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DES  FORMES  PROPRES  A  TOUS  LES  CORPS 

DU  RÈGNE  MINÉRAL, 

dans  l'état  de  combinaîibn  faline ,  pierreufe 
ou  métallique. 

GENRE  IV. 

Spath  fusible  ou  vitreux, 
dît  aufll  Spath  phofphorique  &  fiuor- 
fpathique. 

L  E  célèbre  Margraff  eft  !e  premier  qui  ait  diftin- 
gué  le  fpath  fuJthUouvitrmx  des  fpathsfîléniuux^ 
Tomt  H.  Parc,  11,  Crijl.pitrr.  A 


à  Spath  pdsibu, 

fans  cependant  avoir  reconnu  l'acide  particulier  qui 
forme  un  des  principes  conftituans  de  ce  fel- 
pierre  (i).  MM.  Scheele  &  Sage  font  les  premiers 
qui  aient  démontre  l'exiftence  de  cet  acide  dans 
le  fpath  fufibie  (2)  ;  &  le  Chimifte  François  a  de 
plus  fait  connoître  l'analogie  parfaite  de  cet  acide 
du  fpath  fufibie  ,  avec  l'acide  obtenu  par  la  défla- 
gration du  phofphore  (3). 

Le  fpath  fufibie  eft  donc  le  réfultat  de  la  fatura- 
tion  parfaite  de  l'acide  phofphorique  avec  la  même 
terre  abforbante  élémentaire  qui ,  faturée  d'acide 
vitriolique ,  forme  la  fiUniu  (  Crift.  pierr.  G.  1  ) , 
&  qui ,  d'un  autre  coté ,  par  fon  union  avec  l'acide 
méphitique ,  donne  naiffànce  au  fpath  calcaire 
(Crift.  pierr.  G.  II).  Les  criftaux  qui  réfultent  de 
cette  intime  combinaifon  de  l'acide  du  phofphore 
avec  la  terre  abforbante  ,  affectent  conftamment 
la  forme  cubique,  ou  fon  inverfe  qui  eft  l'oSaèdre 
rectangulaire.  Leur  pefanteur  fpécifiqueeft  moindre 
que  celle  du  fpath  féléniteux  ,  mais  fupérieure  à 
celle  du  fpath  calcaire ,  &  conféquemment  à  celle 


(1)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  première  Partie,  p.  un; 
&  Mi.  note  34. 
Oj  Voyez  ièié. 

(3)  Voyez  dans  (a  première  partie  ,  p.  î8o ,  $.  III ,  les  com- 
binaifonsde  l'acide  phurphori que  volatil  obtenu  par  la  déflagra- 
tion du  phofphore  ;  &  Mi.  p.  161 ,  §.  XV,  lus  combinaifon  s  de 
l'acide  du  fpath  fufibie  avec  différente»  baTes, 
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de  la  félénite  ,  qui  eft  le  plus  léger  de  tous  les  fels- 
pierres  (4). 

Le  fpath  fuftble  furpaffe  en  dureté  les  différentes 
pierres  auxquelles  je  viens  de  le  comparer  ;  mais 
cette  dureté ,  qui  le  rend  fufceptible  d'un  allez 
beau  poli,  ne  va  pas  jufqu'â  lui  donner  la  propriété 
de  faire  feu  avec  le  briquet ,  comme  l'ont  avancé 
quelques  modernes  (5).  Si  l'on  tire  des  étincelles 
de  certains  fpaths  fufibles ,  c'eft  que  l'acier  ren- 
contre des  grains  pyriteux  ou  des  veines  de  quartz, 
qui  s'y  trouvent  fréquemment  interpofés.  C'eft  à 
ce  mélange  de  quartz ,  que  les  fpaths  vitreux  verts 
ou  violets  d'Auvergne  &de  Giromagny,  doivenc 
leur  propriété  particulière  d'entrer  en  fufion  feuls 
&  fans  addition ,  tandis  que  les  fpaths  vitreux  purs 
font  abfolument  infufibles  au  feu  le  plus  vio- 
lent (6). 

(4]  La  pefanteur  de  l'eau  étant  fuppofée  10.00 ,  on  a. 


pour  la  pefanteur  relative  <le  h  félinitc ,   33.1a 

pour  celle  du  fpatb  calcaire ,   07.30 

pour  celle  du  fpaib  fufible,   31  75 

&  pour  celle  du  fpjth  fcleniteux  ,   45.00 


Voyez  p.  437  du  premier  volume ,  les  pefanteurs  comparées  de 
ces  mêmes  fùliftances ,  d'après  les  expérience)  de  M.  Brlflbn , 
dans  lefiiucllcs  la  pefanteur  de  l'eau  eft  fuppofée  de  10.000. 

(5)  Voyei,  dans  l'introduction  de  cet  ouvrage,  la  note  rela- 
tive a  M.  d'Amie,  p.  43. 

(6)  »  Quoique  le  fpath  fufible  fuit  un  fe!  neutre  compofé  d'à- 
,1  eide  phofphorioue  &  de  terre  abforbame  ,il  ne  s'altère  pajfen- 
j'Dblemeni  au  feu  même  le  plus  fort,  il  ne  a'y  vitrifie  point,* 

Aij 


4  Spath  fusible, 

La  dénomination  de  fpath  fufiblt  ne  convient 
donc  à  cette  pierre,  qu'autant  qu'elle  eft  déjà  mé- 
langée de  molécules  hétérogènes ,  ou  qu'elle  ell 
employée  comme-fondant ,  dans  les  fourneaux  de 
fufion,  conjointement  avec  différentes  fuhftances , 
dont  elle  accélère  eneffetla  vitrification.  C'eilainfi 
que  la  pierre  calcaire  (  fous  le  nom  de  eafline  )  , 
fert  de  fondant  à  nos  mines  de  fer  dont  la  gangue 
eft  argileufe ,  tandis  que  l'argile  (fous  le  nom  A' her- 
bue) t  en  fert  à  ceux  de  ces  minéraux  dont  la  gan- 
gue eft  calcaire. 

Le  fpath  fufible  eft  lamelleux  dans  fon  liflij , 
comme  les  autres  fpaths ,  &  il  décrépite  comme 
eux  fur  les  charbons  ardens  ;  cependant  fa  caflure 
eft  plus  irréguliére ,  &  elle  a  même  quelque  rap- 
port avec  celle  du  verre ,  d'où  lui  eft  venu  fans 
doute  la  dénomination  de  fpath  vitreux  ,  fi  l'on 
n'aime  mieux  la  dériver  de  fa  qualité  vitrifiante.  Il 
ne  fait  aucune  effervefeence  avec  les  acides  ;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'il  ne  s'y  diiTolve  aflei  rapi- 
dement ,  même  à  froid  (7).  Ses  couleurs  &  là  tranf- 

11  moins  qu'il  ne  foie  mêle"  avec  des  terres  métalliques ,  ou  avec 
j>  du  quartz,  de  la  terre  calcaire  nu  de  l'alkali  fixe,  il  entre  alors 
jilrés-promptement  en  une  fufion  fluide,  &  produit  de  iris- 
■■bon  verre. .1  Sage,  Eltm.  de  Min.  vol.I,p.  155. 

(7)  "Le  fpath  fufible ,  qui  rtflîflc  li  l'aclion  du  feu  ,  peut  uVe 
»' décompofe'  par  le  moyen  des  acides  vit  ri  clique,  nitreuJt,  raa- 
.•rin;  décompolîlion  oui  ne  s'opère  que  par  l'intermède  du 
Hpblogiltique  contenu  dans  ces  acides.  L'acide  du  fpatJi  Mible 
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parence  varient  en  raifon  des  vapeurs  métalliques 
ou  phlogiftiquées ,  8c  des  autres  matières  hétéro- 
gènes plus  ou  moins  diffames ,  qu'il  a  faines  dans 
l'infiant  de  fa  formation. 

Ceux  de  ces  fpaths  qui  font  diaphanes  &  fans 
couleur  décidée ,  conservent  la  dénomination  gé- 
nérique de  fpach  fufible  ou  vitreux;  mais  ceux  qui 
joignent  à  la  tranfparence  une  couleur  verte ,  jaune, 
violette,  rouge  ou  bleue,  font  communément  dé- 
fignés  par  le  nom  de  la  pierre  fine  dont  ils  imitent 
la  couleur. 

La  phofphorefcence  du  fpath  fufible ,  lorfqu'on 
le  jette  en  poudre  plus  ou  moins  groffière  fur  une 
pelle  rouge  ou  des  charbons  ardens ,  eft  un  des 
caractères  qui  peuvent  fervir  à  le  faire  difiinguet 
de  toute  autre  fubftance  pierreufe  (8)  ;  cependant 


••cftdera nature  de ttiui du fdfufièle.  Cotacidephofphoriquefi 
wpefànl,s^ltêrc  tri!  promptement  en  s'unilTant  au  ph!o;i(ïique 
"contenu  dans  les  autrui  acides:  il  devient ,  par  cette  union, 
«fumant,  tris-volatil, &  répand'  une  odeur  a  peu  prés  fembla- 
••ble  a  celle  del'acide  marin.»  Sage,  Elim,  ieMin.  p.  155.  Voyea 
dam  l'ouvrage  mftne,  le  procédé  qu'emploie  M.  Sage  pour 
extraire  du  fpath  Fufible  cet  acide  pholphorique  volatil  fumant, 
dans  le  plus  haut  degrédepureté  poliible  ,& cela  iàns  le  iecoua 

(8)  «Le  fpaih  fufible  coloré  réduit  en  pondre  &  jeté  furiei 
«charbons  ardens,  rend  une  lumière  phofpburique  de  diverfes 
«  nuances ,  &  ue  la  recouvre  plus.  Si ,  au  lieu  de  le  réduire  en 
«poudre  ,  on  l'expurc  au  feu  dans  un  creufet,  en  morceaux 
»  poDiilrcmeiit  concaffés ,  il  décrépite ,  fc  divife  eu  parselle&j 
A  ii j 


6  Spath  fdsibie, 

cette  phofphorefcence  qui  lui  a  fait  auffi  donner  le 
nom  de  fpath  phofphonqut  (çj),  ne  fe  fait  remar- 
quer que  dans  ceux  de  ces  fparhs  qui  font  colorés  : 
elle  ceflê  même  dans  ceux-ci  à  l'inftant  où  leur 
couleur  eft  détruite  par  le  feu  (io);iîs  refient  alors 
blancs  &  tranfparens  ;  ce  qui  femble  indiquer  , 
comme  l'a  très-bien  obfervé  M.  d'Antic  (n)  ,  que 
dans  ceux  de  ces  fpaths  qui  font  connus  fous  les 
noms  de  faujfe  émeraude  ,faufft  amèthi fit,  faux fa- 
phir,  &c.(i2)  ,  l'acide  phofphorique  eft  non-feu- 


i>perd  fà  couleur  &  peu  fcnfibluTnent  de  fon  poids  :  mais  lorf- 
"qu'.iprt.i  ;ivnir  été  refroidi  on  le  mot  enfuïte  Tut  des  charbon s 
nardens,  il  ne  lai  [le  plus  de  trace  lutnincufe  &  ne  décrépite 
«plus,  n  Sage,  Elém.  Se  Min.  vol.  I,  p.  155. 

(9)  C'cli  ici  qu'an  doit  rapporter  le  liiophaffhore  de  Wood- 
ward  ,  dont  j'ai  parlé  vol.  I ,  p.  617  ,  note  50. 

(10)  »  Cette  vertu  phofphorique  crue  avec  la  chaleur  ;  elle 
«cefle  auflîavec  le  pétillement  ;mnis  le  pétillement  ne  celte  que 
iilorfque  !a  couleur  verte  (delafaullbemeraude)  a  difparu,& 
«  que  les  petits  criilaux  font  prerque  parfaitement  blancs.  «  Mé- 
moire fur  la  fau^t  iattaait  A' Auvtrgne ,  p or  M,  d'Antic,  dans  le 
Tecond  volume  de  Tes  Œuvres ,  p.  g. 

(n)  >ill  meparoît  mcomeftable,  dit-il ,  que  les  acides /jjo- 
uthi^at.  aérien  fou  méphitique)  ,  &  de  l'urine .  font  un  feul  & 
«même  acide  ,  l'acide  du  phofphore,  comme  M.  Sagel'avoit 
>»  avancé.... .  La  phofphorefcence  du  fpath  vitreux  je (l  f.-.r  A.:-. 
«charbons  ardens,  eft ,  à  mon  avis ,  une  preuve  évidente  qu'une 
«  partie  de  l'acide  ,  &  c'eft  la  moins  confidérable ,  exifte  dans 
11  cette  pierre  dans  l'état  de  vrai  phofphore.  «  lhiâ.  p.  18. 

(la)  On  trouve,  dit  Hencfcel,  des  traces  de  l'acide  phofpho- 
«  rique  dans  les  pierres  appelées Jîuon  dans  nos  fonderies (comiBa 
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lement  combiné  avec  la  terre  abforbante  ,  de  ia 
même  manière  que  dans  les  fpaths  vitreux  fans 
couleur,  mais  que  de  plus  une  portion  de  cet  acide 
s'y  rencontre  à  l'état  de  phofphore  proprement  dit, 
par  l'union  qu'elle  a  contractée  avecle  phlogiftique 
ou  principe  colorant  du  fpath. 

Si  cette  conjecture  eft  fondée  ,  c'eft  la  com- 
buffion  rapide  de  cette  petite  quantité  de  phof- 
phore  qui  produit  la  fciniillation  &  la  phofpho- 
refcence  des  fpaths  fufibles  ;  8c  dès-lors  on  fent  que 
cette  phofphorefcence  ne  peut  avoir  lieu  dans 
ceux  qui  font  fans  couleur,  &  qu'elle  doit  ceffer 
dans  les  autres,  àl'inftanc  même  où  leur  couleur 
eft  détruite. 

[A~\  Cristallisation  déterminée. 
E  s  p  k  c  e  I. 

Spath  fufîble  ou  vitreux  cubique. 

Effai  it  Cri?,  p.  149,  efp.  I,  pi.  IV,  fis;.  1.  Weig.  irad.  ail. 
P-  '73t^P-  1-  Démeili:,  Letnct ,\o\.  1,  p.  328  ,  efp.  I.  Spath 
fuRiile  en  cubes.  Safic ,  Elém.  éc  Min.  Toi.  1 ,  p.  16a ,  dp.  I. 
Maria  chryfulanipii ,  feu  mana  lapiJafa  Ji/ijuaujo/a  aggrtgtua 
fpurjafixa.parparcab  nridis.  Lmn.  Syjl.  nai.  1768,  p.  99, 


«Sans  hfaafc  Bmirhipt,  tefat.ftincwJi.hfa.uxfaptir,,* 
nfautft  topart ,  &c.  Dijftimtiiin  far  une  fatar  phofphoiiqat  » 
ttad.  franc,  delà  Pyrïtol.  p.  513. 

A., 
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n°  ■j.Mnria  lucida .tvamtrit  InpidofafparAofaaegrtgatafparfii 
fia  hyaâna ,  alba  ù  pava.  Ibid.  p.  100  ,  n"  8.  Maria  lapide* 
|-Ao#Wflflj.  Syrt.nar.  1756,7. 108, n°7-F/uor mintralis eryf- 
Ultipaui.  Wall.  Afi».  1771 , 1,  p.  176 ,  Pp.  80.  Fluor  ciyjiat- 
lifalus  cubitus.  Ct.mft.  Min.  %.  100.  fluor  miiicratis  CtjjUUi- 
faïus  eaiiev.  Lhoph.  Boni.  1 ,  p.  43  ;  II ,  p.  99-  Fluorés  pe'- 
lucidi  &  mm  pc/tonS .  fiai  ,  viriia ,  quadsaù ,  ttfttu  fimt- 
la.  Kcncm.Nomt'n.l.  t'u-  7.  Pluoret  quadrari  inquibus  îmiaia 
flambage  (galine)  1"x  rjl  ahm  rrjellara.  Ibid.  Cappell. 
Prodr.  cryfi.p.  ao.  Quart?.  cr.!blîi!c  ui  forme  uibique,  &'  »o/- 
ies  planches  de  CEucycl.  crifialhjA.  IV,  6g.  I,  Se  pl.  Vil» 
$g.i.  Culiiia,  feu ffatAumitJpihre.  llill.  Hitl.ulïofT.  p.  376. 

La  forme  qu'affeSe  le  plus  communément  le 
fpath  fufible  ,  eft  ie  cube  ou  parallélipipède  rec- 
tangle (PL  II ,fs.  ,  dont  les  bords  &  les  an- 
gles font  entiers. Rien  n'eftplus  rare  que  de  trouver 
ces  cubes  folitaiies  (13)  :  ils  forment  ordinaire- 
ment des  groupes  plus  ou  moins  conlidérables  dans 
les  mines  de  Bohême,  de  Sjxc  .d'Angleterre  &  de 
plufieurs  autres  pays.  Ces  cubes  font  quelquefois 
tronqués  dans  leurs  angles  folides  ou  dans  leurs  , 
bords ,  &  ils  donnent  alors  l'une  ou  l'autre  des  va- 
riétés fuivantes  ;  mais  ,  tronqués  ou  non  ,  on  les 
diftingue  à  raifon  de  leur  couleur,  t°.  enfpac/u 
vitreux  Lianes  ,  le  plus  fouvent  diaphanes  (14), 


(13)  Voyez  vol.  I,  p.  611,  note  43. 
-*    (1-0  CryfitUtu  mminfcrmu  hyplina.  Lion.  S\f.  nal.  17S?, 
p.  100,  n;  8  a.  Fluor  ex  cabis  concnlii  w/  iifd/alis  confiant 
iitfiaradanianliiiii  .peiptihii^  iJ  nn^'n'i^  ii'W  faillis.  MyliusSaKon. 
ïubttrr.  l'ari.  1 ,  p.  9.  Cappeii.  Piodr.  rrj-jîuW.  p.  20.  Flair  mi  .. 
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maïs  quelquefois  opaques  &  d'un  blanc  mat  (1 5)  ; 
1°.  en  faujfes aiguts-marincs, d'un  vert  oud'un  bleu 
pâle  (16);  30.  en  faujfes  hntraudcs,  d'un  verr  plus 
ou  moins  foncé  (17)  ;  40.  en  faujfes  topazes,  d'un 


ntralit  tryfialHfaVtscabicus ,  ai  Derby  Anglix.  Liloph.  Boni.  II, 
p.  99.  Andraadamas  qoaérara  &  ftmper  rtjfclit  jimilis.  Plin.  Hijt. 
tint.  I.  37 ,  c.  10.  Spath  vitreuï  cubique  blanc  ou  couleur  d'eau. 
Forft.  Catal.  1769,  n°*  50-56  ;  Idem,  1773,  n"  117  150,  l6a, 
167  ,  171  ;  Idem  1780,  a"'  242  271,  28a,  &c, 

05)  CryfltUm  matiafomït  fpitthtfa  oggngata  alba.  Amarn. 
acad.  I ,  p.  480,  n°  13.  OtmatiUe  tuais  iji ,  tolarcfctè  laSea 
çaudit,  mineiàque  plambi  mina  efl.  Ibtd.  Voyc7,  Forjl.  Calai, 
1772 ,  p.  152 ,  n"  975.  Je  poflïde  deuit  tubes  (ulitiiires  de  cette 
variété,  qui  cft  des  plus  rares. 

(16)  F/mr  minttalU  cryUallifatas  tubkus  atmltfitm,  cum 
4iiarr;o  cTjfallif.no  .  ex  AIftiiâ  (de  Giromagny  ).  Liioph.  Boni. 
H  ,  p.  99.  —  eni/tsi  ihtfcim ,  i  Dimpleminc  ad  Ma<iok-Baih  in 
Derbyilire.  Ibid.  1 ,  p.  43.  Aiguës- mari  ries  en  cubes.  Bâillon  , 
Ctitai.  p,  137.  FaufTcs  aiguës -marin  es  criftallifees  en  cubes, du 
duché  de  Wirtembcrfi.  Davila  ,  Calai,  vol.  II ,  p.  70  ,  11°  72.3  , 
&  n"  73.3.  Autre,  des  environs  de  Suhlc  en  Thuringc.  Ibid, 
p.  69,  n°  71.10.  FaufTes  aiguës -marines  cubiques,  des  envi- 
rons de  Freybcrg&deKrcudcnftcmenSaxc.  Forjl.  Catal.  1769) 
a"' 65  &  71  ;  Idem  1772, n-  209;  Idem  1780,  n*  241. 

(17)  Cryjiallris  murUformis  aggregata  viriiit.  Anwcn.  acad. 
1,  p.  480,  n*  26.  la  Hangariâ  rtperin:;. . ..  Japcrficies  ejus  fu- 
perior  ciyflalhi  cuiicai  pisbet  ,-qaie  fi  tel  lungitadinalirer ,  vet 
triwfrirpm  viihaniar  regalariier  ramen  tadmti ,  &  interdttm  pyriti 
vtprl  adfpirfx  reperiuatur.  Ibid.  Groupe  de  Finîtes  limcraudei 
en  cubes  ou  ]>  ir.iik:!ij>i;n!tic-:  ri,:':.in:;l(\< ,  -u:  ■■  diaphane»,  du  du- 
ché1 de  Furltcmhcrg.  D'Agoty  ,  Rlgne  minerai.  Décade  II  ,  pl. 

XU,fig.l-  Spaih  vitreux  cubique  verdâtre.  Ferfl.  Catal.  1772, 
tf"  IM-nS. 
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jaune  plu3  0u  moins  clair  (18);  50.  çnfaujfts  amé- 
tkijîes  ,  de  couleur  pourpre  ou  violette  (19)  ;  6". 


08)  Cryflallui  mmUfsrmis  fpalhofa  aggregata  fiaea.  Amxn. 
acad.  p.  480  ,  n°  24 ,  tab.  XVI ,  tîg.  21.  Eliam  !  Gtmanii  :  re- 
paya fimiiis  ifl,  ii  en  m  pyrilà  fini ,  miaaâqta  plnmbi  mina. 
Ibid.  Fluor  mincratis cubicris  nieller  coloris,  é  Fit» denjltin  ai  Fny- 

itrg  SaionU.  Litoph,  Born.  I ,  p.  43  ctibicus  fîai-us  ,  colon 

topaiino.  Ibid.  H,  p.  pp.  — cubitus  flacas  pcllueidas  à  Dimplc- 
minc  ni  Mathk-Bath  Angli*.  Ibid —  cabicus  fiaiefccni  pelluci- 
ins,  incluêtas  pyrirem  crypallifatum  eitbitnm.  Ibid.  Jura  fimilcs 
gemme  quadratà  figura,  Gcfn.  fifi.  lapid.  p.  17  ;  Cappell.  Prodr. 
cryfl.  p.  39.  Chryfolila  figurd  qnadralè  in  glcbi  i  merallit  ernli, 
Cappell.  ibid.  p.  38.  Monricalas  ropa\ii  parti  ,  crypallorum  gra- 
nit nlbiflimis  cinSarum  amuli .  monricu/U  minimis  ts  maicaffitl 
toncrctii.  Rumph.  Mur.  tab.  LU  ,  n°  10.  Topazes  d'Efpafiiic  crif- 
(allifces  en  cubes.  Bâillon  ,  Caral.  p.  137.  Groupes  de  faufles 
topaies  cubique;,  de  Gtrfdorf,  ou  plutôt  Ccrjlorf  en  Saxe  :  la 
plupart  des  cubes  font  incrufies  de  petits  crillaujc  de  quart* 
blanc  h  deux  pointes  &  fort  éclatât!!.  D'Agoty,  Règne  miniial , 
Dec.  H.  pl.  XII,  fig.  3.  FaulTes  topaics  8:  fauHes  chryrolit.es  de 
Saxe.  Dai:  Caral.  vol.  II ,  p.  71 ,  n°  73 ,  &  p.  72 ,  n°  76".  Voyei 
Forp.  Caral.  1769,  n°  40.  ;  idem  1771,  n°»  110-113  ,  lûl  ;  idem 
1780 ,  îi"  228-140. 

(19)  Cryflallus  muricformisfpBthofaaggregaraprrrpurea,  è  Ger~ 
maiiia.  Amm.  acad.  I,  p.48o,n°5S.  Confiai  A<cc  ciypallii  cu- 
iicît  magnh  .  amcthyPiiti  coloris ,  que  cryftaltii  parvis  tjufdtm. 
ttatrit  edfperfs  funl.  Ibid.  Fluor  mineralis  cryjlallifarus  euhicus 
ysolaceus  .aiDtrbii  AoglU.  Litoph.  Born.il,  p.  100.  ytmaAypus 
quarlrauguh.  Cappotf.  Prodr.  cryfl.  p.  25.  Flnores  candidcpnrpu.- 
rtficntcs .  quadraugali.  Kenrtn.  Nomend.  folf.  tit.  7  ;  CappeH. 
ibid.  Flttons  amcihypiai  irtm  purpurei  qnadraagnli  pilhcidi.  Ibid. 
Groupede  fiiufies  améthyltes  cubiques, des  mines deNorthum- 
betland  en  Angleterre.  D'Agoty  ,  Régne  miaéral ,  Dec.  D  ,  pi. 

XII ,  fig.  2  ;  &  pl.  III ,  fig.  5  de  la  3*  Décade  des  planches  ïiilu- 
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en  faux  rubis  balais  ou  d'un  rouge  pâle  (20)  ;  70. 
en  faux  faphirs  ou  de  couleur  bleue  (21).  Toutes 
ces  variétés  fe  trouvent  en  cubes  plus  ou  moins 
grands  (22)  ,  où  l'agrégation  des  petits  cubes  qui 
concourent  à  former  un  plus  grand  cube,  eft  fou- 
venttrès-apparente.On  y  diftingue  quelquefois  des 


minées  de  M.  Btic'hoz.  On  en  trouve  en  cubes  peu  diaphanes, 
&  d'un  violet  très  -  fonce',  ds:n  les  mme:  w  cuiiLiti  &  d'Alain 
ileSnsc.  Vovcz  For^.  Cala!.  1769,  nM  46-48  ,  75 ,76  ;  irftm  1773, 
n°'gi  &  fuiv.;  iVtm  1780,  n"  189-227. 

(20)  F/aorîi  raifi  caibiwculh  fimites ,  /tJ  tanguiJrit  jalg;utcs. 
Worm.  Muf.  Fluora  vit  lapilli  gamnti  cabici  ndri  aiqu;  flavi , 
epaci.  Scheuchz.  /lin.  .rf/p.  p.  9;  Cappelt.  Prorfr.  m(î.  p.  29. 
Fluarts  nibri  quadrangitli  ptlhàJl.  Kcntm.  Nnmcnel.  folT.  Capp. 
iiiif.  p.  25.  Flaar  minerath  tuiieus  taber  ,  ex  Ehtci'friMchdotf 
Sax.  Limph.  Rom.  I ,  p.  —  euèicni  fitvioiaeeai  £  Gerforf 
ai  Frtyhtrg  Six.  Ibid.  Spmh  vitreux  cubique  d'un  muge  jau- 
nâtre, de  Saw.  Dai:  Cat.  vol.  H, p.  71,  n°  73.7.  Spath  vitreux 
rouge,  ou  faux  rubis  balais,  d'Efpapie.  ibii.  p.  70,  n"  71.13. 

—  en  cubes  iranrparens  rougeâtre*.  Fnrfl.  Calai.  1772,  n°  166. 

—  en  cubes  couleur  de  rofe.  Uim,  Cala/.  1780,  n"  297,  306. 
00  R»or  mentis  Suibtrptm.  Woodw.  Cat.  2.  Fiions 

fapphlto  jimilcs  cœralti  quaJiciiç-iti  ,-;iin;!i!:.  Kentm.  Nomcncl. 
l'olT.  Cappell.  iWr.  nj/1.  p.  25.  F/m/  mimralis  <ryjlal!ifarai 

jttlainfihiJ  in  Nori/wmUrlanJ  JngfU.  Litoph.  Born.  II,  p.  99. 
— tuiicuiiirrij/ïi/i  ojpDciii,  iSctilai'gtinvnlJ  Bt-himiic.  Ibid.  p.  100. 

—  cnij'tBi  eantleut,  iFreadaflein  Sax.  lbid.  I ,  p.  43.  Spath  vi- 
treux bleu  crifijUifé  en  cubes,  du  Val  S.  Amarin.  Dav.  Calai. 
vol.  Il,  p.  73,  n'  78.  Faux  faphir  des  environs  de  Stolberg. 
Ji/rf.  p.  70  Se  71. 

f2i)  Ce  Tont  Tans  doute  ces  formes  cubiques  qui  ont  frit 
croire  au  célèbre  Ilenctcl  que  les  pierres  précieufes  du  premier 
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rectangles  ou  carrés  concentriques  (23)  ,  &  quel- 
quefois des  parties  plus  diaphanes  que  les  autres, 
fur-tout  vers  les  angles  folides  qui  paroifïent  juxta- 
pofés  fur  les  côtés  d'un  cube  intérieur  plus  opa- 
que (24) ,  &  qui  s'en  détachent  même  affez  faci- 
lement. Ces  crîiraux  font  prefque  toujours  încruftés 
ou  mélangés  de  petits  criftauxde  quartz,  de  blende, 
de  pyrites,  de  galène,  de  fpath  calcaire  &  de  mine 
de  ferfpathique  (25).  J'ai  vu  de  ces  cubes  de  fpath 
fufible  d'un  volume  extraordinaire,  &  néanmoins 
d'une  régularité  parfaite  (26). 


ordre  criftallifoient  de  la  mime  manière.  Apres  avoir  parlé  du 
trijlal  de  roche ,  qu'il  compare  an  diamant ,  &  qui  fe  montre  , 
dit-il ,  n  fous  plufieurs  formes  différentes,  qui  l'ont  toutes  ou 
•i  cuiiquei ,  (j'ai  déjà  dit  qu'il  ti'cxiftoic  point  de  criftai  de  roche 
i>fous  la  forme  cubique)  ou  hexagones,  ou  en  prifmes  terminé! 
»  par  une  pyramide  a  cinq  côtés  inégaux,  (il  falloit  dire  aux) 
>•  i)  ajoute  :  On  11e  trouvera  rien  de  plus  dans  tes  reparti .  dans 
i.lcs  hyaànta,  dans  Tes  imeiaitdes .  dans  les  faphin  te  dans  les 
>.  autres  pierres  colorées;  elles  paroiffcnc  même  n'atFeiler  ordi- 
nairement que  la  figure  cubique,"  tlenck.  i^ri'ro/.  trad.  franc, 
p.  65.  On  verra  par  la  fuite  la  faulTeté  de  ces  aflertionJ. 

(33)  Voyei  FbTjt,  Caiat.  1773,0*  91. 

O4)  Voyei  iiid.  1773  ,  n"  109  ;  &  1780 ,  tv»  229  &  *5'* 

(25)  Voyei  les  mêmes  Catalogues,  prévue  a  chaque  page. 

(26)  "  Portion  d'un  énorme  cube  de  fpath  vitreux  violet  , 
..portant  un  pied  de  longueur  ,  fur  huit  rraucei  de  largeur  St 
..cinq  d/i'paiffcur,  du  comté  de  Northumbctland.  .<  Forjl.  Car. 
1780,  p.  28,  n"  189.  Voyez  d'autres  groupes  de  iaulfcs  amé- 
thyftcs  en  cubes,  de  deux  pouces& demi,  de  quatre  &  de  cinq 
pouces  de  face.  /«An4»  iot>-«9a,Mi,  wjfcaiï.  Ce.dra- 
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Vanité  i.  Spath  fufible  en  cubes ,  dont  les  huit 
angles  folides  font  plus  ou  moins  tronqués. 

EJpdJtCrifl.f.  i53,pl. IV,  fig.6&7;Wcig.trail. ail,  p.  176. 
Spath  fufible  à  quatom;  facéties.  Demeftc,  Ltttra,  vol.  I, 
p.  339,  var.  3.  Fluor  miiitrdis  cryfiallifarui  cubicm  alias .  cniii 
engulorum  irancmis  .aJDcriii  Atiff  'tit.  Litoph.  Rom.  II ,  p.  yy. 
— polyedras  viaiauus  ,  è  Scklaggenmali  Buhtmiit.  liiid.  I , 

pag.  43- 

Si  la  troncature  efl  peu  profonde ,  les  faces  du 
cube  tronqué  font  oftogones ,  et  celles  des  tronca- 
tures triangulaires  (Pl.  II,fig.  à)  ;  mais  les  huit 
angles  folides  peuvent  être  affez  fortement  tron- 
qués ,  pour  que  les  triangles  équilatéraux  qui  ré- 
fultent  de  ces  troncatures ,  fe  touchent  par  leurs 
angles;  ce  quichange  les  octogones  de  lafigure  pré- 
cédente en  carrés ,  qui  fe  rencontrent  auffi  par  leurs 
angles  (PL  II ,  fig.  y).  Enfin ,  fi  la  troncature  eft 
encore  plus  profonde,  les  triangles  équilatéraux  des 
troncatures  deviennent  des  hexagones ,  dont  les 
côtés  font  alternativement  grands  &  petits  (Pl.  //, 


nier  eft  remarquable  ,  i*.  par  IWgale  faillie  des  cubes  conf- 
lituans,  qui  forment  comme  une  efpëce  de  pavé  ou  de  carre- 
lage fur  la  face  Tupiirieure  du  grand  cube  :  1*.  par  une  incrufra- 
tion  de  mine  de  fer  fpatriique  ,  qui  non -feulement  recouvre  en 
entier  le:  faces  collatérales  du  grand  cube,  mais  les  déborde 
rn?me  fous  la  forme  d'un  bourrelet  arrondi,  d'une  epaiHeur 
égale  dans  toute  fa  longueur,  &c.  Ce  morceau  pone  fin  poucM 
de  longueur ,  fur  suçant  de  largeur  &  trois  d'epaifleur, 
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fig.  5).  J'ai  des  faunes  améthilïcs  très-foncées  de 
cette  dernière  modification  (27). 

Variété  2.  Spath  fufîble  en  cubes,  dont  les  douze 
bords  font  légèrement  tronqués. 

Eff.de  Crift.  p.  153 ,  pl.  IV,  fig.  10  &  1 1  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  176  ; 
Démefle,  Leiint ,  vol.  I,  p.  328,  var.  1. 

Ce  ne  font  plus  les  angles  folides  ,  mais  les 
douze  bords  du  cube  qui  font  ici  tronqués  net;  ce 
qui  ajoute  à  la  figure  primitive  du  fpath  fufîble , 
douze  hexagones  ordinairement  fort  étroits ,  mais 
quelquefois  un  peu  plus  larges  (  Pl.  II  *fig.  22). 
J'ai  cette  variété  en  petits  cubes  couleur  de  rofe  , 
des  mines  de  Saxe. 

Variété 3.  Spath  fufîble  en  cubes ,  dont  les  botds 
font  tronqués  de  part  &  d'autre  en  bifeau. 
Etf.  de  Cnfl.  pl.  IV,  fig.  10;  DÉmciV,  voI.I,p.  319,  var.  r. 

07)  ■<  Criflaux  â'iwSn  noirs ,  entremêlés  de  mica ,  de  quarts 
»cn  grains  irr^ulicrs  &  du  fut/Jjhs  améi/tiflts  très-foncées,  crif- 
imiliili-i-i  en  petits  ci;l>=s ,  dont  les  aniilfis  lîilïiles  font  rron- 
>.qués;  de  ZiuBtvaUm  llohëme.  Forjî.  Calai.  177a,  p.  I4B, 
n°9So.  Ce  groupe  fait  aujourd'hui  partie  du  cabinet  du  Roi. 
Lorl'quc  ces  cubes  defpath  fulîble  tronqués  aux  huit  angles  font 
engagés  lt>  uns  dans  les.autres,ou  avec  des  criliaux  d'uneautre 

tronquées  au  fommet ,  ou  fous  qaelqtie  autte  forme  polyèdre. 
C'eft  donc  à  cette  virilité  u;li!  . ! i.t ljiit rnirt-  qu'il  iiurt  rapporter 
celles  que  le  R.  f.  Pini  demi  ainfi  ,  dan-;  fun  Mémoire  furies 
fclds  fpaths  de  Baveno  :  "Fluor  minéral  crïftailifc  ta  une  pyra- 
nmiêc  niedre  tronquée  an  fommet,  p.  61.  —  en  un  polyèdre  com- 
ï'  pofif  à"uatpyramiJe  télraedre  tf  à' autres  plans  irdctirmincs.  Ibid. 
—  en  tnntaidn  inilttimuit,  ibid.  —  en  prifîne  iriigtlitr.  Ibid 
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Il  arrive  auflî  quelquefois  que  les  bords  du  cube, 
au  lieu  d'être  tronqués  net,  comme  dans  la  variété- 
précédente  ,  le  font  de  part  &  d'autre  en  bileau 
(Pl.  Il  ,fig.  23)  ;ce  qui  ajoute  à  la  figure  primitive 
dufpathfufible  vingt-quatre  trapèzes  linéaires  en  bi- 
feau.J'en  poffède  un  groupe  en  criftaux  diaphanes, 
des  mines  du  Derbyshire.  Parmi  les  cubestronqués 
qui  le  compofent ,  on  en  diftingue  qui  ne  le  font 
point ,  &  d'autres  au  contraire  qui  font  en  même 
temps  tronquésdansleursanglesfolides&dansleurs 
bords  (  Pl.  II,  fig.  24  ).  Ces  derniers ,  qui  font  à 
trente-huit  facettes ,  préfentent  fix  grands  carrés , 
vingt-quatre  hexagones  linéaires  &  huit  petits  hexa- 
gones irréguliers.  Ces  variétés,  réunies furun  même 
groupe ,  démontrent  que  les  troncatures  ne  font 
quede  très-légères  modifications  de  la  forme  effen- 
tîelle  &  primitive  qui  caraflèrife  chaque  efpèce. 

Espèce  II. 

(  EltSriqurparfmiitmint  lorfju'il  ijl  tranf portai.  ) 

Spath  fufible  ou  vitreux  aluminiforme.  ^ 
Effaiat  CKJL  p.  J56,crP.  IV.pl.  VI,  fi;:.  38: 17;  Weig.  trad. 
a)!,  p.  177,  cfp.  [I;  Déracfte , Leftrii .  vol.  I,p.  330,  var.  1. 
Alumtn  fpmAofumSeu  abîma  lapiiafam  ca/careo-fpai/iofamQiï) 


Cïî)  Je  rapporte  ici  ces  rynonymet  du  chevalier  Linné,  quoi- 
qu'il dite  exprefTénient  <Jue  ces  crifiaux  font  effcrvtfcence  avec 
Us  acides, ce  qui  ne  peut  convenir  qu'a,  dsscrifbiux  calcaire*! 


ï6 
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diaphanum  rrtfilc.  Linn.  SyJI.  nar.  1768 ,  p.  ioî  ,  n*  5.  Cryf- 
lallus  aluminifarmU  fputhopt  imbricata  obtufa.  Amarn.  acad. 
p.  4ÏI  ,  11°  10.  Pftudo-ama/iyflus ,  pJëoJo-lharagdus.  Vogel, 
Mïi>.  164.  Fluor  cryjlallifitaioSaedrus.  Cronft.  Min.  §.  100.4.  1 
Fluor  mintralis  tryjlaUifalui  octaidricus,  Wall.  Min.  1772, 
p.  17S  ,  fp.  80  *.  Fluor  miutralïs  oSadm  viùdis ,  alrwquc 
pyramidûtiis ,  pyramide  utrâqut  ttlragouâ,  plants  omnibus  Iriga- 
eis  equalibui,  t  Garpenbtrg  Succit.  Ltioph.  Born.  I,  p.  4g. 
An  porcs  candidipeltuadi,  adamaliri  jîmiles  '  Kentm.NomencT, 
forf.  Cit.  7.  CappeU.  Pnâr.  cryft.  p.  13.  Fluor  minéral  crifinl- 
lilo  en  octaddre  formé  de  deux  pyramides  unies  S  leur  bafe. 
Fini ,  Mim.  fur  le  fild-JpuA  ,  p.  61, 

Le  fpath  fufible  ou  vitreux ,  de  même  que  la 
plupart  des  fubftances  qui  criftallifent  en  cubes, 
telles  que  la  galène  ,  la  marcajjitt  t  la  mine  d'ar- 
gent vitreuft ,  &c.  peut  auflî  fe  rencontrer  en  oc- 
taèdres reSangulairesaluminiformes,  qui,  lorsqu'ils 
font  réguliers  &  fans  troncatures,  font  terminés 
parhuittriangleséquilatéraux  (Pl.  III,  fig.  /).  Tels 

mais ,  ou  ics  criilaux  qu'il  a  vus  ne  faifoient  point  cfTcrvcfcence 
avec  les  acides,  ou  leur  forme  n'étoit  point  i'oSaidrc  dam  il 
s'agit  ici,  car  ii  eft  très-certain  qu'il  nVxifie  point  de  fpath  cal- 
caire qui  prefente  cet  oflaédre,  tandis  qu'il  exiire  un  fpath  vi- 
treux de  cette  figure ,  auquel  feul  peuvent  convenir  tes  noms 
àe pfeuéo-amerAypus  Se  de  pjeuàa-jiuiiriig  Jm  .  que  Linné  rapporte 
comme  fynonymes  de  fon  a/umtn  fpat/uijum.  (Juant  !t  fou  altimen 
tapidofum  quartpfita  txtiis  nigrum  ,  ibid.  n"  4,  qu'il  dit  fe  trou- 
ver dans  les  mines  ,  &  dont  il  cite  un  crilbl ,  du  cabinet  de  M. 
Tidflrom ,  on  peut  bien  attirer  que  jamais  quam  n'a  eu  cette 
figure.  Mais  doit-on  ie  rapporter  encore  au  fpath  vitreux  alu- 
minifortne,  ou  à  quelqu'autrc  fubllance?  Quoi  qu'il  en  foit, 
Linné  dit  que  les  bords  en  font  quelqutfois  tronques  :  Cryjtullut 
Affc  inierdittn  angulU  latmlibus  glmU,  Ibid. 


font 


 .  _  DiaiMeç^C^ooglj] 
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font  cesfpaths  vitreux  oflaèdres de  Suède,  l'un  de 
couleur  verte,  cité  par  M.  deBorn;  l'autre  clair 
fclans  couleur,  vu  par  Cronfledt  dans  la  collée- 
non  de  M.  Schv/ab,  Confeiller  aux  mines  (29).  Tels 
font  encore  les  fpaths  vitreux  d'un  vert  clair  ou 
bleuâtre,  qui  fe  rencontrent  dans  le  commerce 
fousle  nom  à'cmcraudes  morilfon  ou  de  Canhaglne  - 
Utf**  mbh  balais  de  Suffi,  (30) ,  &  fan,  douré 
auffi  les  cnliaux  d'un  violet  noir ,  obfervés  par  M. 
le  chevalier  Latapie ,  prèi  des  bains  de  Saint  Phi- 
lippe  en  Tofcahe  (  31  ).  On  doit  rencontrer  des 

,     .      ™'  4r* *■•«!.  ■  »«*»d„S 

C30)  "Groupe  de  /aflr  «fl,,^,  rur  du  r„.h  „■  .  . 
....  i.  *  M.  *  ...  (v„,„„„  dc  B(o|1)  ; 

'  CsOM.Icchevalier  Lntapic.danir.sfiomnr™     c  i 
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fpaths  vitreux  de  ces  différentes  couleurs,  &  même 
en  criftaux  folitaires,  dans  les  variétés  fui  vantes. 

Varlki  i.  L'octaèdre  à  fommets  cunéiformes  , 
ou  dont  chaque  pyramide  n'offre  que  deux  plans 
triangulaires  équilatéraux ,  alternes  avec  deux  tra- 
pèzes (PI.  III,  fig.  2.).  Le  fauxrubis  balais  de  Suiffe 
que  je  pofiêde ,  eft.  un  criftal  folitaire  de  cette  va- 
riété. Quelquefois  l'octaèdre  eft  plus  comprimé , 
de  manière  que  chaque  pyramide  paroït  alors  corn- 
pofée  d'un  hexagone  à  côtés  alternativement  grands 
&  petits ,  &  de  trois  trapèzes  {Pl.  III,  fig.  iz). 

Fariiti  2.  L'octaèdre  aluminiforme  tronqué  au 
fommet  de  chaque  pyramide ,  d'où  réfulte  un 
décaèdre  (Pl.  ///,  fig-  3  )-  Cette  troncature  du 
fommet  de  chaque  pyramide ,  change  en  trapèzes 
les  triangles  équilateraux  ,  fie  ajoute  deux  petits 
plans  carrés ,  qui  font  rectangles  ou  carrés-longs  , 
fi  la  troncature  s'eft  faite  fur  l'octaèdre  à  fommets 
tranchans  ou  cunéiformes.  J'ai  àzfitujfes  èmeraudes 
folitaires  ,  dites  de  Catthagint ,  8c  un  fpath  vitreux 
violet  clair  de  cette  variété  (3  2). 

(yi)  n  Spath  vitreux  vert  criftalliré, formé  de  deux  pyramides 
«quadrilatères jointes  baffe  ùbafe,  tronquées  au  fommet  par  un 
>.  plan  carré  long.  H  vient  de  Saxe.  »  Danila .  Citai.  10m.  II  , 
p.  71,  w  71.  6.  .lEmeraudes  défcflueufea  de  Carthagètie,  con- 
nues fous  le  nom  de  meri/fo»  ou  aigru-antl.  Ce  font  des  crif- 
»  taux  décaèdres,  formés  de  deux  pyramides  quadrilatères  jointe* 
«bafe  à  bafe,dont  les  fommets  oppofés  font  tronqués  &  terni i- 
»néspaiunplanreaangleoucarri-iong.»i*iJ.p.366,n*673.4. 
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Viirittl$.  L'oâaèdre  aluminiforme ,  dont  les  fix 
angles  folides  font  tronqués  ;  d'où  réfulte  un  foiide 
à  quatorze  facettes,  huit  defquelles  font  hexagones 
à  côtés  alternativement  grands  &  petits ,  &  fix  car 
rées  ou  rectangulaires  (  Pl.  ///  ,)g.  4  &  S  ).  J'ai 
vu  cette  variété  de  fpath  vitreux  dans  le  cabinet 
du  Roi. 

Farict<4,  L'oclaèdre  aluminiforme,  dont  toutes 
les  arStes  font  légèrement  tronquées;  ce  qui  ajoute 
douze  hexagones  linéaires  à  la  figure  primitive 
(Pl.  ///,  j%.  7  ).  J'ai  vu  ce  fpath  vitreux  â  vingt 
facettes ,  en  très  -  petits  criftaux  noirâtres ,  fur  le 
même  groupe  qui  préfente  la  variété  fuivante.  Ne 
feroit-ce  point  là  les  criftaux  que  Linné  a  défignés 
fous  le  nom  fi alumm  quanta futn  (33)  ?  Leur  cou- 
leur &  la  troncature  de  leurs  bords  fembleroient 
l'indiquer. 


JenefaisiH'ondoitrapporter  à  cette  même  variété  de  petits  crif- 
taux  décaèdres  du  plus  beau  vert ,  rélultans  de  l'oélaèdre  rec- 
tangle aluminiforme ,  dont  les  deux  pyramides  font  tronquées 
plus  ou  moins  prés  de  leur  bafr.  Gthii ,  CaU/.  1780,  p.  5a  ,  n- 
393.  Plulîeursdeces  criftaux  font  prifmjtiqucs ,  mais  ils  appro- 
chent plus ,  en  général ,  de  la  furme  cubique.  M.  Sage  en  pof- 
lëde un  irés-ueau groupe,  qui  vient  de  Johann -Georgenftadi  en 
Saxe.  Il  y  en  a  deux  au  cabinet  du  Roi.  t'ettWJchor!  vert  thom- 
boida-cubiqot  du  doéleur  Déracfte,  vol.  I,  p.  381.  lis  ont,  à  la 
forme  prés,  quelque  reflemblance  avec  du  mica  vert.  Seroit-ce 
le  mica  viriiii  trylinllina  ,  ad  Johann  -  Giorgtnjlodt  Saxonim  f 
Litoph.  Born.  I,  p.  42. 

(3ï)  Voyei  ci-de-hus ,  p.  16 ,  note  a8. 
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Vanité  S.  Les  fix  angles  folides  de  la  variété 
précédente ,  au  lieu  d'être  tronqués  net ,  comme 
on  le  voit  fig.  8  de  la  pl.  III ,  font  tronqués  de  biais 
par  les  faces  (Pl.  III,  fig.  19)  ;  ce  qui  ajoute  à  la 
variété  4  vingt-quatre  petits  pentagones,  change 
fes  huit  triangles  équilatéraux  en  hexagones  ,  dont 
les  côtés  font  alternativement  grands  &  petits,  8c 
racourcit  les  douze  hexagones  linéaires  des  bords 
tronqués.  Le  dofleur  Macquart  a  rapporté  d'Italie 
une  pierre  micacée ,  des  anciennes  éruptions  du 
Véfuve,  qui  font  la  baie  de  la  Somma.  Cette  pierre, 
qui  paroît  avoir  peu  foufferi  de  l'action  du  feu ,  elï 
parfemée  de  petits  enftaux  de  cette  variété  &  de 
la  précédente  :  ils  font  peu  diaphanes ,  d'un  vert 
noirâtre  très-foncé ,  &  d'une  à  trois  lignes  au  plus 
de  diamètre.  L'exiguité  &  la  rareté  de  ces  criftaux 
n'a  pas  permis  d'en  faire  l'analyfe  ;  tout  ce  que  l'on 
en  fait ,  c'eft  qu'ils  décrépitent  au  feu ,  comme  la 
plupart  des  fpaths ,  &  qu'ils  ne  font  point  effer- 
vefeence  avec  les  acides.  Seroient-its  de  la  nature 
de  ceux  obfervés  en  Tofcane  par  M.  le  chevalier 
Latapie  (34)? 


(34)  Voyezei-dcfius,p.  17,  note  Jl.  J'en  ai  vu  depuis  un  fé- 
cond Groupe  dans  lafuperbe  collection  des  produits  du  Véfuve, 
rapportée  par  M.  Beflbn.  C'eft  à  ce  dernier  que  je  dois  l'échan- 
tillon que  je  puflïde.  On  y  remarque  des  criftaux  dont  les  tron- 
catures des  bords  font  fi  étroites,  que  Ici  troncatures  de  biais 
pajoiffeni  alors  triangulaires.  M.  dc.Bomnon  en  poflïde  une 
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'Variété  S.  L'oâaèdre  aluminiforme  paflant  au 
parallélipipède  rhomboïdal  par  l'addition  de  lames 
criftallines  toujours  décroiffantes ,  fur  deux  faces 
diamétralement  oppofées  de  cet  octaèdre  ;  d'où  ré- 
fulte  pour  chaque  pyramide  alongée  un  petit  trian- 
gle équilatéral,  chaque  côté  duquel  fe  rencontre 
avecun  pentagone  irrégulier  (Pl.  III,fig,$),  Cette 
variété  de  l'octaèdre  peut  être  encore  confidérée 
comme  un  parallélipipède  rhomboïdal  privé,  par 
une  troncature  plus  ou  moins  profonde ,  de  fes 
deux  angles  fotides  aigus.  Jufqu'à  préfent  je  ne 
Pavois  obfervé  que  dans  le  rubis  fpinelle ,  fie  dans 
les  criftaux  de  fer  o&aèdres  attirables  à  l'aimant,  fi 
abondans  parmi  les  pierres  ollaires  de  la  Corfe  ; 
mais  on  nous  a  depuis  peu  apporté  d'Efpagne  une 
pierre  gypfeufe  qui  fert  de  gangue  à  de  petits  crif- 
taux déroche  à  deux  pointes.de  la variétéde' cou- 
leur quî  a  fait  déiîgner  ce  quartz  fous  le  nom  d'hya- 
cinthe de  CompojieUe,  11  y  aauffi  çà  fie  là  dans  la 
même  gangue  gypfeufe  de  petits  criftaux  folttaiies 

autre  variété  qu'il  décrit  ainlî  :  »  Subilance  poupée  Tur  un 
»  morceau  de  lave  du  Véluve.  Sa  couleur  eft  d'un  veriBfoncé, 
■j  qu'il  paroît  noir.  Sacrittallifatian  «Cl  f'oclaèdre  aluminiforme, 
>•  dont  les  bords  formés  par  la  réunion  des  bafes  des  deux  py- 
n  ramides  Tout  légèrement  nonqués ,  ce  qui  forme  un  commen- 
cernent  de  prifme.  Ils  font  groupés  avec  d'autres  d'un  vert 
«  jaunâtre, fort  petits, &  dont  la  cri  fia)  li  fat  ion  trés-confufe  pa- 
ît rott  &rc  la  mi!me.  J'ai  nommé  la  première  de  ces  fubllancea 
vikyjflitt,  avec  beaucoup  de  méfiance." 

B  iij 
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d'un  fpath  vitreux  ,  noirâtre  foncé,  de  la  variété" 

que  je  viens  de  décrire.  Ces  criftaux  ont  trois  à 

quatre  lignes  de  longueur.  J'en  ai  deux  dans  ma 

collection. 

[S]  Cristallisation  indéterminée. 

ESPECE  III. 

(Peu  au  pain!  lleSri%ue  par  CMMHBtfrsffaM,  ) 

Spath  vitreux  en  ftalactites,  ou  par  martes  in- 
formes. 

Fluor  particulii  imptslpabiliius  figura  indeltTDiinaïa.  Cronft.  Min. 
S-  98;  Litoph.  Born.  I,  p.  41,  &  U,p.  99.  Fluor  fpalhofus. 
Cronft.  S-  99-  Fluor  miatralis  particu/is  impaipabilibus  facie 
Vltttà,  feu  fluor  folidus.  Wall.  Min.  177s  ,  p.  171 ,  Pp.  77.  Spa- 
inum  foltJum  plùs  minbs  ptlluiidum ,  particulis  non  diftinguibili- 
tus.  WaH.  Min.  1750,  1  edit.  trad.  franç.  p.  113,  lp.  63, 
Fluor  minerali,  fait  fpalkaetS ,  particulis  nitmtièu,  ,feu  fluor 
fpathofus.  Wall,  Min.  1771,  p.  173  1  rF-  T8-  ■îJ,a,/""n  l'ctut, 
Rinman.  Ait.  Stockh.  1747  ,  n°  IÛ8.  Spathnm  tinffum,  kufpa- 
thum  folubile  pellucidum  co/oroWm  flavum ,  ,-irens  fi  mrulef- 
ccas.  Linn.  Syjl.  nul.  17(18,  p.  50,  n°  6.11  cite  comme  Ano- 
nyme le  fpalhum  compaSum  prllucidum  tinltuin.  Muf,  Tell", 
p.  ifi,n°(j;&  il  ajoure  :  >•  Hoc  compacJnm  &  vitri  injîoi  jit/- 
>.  Itcidum ,  "  ce  qui  ne  peut  convenir  au  fpath  calcaire,  Spa- 
thum  folubile  fuhiinfkanam  compaSum  kyalinum  ,  album  ,  fin- 
vefccns  .  vitefeens  fi  imrulefceus.  Sjft.  nai.  .  p.  49  ,  n°  5, 
avec  cetie  noie  :  »  Hoc  differr  i  jpatho  riuUo  .  qni.il  1  ii  Jia~ 
pbanum  minimlqui pellucidum. ..  Ibid.  Spnihfufible  en  maffes 
irretiulièriis.  Sage  ,  Elim.  Je  Min.  vol.  I,  p.  163  ,  eTp.  III  ; 
Demcfte ,  Lettres ,  vol.  1 ,  p.  325. 

Ce  fpath  vitreux  ne  diffère  de  celui  des  efpècea 
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précédentes  que  par  l'irrégularité  des  mafies  qu'il 
préfeme  :  le  rifîu  en  efl  toujours  lamelleux,  mais 
quelquefois  fi  ferré,  qu'à  peine  ces  lames  y  font- 
elles  apparentes;  ce  qui  rend  la  calibre  de  certains 
morceaux  irrégulière  &  brillante  comme  celle  du 
verre,  tandis  qu'elle  paroît  dans  les  autres  lame!- 
leufe  ou  flriée.  C'eft  ce  qui  a  porté  la  plupart  des 
Minéralogiftes  à  faire  deux  efpèces  diilinfles  de 
ce  fpath  vitreux  informe ,  ou  fans  figure  dérer- 

11  confîitue  des  mânes  aflez  confidérables ,  dont 
les  unes  font  immédiatement  formées  à  la  manière 
des  ftalacYites, tandis  que  les  autres  paroiflent  avoir 
été  des  fpaths  vitreux  cubiques,  fur  lefquets  fe 
font  dépofées  fucceflîvementde  nouvelles  couches 
quartzeufes  ou  pyriteufes,8cmêmede  fpath  vitreux 
de  différentes  couleurs ,  lefquels  ont  fini  par  rem- 
plir la  cavité  où  s'étoient  formés  les  premiers  crif- 
taux(35). 

Delà  ce  mélange  fi  fréquent  de  matières  hété- 
rogènes qu'on  obferve  dans  les  fpaths  vitreux  en 
mafle ,  &  qui  le  plus  fouvent  y  forment  des  veines 
en  zig-zag  (36)  ,  parce  qu'elles  fuivoient ,  en  fe 


(35)  "  VU  rerà  cjyfiallus  nplerttit  cavitata,  ohlitttat  figurât 
nui  éiffcilt  Jignofcntur ,  fimilis  quartfa ,  feil  ncqnt  fcrvtfcit ,  ut- 
»ï«t  fcimillar,  calot  fitpius  vïitfctns.u  Ljnn.  Syjl.  liât.  , 
p.  JOO. 

(36)  »  Une  plaque  de  Tpaih  vitrem  améthjïté  de  diveife» 

B  iv 
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dépofant ,  l'inégale  faillie  des  cubes  qui  leur  fer- 

voient  de  bafe. 

On  doit  donc  rencontrer  dans  ces  fpaths  vitreux 
informes ,  toutes  Iescouleurs  que  nousavons  remar- 
quées dans  les  groupes  à  criftaux  diftinâs  ;  auflî 
en  trouve-t-on  de  blancs  (37)  ,  de  verts  ou  verdd- 
tres  ,  qu'on  vend  ,  après  avoir  été  pojïs  ,  fous  le 
faux  nom  de  prime  d'émeraude  (38);  de  bleus, qu'on 
décore  du  nom  de  prime  de  faphir  (39)  j  de  ma- 


»  nuances.  Les  cubes  qui  comparent  ce  moree.iu  forment  en  cer- 
tains endroit;  des  lieues  en  ziR-zag.  11  f  'a'jl.  Calai.  1780, p.  49, 
n°'  316  S:  3+4.  —  'i  Autre  plaque  de  fpjth  vitreux  nuancé  de 
*ijaunâ[re&  deverdàtre.où  les  cubes  font  bien  diflin£ts.«  Ihié. 
T\<"  330  &  325.  je  poflede  un  morceau  brut  de  falijfi  inurauit 
£  Auvergne,  où  le  quartz  blanc  dont  elle  efi  mélangée  forme 
des  veines  en  ùf-iat.  Ce  n'eft  qu'en  frappant  fur  ces  veines  de 
quartz  qu'on  tire  des  étincelles  de  ce  morceau. 

(37)  F1'"1'  folidas  &  fpçthnfui  albas  ex  S'Iicià.  Wall.  Min. 
p.  173  &  174,  var.  a. 

(38)  F/»r  folidns  &  fparhofus  viridis  i  Cnrpeiibcrg  in  Dale- 
curiiâ.  Wall.  Min.  ihid.  var.  i.  Smoragdus  fpuriut.  Linn.  Syjl. 
nm.  1708 ,  p.  50  ,  a"  fl  ,  var.  ,8.  Fluor  mincia/is  fpaihofai  viri- 
Jis  Battus  figura  indttirminatx ,  ai  Gnrpenherg.  Liloph.  Born. 
1 ,  p.  43 1  &  H ,  p.  ce.  FaulTe  emcrautlc  de  Lan^cac  &  de  Lou- 
beyrac.  D'Antic ,  Mém.  fur  lafiufe  iminaJi  SAuvttgnh 

(î9)P:uoifpaihofm  carultas  i  Garptnberg.  Wall.  Min.  p.  174  , 
Tar.  £.  Sapphhus  fpurins.  Linn.  Syjl.  nul.  17(18  ,  p.  50,  11"  6  , 
■var.  V.  Fluor  mintralh  fpathofnt  canins  tV  rhidh  ,  i  Qarptx- 
ierg.  Litoph.  Born.  I ,  p.  43.  —  aBst  &  anlw  ^£ur*  i«A- 
UmintUe,  i  Dtrbii  Anglir..  lbid.  D,  p.  99.—  caruleo- albus ,: 
lamellofui,  ad  Freyberg,  lbid, 
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gtaim  (40) ,  de  violas  (41)  ,  de  jaunes  (42)  &de 
bruns  (43).  Souvent  plufieurs  de  ces  couleurs, 
entre  autres  le  vert,  le  violet,  le  jaune  &  le  blanc, 
fe  trouvent  réunies  dans  le  même  moiceau  ,  où 
elles  forment  des  veines  plus  ou  moins  diflinQes, 
&  fouvent  fort  agréables. 

On  a  trouvé  dansles  mines  à'Eyamtde  Caftluon, 
de  Matlok-Bath,  &  quelques  autres  du  Derbyshire, 
de  ces  dépôts  de  fpatli  vitreux  à  zones  ondu- 
Jeufes  blanches ,  tranfparentes  &  couleur  d'amé- 
tbiiïe  ,  lefquels  imitent  par  leur  tiflu  les  flalaâites 
&  dépôts  mamelonnés  d'albâtre  oriental.  C'ell 


(40)  Fluor  fpaihcfus  rabens  er  Hi/panUb  Norbert  :  ra/iasre- 
p/ritur.  Wall.  Min.  p.  74,  var,  d. 

{^FIuarfolidusyfpaihofiisriolattns.èDerlii  Angine,  &c 
Wall.  Min.  p.  173 ,  var.  c,  &  p.  174,  var.  c.  Fluor  mttttralU 
pelkcidus  violacées  figur*  indrttraiinatx ,  è  SMaggtnuiali  Bah. 
Litoph.Qorn.I,  p.  43. 

(41)  Flaor  fpathofas  pavas  .  i  Gijlof  in  Jauni.  Wall.  Min. 
p.  174, var./.  Topaiiaifpuriai.Urm.  Syjl.  oat.  1768  ,p.5o,n°6, 

(43)  Fhorfpathofafufcus ,  è  Garpenkrg.  Wall.  Afin.  p.  174  , 
var.  g.  Colore  efl  hepatieo ,  &  sUttur  quajl  à  cratforiéus  lamillis 
feu  gratis  efei  camp ojlnis.  Ibid.  Cette  defctipiion  de  Wallerius 
ne  permet  pas  de  douter  que  ce  fpath  vitreux  ne  Te  foit  Tonné 
par  couches,  a  la  manière  des  ftnlaaites.  Le  d  0  fleur  DCm  cite 
dit  avoir  vu  beaucoup  de  ces  Ipaths  vitreux  informes  prit  de* 
afuniêres  de  Cmia-Vecchia  ou  de  la  Tulfi ,  &  qu'ils  v  fervent  de 
gangue  îi  quelques  filons  de  galène  (vol.  I,  p.  315).-  Celui  de 
Gi'omogny,  dans  les  Vofges,  fcrt  degangue  i  des  mincsile  cuivre 
tenant  argent.  Voyez  Davila,  Cala!,  vol.  H,  p.  6S  &  fui». 


16  Spath  fusible. 

pourquoi  j'ai  cru  devoir  leur  donner  !e  nom  dV- 
bâirt  vitreux  (44)  ,  pour  indiquer  leur  origine  2c 
les  distinguer  en  même  temps  de  toute  autre  ef- 
pèce  d'albâtre. On  en  a  poli  fous  différentes  formes 
des  pièces  affez  confidérables ,  dont  le  tiffu  paroît 
tantôt  étonné  ou  comme  rempli  de  fêlures  fort 
irrégulières ,  tantôt  rayonné  par  faifceaux  qui  par- 
tent ,  en  divergeant ,  de  différens  centres  (45  ).  On 
en  voit  dont  la  maffe  paroît  fpongieufe  &  cellu- 
laire comme  un  rayon  de  miel  (46) ,  ou  dont  la 
furface  chatoie  comme  le  fèld-fpath  du  Labra- 
dor (47)  :  d'autres  font  panachés  de  taches  blanches 
&  rougeâtres,  dues  à  de  Y  albâtre  pefant  qui  s'y  ren- 
contre interpofe.  Les  veines  métalliques  qu'on  y 
difiingue  quelquefois ,  font  produites  par  des  crif- 


(44)  Voyez  Fnr/l.  Cira/.  1779  ,  n*.  M3  Se  fuiv.  Utm  177», 
H°.  ]  Ï7  &  fuiv.  lâem  178a ,  tl*.  3SI  &  fuiv.  , 

(45)  Le  morceau  quejepolTéde  eH  repréTcnté  pl.  III,  fig.  6 
de  la  i'  Décade  des  planches  enluminéts  de  M.  Buc'hoj. 

(46)  »  Alhiirc  pitnrtk  large»  rubans ,  couleur  d'améthift», 
«fur  unfond  bl.inccrifUHin  nuancé  de  violet ,  &  comme  pirfemS 
«deceilulei  qui  imitent  les  alvéoles  des  abeilles.  .-For/I.  CW. 
1780,  p.  48  ,  n-.^al.  "  Autre  plateau  du  mime  albâtre  vitreux 
>i  ;i  zones  en  n:  en  triques  .  violet  foncé:  huit  pouces  de  longueur, 
»  fur  fis  de  largeur...  Ibii.  n°.  333. 

(47)  >.  Spath  vitreux  améthifté  de  diverfes  nuances  ;  il  efb  cha- 
j>toyam&;cliangtantcomnifllafi(rrc(/(Lj}rai/of.«lI)id.  tl01 316. 
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taux  de  galène  &  de  pyrites ,  qui  font  comme  en- 
fevelis  dans  ces  dépôts  fpatliiques  (48). 

£CJ  Cristallisation  confuse. 

Espèce  IV. 

Spath  fufible  ou  vitreux  grainelê. 

Fluor  mineralis  grannlaril .  granalis  cryjlallinil  comportât ,  fett 
fiuor  granularis.  Wall.  Min,  1771  ,  p.  175,  fp.79.  Fluor  cryf- 
taliifauts  figura  fpherkâ.  Cronft.  Min.  $.  100 ,  n*.  3  ;  Weig. 
Irad.  ail.  de  VEffai  di  Crijlallographit  ,p.  18c,  n°.  î.  Spath 
vitreux  grainclé  des  minci  d'Auxilles.  Davila,  Catal.  vol.  11 , 
p.  71,  ni  79.  7. 

Ce  fpath  vitreux  grainelê  eft  au  fpath  vitreux 
cubique,  ce  que  le  marbre  blanc  eft  au  criflal 
d'Iflande  ,  c'eft-à-dire,  une  criftalliiatian  tumul- 
tuaire  &  confufe ,  qui,  comme  l'obferve  très-bien  ; 
Wallerius  (49) ,  lui  donne  l'apparence  du  grès. 


(48)  »  Un  morceau  de  fpath  vitrea*  arairhifli  ,  melanfiéde  fja- 
"  lêne ,  &  qui  laide  voir  dans  Ton  imericur  quelques-uns  des 
«cubes  qui  le  cumpofént ,  încruflés  de  pyrites.  "  l  oift.  Catal. 
1780,  p.  50,  n".  337,  "Autre  dans  l'intérieur  duquel  on  didin- 
ngueles  angles  de  plufieurs  cubes  incruftés  de  pyrites  ,  &pot<ft 
«en  retraite  les  unsfur  les  autres.  «  Ibii,  n".  338. 

(49)  nAttnario  lapidi  fui  fimitil ,  compofitus  granuUt  polyht- 
"  dricis ,  quorum  figura  acairati  tamen  derirminnri  non  pùftfi,  ad 
11  fphfricam  ierù  figurant  acccderc  viicnitt: ,  ttndi  Sutcanum  ohtinuit 
"  noinen  !i  Talc  ,  quafi  graaalis  falinis  effet  coacrttus  ;  alîii  tapi- 
udiius  immixtus ,  compaftmm  Aine  promanat  qaoà  Taxi  {attira. 
«Asier,»  lllid. 


a8        Spath  ïusiîle. 

LesSuédoislui  ont  donné  le  nom  de falt-JIag,  parce 
qu'U  paraît  comme  compofé  de  grains  de  fel.  C'eft 
la  même  apparence  qui  a  fait  donner  à  certains 
marbres  l'épi thète  de  falins  (50).  La  figure  de  ces 
grains  eft  polyèdre  ;  mais  comme  ils  approchent 
plus  ou  moins  de  la  figure  fphérique  t  leurs  facettes 
font  indéterminées.  Ces  fpaths  vitreux  grenus  ne 
font  pas  rares  en  Suède.  Wallerius  en  diflingue  de 
blancs  (5  i),àejaunàtres  (52),  de  couleur 1  bleue  fa) 
&  de  violets  ($4), 


(.5°)  Voyez  la  page  574  du  tome  premier. 

(51)  Fluor  granularis  alius  ;  FMun*  in  Dalttarlià.  Crantlh 
feri  pellucidis  confiât.  Ibid. 

(52)  Fluor  granularis  flavefanl ,  è  Garpcnicrg.  Ibid. 

(53)  Fluor  granularis  carulcus .  in  JVo lie rg.  Ibid. 

(54)  Fluor  granularis  riolaccus  :  Hawrtgrafvan.  MartiaJi  la- 
piii  in  granulis  immixtus  rtperhur.  Ibid. 
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Z  É  O  h  I  T  E. 

IjA  çéolite  eiî  un  fel-pîerre  encore  peu  con- 
nu ,  donc  nous  devons  la  découverte  au  célèbre 
Cronftedt  (i).  Cette  pierre  diffère  de  toutes  les 
autres  par  des  caractères  qui  lui  font  particuliers.  Si 
fa  forme  criftalline  régulière  femble  la  rapprocher 
des  fpaths  fufihkSy  elle  a  des  propriétés  qui  la  rap- 
prochent auffi  des  fchorls ,  telles  que  celle  d'être 
fufïble  (ans  addition ,  &  de  donner  un  éclat  phof- 
phorique  à  l'infant  de  la  fufion(2)  :  c'eflfansdoute 
une  des  raifons  qui  ont  porté  Wallerius,  M.  le 
chevalier  de  Boni  &  quelques  autres  Minéralo- 
giil.es,  à  regarderies  fchorls  cctourmalines  comme 
des  efpèces  de  zéolites.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  en 
diffère  non -feulement  par  fa  forme  cubique,  mais 
encore  parrefpèce  de  gelée  demi-tranfparenre  (3) 

(i)  Voyez  fgn  Mémoirefur  la  zéolïtc ,  dans  le Rtanild*  CAc*- 
démit  Rayait  dtSitèdt  ,  tODI.  XVIII ,  ann.  1756,  p.  110. 

(a)  Cette  double  analogie  de  ta  zéolite  avec  \ts  fpaths  fnjit la 
le  lesfihotli,  n'indiqueroit-elie  point  dans  cette  pierre  la  pré- 
Tence  de  l'acide  phofphorique  modifié  d'une  façon  quelconque  ? 
M.  l'Abbé  Fontaaa  dit  qu'on  retire  de  la  léolire  une  certaine 
quantité d'altaiifiie  mintral.ox,  il  n'ciifte  point  d'altali  fans 
acide  phorphnrique.  Voyei  vol.  I ,  p.  136. 

fj)  Il  cfl  vrai  que  M.  Rinman ,  dans  fon.  Mémoire  far  U 
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qu'elle  donne  avec  tes  acides  vitriolique  &  nîtreux, 

en  s'y  diffolvant  peu  à  peu  fans  effervefcence  fen- 


tourmaline  (jjniïré  dans  les  A£t«  de  Stockholm  ,  Ue  l'année 
1760)  .  dit ,  «que  la  tourmaline  fondue  aucc  le  borax  a  été  dif- 
»  foute  par  l'eau  forte  bouillante  ,  &  qu'il  s'eftfait  un  précipité 
n  gélatineux  fcmblohle  à  une  glmft  ;  ...que  le  fchorl  dePersberg, 
«traité  de  même,  a  donné  un  verre  brun  ,  qui  a  coloré  en  jaune 
i>  l'eau  forte  bouillante ,  &  s'eft  attaché  au  vafe  comme  une 
n gelée.  ColleO.  Acaà.  de  Dijon, pan.  erraiig.tom.  XI, p.  139 
&  fuiv.  M.  Muller  dit  aufïi  (dans  fa  Lettre  à  M.  le  chevalier  de 
Sorti, fur  la  tourmaline  du  Tirai,  p.  11  de  la  trad.  fr.  )  «  que  cette 
«tourmaline  ,  mife  enfufion  avec  une  ép;ale  quantité  de  borax  , 
«donnaun  verre  tranfparent  d'un  brun  noir,  qui, jeté  dans  l'eau- 
«forlCjfe  changea  en  une  fubftance  gélatineufe  parfaitement 

Mais  ces  Auteurs  ne  meparoilîentpasavoïrfait  attention  que 
ce  n'étoit  point  le  verre  formé  de  parties  csales  de  zéulite  &  de 
borax,  mais  la  léolire  même  en  nature,  qui  étoii  fuluble  dans 
l'acide  niireux  ,  fit  que  cet  acide  n'avoit  pas  beibin  pour  cela 
d'être  aidé  de  l'aflion  du  feu.  Pour  que  l\  îéolite  put  être  re- 
gardée comme  congénère  avec  la  tourmaline  Se  le  fchorl,  il  fau- 
droïrque  ces  deux  dernières  fubftances  eulfent  la  propriété  de 
fe  convertir  en  geléedemi-tranfparente,  iorfqu'on  leurapplique 
immédiatement  l'acide  nitreux;  ce  qui  n'arrive  qu'a  iazéolite. 
On  fait  que  le  verre  qui  réfulte  de  parties  égales  de  quartz  & 
de  chaux,  peut  auEife  dilToudre  dans  l'acide  nitteux ,  fit  former 
avec  cet  acide  une  fubftance  géfatineufe.  M.  l'Abbé  Fontana  a 
même  obtenu  d'une  ferte  calcination  de  quatre  onces  d'atiati 
fixe  minerai  iris-pur ,  un  rélidu  Ppongieux  ,  d'un  jaune  pâle , 
qui  ,  après  plufieurs  lotions  dans  l'eau  dîftillée,  Fui  a  laiffé  une 
ttrre  Hanche  toui-S-fait  infipide  &  parfaitement  infoluble  ,même 
.'1  l'eau  bouillante.  "L'huile  de  vitriol  n'a,  cfir-ij ,  aucune  aclion 
■>fur  cette  terre  ;  mais  l'acide  nitreux  l'a  dilToute  fans  etfer- 
nvcfcence,  fitaformé  avec  elle,  au  bout  d'un  quart  d'heure, 
»  une  gelée  très-bdle ,  claire  Se  tranfpacente.  L'acide  marin  a 
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Cble.  Elle  furpaffe  en  dureté  les  fpaths  féléniteux, 
calcaire  &  vitreux  ;  mais  cette  dureté  n'eft  pas  or- 
dinairement affez  confidérable ,  fur-tout  dans  la 
zéolïte  blanche  &  crïftallifée ,  pour  qu'on  puiiïe  en 
tirer  des  étincelles  avec  le  briquet.  Elle  entre  en 
fanon  d'elle-même  en  fe  bourfoufflant  comme  le 
borax ,  &  donne  un  verre  blanc  &  fpongteux  qui , 
par  un  feu  violent  &  fuffifamment  continué,  fe 
change  en  un  émail  très-dur. 

Il  s'en  faut  bien  qu'on  foît  d'accord  fur  la  na- 
ture des  principes  conilituans  de  la  zéolite;  les 
uns  (4)  la  regardent  comme  une  combinaifon  in- 
time de  la  matière  calcaire  avec  la  terre  quartzeufe 
ou  vitrifiable  ;  d'autres  (5),  comme  une  repro- 
duction des  terres  volcanifées  :  quelques-uns  (6) 

iiauffiditrouspromptement  cette  terre  Tans  efferveCcence ,  &peu 
»  après  s'eft  coagulé  en  gelée  comme  celle  par  l'acide  nitreux. 
»En  général ,  fort  peu  de  cette  matière  terreufe  fufiit  pour  coa- 
>igu!er  en  gelée  l'acide  nitreux  &  l'acide  marin.  «Voyez  la  fuite 
de  ces  expérïnces  ,  &  les  conféquences  que  l'Auteur  en  lire  re- 
lativement à  l'origine  de  la  zéolite,  dans/t  Journal  df  Pnyfiqae 
dt  novembre  1778.  P-376  &fiiiv. 

(4)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond  fur  la 
léolite  ,  dana  Tes  curieufes  Rechercha  fur  les  volcans  (teints  du 
Vivais  y  du  Vàuy ,  1778 ,  Mb?,  p.  133- 

(5)  Voyei  le  Mémoire  de  M.  Pafumot  fur  fa  zdolite,  lu  ■ 
l'Académie  royale  des  Sciences  le  15  juin  1776  ,  fit  rapporté 
en  entier  par  M.  Faujas  de  Saint-Fond,  p.  m  Se  fuiv.  de,  l'ou- 
vrage précédent. 

(0)  M.  l'Abbé  Fontana,  dans  Ton  Mémoire  fur  l'alkali  fixa 
végétal ,  &  fur  i'alkali  minéral  ,  Jwrn.  de  Phyfaae .  noviniti 
177*1  P-  3*7.. 
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font  tentés  d'y  voir  la  bafe  du  fel  marin  dégagée  de 
fou  acide,  &  modifiée  par  l'action  des  feux  fouter- 
rains;  enfin  M.  Bergman  (7)  penfe  qu'on  doit  re- 
garder comme  congénères ,  le  grenat ,  le  fchorl  & 
la  qiolitt.  La  dureté  de  ces  pierres  lui  paroît  feu- 
lement augmenter  avec  la  proportion  de  la  terre 
argileufe  ,  &  monter  de  la  ^coliie  par  le  fchorl  juf. 
qu'au  grenat. 

Pour  moi  j'avoue  que  j'ignore  quels  font  les 
principes  conftituans  delazéo!ite;mais,  puifqu'elle 
criftallife  en  cubes  très-diilinÉts  &  très-diaphanes  » 
lorfqu'ette  eft  homogène ,  &  que  fes  molécules  ont 
eu  le  temps  de  prendre  la  figure  déterminée  qui 
leur  eft  propre ,  je  la  regarde  comme  un  fel-pierre 
d'une  nature  particulière  (8)  ,  dont  les  principes 
font  prefque  auflï  parfaitement  combinés  que  ceux 
du  fpath  fuiîble  ;  mais  qui ,  par  fa  pefanteur  fpéci- 
fique(o),  moindre  que  celle  des  fpaths  fufibles , 
&  par  fa  propriété  exclufivede  former  une  fiibftance 


(7)  Voyez  fes  Rcchercbfs  chimiques  fur  la  terre  des  pierres 
préci entes  ou  gemmes  ,  dans  le  Journal  de  Ptiyftqtc,  odiobre 
1779,  p.  377.  Voyez  aufti  fa  Lettre  h  M.  de  Trai). 

(g)  "Zcotita  .  m  ri  Jetât,  tfl  Itna  altalaa  atiih  quol,m  fa~ 
11  mata.  CinjeSuram  heuc  confirmai  jpathofa  tjufdtm  itxtura  (f 
11  communis  h,\!ii:.:,::-n:..i:  t'j-Mhijit.-xiïi.  »Stop.  Priuc.  min.  p.fii. 

(9)  La  perameur  fpécifique  de  la  zdolice  blanche  de  Fenoé, 
eft,  fuivant  M.  Briflon ,  de  27.012.  Celle  du  lapit  lajiili  ou 
léolite  bleue ,  de  17.675  ;  Se  celle  de  la  zeolite  rouge  d'jEtlel- 
fors  en  Smolande ,  de  14.868. 

gélatineufc 
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gélatineufe  par  l'application  immàliate  de  l'acide 
riitreux,  mérite  de  conllituer  un  genre  à  part,  fans 
pouvoir  être  confondue  avec  aucune  des  pierres 
précédemment  décrites ,  ni  même  avec  aucun  des 
genres  fuivans. 

Les  preuves  multipliées  fournies  par  MM.  Pa- 
fumotoc  Faujas  de  Saint-Fond,  de  l'exigence  de  la 
zéolitc  dans  les  laves  poreufes  &  autres  produits 
volcaniques  des  anciennes  éruptions  fous-marines  , 
ne  permettent  guère  de  douter  que  la  matière 
zéolitique  ne  foit  un  réfultat  de  quelque  autre 
fubilance  primitive  ,  altérée  ou  modifiée  par  l'ac- 
tion des  feux  fouterrains  ,  ainfi  que  MM.  Pafumot 
&  Fontanal"ont  conjefîuré.  Il  eft  vrai  que  M.  Faujas 
de  Saint-Fond  pofe  en  fait ,  que  la  plupart  des  [éo~ 
litts  au  on  trouve  dans  les  laves  &  dans  le  bafalu 
y  font  étrangères  ,  &  qu'elles  y  ont  été  prifcs  acci- 
dentellement pendant  que  la  matière  étott  en  fujton  ; 
ce  qui  donneroit  à  la  plupart  de  ces  zéolites  une 
exiftence  antérieure  à  celle  de  la  lave  ou  du  bafalte 
qui  les  renferme  ;  mais  toift  les  morceaux  cités  par 
M.  Faujas  pour  étayer  fon  opinion  ,  entre  autres, 
la  zéolite  dans  une  lave  grife  de  l'Ile  de  France  (10), 

(10)  -  Zcrilkedans  une  lave  grife,  mêlée  de  très-minces  lame» 
»  de  mica  d'un  noir  mugeâtrc,de  l'Ile  de  France.  Cette  lealite, 
»ditM.  Faujas,  efï  remarquable  en  ce  qu'elle  cft  cri  fiai  tirée  en 
>■  petits  cubes  vitreux  &  tranfparens ,  réunis  dans  de  petites 
■I  géodes  de  la  même  matière.  On  pourrait  croire  d'abord,  con- 
Tome  IL  Part.  II.  Criji.pierr,  C 
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&  les  zeolites  contenues  dans  le  bafalte  de  Roche- 
maure  (i  i),  dont  j'ai  reçu  de  lui  deux  beaux  échan- 

«  tinue-t-il ,  que  cette  criftallifation  cubique  eil  le  produit  du 
«feu,  puifqu'onla  trouve  dans  des  cavités  néceffaires  ordinai- 
»  rement  pourlcs  criihllif.ilio]is.];>isNaturaiirtes  d'une  opinion 
différente  pourroient  imaginer  aufli  que  les  eaux  chargées 
•ides  molécules  de  la  zéoliie,  s'inliltranl  dans  les  pores  de  la 
«lave  ,  y  ont  dépoté  cet  aAVmblage  de  petits  crilfciux  cubiques  » 
{Tayaut  que  t'ejl  là  mon  opinion)  ;  "mais  ,  loifqu'on  veurexa- 
»  miner  avec  attention ,  Tans  cfprit  de  prévention  &  de  fyfteme, 
•.cette  lave,  on  s'apperçoit  bientôt  que  ces  petites  (réodes ,  for- 
m miel  primitivement  par  un  Ruide  aqueux,  exijlaieal  anal  la 
» de  la  lave  où  elles  ont  été  tngagits  accidentellement.  L'en- 
»  veloppe  de  ces  géodes ,  qui  cft  de  zcolitc ,  &  qui  s'i-ft  moulée 
«  dans  la  lave  ,  indique  ,  par  fa  configuration  &  parfacontextiire  . 
«  qu'elle  ne  s'y  ejl  point  formée  après  coup.  Ce  n'eft  pas  que  je 
«nie  liipulliliiliti;  lie  i.i  u iTu-  d.<i:s  icmini'S  L-irvuiiftances ,  puif- 
>•  zui;  j'ii.ihlirai  qvie  quelquefois  tes  eaux  nnr  tranfporté1  des 
•.corps  étrangers  dans  les  cellules  de  certaines  laves.  "  Mém, 

(il)  liid,  dm  3*8-41 ,  p.  150.  "Le  bafalte  de  Rochemaure, 
..dit-il,  p.  131  ,  dans  l'intérieur  duquel  on  trouve  de  gros 
n  noyaux  fui  ides  deiéWite,  ne  fe  prètoit  point  à  cette  crillal- 
«lifction.  Cet  noyaux,  fouyent  de  la  groueor  d'une- amande  , 

quelquefois  même  d'une  ^tite  noix  ,  font  de  forme  irré- 
7iguliérc  ,  &  moulés  dans  la  lave  qui  les  a  tarda/pis.  On 
«peut  les  détacher  dans  quelques  occalions  avec  facilité.  " 
(Ne  détache-t-on  pas  aulli  des  laves  du  Vicentin  ,  les  petites 
géodes  de  calcédoine  qui  s'y  font  formées  )?  »  &  leur  fuper- 
«ficie  ,  qui  éi'uii  iidh^rtiitc.'i  l.i  Ijvc  ,  paraît  même  avoir  été  tua- 
it tkée  légèrement  par  lefeu ,  puifqu'on  voit  ,  en  l'examinant  avec 
«laloupe,. qu'elle  elt  plus  brillante  (i  plus  vitreufe  que  le  refle 
••  de  la  matière. .  . .  Mais,  me  dira-t-on,  la  zéoliie  cubique  de 
«  l'Ile  de  France  fe  trouve  dans  des  vides ,  tels  que  vous  le 
todtfirei;  c'ell  dans  ces  petites  (-avilis ,  que  la  reproduction  de 
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niions ,  prouvent  évidemment  le  contraire  ;  car , 
i°.  la  lave  grife  de  l'Ile  de  France  ,  dont  i!  s'agit 
ici ,  elî  parfemee  d'une  infinité  de  cellules  ou  ca- 
vités irrégulières  de  différentes  grandeurs,  dont 
les  unes  font  reftées  vides ,  tandis  que  les  autres 
font  tapi(Tées  de  petits  cubes  de  zéolite  adhérons 
aux  parois  de  la  cavité ,  &  qui  en  iuivenr  toutes  les 
fïnuofités.  Or,  une  telle  difpofition  démontre  évi- 
demment que  la  cavité  exiltoit  avant  les  crifîaujc 
qui  la  tapiffent ,  d'autant  que  la  croûte  zéolitique 
n'a  fouvenr  pas  un  quart  de  ligne  d'épaifleur;  ce 


>tla  décompoRtion  de  la  terre  volcamfée ,  a  eu  la  facilité  de 
«s'opérer.  Je  réponds  que  fa  lave^rife  de  J 'Ile  de  France,  où  fe 
■>  trouve  laiéolite  en  géode,  cil  compare  de  Ta  nature,  mêlée  de 
«petites  lames  de  mica  d'un  noirrougeâtre ,  &  que  lesgtoiulis 
«de  zéolite  qu'on  y  diftin^ue  ,  quoique  pleins  de  petites  ca- 
«  virés  ,  ont  été  dipofii  ainft  forma  dam  la  faut,  H  exifte  des 
«ïéolitesengéodes  ioangiitl  aux  ro/«i»i«(  il  peut  y  avoir  des 
zéolites  en  maffes  mélangées ,  qui  foient  étrangères  aux  volcans  - 
mais  je  ne  crois  pas  qu'on'puifle  en  dire  autant  des  zéolites 
en  géodes, même  des  plus  grandes  qui  nous  font  venues  d'IC- 
lande  )  doit  mêmeen  eïifter  beaucoup, puilquc  cette  ma- 
«tiére  s'étant  formée  par  exTudation  ,  n'a  pu  s'élaborer  que 
«dans  des  vides.  La  zéolite  de  l'Ile  de  France,  exijloii  incon- 
ttjlaï&atnt  ttllt  qn'tlU  tjï ,  ayant  U  formation  d$  la  laye;  tilt  y 
..n  tU  foifte  dans  le  ttmpt  dt  la  fflon;  C$  tilt  quia  formé  /™ 
»  moult  dam  ctttt  latt ,  oui  «JI  folidt  &  non  poreofe.  J>q  polTëde 
>•  un  morceau  que  m'a  donné  M.  de  Romé  de  l'ifie  (j'en  cor* 
nfenela  canin-partie'),  quiparolt  avoir  été"  roulé  :  les  globules 
«de  zéolite  font  faillans  &  en  relief  fur  la  furfacedela  lave;  & 
«on  voit,  en  les  obfervant  avec  attention  ,  que  ,  loin  itt'yttn 
»  formes  r  et  n'ijl  que  par  accident  qifili  y  ont  itt  oigagii.uMA. 

Cij 
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qui  alaiffé  un  videfuffifant  pour  la  naiflkncedes  CuV 
bestrès-réguli  rs  de  zéolite  qui  y  font  adhérens.  1°. 
La  matière  zéolitique  s'en1  quelquefois  infiltrée  en 
affei  grande  quantité  pour  remplir  toute  la  cavité 
qui  ne  préfente  plus  alors  qu'un  noyau  folide  de 
zéolite  lamellcufe  ,  où  l'on  diftingue  cependant 
encore  la  réunion  des  couches  criftallines ,  vers  le 
centre  du  noyau.  30.  Il  eft  vrai  que  le  morceau 
de  lave  de  l'Ile  de  France ,  qui  renferme  ces  géo- 
des de  zéolite,  paroît  avoir  été  roulé,  &  que  celles 
de  ces  géodes  qui  font  pleines  &  folides  ,  forment 
en  cette  partie  une  légère  faillie  qui  a  induit  M. 
Faujas  en  erreur  ;  mais  cette  légère  faillie  provient 
feulement  de  ce  que  la  matière  zéolitique  qui  rem- 
plit ces  cavi;és  ,  a  réfiflé  davantage  au  frottement 
que  la  lave  qui  l'environne  ;  tandis  que  les  géodes 
à  demi  pleines ,  qu'on  voit  à  coté ,  font  de  niveau 
avec  la  lave ,  la  foibleffe  de  leurs  parois  n'ayant  pu 
oppofer  au  frottement  la  même  réfiftance  que  les 
géodes  pleines  ,  que  M.  Faujas  déiîgne  impropre- 
ment fous  le  nom  de  globules ,  puifque  leur  forme 
eft  au  contraire  fort  irrégulière.  Ce  ne  font  donc 
point  des  globules  de  zéolite  qui  ont  forme  leur 
moule  dans  cette  lave  de  l'Ile  de  France,  maisc'eft 
une  matière  zéolitique  ,  qui ,  en  remplifiant  les 
cavités  de  cette  même  lave  ,-s'y  eft ,  pour  ainfi  dire, 
moulée ,  au  point  de  conferver  fidèlement  la  figure 
de  ces  cavités. 
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On  en  doit  dire  autant  de  la  zéolite  en  aiguilles  - 
divergentes  ,  qui  quelquefois  ne  font  que  tapiffer, 
mais  qui/ouveni  rempliiTent  les  cavités  du  bafalte 
volcanique  de  Rochemaure  enVivarais, 

La  délicatelle  de  ces  aiguilles  divergentes  de  ze'o- 
lite  eft  telle  dans  l'un  des  deux  morceaux  que  m'a 
donnés  M.  Faujas,  qu'il  eit  ïmpolîïble  de  concevoir 
qu'elles  aient  pu  fe  conferver  dans  toute  leur  inté- 
grité, fi,  comme  cet  habile  Naturalise  le  fuppofe, 
elles  ont  été  enveloppées  par  une  lave  en  fufion. 
D'ailleurs  ces  faifeeaux  d'aiguilles  zéolitiques  par- 
tent, en  divergeant ,  des  parois  mêmes  de  la  géode  ; 
elles  fe  dirigent  vers  le  centre,  qui  fouvent  eft 
reflé  vide;  &  les  parois  de  ces  géodes  fuivenr, 
comme  celles  du  morceau  de  lave  de  l'Ile  de 
France,  toutes  les  finuofitéi ,  même  les  plus  étroites 
de  la  cavité  où  elles  ont  piïs  naiiïance. 

Concluons  qu'il  en  elî  de  ces  géodes  de  zéolite, 
comme  des  géodes  de  calcédoine  obfervées  par 
M.  Ferber  dans  les  produits  des  antiques  volcans 
éteints  du  Vicemin  (i  2).  Les  unes  &  les  autres  fe 

O)  M.  Ferber,  dans  Ta  troiiiémc  Lettre  fur  l'Italie ,  obrerve 
que  les  collines  du  Viccntin  ,  dans  lefquetici  on  trouve  une 
iriïs-srHnde  quantité  de  tes  pi- lit  es  e^udci  iMlrfdnine  ,  qui 
font  connues  fous  le  nom  à'tnijiru,  kcauft  de  l'eau  qu'elles 
renferment  quelquefois  ;  il  obfcrve,dii-je,  quecëscullineifbnt 
entièrement  formée)  de  eciJrei  ds  ïohan  d'an  ires  «ttifae.  Il 
ajoute  que  les  boules  de  calcédoine  &  ce  ztolke  île  Ferrai!  en 
Ifiande,  fe  trouvent  nichées  dans  une  terre  d'un  brun  noirâtre , 
C  iij 
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fon[  formées,  à  la  manière  des  ftalaftites,  dans  les 
intcrfhci  ou  vides  de  ces  matières  volcaniques , 
mais  pofiérieorement  au  refioidriTemcru  de  ces 
mêmes  matières;  il  en  eft  certainement  de  rfKme 
de  la  -  I  ti  l'I'  .  •  .  atnfi  que  des  calcédoines  & 
du  jafpe  rouge  ,  qui  fouvent  l'accompagnent  ou 
lui  fervent  d'enveloppe  ;  ce  qui  donne  à  ces  der- 
nières fubftances  une  origine  encore  plus  récente 
que  celle  de  la  léolitc  qui  s'y  trouve  interpolée. 
Enfin  le  fpath  calcaire  qui  fe  rencontre  ,  fou  en 
mamelons,  foit  en  maffes compofées  de  rayons  di- 
vergens,dans  les  produits  volcaniques  dedifterens 
pays, s'y  eft  également  infiltré  à  la  manière  des  fta- 
laSites  de  zéolite  qu'il  accompagne  quelquefois , 
&  avec  lefqu elles  on  pourroit  le  confondre,  fans 
l'effervcfcence  qu'il  manifefte  avec  les  acides. 

Quant  aux  zéolites  hétérogènes  en  maffes  in- 
formes ,  il  n'eft  pas  aufft  facile  d'affigner  leur  ori- 
gine ,  qui  paroît .  très-différente  de  celle  des  zéo- 


de  la  rnSmc  manière  que  les  (rendes  des  environs  de  Vicenze. 
Voy.  p.  25  de  la  irad.  fr.  M.  Bcffbn  a  rapports  depuis  peu 
d'Italie  ,  de  ces  produits  volcaniques  du  Vicentin,  dont  les 
geadesTont  zéolitiques.  j'en  ai  ïu  dans  fa  collcflionun  tres-beau 
morceau  où  la  ztfoiite  eft  criltailifee  en  cubes ,  parmi  lefqucls  il 
s'en  trouve  de  moins  réguliers ,  qui  approchent  un  peu  de  la 
figure  rhomboïdale  :  la  plupart  finir,  opaques .  ainli  que  dans 
un  autre  morceau  de  h  même  collcflion ,  qui  eft  de  zéolito 
blanche  n  rayons  divergens,  dans  les  cavités  d'une  lave  po- 
reule  ,  de  l'Ile  de  SJey  en  Etoffe. 
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Etes  criftailifées .  dans  les  produits  volcaniques. 

Nous  connoiflbns  deux  variétés  de  ces  zéolites 
informes ,  l'une  de  couleur  rouge  ,  trouvée  dans 
quelques  mines  de  Suède  &  de  la  Laponie  fué- 
doife  ;  l'autre  de  couleur  bleue ,  connue  depuis 
long-temps  fous  le  nom  de  lapis  laiuli,£t<\a\  nous 
eit  apportée  en  morceaux  détachés  ,  telle  qu'on  la 
trouve  en  différentes  contrées  de  l'Afie  feptensrio- 
nale.  On  ignore  encore  la  nature  du  fol  où  celle-ci 
fe  rencontre.  L'une  8c  l'autre  doivent  leur  couleur 
à  la  terre  martiale  dont  elles  font  mélangées ,  8c 
c'eft  fans  doute  à  ce  même  principe  martial  qu'il 
faut  rapporter  leur  dureté  fupérieure  à  celle  de  la 
zéolite  blanche.  Celle-ci  d'ailleurs  étant  prefque 
toujours  un  produit  formé  par  fliilation  ,  eft  beau- 
coup plus  aqueufe  que  les  zéolites  martiales  en 
maffe  informe  (13). 


(13)  Suivant  M.  Bergman  ,  les  léulitcs  retiennent  une  quan- 
tité d'eau  plus  ou  moins  confidtirable ,  félon  que  leur  forme 
cft  criflalline  ou  inej>uliirc.  Celles  qui  font  cri  (h!  liftes  , 
"dit-il,  comme  fa  plupart  de  celle* d'ijînmft  &  de  Fernê  , 
"donnent  jufqu'à  vingt  livres  d'eau  &  plus  par  quintal  :  Ici 
)■  irréguliéres ,  cemme  celles  d'Uplaitfc  &  d' JEitlfcu  ,  en  don- 
nant UJaitrn.  de  PAyfiqac  ,frptembre  1780,  p.  Î17-  Sur  quoi  je 
dois  faire  obferver  que  c'efl  !t  cette  quantité  d'eau  inierpufée , 
que  la  zéolite  blanche  en  ftalaflites  doit  Ton  opacité.  Si  M. 
Bergman  eût  analyfé  de  la  léoiite  en  cubes  tranfparens  de  l'Ile 
de  France  ,  qui  ne  fournit  que  trés-peu  d'eau  lorfqu'on  ladiftitle, 
il  auroit  reconnu  queceue  eau  des;(o/i(ei  ta  faificaux rfi«ij<oij 
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{A]  Cristallisation  DÉTERMINÉE. 
E  s  pk  c  e  I. 

(  La  Utnfpeatntc  efi  lUM%ut  par  cimmuaUanir..  > 

Zéolite  en  cubes. 

Zcotitisfîguri  deietminaii  cryfallifaïus.  Wall. Min.  1773,  p.  314) 
fp.  146.  ZeoUihui  cryjlal/ifatus  alitât  Jffanrfi*.  LUoph. 
Born.l,p.  46.  Zéolite  blanche  en  tubes.  Sage,EWm. A  Min. 
vol.  I,  p.  384;  Démette,  vol.  ] ,  p.  368  ;  Pafumot,  Méin. 
fur  la  zéolite,  p.  114  ;  Faujas ,  tii'i/.  p.  îai.  —  en  petits  cubes 
vitreux  fit  tranfpjrens  de  l'Ile  Je  Fr.mcc  ,  MJ.  p.  125.  Géodes 
de  zéolite  qui  renferment  de  la  zeolite  vitreufe  &  brillante, 
crifhlliféc  en  cubes,  dans  le  bafaltc  de  Hoche  maure.  Faujas, 
Vok,  du  Vît,  p.  116 ,  n°  9  ,  p.  127 ,  n°  1 1 ,  &  p.  159 , 11"  41. 

Lorfque  la  zeotite  oft  pure  &  homogène ,  & 
qu'elle  s'eft  criftallifée  lentement  dans  un  fluide 
tranquille,  elle  affecte la  forme  cubique  {Pl.  II, 

cft  étrangère  ileur  compoluion,&il  n'aurok  pas avancii ( dans 
fes  Heci.  ciim.  fur  la  terre  des  pierres  précieuRs},  que  ta  crif- 
Uux  pierreux  qui  en  contiennent  le  moins ,  uni  petit  ttlic  cas 
pat  le  laps  de  temps  fcVptne  longue  drjpcarioii  ;  ce  qui  ne  peut 
être  vrai  que  des  accumulation!  de  matières  terreures  non  dif- 
Toutej,  &  j.im.îis  dejcrld  illifithiss  proprement  dites.  M.  Sage 
dit  avoir  retire" ,  par  la  diftill.itmn  de  la  zéolite  blanche  tranfpa- 
rente ,  un  8'  d'eau  claire  &  ûtyx'A.  Cette  quantité  eft  déjà  moin, 
dre  quecellc  obtenue  par  M.  Bergman  ;  mail  il  s'en  faut  bien 
qucla;fWirc  JVjJunjV ,  analyfee  par  M.  Sage,  ait  la  tranfparence 
de  la  leolite  en  cubes  de  l'Ile  de  France ,  &  je  ne  doute  point 
que  celle-ci  neluuniiire  \  1 1  diftill.ultin  une  quantité  d'eau  d'au- 
tant moindre ,  que  la  tranrpareace  de  fes  criftaux  fera  plus  pat- 
feltt, 
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fig.  1),  qui  paroîc  être  la  figure  régulière  &  primi- 
tive de  ce  fel-pierre.  Ces  cnftaux  font  rarement 
d'une  tranfparence  parfaite.  Ceux  qui  font  raffe râ- 
blés en  groupes  dans  l'intérieur  du  morceau  de 
lavegrifede  l'Ile  deFrance,  queje  polTède(i4), 
font  diaphanes  ;  mais  ceux  qui  tapirent  les  parois 
de  ces  mêmes  géodes,  font  opaques  ,  &  confé- 
quemment  plus  aqueux  ou  moins  homogènes  que 
les  criflaux  du  centre.  Celles  de  ces  géodes  qui  ont 
été  remplies  par  furabondance  de  matière  zéoliti- 
que ,  ne  préfentent  point  de  ces  aiguilles  prifma- 
tiques  ou  pyramidales  enrayons  divergeas,  qu'on 
a  voit  prifes  jufqu'ici  pour  un  des  caractères  diflinc- 
lifs  de  la  zéolite  (15)  ,  mais  qui  font  toujours  le 
ptoduit  d'une  criftallifation  accélérée  par  une  im- 

(14)  Voyez  ci  deffiisp.33  note  10. 

([5)  »La  forme  estr-rieure  de  la  zéolite  ,  dit  M.  Ttersman  , 
»eft  ra remcrit  p r i Titi a [ ïqit l-  ,  prefque  toujours  pyramidale  &  11:1  ■ 
» parfaite. Les  pyramides paroiflent  partir  d'un  centre  commun, 
i>&  diverger  h  la  ciroenfércncc.  Souvent  la  léolile,  par  cette 
"criflalliratinn,  affé&e  une  figure  fpherique.  Rict.furta  lerje 
dis  gemmes,  Jourital  Je  Phyflque  ,  janvier  1779,  p.  277.  Tous  ce» 
caractères  ne  conviennent  <]u'S  la  zéolite  en  Habilites ,  la  feule 
^/juifùtalocsconniie.  M.  Faujaj,  dans;  fon  Mém.  fur  U  {éolite  , 
p.  !3p,  appeliereViiiform»,  les  pyrites,  les  fchorls, les  quirtzs 
&  lesfpaths  calcaires  qui  présentent  dans  leur  ra Hure  des  rayons 
ou  filets  dîrpofi-sin  évenuif  ;  mais  cette  criiljliit'.ili-m  étant 
Jnurs  le  produit  d'une  Itillation  de  la  matière  criftalline,  ou  de 
fa  rotation  fur  clle-me'nie  ,  ne  convient  pas  Javantaje  à  la 
lite  qu'a  toute  autre  luMance  dilToute  quife  fera  trouvée  dans 
le»  mimes  tirconftancej. 
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pulfion  quelconque.  On  y  difîingue  feulement  des 
James  ou  des  portions  de  cubes  entrelacées  les  unes 
dans  lus  autres,  &  accumulées  au  point  de  rem- 
plir la  géode  (16). 

fariécét.En  parallélipipè des  rectangles  (PI,  II, 
fiS-  2'4)- 

EffaideCriftai.io{iraphie,p.:R3,  var.a.  WciK.trari.  ail- p.  =85. 
Cryfalti  inlitU  diflinSi  figura  ptifaatki  uuucarà.  Cronft. 
Min.  J.  111  li.  ZcoUtts  irTjl.u!ij.iriiifciirj  pnfataticâ  iraacaiâ  , 
ptlhcidu)  Êf  epatlrt. Wail.  Min.  1773,  p.  314  ,  fp.  146a,*. 
fig.33  a.(  Afn/a).  Ztolitus  eiyjlallis  Ulraidris  dijliaBii ,  Iras- 
ejrii.  Litoph.  Burn.I,  p.  46. 

Ceft  le  cube  alongé  ou  prifma  tique.  Wallerius 
cite  un  morceau  de  cette  zéolite  en  criflaux  tranf- 
parens  de  la  Chine  (1 7).  Celle  en  criiraux  opaques 
e(l  de  la  mine  de  Guftzvt  dans  le  Gcmiland. 


(  ifi)  Zeolithul  tnd'l  agptgatU  ad  antmm  lindinlitus ,  IjlandU. 
Litoph.  Born.  I#p.  46.  Zi-olnt  en  m.ill".-s  irri^ulièro,  qui  pa- 
roilTent  offrir  dan;  leur  fraâure  des  lames  carrées-.  Sage ,  E/r'm. 
rfs  Afin,  vol.  I ,  p.  aïs.  C'eft'a  cette  vjirii?ti!  qu'il  faut  rapporter 
le  paRtu  granularis  alias  PBguI  in  IfînaJtà.  Wall.  Afin.  1772  , 
Tp.  143  ,  var.  a.  Zealithas  alita  )]hitkojht  lanielhfiit  è  Fcrraé. 
Litoph.  Born,  I ,  p.  46. 

(1 7)  Zalitis  pttlacidas ,  irofifi gramtlari  înA*renj  colott  alto, 
i  Chiné.  Wall.  iiid.  J'apprends  que  de!  Chimiftes  Allemand»* 
plaeent  avee  la  *aVu*  les  petites  Mcb  A  JiAorl  blant  ihomM- 
dal qu'on  trouve  îi  Harége  &  dans  le  DauphinCi  ;  mais  puifqueccs 
mêmes  Chimifies  prennent  la  tourmaline  pour  une  xeoJire,  je  ne 
vois  pas  ce  qui  les  empéchcro'u  de  placer  dans  le  même  fienre 
lesIi.horls  blancs  de  no»  montagnes  primitives  du  fécond  ordre. 
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Cristallisation  indéterminée. 
E  s  p  kc  s  II. 

(  Les  paniei  Iranfparcniei  font  ilcdriquh  par  communication.  ) 

Zéolite  en  ftalacYir.es,  ou  en  globules  à  rayons 
divergens. 

Cryflalli  \&tuitpytamM*Ut  concretinJ  centrant  tcndcnres.  Crnnlï. 
Afin.  S- m  J.Zeolitti  faite  ftleniticâ  lamellarit.'WsW.  Min. 
1772,  p.  313,  fy.  145.  Zta/iltscrvjliiltifalvtfiçurâpyramiJaf;. 
Ibid.  p.  314  ,  Pp.  146,  var.  t.  —  raJiii  àrf  cintrant  «Muvtgmfi- 
(ui  JlcUiril.  ibid.  var.  i  ;  Etfai  rfe  CrijlalL  p.  183 ,  var.  l  ; 
Weig.  trad.  ail.  p.  285. 

On  trouve  cette  efpèce  en  maflès  globulcu- 
fes  (18),  ovoïdes  (19),  cylindriques,  coniques  ,ma- 


(18)  Zmlitei  CTtflaMfatm  rndiis  informant  ghhofam  conctrrtP- 
îifas.  Wall.  Min.  1771,  lp.  146,  var.  /.  Zalitius  puni  a/tas, 
fûtidai .  gfoiofbs .  i  Ferrai  Iflandis.  Litoph.  Hom.  I  ,  p.  46. 
Zéolite  ,  donc  les  fibres  font  raficmbleVs  en  boules  l.imcl- 
feufes.  Catol.  de  fut  M.  de  rifle,  1780,  in  8*,p.45,  a"  184. 
Lave  ou  lerrc  volcanifée  d'Iflande,  qui  contient  des  globule» 
de  zéolite  a  rayons  diverREns.  Pafumot  ,  Mim.  far  In  i<ol. 
p.  112  te  113.  —  dans  des  prptrines  de  l'ancien  volcan  de 
GerROvia  en  Auvergne.  Itid.  —dans  les  peperines  du  Vieux- 
Brifach.  Ibid. —  dans  les  produits  du  volcan  de  l'île  de  Bour- 
bon. Ibid.  Petits  noyaux  arrondis  de  ïéolite  blanche  a  tilïïi 
irré((ulier  ,  dans  le  baCalte  de  Roche  maure  en  Vivant;.  I^uins , 
Voie,  du  Vw,  p.  159 ,  n*  40.  Gros  noyaux  de  léolhe  tmncha 
radiilc,  &  des  globule)  creux  de  la  même  matière,  liid.  n'  4  ; 

(,10)  «Noyau  de  forme  ovale,  d'une  belle  ïeolitc  d'unblan» 
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melonnécs ,  protubérance  es  (20) ,  &c.  tantôt  vides 
ou  fifluleufes  vers  le  centre ,  tantôt  pleines  &  Ip- 
lides  (21),  mais  toujouts  rayonnées  du  centre  à 
la  circonférence  (22).  Les  aiguilles  crifïallines  qui 


«laiteux  ,  palmée  dans  la  fraâurE  ,  en  Criliamt  prifimttqilH 
"foyeiix  ,  partant  de  plufieurs  centres  cummuns,  &  d.lptifés 
>'cn  éventail.  Ce  morceau  cft  furmonté  de  Jeux  régnons  de 
.■zéolite  qui  font  corps  avec  le  gros  noyau  dans  le  bafilte  noir 
»'de  Rochemaure.  «  Faujas,  Vute.  in  Vit,  p.  150,  n\  38  [& 
p.i3ti,na.  7. 

(ao)  »  E>}  fg»râ  gMutari  ,  imdè  lapis  m  quo  phret  ivj«fmt£ 
Kg.'ahltll  ri?crini)H:r  e(i:::yili.  t/acni.idtii'id..  ,n  al  ?l:nimum  tjfe  foltt, 

•'figarem  fhfiipil  boiryiticam.- Saut vitù ghtoli inttinftci priai , 
n  ffrih  ad  teutrum  wmxrgemi&at  tompofili  n  Wall.  M/s.  ifaid. 
•    p.  315.  Zrftilïtc  blanche  cri  fiai  liCeV  &  protubénncée ,  desîlesde 
•  Ferrât.  Car.  itftit  M.ùnjte,  p.  45,  n".  381. 

0 1)  Zéolite  blanche  en  m  iflè  irrégiritire  d  ms  le  bafalte  de 
Rcchemsurc.  Fauj.is,  l'oit,  du  V'tv.p.  i^y,  n"'  398:43. 
Cm)  "Zéolite  en  malle  d'un  blanc  laiteux,  palmée,  réu- 

»  fleurs  centres  ,  de  Fermé.  ■<  Faujas,  Co/r.  du  Viv,  p.  185, 
n"  1.  "Mme  efpéce  arrondie  &  roulée  par  les  eaux,  &  afurface 
><  polie.  Itid,  n:  2.  Zéolite  crifhllirée  en  prîmes  minces  diver- 

L'eus,  hrili.ins  ffc  plus  vitnux  qws  ceux  delà  léuiiteen  msITi;, 
ndifpofea  en  éventail,  S;  fonn.ini  plufieurs  groupes  dam  une 
n  efpece  de  géode  recouverte  d'une  terre  argileufc  brune ,  mè- 

lée  de  vert ,  de  Fermé.  Itid.  11°.  3.  Zéolite  blanche  en  filets 
»  épanouis ,  dont  les  extrémités  l'ont  en  petits  prifmes  Congés 
"Se  faillans  qui  lé 'dégagent  de  la  malle,  dans  le  balalte  de  Ro- 
■•cbfffisure.  IU.  p.  n6,  n"  7.  Zéolite  crilUliféc  en  fiuïcnux 
"divetgens,  qui  s'élèvent  fur  une  zéolite  en  crillaux  pluscon- 
»flU.»  Itid.  p.  45,  n°,i'A3tiÎ5,  aco.  —  en  aiguilles  diver- 
gente! qui  partent  de  difl'érens  centres,  Itid.  n'  383, 
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compofent  ces  faifceauxdivergens.font  quelquefois 
aflez  groiTes&affezécartées  les  unes  des  autres  vers 
la  circonférence  de  ces  maiTes  hémifphéricjues.pour 
qu'on  y  diftingue  des  prifmes  tétraèdres  tronque's 
net  ("23)»  ou  terminés  par  une  efpèce  de  fommet 
dièdre  (24)  ou  tétraèdre  (25)  ;  je  dis  une  efpèce 
de  fommet;  car  !es  facettes  en  font  pour  l'ordinaire 


Zeotirbus  cryjlallifmiis ,  aypaltit  tetraedris  dijlinttis  si 
cenrruai  teudentibus,  Iflaiidiic.  Litoph.  Born.  I  ,  p.  afi.  J'en  ai, 
dont  l'extrémité  des  prilmes  eft  diaphane  avec  un  fommet  en 
hifeau.  Voyez  délai'  Décade  dit  Pl.  tul.  de  M. 

(34)  Zialithm  cn-ftnltifatas ,  ça'.amnâ  tetraeirâ  ,  laieribus  ap- 
pofiris  augiijiioribut ,  pyramdt  diedrâ  (de  la  mine  de  Guflaveen 
Suéde  ).  Litoph.  Born.  I ,  p.  46.  »  Zéolite  d'un  blanc  laiteux , 
nademi  tranlparentc ,  difpofée  en  petits  triHaiix  Kroupés& 
«rniilani,!i  ptiririLï  ;  :  u-.:r.-;  -('pLitis ,  terminés  par  des  pyra- 
>i  mides  qui,  paroiuenc  euupées  en  bileau  ,  &  qu'il  cfi  difficile 
nde  définir  cxadlemenc ,  parce  qu'ils  font  un  peu  corius;  du 
n cabinet  de  M.  Galois.»  Faujas,  Co/c.  du  V'tv,  p.  125,  n"  4. 
"Zéolite  blanche  en  Italaétitw  lilluleuics,  hériirécs  de  petits 
iTcriliaux  de  zéolite  prifmatique  dont  la  Corme  cfi  peu  diftinéte: 
>i  on  croit  eependjnr  y  remarquer  des  prifmcs  hexagonei  com- 
nprimés,  terminés  par  des  Commets  dièdres;  Ta  baie  efl  chargée 
»  d'une  matière  volcanique  des  îles  de  Fcrroé.  ><  Galas ,  Cotai. 
1780,  p*55,n*  303.  M.  Faujas  dit  que  cette  zéolite  ne  donne 
point  de  gelée  avec  l'acide  vitriulique ,  ni  même  avec  l'acide  ni- 
treux;  ce  qui  tft  très-vrai. 

(25)  J'ai  un  morceau  de  cette  zéolite  en  ftalaflïtts  GlhlïeuTet , 
dont  les  prilmes  tétraèdres  applatis ,  paroifiint  terminé:  par  un 
fommet  tétraèdre  a  plans  trapéïoïdaux.  Voyez  Sage,  Eltin.  de 
Min.  vol.  i,p.  284;  Démette,  Lettres.  Toi.  I,  p.  568, 
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fi  peu  dirtinSes,  qu'il  eft  très-difficile  d'en  déter- 
miner le  nombre  &  la  figure.  D'autres  fois.ceslames 
divergentes  paroiflent  être  pyramidales  (26) ,  ou 
fe  terminent  à  la  circonférence  en  petits  corps 
lenticulaires,  comme  les  fpaths  dits  en  crée  de 
coq  (27)-  Ces  mêmes  aiguilles  font  quelquefois 
plus  ou  moins  longues ,  fines ,  foyeufes  &  capillai- 
res (28) ,  quelquefois  même  comme  farineufes 


(aff)  ZtoUihM  ayflaili/aia,  cryflalih  pyramidal!,  ai- 

(37)  »7.éoliie  blanche  lamcllcufe ,  qui  paroîiavoir  été  roulée , 
.>&une  iloUutB  ctèmdt  aq  (de  Ferroé)...  CalaL  it  fi, M. 
dt  rifle,  p.  45,  n"  M. 

(18)  Telle  cf!  la  bellczéoliteen  mamelons  ramclleuK  &  velou- 
tés des  miiiesd'/fu^Jgniiirf.pnJsdL'  Fritourg  en  Urifgaw.  M.  Pelle- 
tier qui  en  a  f,iit  l'analyte.en  a  retiré  beaucoup  de  terre  redlhîienne. 
Cryjlalti  jatitu  eapillatet.  Cronft.  Min.  g.  1 1 1  Ci  F.fii&CriJt. 
p.  «84,  var.  3  ;  Wii^.  trad.  ad.  p.  lift.  Ztoliles  crj-jiaUîfatîti 
Upitkrii.WtAL  Min.  1771 ,  p.  314,  var-  d.  Znlilhu  eryjlatli. 
JaiHi  alias,  tn-j!.i!lis  capiiianlm.  Lituph.  Born.  I  ,  p.  46.  (de 
(a  mine  de  Gufove  en  Suéde.  )  —  a/ijii  fiirùfiu  ,  fiiris  capilla- 

ribus  aggttgatU  ad  centrant  ttndtitriiui .  Iflttidùc.  Ibid  Jîifi'i 

irtpmriias.  Ibid.  — jîirù  inviffimit.  Ibid  ftavifctns  fiirii 

hagioribui.  Ibid.  On  en  voit  de  très-beaux  groupes  au  labinel 
du  Roi.  "Géode  zéolitique  incruftee  dans  (cbaftlte  de  Roche- 
«■maute.  Elle  offre  pluiieurs  petites  houppes  heYiUÏfcs  d'une 
"  multitude  d'aiguillesprifmatiques ,  déliées  &  Taillantes ,  de  ïéo- 
>•  litc.  "  Faujas,  Voit,  du  Viv.  p.  159,  n*  42,  &  p.  109.  »Zéo- 

irquablcs  dans  le  même  baCalte.'i  Ibid.  p.  126,  n°8.  Zeolitescn 
aiguilles  fuy  eûtes  divergentes  fur  une  argile  culotée  (  dtf erroé). 
Catal.  de  feu  AJ.  dt  [Ifli ,  p.  45 ,  n"  aBy. 
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ou  efflorefcenr.es  (29)  ;  enfin  toutes  les  formes 
furcompofées  qui  font  propres  aux  ffalactites,  fe 
rencontrent  dans  cette  efpùce.  Les  ma'ffes  abfolu- 
ment  pleines  font  fufceptibles  d'un  affez  beau  poli 
qui  imite  celui  de  l'ivoire  ;  &  comme  le  tiflu  en 
eiî  radie  ,  étoile  ,  ondoyant  ou  mamelonné  ,  on 
peut  très-bien  les  regarder  comme  une  forte  d'al- 
bâtn  [ioluique  (30). 


(îo)  ZnBtiMielkisrarinactnspitru.t  Ferroc  Ijlandia.Uwph. 

««j-lbid.  Zéolrte  en  aiguilles  longues ,  fines  Stcumme  en  efflo- 
relcence  a  fa  furface  des  morceaux  de  zéolite  palmée.  Sage» 
Elim.  de  Min.  vol.  I ,  p.  185. 

($0)  ZkUus  iumfoUJtti  partïaiBl  impttpaiitilmt ,  aliut ,  If- 
Isndia.  Cronft.  Mm.  $.  10g  a.  Zeolirn  falidus  upacut  albai , 
tx  Ijlandià.  Wall.  Afin.  177a,  p.  3 [  1 , fp.  142,  W.  a.  Divers 
mnrceaux  de  zcolite  blanchi:  (de  Ferrué),  polis  d'un  côtif. 
Cota/.  drjcaM.  difipt,  p.  45,  n°>  285-187, 191  S:  lys.M.Sage 
en  poflïde  un  très-beau  morceau,  mêlé  de  calcédoine,  qui, 
d'opaquequ'ileft,d'jvicm  warrparcntlorfqu'onl'alaiffé  quelque 
temps  dans  l'eau  ;  ce  qui  lui  fait  Toupçonntr  que  l'hydrophanc 
(ocu/«j  miiuiï  UwUfU  mauHlit)  eft  un  mélange  decalcc'doine  & 
de  zéolile.  Les  étincelles  que  l'on  tire  quelquefois  de  cette  pierre 
ne  font  dues  qu'a  ta  calcédoine  dont  cllceft  mêlée  ,  ainfi  que 
i'obferve  Wallerius.  .1  Eà  inurdum  tJJ  duiirit ,  dit-il ,  m  qaafdam 
••ad  chalybtm  emir/oi  fciniiUulat ,  Ut  imprimil  in  locis  aii  lapidi 
>>  dunoti  adktitni  ierttlitur ,  qualtia  chakedanio  aihsteoicm ,  ex 
flflandià  Aaifo.  »  Wall.  iiid.  Ztelithut  figur*  indtrerminatx  ,  pu- 
nit alias ,  chzlcedomo  fimUit ,  i  Ferrai.  Liropfi.  Born.  I ,  p.  45. 
—  alius  tkakcdoaio  ondulant  jli/latitîo  jlmilis.  l!)id.  p.  46.—  cryf- 
tallifalui  albul  quartxp  fimiltiraai ,  1  Ferme,  ibid. 


[C]  Cristallisation  confuse. 
Espèce  III. 

C  N'cfi  pain  lltSnfai  pir  communication.  ) 

Zéolite  en  malTes  informes ,  colorées  par  le  fer. 

C'efl  fans  doute  au  mélange  de  molécules  mar- 
tiales ,&  à  une  criilallifation  très -accélérée,  que 
cette  efpèce  doit  fes  différentes  couleurs ,  fa  du- 
reté plus  confidérable,  &  l'on  tiflu  plus  ou  moins 
groffier,  mais  toujours  très-confus.  On  en  dif- 
tingue  deuxvariérés  principales;  l'une,  de  cou/tar 
rouge' ou  rougeâcre  (31),  paraît  compofée  par 
cpuclies  ou  feuillets  d'un  tiffu  affcz  grolficr,  & 
fe  trouve  en  Suède  dans  des  fentes  de  rochers  (32). 
J'en  poffède  un  échantillon  d'un  rouge  de  brique , 
traverfé  par  des  veines  de  quartz  blanc  ,  de  Wat- 
tholma  en  Uplande  (33).  On  en  voit  dont  la 


C  V  )  Z">Uut  fP«iofi.s  ruètfiw  «  MJtlfors  SmhmiU. 
Cronft.  Min.  S.  no.  SvlMtaieotithts  ftathifus  r«ftfc«s.  l.inn. 
Sy/L  rar.  17*58,  p.  185,  n°  12.  Ztoiilti  particvtii  minoriha  molliw, 
fia  xtùlius  granatarit  co/orc  lat/ririo.  Wall.  Min.  177a ,  p.  31 1, 
fp.  143,  var.  i.  Ztaliciat  lubtr  fpsthafkt  fotiJus,  tx  EJelfors 
Succiit.  LKoph.  Rom.  I ,  p.  46.  Zifotitc  rouge.  S^ro  ,  Blim.  Je 
Mb.  vol.  I,  p.  285,  dp.  II;  Etemelle ,  Le«™ ,  voM,  p.  568, 
efp.  n.  ■ 

(31)  Htiim  pajpm  in  tupium  timis.  Linn.  ibii.  .  , 

C33J  Colite  rougcAirc  granulcufe  ,  dont  la  fubftance  ren- 
couleui 
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couleur  rouge  eil  plus  ou  moins  foncée  (54), 
quelquefois  même  fuperficielle  (35).  Wallérius 
parle  d'une  zéolite  rougeatre.folide  &  demi-tranf- 
parence,  découverte  par  M-  Rinman,  dans  la  mine 
de  Garp-kytian  (36),  &  qui  étoit  foiblement  élec- 
trique ,  ce  qui  ne  peur  être  attribue  qu'à  fa  demi- 
tranfparence. 

L'autre  variété  de  zéolite  en  malles  infor- 
mes (37),efttrès-connuefousle  nom  de  lapis  lapilli. 

ferme  de  petits  fi-Lijmens  de  piirro-lilej:.  Davila,  Calai,  vol.  II, 
p.  214.4.  Roche  feuilletée  comparée  de  quartz ,  de  t'eld  Ipaih 
&  de  mica,  dunt  les  interfticeî  des  lames  font  remplies  d'une 
zéolhe  roujieaire.  IbU.  n"  3. 

(34)  ZtoUiias  fparivfèl  filiiat  pavo-rubir  t?  obfcuro-raber . 
ts  Hdelfors,  Litoph.  Born.  I ,  p.  46. 

(35)  —  rultr  fliptrficîalîs.  Ibid. —  fpathofm  aléas  JhptifîcU 
jealilicà  nbrâ  fpaikoja ,  i  monu  Schie  lerrirarii  l^croiicnjîs  in  Ira- 
lié.  Ibid.  II ,  p.  101.  —  faptrfitit  Uni  iinfcenti  reffà,  if  mot. 
Ibid.  Terra  hsi  t-intciu*  ftfjiijiini  cumilarur  jiolitAaitf  &  chal- 
ttiouinm.  Ibid. 

(3<S)  Zealiies  foliëvi  femîptlluciia!  colore  rnbenie.  Wall.  Min. 
'"T1*  F-  311  >  rp.  142,  var.  i. 

(37)  Ztotita  Jblidas  tetùeulis  impalpubilibus  ,argentn  &  ferra 
mixwi ,  caralcns ,  lapis  l*/uii.  Cronft.  Mit.  jj.  109  B.  Zcotitei 
parrica/is  fiibiiliflimis  coiari  alba  6"  asruleo  ,  argentiim  caininns  , 
lapis  la;titi.\V:i\\.  Min.  1772, p. 312,  fp.  144.  Sapphhus  Plirtii, 
lib.  37,  c.  y.  Cutni  lupii  Auii-jusmia.  Jafpii  colvri  cnrulto  £f 
alio  mixta  cuprifer.  Walt.  Min.  1  édii.  trad.tranç.  Toi.  I  ,p.  185, 
efp.96.  CupramcaroIcumi^inùUaa;.lÀ!m.  Syjl.nat.  1768, p.  145, 
n°  11.  Zteliihm  tetttkm  .  lapis  layili.  Litoph.  Born.  I ,  p.  46. 
Zéolite  bleue,  lapis  lasuli.  Sage,  Elcm.  de  Min.  ïol.  I,  p.  386, 
efp.  HT;  Démelîe.vuM,  p.  560,  efp.lll;  Fauju,  Mim.  fir 
la  jAilîre,  p.  ug. 

Tome  IL  Part.  II,  Crifi.p'urr.  D 
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On  la  trouve  en  Perfe,  en  Natolic ,  dans  le  pays 
des  Kalmoucks,  en  Sibérie ,  &  même,  dit-on ,  en 
Sicile.  Son  tuTu  eft  aulïi  (in  que  celui  du  jaipe  , 
mais  elle  ne  l'égale  pas  en  dureté.  Elle  eft  d'un 
bleu  plus  ou  moins  vif,  &  fouvent  tachée  de  blanc 
dans  les  parties  non  colorées  par  le  fer.  Les  points 
pyriteux  qu'on  y  remarque  communément,  ont 
fait  croire  qu'il  s'y  trouvoit  de  l'or  ;  il  eft  néan- 
moins très-rare  que  ce  métal  s'y  rencontre.  On 
affure  que  i'analyfe  en  extrait  quelquefois  un  peu 
d'argent ,  mais  le  fer  y  domine  plus  que  tout  autre 
métal.  L'odeur  de  foie  de  foufre  qui  fe  dégage  du 
lapis ,  lorfqu'on  le  triture  dans  un  mortier  de  fer, 
ou  qu'on  y  verie  un  acide  ,  a  fait  foupçonner  â 
M.  Sage  que  la  terre  martiale  étoit  dans  le  lapis , 
comme  dans  les  ardoifes ,  à  l'état  de  bleu  de  Prujfe 
natif,  Bt  que  c'étoit  ce  même  bleu  de  Pruffe  natif, 
modifié  par  de  l'ocre  jaune,  qui  dans  la  terre  verte 
de  Fèrone,  étoit  le  principe  de  la  couleur  verte.' 
Quoi  qu'il  en  foit,  ces  zéolites  informes  font  à  la 
zéolite  en  cubes ,  ce  que  le  marbre  eft  au  criftal 
d'Iflande. 


Dl  J  !  :':-"J  G' 
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GENRE  VI. 
Quartz  ou  Cristal  de  roche. 

Les  criftaux  de  ce  genre  étant  les  plus  com- 
muns de  tous,  font  aulli  ceux  qui  ont  le  plus 
exercé  la  plume  des  Naturalises  modernes.  Scheti- 
ch{tr,  Wtlfck,  Cappelier,  Gefntr ,  Lang,  Hottln- 
ger  (i),  &  quelques  autres  encore  plus  récens , 
font  entres  à  cet  égard  dans  le  plus  grand  détail, 
en  divifant  les  criftaux  de  roche  en  claiîes,  genres, 
efpèces  &  variétés ,  relativement  à  leur  forme ,  à 
leur  couleur,  à  leur  tranfparence,  &  aux  divers 
corps  hétérogènes  qu'ils  peuvent  contenir.  Cepen- 
dant il  eit  aujourd'hui  bien  décidé  qu'il  n'y  a 
qu'une  feule  efpècede  criftal  de  roche ,  fufceptible, 
à  la  vérité,  comme  tous  les  autres  fth-pierm  ,d'un 
certain  nombre  de  variétés,  &  dont  les  maffes  moins 
régulières  ou'moins  homogènes  prennent  les  noms 
de  quari^,  de  gris,  $  agate,  caillou ,  jajpc,  &c, 

Mais  quels  font  les  principes  conftituans  de  cette 
fubfiance  falino-pierreufe,  infoluble  dans  l'eau  , 
inattaquable  à  la  plupart  des  diffolvans  chimiques, 
&  plus  fixe  au  feu  que  le  diamant  mème,puifque 

(])  Voyez  les  dires  de  leurs  ouvrages  dans  la  table  alpha- 
L&ique  des  Auteurs ,  lome  LU. 
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ce  dermcr/y  volatilife?  Eft-ce  une  tau  fiû&jUt 
par  un  extrême  degré  Je  froid,  comme  les  Anciens 
l'avoient  imaginé  (2),  on  par  des  vapeurs  nitreufesy 
comme  l'ont  avancé  quelques  Modernes  (3)  ?  Eft- 
ce  au  contiaîre  un  produit  du  feu  primitif,  auquel 
M.  le  Comte  de  Bi;ffon  rapporte  l'origine  de  toutes 
les  fubiîances  quartzeufcs  (4)?  Eft-ce  une  corn- 


00  Voyez  tome  I,  p.  1  Se  toiv.  de  l'intrnduâion. 

(3)  Le  P.  François  Lana,  Jéfuite ,  ayant  trouvé  dans  le  Val 
SabiU  en  Italie  ,  des  crillaux  li  fix  pans  terminés  par  deux  py- 
ramides hexagones  1  3'eft  imaaini  qu'ils  étoient  formés  par  la 
rofée  cotijpilii  par  des  vapeurs  nitreufei.  Les  raitons  qui  l'ont 
porté à  adopter  ce  femiment ,  font ,  1°.  "que  le  nitre  *lt  letoa- 
«  galum  natutel  de  l'eau ,  comme  on  le  voit ,  dit-il ,  par  les  cotl- 
»  gélaiions  art.ficicllés  :  1°.  que  le  nitre ,  de  même  que  ces  ctiF- 
«  taux ,  confVrve  toujours  une  ligure  fexangulaire  ;  ce  peut  bien 
.-Sire  auffi^ajoute-t-il,  la  raiton  de  la  figure  fexangulaire  de  la 
«neige.  On  ne  doit  point,  par  conféquent,  toutenir  que  la  va- 
11  peur  de  la  rofée  puilfe  fe  former  d'cllc-miïme  en  criftal  ;  mais 
«on  peut  conclure  qu'il  s'élève  en  ces  endroits  des  ex  habitons 
«qui  congelem  la  rufée,  de  même  que  les  vapeurs  ou  les  exha- 
«  laitons  du  plomb  coagulent  le  mercure.  "  Tranf.  pàihf.  vol. 
VII,  n°  83;  Se  CalUa.acnJ.  part,  çtraag.  tome  IV  ,  p.  25.  Ce 
fentiment  revient  aceluide  Linné,  qui  dit  :  ■>  LajigiircJii  «ifrcyl 
11  propre  aux  criftaiti  quart^rai  ou  de  montagne.  L'air ,  la  pluie,  la 
«>  terre  donnent  nailfance  au  nitre  ;  aulii  ces  crilbux  quanieuï 
«  font-ils  les  plu*  communs  de  tous  ;  car  dans  les  rochers  de  nos 
h  montagnes  ,k  peine  fe  trouue.t-il  une  fente  qui  n'en  toit  rem- 
«plie."  Aman,  acùd.  vol.  I ,  p.  afiy.  Namm  ci  aquâ  xlk:reâ , 
Jiirro  feriili ,  in  cryplis  lapidaftl  dia  rtltaià  &  quiefetate;  itnJè  à 
hei  frîpditate  fubcryfialtifat  atumos  limitantes  teriejlrtt  ,  indi 
petlucidiias.  Sylî.  liât.  1768,  p.  85. 

Ct)"Nous  mettons  dans  la  claûe&s  matiiret  yitrefci&let  ,1e 
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bînaifon  des  vapeurs  de  tvcide  fluor  ou  fpaihiquc  , 
avecl'eau  réduite  également  en  vapeurs.ainfi  qu'il 
le  paroît  au  célèbre  Bergman  (5)?  ou  une  corn- 

i>rocvif,le^tt!ir!îJr  ies  failles,  les  gris  granités  ;les  ardoifes, 
nlnfchiltn,  ks  argiles  ,les  métaux  &  minérauj;  métalliques  : 
«ces  m_i  ertiprifct  enfcmble ,  forment  le  vrai  Fond  du  globe, 
nie  en  Cumpofèni  l.i  principale  &  très- grande  partie.  Ton/es  ont 
n  été  originairement  produites  par  it  feu  primitif.  Le  fit!)  le  n  VU  que 
«du  terre  en  poudre  ;  les  argiles ,  desfiblesfourr/i  dans  featij  les 
«ardoifes  &  lesfehiRcs ,  des  argiles  delféchéts  &  durcies  :  le  roc 
«vif,  les  grès,  te  granité  ,  ne  font  que  dtsmaffes  viuttlfa  ou  des 
"fables  ritrefcMes  fous  une  forme  concrète  :  les  cailloux  ,  les 
iicrilbuXjles  métaux  ne  font  que  des  filiations ,  les  exfudations 
«  ou  les  fuMimations  de  ces  premières  matières ,  qui  routes  nous 
1,  décèlent  leur  origine  primitive  &  leur  nature  commune  ,  par 

Epoq.  delà  JVnf.  p.  ig  de  ledit,  in- a'.  C'eft  précilcment  le  con- 
traire de  cette  dernière  alfertion  qui  eft  vrai. 

(5)  «Si  l'on  met,  dit-il ,  dans  une  phiole  de  fer  ou  de  cuivre 
»  du  fpatk  fluor  en  poudre  entièrement  privé  de  pet ,  avec  un 
«poids  égal  de  bon  acide  ïitrioliquc ,  &  qu'on  la  bouche  d'un 
"couvercle,  auquel  adhérent  au  deiïbus  divers  corps  en  partie 
»fecs  &  en  partie  mouillés  ;  après  quelques  heures  d'une  douce 
■idigcltion  ,  on  trouvera  tous  les  corps  mouillés  couverts  de 
■  jipoufliére,fans  qu'il  y  cnaiEabfolumcntaui:  autres.  La  matière 
«filiccufe  fe  forme  donc  ,  Il  je  ne  me  trompe,  de  les  propres 
«principes.  L'eau  mêlée  fil'acide  fluor  nefait  que  le  délayer  ;  il 
«  n'en  réfulte  pas  de  jilex  ;  mais  la  vapeur  de  cet  acide  parve- 
«nantàla  liirface  de  t'eau,  ou  de  tout  autre  corps  humide  qui 
»  s'évapore  continuellement,  le  produit  (Ic/i/ei):  c'eft-a-dirc  , 
«que  les  vapeurs  défiait  &  ic  l'acide  fiuar  venant  à  ji  rencontrer, 
>'fe  coagulent  enfila.  La  Nature  vient  à  l'appui  de  cette  con- 
«elufion  :  l'acide  fluor  feul  peut  le  duTuudre,  &  l'on  fait  que 
«  les  Tels  peu  folubtes  fe  dilfolvcnt  mieux  dans  l'eau  aiguise  do 
«l'acide  qui  les  compofe."  Supplément  au  Journal  de  Phjfique, 
'778- P.  pl.  _  ... 
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binaïfon  de  l'air  fixe  avsc  la  terre  alumlneufc  (6)  ,* 
ou  de  Y  acide  vhrioUque  avec  la  terri  calcaire. 


(fi)  S'il  enfant  croire  M.  Acb.ird  ,  ceïébrcChimifre  de  Berlin  , 
le  mil!,  Vémircudi ,  le  f.ipiir,  Vkyatinlht,  h\  triple  orientalegc 
le  grenat  Se  Snhlmi ,  que  les  Naiur.diftes  ont  jufqu'i  prêtent  re- 
gardés comme  des  pierres  compulses  de  lent.  vitrifiatU  ,  ne  I"e- 
roient  an  contraire  cumpofées  que  de  terre altalinc ,  c'eR  &  dire, 
de  terre  calcaire  &  de  terre  aluminciile  ,  mCtees  en  différentes 
prop:irti"ns,  a;n  rtnt  petite  quantité  Je  lerre  vitrifiablt  &* de  terri 
métallique,  principalement  avec  la  terre  Fer  mineure.  "Pour 
«que  In  crifl.ux,  dit- il,  Ibient  indilfblnblcs  ,  comme  cela  a 
nlieu  !i  l'égard  des  pierres  prêcieufes  ,  il  elt  efleiute!  que  le 
»  diiïo'vmt  abandonne  les  terres  qu'il  tient  en  dilTolulion  ,  au 
"moment  tri  ies  parties  fe  réunifient  &      criltalliicnt.Or ,  de 


fixe 


(f  ira ttfparcn s ,  qui  n'avoient  aucune  couleur  iorfqu' 
pas  mis  de  tene  métallique  dans  le  tube ,  mais  qui  a- 
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comme  l'ont  penfé  d'autres  chimiftes  (7)  ?  Eft-ce 
enfin  une  efpèce  de  tarir:  vitriolé  naturel ,  c'eft-à- 
dire,  une  combinaifon  de  l'acide  vitriolique  avec 
l'alkali  fine  ,  comme  l'enfeigne  M,  Sage  (8)  ? 

Quoique  ce  dernier  fentiment ,  de  même  que 
ceux  de  M  M.  Bergman ,  Achard  &  des  autres 
Chimiftes,  ait  en  fa  faveur  un  certain  nombre 
d'expériences  ,  direfles  ou  indirectes,  j'avoue  que 
ces  expériences  bifferont  toujours  quelque  chofe 
à  délirer ,  tant  qu'on  ne  fera  point  parvenu  à  ré- 


belle  couleur  rouRe  approchante  de  celle  du  rubis ,  lî  on  y  avoir, 
mis  un  peu  de  chaux  de  fer.  Loifqu'au  lieu  de  Table,  M.  Athurd 
n'avoir  mis  que  de  la  terre  calcaire  dans  le  tube,  il  a  obtenu. Jet 
crijlaai  fpaihiqacs  ,  &  en  bien- moins  de  temp«.  On  lit  dans  le 
MtrtMit  Je  France  du  5  juillet  1778  ,  p.  63  :  M.  Magellan  ,  de 
«la  Société"  royale  de  Londres,  a  fait  voir  Ji  l'Académie  dfi 
«Sciences,  dans  fon  aiTemblée  du  17  juin  1778  ,  deux  eiiftaux 
"  artificiels  qui  lui  ont  été  envoyés  de  Berlin  par  M.  Achard'. 
«  Ils  ont  été  formés  ,  l'un,  en  faifam  filtrer  très- lentement  à  ita- 
n»tn  Je  luttait ,  de  l'eau  raturée  par  l'acide  connu  fouslc  nom 
«d'air  JE«  ;  l'autre,  en  faitint  filtrer  cette  même  eau  a  travers 
'<  la  terre  qui  fin  de  bafi  à  Félin.  Le  premier  refiemble  fint;ii- 
>-  liérement  par  Ta  forme  &  fo  propriétés  ,  à  un  crijlal  de  fpath 
«  calcaire  ;  le  fl-cond  ,  a  ani  aiguille  Je  crijlal  Je  rocAe  ,&  il  1* 
"atome  la  JuteU. ...» 

L73  A  terri  calcatid  in  aqui  mariai prxfiate  aciio  vitr'wlifohtà, 
najàtnr  qaarttuta,  Fuchfel  in  AS.  Mog.  \.*.Aterii  calcarei  &■ 
aciJo  ritriolita  original  quarr.i  dedneit.  Vofiel.  Prînc.  min.  p.  136. 
ytfflr/;i/ni  non  tari  falimsm  qaii alcaliim  inJolif .  Cf  calcem  fiio  jltitt 
font.  Scopoli ,  Ptinc.  min.  fyjl,  p.  52  ;  Hysrn.  tent.  IV  Je  fait 
volai.  Rigai  miaer.  p.  100. 

(8}  EUm.dcMin.doc.  vol.  J,p.  38,343  &  390. 
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générer  le  quartz  ou  en 'fiai  de  roche ,  en  combinant 
directement  les  principes  dont  on  le  dit  compofe. 
C'eft  aulli  ce  queprétendent  avoir  fait  MM,  Achard 
&  Bergman  ;  mais  comme  les  expériences  du  pre- 
mier ont  été  jufqu'à  préfent  répétées  fans  fuc- 
cès  (çj),  &  que  l'expérience  unique  du  fécond 
laiffe  des  doutes  fur  la  nature  des  criftaux  qui  en 
ont  été  le  produit  (10),  il  eft  à  propos  de  fuf- 


(9)  Voyei  le  rapport  des  expériences  de  M.  Fontanieu,  fait 
à  l'Académie  royale  des  Sciences  par  MM.  Cadet  Si  Hriflon ,  Si 
inféré  dans  te  Journal  de  P/yfigucàu  mois  de  mai  1780. 

(10)  Après  avoir  rapporté  ce  qu'on  a  lu  ci  dclfus  ,  note  5, 
M.  Bergman  ajoute  :  "  J'ai  {ah  par  a  mtiyen  du  crijlal  de  rade  : 
«j'ai  mîi  pour  cela  de  ia  poudre  de  quartz  ttanfparcnt  irès- 
t' Une,  dans  une  ion  rti  lie  p  Itint  d'acide  fiuar  délayé*  (notez  que 
cet  acide  a  ta  propriété  de  corroder  le  verte):  "je  l'ai  bouchée 
h  légèrement ,  &  placée  dans  un  coin  de  ma  chambre  :  au  bout 
«dedcul  ans  .  j'ai  trouvé  au  fond,  parmi  la  poudre,  qui  avoïi 

fuppofé  cependant  que  les  races  des  pyramides  n'allerncm  point 
avec  celles  du  prifme,  &  que  l'angle  aigu  du  triangle  ifocèle 
foit  de  400  ;  ce  que  M,  Bergman  ne  nous  apprend  point  ). 
>t  Quelques-uns,  conrrnue-t-i!,  reptéfentent  de  [impies  pyramides  11 
(il  cft  né  ce  n'a  ire  pour  cela  qu'ils  fuient  groupés  ),■>& tes  autres 
11  des  CUBES  ,  non:  tous  lel  angles  font  tronqués ,  comme  on  en 
n  trouve  foueent  dans  les  cavités  des  filex.  11  (  Jamais  qujrtz  nicrif- 
tal  de  roche  n'a  pris  ta  forme  cubique.  M.  Bergman  n'en  a  donc 
jamais  pu  voir  de  tels,  ni  mSmeaquatorzefacettcs  dans  les  ca- 
vités dujifct  ),»  lis  fontfon  durs,  mtii  moins  encore  vue  h 
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pendre  fon  jugement  jufqu'à  ce  que  l'un  ou 
l'autre  de  ces  habiles  chimiftes  ait  mis  le  fceau 
de  l'évidence  à  fa  découverte. 

M.  Sage  n'a  point  fait  de  quartz,  mais  il  dit 
avoir  obfervé  fa  formation  dans  le  terreau  de  cou- 
che (11  ).  Si  l'on  rapproche  cette  obfervation 


t<  juartj  ;  dont  ils  on;  parfaitement  la  natun.it  Supplèm.  auJourn. 
de  Phyflqut  ,  1778,  F-  3al-  Mais  puirque  ces  crillaux  prcTcntent 
des  formes  étrangères  au  quartz  ,  &  qu'ils  n'en  0111  pas  la  du- 
reté, comment  M.  Bergman  s'ert-il  alTuré  qu'ils  en  avoicnl  par- 
faitement la  nature  ?  C'clt  ce  qu'il  nous  apprendra  Tans  Joule 
quelque  jour.  ^ 

Au  Telle,  je  dois  prévenir  que  dons  le  fécond  volume  des 
Opufcules  de  M.  Bergman  ,  où  fe  irouve  fa  diflertaiion  île  terrà 
fi!icei,)\  n'eft  plus  fait  mention  de  ces  deux  crîDauxen  prifmtt 
ftxangulairil .  terminés  a.  chaque  bout  par  Ses  pyramides  à  fixâtes, 
non  plusqucde  ceux  qui  rcprcTentoicnt  de  fimples  pyramides.  On 

i<  tniiiit  eomparands  ,  ligwâ  i  irà  pleriiquc  irrcgularï  eranf.  Non- 
»  nallx  cubos  teftrebant ,  quorum  omuts  aognli  fini  ttuticaû ',  quilles 
n  non  rarù  in  cavitatibm  fllicnm  reperiri  filent,  u  Opufc.  chîm. 
1780,  vol. Il, p.  33. 

(11)  «Ayant  laiSï  ,  dit- il,  un  tas  de  terreau  pendant  trois 
nans  ,  Tans  le  faire  fcrvîrala  végétation  ,  j'ai  reconnu  qu'alors 
a  on  n'y  trouvoit  prefque  plus  de  fubltanccs  vitales  ;  qu'il 
i>étoit  beaucoup  plus  dîvifé ,  &  qui!  contenait  une  bien  plus  grande 
n  quantité  de  qumr:  .  dont  lit  irifl.ms  Jtoiait  ,w(fi  plut  gros.  J'ai 
n  remarqué,  ajoure  t-il,  que  les  irillaux  de  quart?,  qu'on  trouve 

>■&"  qu'au  bout  de  fix  mais ,  ceux  qu'on  y  rencontre  ne  font  que 
ndt  tris-petits  crijlaux  à  angles  fort  failkm.H  Elém.  de  Min. 
Vui,  I ,  p.  ïJJ. 
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de  celles  qui  nous  apprennent  que  les  fubfïances 
animale?  &  végétales  s'alkalifent  par  la  putréfac- 
tion (12);  que  de  petits  cri!!aux  de  quartz  très- 
réguliers,naifTent  fouvent  entre  les  fibres  ligneufes 
à  demi  putréfiées ,  &  encore  combuflibles ,  de 
certains  bois  fofliles ,  qui  dans  le  relie  de  leur 
mafle  font  en  partie  filifiés,  &  en  partie  pyriti- 
îés  (13)  ;  que  le pltx  ou  quartz grolTier  naît  com- 
munément ,  ainfi  que  la  pyrite  martiale  ,  dans  des 


(il)  M.  Sage  a  o!>f;:rv<!(  iW.  vol.  I, p.  19) ,  que  le  bois  de 
chêne  jinurri  ,  ou  parvenu  prtlque  à  l'état  de  tait  par  une  altéra- 
.lion  fpoi-tanée  ,  produisit  par  l'incinération  ,  dix  fois  plus 
d'altali  fiït  que  le  même  bois  non  altéré.  "La  vermoulure 
»  ou  le  tan  naturel ,  dît  suffi  M.  d'An  tic  ,  pris  avant  que  l'arbre 
•■Toit  entièrement^ dR'.hé  ou  mort  tut  pied  ,  fe  convertit  par 
>ila  combufcon,  prenne  ent.érement  en  Tel  altaii  fixe.  Il  en 
«dlnpcuprés  de  même  des  loupes  ou  exc  roi  fiances  ,  fur-loul 
..  des  arbres  réfincux.  «  Otfcr*.  far  la  faèric.  &  k  tomm.  de  la 
potajji,  2=  vol.  de  Tes  Œuvres  ,  p.  140. 

(13)  On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  d'An»iviiter 
x  (  &  aujourd'hui  dans  It  cabinet  du  Roi  ) ,  une  très-grollii  portion 
«  de  tronc  d'arbre  pétrifié ,  excepté  vers  Ton  centre  qui  cil  en 
"partie  pyriiilc;  l'humidité  s'y  étant  introduite,  fc  tronc  s'eft 
"divile,  lui  vaut  fj  longueur,  en  deux  parties  .'1  peu  près  é»  a  les. 
»Le  cœur  du  bois  eli  encore  a  l'état  ligneux  Se  combufiibte, 
«mais  noir, friable  Se  comme  pourri  :  toute  cette  partie  cfiae- 
>i compagnée  d'un  nombre  confidérable  de  puits  criflaux  de 
f  rocte  à  deux  pointes  féparics  pat  un  prifme  iniermlUsirc ,  d'uni 
»  ligne  ou  environ  de  longueur.  G's  eriibux  coutliés  entre  les  fibres 
■•du  bois,  y  loin  à  [>;inc  ad hérL-ns  ;  une  partie  de  la  pyrite  dé- 
iicomporée  a  produit  une  effioreleence  de  vitriol  martial.* 
DCrn;ftc,  Lettres,  \al  V,  f.  495. 
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conches  de  marne  &  de  craie ,  qui  font  des  fubf- 
tançes  alkalines  (14);  enfin.,  que  l'alfcali  fixe  eil 
le  diffolvant  du  quartz  par  l'intermède  du  feu  :  fi 
l'on  rapproche  ,  dis-je  ,  toutes  ces  circonftances  , 
on  fera  fans  doute  très-difpofé  à  eonfidérer  avec 
M.  Sage,  le  quartz  ou  criftal  de  roche  ,  comme 
une  combinaifon  de  l'acide  vïcriolique  avec  une 
fubffance  alkaline  ;  mais  toutes  ces  préemptions 
n'équivalent  pas  à  une  preuve  direfle ,  &  cette 
preuve  direSe  nous  manquera  tant  que  nous  ne 
pourrons  point  obtenir  par  l'analyfe  les  principes 
conftituans  du  quartz  t  &  les  recombiner  par  la 
fynthéfe.  Jl  n'eft  donc  pas  étonnant  que  les  Chi- 
mifles  foient  fi  peu  d'accord  fur  la  nature  des  prin- 
cipes conftituans  du  criftal  de  roche ,  quoiqu'ils 
conviennent  affez  généralement  que  cette  pierre 
eft  le  réfultat  de  la  combinaifon  d'un  acide  avec 


(14)  »  II  eft  tres-ordinaire  de  rencontrer  la  pierre  a  fufil  dans 
des  bancs  de  terres  calcaires ....  Linné  remarque  avec  railbn 
»  que  la  pierre  a  fufil  contient  rarement  d'autres  minéraux  que 
"des  pyrites,  lefquelles  font  suffi  très-abondantes  dans  les 
«  banes  calcaires.  Le  même  Auteur  tait  obfcrver  que  les  cavités 
»  du  caillou  font  Couvent  remplies  ou  plutôt  tapilïées  de  crif- 
ntaux  de  quartz,  ce  qui  indique  bien  fcjiliblement  la  nature  de 
«les  parties  confti  tuante  s.  11  n'eft  pas  moins  intéreffant  de  rc- 
marquer  que  ces  pierres  contiennent  quelquefois,  tanlâl  du 
>■  Ibufre  pur  ,  tantôt  des  ourfins  pénétres  de  molécules  calcaires , 
11&  que,  le  pl«s  Couvent ,  l'enveîoppe  de  i'  ourlin  tilde  nature 
»  fpathique ,  tandis  que  le  noyau  moulé  dan  a  cette  coquille  eft 
"entièrement  delà  nantie  du lbid.  vol.  I,p.  4,0. 
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une  bafe  quelconque,  &  que  cette  combinaifon 
très-intime  s'eft  opérée  par  la  voie  humide,  de 
manière  â  produire  des  criftaux  d'une  forme  très- 
particulière,  qui  feule  fuffiroit  pour  faire  diftinguer 
le  crifta!  de  roche  de  toute  autre  fubftance  pier- 
reufe  ,  s'il  n'en  différoit  encore  par  les  propriétés 
fuivantes. 

i°.  Il  efi  infoluble  dans  l'eau  &  dans  tous  les 
acîdes  minéraux,  à  l'exception  de  l'acide  fluorique 
ou  phofphorique  volatil  fumant,  qui  exerce  fur  lui 
fon  action  corrofîve,  de  même  que  fur  le  verre. 

2°.  Sa  dureté  ,  qui  ne  cède  qu'à  celle  des  crif- 
taux  gemmes  du  premier  ordre,  fait  qu'on  en  tire 
facilement  des  étincelles  avec  le  briquet,  &  qu'on 
peut  lui  donner  un  très-beau  poli. 

30.  Sa  pefanteur  fpécifique  efi  fupérieure  à  celle 
de  la  félénite  ,  mais  inférieure  à"  celle  du  fpath 
calcaire  (i  5).  Ses  particules  font  auflî  plus  fines  & 
moins  dîftinÉtes  que  dans  les  pierres  des  genres  pré- 
cédens ,  &  fa  caffure  eft  anguleufe,  irrégulière  & 
vitreufe. 

4°.  Deux  morceaux  de  quartz  frappés  l'un  contre 
l'autre  ,  ou  rapidement  frottés  l'un  fur  l'autre  , 


05)  Suivant  Cûtis,  la  pointeur  rpdcifique  ducriftef  de  roche 
eil  à  celle  de  l'eau  diftiHée,  comme  1650  fi  icco.  M.  de  Sauf- 
fiire  a  trouvé  celle  du  quaru  opaque  de  2655 ,  &*celle  du  quani 
tranrpsient  011  erift.il  de  roche  de  3fi«p  ;  celte  du  lilcx  ou  pérre- 
ïikx,  de  =069  u  3699;  enfin  «lie  dujafpe,  déifiai  il  aéûj. 
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répandent ,  avec  une  odçur  qui  leur  efl  propre , 
une  lueur  phofphorique  beaucoup  moins  vive  que 
les  étincelles  qui  réfultent  de  la  percuilion  du 
même  quartz  fur  le  briquet.  Cette  lueur  polpho- 
rique,&  cette  odeur  légèrement  fulfureufe ,  font 
beaucoup  moins  fenfibles  dans  !e  quartz  tranfpa- 
rent ,  que  dans  le  quartz  opaque  ou  laiteux ,  le 
filex,  &C.  La' calcination  enlève  au  quartz  cette 
double  propriété,  que  M.  Sage  attribue  à  un  excès 
de  matière  grafle. 

5°.  Il  ne  perd  rien  au  feu  de  fon  poids  ni  de 
fa  du»eté ,  lorfqu'il  efl  parfaitement  pur  ;  mais  il 
s'y  étonne  8c  s'y  fendille ,  fur-tout  à  un  violent 
degré  de  chaleur ,  &  par  fon  extinction  dans  l'eau 
froide ,  ce  qui  le  rend  propre  alors  à  s'imbiber  de 
différentes  couleurs.  Ces  criftaux  artificiellement 
colorés  ,  font  connus  fous  le  nom  Rubaffes.  Quant 
aux  quartzs  moins  homogènes  ou  moins  tranfpa- 
rens ,  ils  fe  terniiîent  &  perdent  au  feu  letir  éclat. 
Ceux  qui,  formés  par  mllarion ,  avoienr  retenu 
des  molécules  aqueufes  dans  leur  compofïtion,  y 
deviennent  d'un  beau  blanc  mat,  par  la  diffipation 
de  cette  humidité  étrangère  au  quartz  pur. 

6°.  Il  eft  abfolument  inrufible  &  invérifiable  au 
feu  le  plus  violent,  s'il  y  efi  expofé  feul  &  fans 
addition;  mais  il  y  entre  aifément  en  fufion  par 
l'intermède  des  alkalis ,  du  borax ,  des  chaux  mé- 
talliques, ou  enfin  de  certaines  proportions  d'aï- 
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gile  ,  de  fpath  calcaire ,  de  fpath  fufible ,  8cc.  de-là, 
les  differens  verres  qu'on  en  obtient ,  &  qui  ont  fait 
defîgner  le  quartz  comme  la  pierre  vitrlfiable  par 
excellence  ,  quoique  de  fa  nature  elle  foit  vrai- 
ment in  vitrifiable. 

Le  quartz  eft  très -répandu  fur  notre  globe, 
puisqu'il  entre  en  maffes  informes ,  plus  ou  moins 
diliinftes,  dans  la  compofition  des  roches  primi- 
tives, tant  du  prerràcr  que  du  fécond  ordre;  & 
qu'il  fe  trouve  d'ailleurs  en  criftaux  plus  ou  moins 
volumineux (i 6),  raflêmblés  en  groupes,  foit  dans 
les  grottes  ou  cavités  des  mêmes  montagnes  ,  foit 
dans  les  fentes  verticales  ou  inclinées  qui  les  par- 
courent. Oeil  dans  ces  fentes  qu'il  accompagne 
les  mines, conjointement  avec  une  multitude  d'au- 
tres criftaux  de  toute  efpèce,  lefquels  rempliffenr. 
ces  fentes,  qu'on  delîgne  alors  fous  le  nom  de 
filons.  II  n'eft  pas  rare  de  le  rencontrer ,  non- 
feulemé'ht  dans  les  marbres  primitifs ,  mais  encore 
dans  beaucoup  d'autres  produits  calcaires  ou  ar- 


(ifi)  J'ai  déjà  fait  menlion  (dans  l'Introduction ,  vof.I ,  p.  81, 
note  sy)  de  quilles  extraordinaires  de  crlltaf  de  roche.  Telle 
«Il  encore  celle  qu'on  voit  'a  Milan ,  chez  Caaaiio  Villa ,  ou- 
vrier qui  travaille  le  criltal  i!e  roche.  C'eQ  un  prifrne  hcxiiidre 
de  la  plus  belle  eau,  qui  porle  avec  la  pyramide  de  jï  pieds  de 
longueur  fur  quatre  pieds  neufpouces  de  circonférence  vers  la 
partie  qui  adliéroit  au  rocher.  Ce  beau  morceau  de  crillal ,  dont 
M.  BclTon  m'a  fait  voir  le  deffin,  pefc  917  livres,  poids  de 
Milan. 
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glleux ,  tantôt  fous  forme  criffalline  &  déterminée , 
tantôt  en  géodes,  en  ftala&ites,  en  maffes  plus  ou 
moins  homogènes ,  plus  ou  moins  confines  ,  qui  , 
fuivant  la  fî  nèfle  de  leur  grain  &  la  beauté  de  leur 
poli,  prennent  les  noms  d'agate  ou  calcédoine,  de 
Jîlex  ou  caillou,  de  jafpe,&Lc.  &c.  :  ailleurs  il  conf- 
titue  feul  des  maffes  granuleufes ,  dont  les  petits 
grains ,  plus  ou  moins  anguleux  &  déterminés , 
font  tantôt  réunis ,  comme  on  le  voit  dans  les  grès, 
tantôt  libres  &  fans  adhérence ,  comme  dans  les 
fablts  criJiaUins  komogines  &  nés  fur  place  (17), 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  failles  de  tranf- 
port  ou  graviers  kc'iérogines  ,  qui  proviennent  du 
débris  des  roches  quarueufes  primitives  de  toute 
efpèce.  . 
Quant  à  la  forme  crifialline  du  quartz  ou  criflal 


(17)  Tels  font  les  fables  de  Crei! ,  de  Kaiirt ,  d'£ra*>r.<s  & 
ancres  qu'on  emploie  ÏL  la  manufacture  des  glaces  de  S.  Gobio. 
Telle  cft  encore  cette  couche  de  labtc  criftallin  &  d'une  tranf- 
parence  parfaite ,  qu'on  a  Trouvée  en  croulant  les  fjndemrns  du 
pont  Je  Neuilly.  Chaque  grain  de  ce  dernier  f^ble  ,  vu  a  la 
loupe, eft  un  petit  criflal  de  roche  à  prifme  hexaèdre  Intermé- 
diaire tiés-diiïinû  ,  avec  Tes  deu»  pyramides  hexaèdres  a  plans 
triangulaires  ifocèles ,  également  diftinflcr.  Toutes  les  arêtes  en 
font  vives,  ce  qui,  joint  à  l'homogénéité"  di'  ce  fible,  ne  per- 
met pas  de  douter  qu'il  ne  fc  foit  précipité  du  fluide  qui  le  te- 
ïioit  en  diliblu lion  fur  le  lieu  même  oùccitc  mut  lie  IV  rencontre. 
La  tranfparence  et  la  régularité  de  ce  tlîjtai  de  roche  aUnfca- 
pique  font  l'admiration  de  tous  ceux  qui  le  voient  dans  mon 
cabinet. 
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de  roche,  obfervée  par  les  Anciens  mêmes  (iS), 
les  Modernes  ont  eu  recours  ,  pour  l'expliquer, 
à  diverfes  hypothèfes,  qu'on  peut  lire  dans  Boëce 
de  Boot  (19) ,  dans  Leeuwenhoeck  (20)  ,  dans 
Bourguer  (21),  &  fur-tout  dans  Ste'non  (22); 
mais  je  crois  devoir  placer  ici  quelques  obferva- 
tions  rrès-judicieufes  de  ce  dernier ,  fur  la  manière 
dont  fe  forme  le  criftal  de  roche.  Ces  obfervations 
m'ont  paru  propres  à  jeter  du  jour  fur  la  théorie 
de  la  criftallifation  en  général ,  &  fur-tout  à  faire 
cbnnoître  certaines  particularités  qui  diftînguent 
le  criftal  de  roche  des  autres  ftls-picrres ,  égale- 
ment formés  par  l'intermède  du  fluide  aqueux. 

»  I.  L'accroifTement  du  criftal  fe  fait  par  juxta- 
»  pofition,  &  non  par  intuffufception. 


(18)  Pline  en  parle  ahifl:  Quart  futangnlis  nafianir  httrtttti, 
»o«  failli  ralio  iaveniri  porefl ,  /à  inagis  quod  nique  mucnmUtt 
aittn  fpttits  tjl ,'  y  in  abfoltiius  ejl  laierum  leevor ,  ut  iiullà  id 
atte  pojfit  xqaari.  Nai.  Hift.  lib.  37  ,  c.  3. 

([9)  De  lapid.  &  gemmis,  lib.  1, cap.  37,  p.  110.  Voyezsulïï 
Sca%.  De  fètttltt.  ai  Cardan,  exercit.  119. 

(ao)  Lettres  fur  les  lÎRures  des  Tels  &  des  crifiaux ,  dans  les 
Traafaa.  philo f.  Je  la  Soc.  royale, vol  XXIV,  n°  sijS.p.  1906. 
Voyez  suffi  le  recueil  de  fes  Œuvres. 

(21)  Lettres  philo  Ibphiques  fur  la  formation  des  Tels  St  des 
criflaux ,  p.  42  &  fuiv. 

ivî)  De  foliia  innà  falidum  nauiraliitr  connnio.  Fîorentia:, 
ififiy ,  in-4°  ;  &  Coilefl.  acad.  part,  éirang.  tom.  IV  ,  p.  397  & 
fuiv. 

«II.  La 
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tt  II.  La  nouvelle  matière  du  criiîal  ne  s'applique 
»  point  indifféremment  à  toutes  les  faces  du  enflai , 
»>  mais  feulement  aux  plans  extrêmes  (  ou  des  py- 
»  ramides)  ;  enforte  que,  i°.  les  plans  intermédiai- 
»  res  (ou  du  prifme)  ne  font  autre  choie  que  la 
»  fomme  des  bafes  des  plans  extrêmes  ;  &  de  plus, 
si  que  fes  plans  intermédiaires  font,  tantôt  plus 
»  longs ,  tantôt  plus  courts ,  &  quelquefois  man- 
j>  quent  abfolument  dansdifferens  criltaux  ;V.  que 
»  les  plans  intermédiaires  font  prefque  toujours  fil- 
*>  lonnés  d'une  légère  cannelure ,  &  que  les  plans 
)'  extrêmes  portent  des  marques  d'une  matière  qui 
»  leur  a  été  appliquée. 

11  III.  La  matière  criftalline  ne  s'applique  pas 
ti  toujours  en  même  quantité,  ni  dans  le  même 
ii  temps  aux  plans  extrêmes:  delà  il  arrive,  i°.  que 
»  l'axe  des  deux  pyramides  oppofées ,  ne  fait  pas 
>i  toujours  une  ligne  droite  avec  l'axe  de  lacolomie 
m  hexagone  qui  fépare  ces  pyramides  ;  1°.  que  les 
>i  plans  extrêmes  font  rarement  égaux  entre  eux  , 
«d'où  s'enfuit  l'inégalité  des  plans  intermédiai- 
«  res  ;  30.  que  les  plans  extrêmes  ne  font  pas  tou- 
11  jours  triangulaires,  ni  les  plans  intermédiaires 
v  conlîamment  quadrangulaires  ;  4.0.  que  fouvent 
»  l'angle  folide  extrême,  ainfi  que  les  angles  folides 
ii  intermédiaires,  fe  divifent  chacun  en  plufîeurs 
»  angles  folides.  .  , 

»  IV.  La  couche  de  matière  criilaliîne  ne  cou- 

Tomcll.  Part.II.  Crijï.pierr.  E 
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»  vre  pas  toujours  le  plan  dans  fort  entier  ;  quel- 
»  quefois  elle  manque  ou  vers  les  angles,  ou  vers 
»  les  côtés ,  ou  au  milieu  du  plan  :  de  ■  là  il  arrive , 
«  i°,que  ce  qu'on  appelle  communément  lemême 
»  plan,  a  en  effet  fes  parties  dans  différons  plans; 
»>  2°.  que  quelques-unes  de  ces  parties  font  con- 
»  caves  ou  convexes ,  au  lieu  detre  planes  ;  30.  que 
w  les  plans  intermédiaires  préfentent  des  inégalités 
»  femblablei  aux  marches  d'un  efcalier. 

m  V.  La  matière  criltallîne  appliquée  aux  dif- 
w  férens  plans,  s'étend  &  fe  durcit  infeniîblemenr 
în  par  la  prellion  du  fluide  extérieur  fur  ces  mêmes 
»  plans  :  de -là  il  arrive,  i".  que  le  criflal  a  d'autant 
»  plus  de  poli ,  que  la  matière  nouvelle ,  appliquée 
»  à  fes  différentes  faces,  a  été  plus  de  temps  à  fe 
t)  durcir ,  &  qu'au  contraire  il  relie  plein  d'inéga- 
w  lités ,  fi  la  matière  appliquée  s'efl  durcie  trop 
»  promptement  ,  &  avant  que  le  fluide  ambiant 
h  l'ait fuflïfamment étendue;!0. qu'on  peutrecon- 
t>  noïtxe  la  façon  dont  la  matière  crilîalline  s'efl  ap- 
w  pliquée  au  criftal  :  lorfque  la  coagulation  a  éré 
>i  prompte,  la  furface  du  criflal  efi  femée  de  petits 
»  tubercules ,  femblables  aux  grains  de  petite  vé- 
»  rôle ,  ou  bien  aux  petites  gouttes  rondes  que 
►>  forme  une  fubfiance  huileufe  fur  la  furface  d'un 
«1  fluide  aqueux  ;  au  contraire ,  fi  la  coagulation  a 
»  été  un  peu  moins  prompte ,  ces  inégalités  ont 
p  quelquefois  la  forme  de  petites  pyramides  à  bafe 
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V  triangulaire.  La  trace  tortueufe  de  la  matière 
t*  criilailine,  indique  l'endroit  où  cette  matière  s'ap- 
*>  piiquoit  lorfqu'elle  étoit  dans  l'état  de  fluidité, 
u  la  direction  dans  laquelle  elle  s'appliquoic ,  Se 
m  l'ordre  obfervé  dans  cette  application  ;  aufli  le 
HCriftal  de  roche  préfente-t-il  toujoun  quelque 
»  inégalité,  Se  l'on  a  beau  vanter  la  perfeftion 
»  de  fon  poli,  je.  n'en  ai  jamais  vu  un  feul  mor- 
vi  ceau  qui  fut  naturellement  d'un  poli  aulïi  vif 
ii  que  le  criital  cafTti  (23);  30.  que  routes  fortes 
»  de  corps  folides  s'engagent  dans  la  fubiîrince 
»  même  du  crural,  comme  dans  une  efpèce  de 
»  pâte  glutlneufe ,  loi  fqu'ils  rencontrent  le  crilial 
«  avant  que  fafurface  ait  pris  une  c  on  fi  i  tan  ce  ferme; 
«  40.queronvoitquelquefois  cette  matière  comme 
»  débordée  fe  répandre  fur  les  phns  voilîns;  5  ".que 
»>  la  matière  nouvelle,  venant  à  s'étendre  fur  les 
m  cavités  formées  par  les  lacunes  des  couches  pré- 
»  cédentes ,  les  couvre  quelquefois  de  plufieurs 
»  couches  nouvelles ,  &  y  renferme  une  partie  du 
»  fluide  extérieur,  qui  eft  ou  de  l'air  feul,  ou  de  l'air 
«avec  de. 'eau. 

»  VI.  Le  fluide  «tttfnur  tire  la  matière  crif- 


(23)  Au  refte,  ceci  ne  doit  s'emordre  que  drs  triftauic  d'or» 
certain  volume  ;  car,  parmi  ks  peiiis  criAauî  de  roche  à  dt'ux 
pDintep  qoi  portent  le  nom  de  dicmans  ta  Datfhitlt ,  d.  Catia/a, 
de  Hnngrit.  &c.  il- t'en  irouve  plufieurs  durit  le  p'.li  natuf cl  ap- 
proche beaucoup  de  celui  que  l'art  pourrait  kur  dunotr. 

Eij 
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«  talline  de  la  fubftance  des  lits  pierreux  j  enfortc , 
»  i".  que  des  rochers  de  diffé rente  nature,  ayant 
»  des  émanations  différentes ,  doivent  produire  des 
»  criftaux  de  différentes  couleurs;  2°.  que  de  plu- 
»  fieurs  criftaux  formés  dans  le  même  lieu ,  ce  font 
»  tantôt  les  premiers  formés,  &  tantôt  les  derniers, 
»  qui  font  les  plus  obfcurs ,  &  que  les  parties  qui 
«  ont  plus  anciennement  acquis  la  dureté ,  font 
»  quelquefois  plus  obfcures  que  celles  qui  l'ont 
»  acquife  en  fuite. 

t»  VII.  Le  mouvement  par  lequel  la  nouvelle 
»  matière  criltallme  eft  dirigée  vers  les  faces  du 
»  criital  déjà  formé ,  n'eft  pas  produit  par  une 
»  caufe  générale ,  qui  réfide  dans  le  fluide  envi- 
»  ronnant  ;  mais  il  eft  différent  dans  chaque  criital: 
*>  d'où  l'on  peut  conclure  que  ce  mouvement 
si  dépend  d'un  fluide  fubùl  qui  émane  du  criftal 
h  déjà  formé  (24)  ;  &  de-là  on  conçoit ,  1  °.  com- 
h  ment  dans  un  même  lieu  la  matière  criftalline 
«  s'applique  aux  faces  du  criftal,  dïverfement  fituées 
»  reTpeaivemenr  à  l'horizon;  i".  comment  diffé- 
»  rens  criftaux  prennent  différentes  figures  dans  un 
»  même  fluide.  Je  laine  à  décider  fi  le  fluide  fubtil 
»  dont  je  viens  de  parler,  ce  fluide  propre  du  crif- 
«  tal ,  eft  le  même  que  celui  qui  opère  la  réfraction 


.  (14)  Ne  dépendroit-i!  pas  plucût  de  fa  figure  même  Se  de  la 
gravité  rpécifique  des  principes  conliituani? 
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H  de  la  lumière,  ou  fi  ce  font  deux  fluides  Le 

«  fluide  de  l'aimant,  qui  arrange  en  filets  longs  & 
»  continus  la  limaille  de  fer  qui  fe  trouve  dans  la 
>i  fphère  de  (on  activité  ,  &  dont  l'effet  n'eft  point 
»  arrêté  ni  affoibli  par  un  papier  interpofé  ,  peut 
»  donner  une  idée  de  ce  fluide  propre  à  chaque 
»>  criftal.  ...  Quoi  qu'il  en foit, on  doit  diflinguer 
»  deux  mouvemens  divers ,  qui  influent  fur  l'ac- 
»  croiflement  du  criffal  ;  l'un ,  qui  détermine  la 
»  molécule  criltalline  à  s'appliquer  à  tel  point  de 
»  l'aiguille  du  criftal,  plutôt  qu'à  tout  autre  point, 
>t  mouvement  que  j'attribue  à  l'action  du  fluide 
»  pénétrant  ;  l'autre,  qui  applanit  la  matière  crif- 
*>  talline  nouvellement  appliquée  aux  différentes 
»>  faces  du  criftal,  &  que  j'attribue  à  la  preffion 
v>  du  fluide  environnant  :  le  premier  eft  analogue  à 
»  l'a fl ion  direâe  de  l'aimant  fur  la  limaille  d'acier , 
»  qu'il  difpofe  en  filets  longs  &  continus  :  le  fécond 
»  eft  analogue  au  mouvement  de  l'air ,  qui  enlève 
>'  à  quelques-uns  de  ces  filets  des  particules  qu'il 
»  rend  à  d'autres  filets.  Je  ferois  porté  à  regarder 
t>  cette  aftion  du  fluide  ambiant ,  comme  la  caufe 
1'  du  parallélifmeconftammentobfervé  entre  lesfa- 
s>  ces  oppofées  du  criftal,  &  de  tous  les  autres  corps 
11  qui  ont  une  forme  régulièrement  anguleufe.  « 

L'Auteur  conclut  de  ce  qui  précède,que  le  froid, 
en  quelque  degré  qu'on  le  fuppofe ,  n'eft  point  la 
çaufe  efficiente  du  criftal  de  roche  ,  comme,  les 
E  iij 
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Anciens  t&  quelques  Modernes  après  eux,  fa 

feraient  imaginé.  Les  matières  étrangères  à  fa 
rature, que  lecriftal  renferme  Couvent,  telles  que 
les  goulus  d'eau ,  les  criftauK  Abfckori,  de  grenat , 
de  fiU-jputk  ,  de  pyrite  &  de  mica,  tuffîfenc  auiÏÏ 
pour  dJmontrer  qu'il  n'en:  poirt  un  produit  du 
feu.  Il  ne  nous  refte  donc  plus  qu'à  le  eonfidérer 
fous  fa  forme  crifhlline ,  qui  lui  allure  à  jamais 
Une  place  particulière  parmi  les  fds-fitrrts  ac- 
tuellement infolubles  dans  l'eau ,  quoiqu'ils  y  aient 
&é  fjluUes  à  t'aide  d'un  principe  qui  nous  eft  en- 
tore  inconnu, 

IX]  Cristallisation  déterminée. 
E  s  p  k  c  x  J. 

(  E'c3ri^r  par  Itfreiamtnt  larffii'il  eft  trar. I pare nr.) 

Criïlal  de  roche. 

Witrum  cryjlaltas  monrona.  Linn  Syjl.  nat.         ,  p.  84.  n° 

Qua't!Hm  ayftaltïfattm  ,  cryflttlni  mamans.  Cn.nR.  .Win. 
'§.  52  D.  Q-ar^um  ptllatiitm  ttyiïallifatum ,  crVjW.'us  mou- 
■tant ,  t'yfiallm  Iris  Piinii.  Walt.  Min.  177a,  p.  nfi  B.  Cryf- 

taillis  htxagan«  non  calàraia  ,  ejufd.  I  éd.V.  trad.  franç.  Tp. 

109,  p.  103;  Schtuchi.  /ri».  Atp,  mm.  Cryflalltu  montant 
'jnalimi  peUatiêa.  Sibbafri.  Prodr.  hllt.  nar.  Seul.  Cry,lallas 

y,*  glmiim  nftn  manmnnm.  BnéVe  dc'Boot.  Orypetfas.  Scop. 

Trincip.  min.  5.-57 ,  p.  49.  Ouirtz  ou  triftal  de  roche.  Sage, 

EUm.  it  Min.  vut,  [ ,  p.  24I. 

La  figure  primitive  la  plus  fimple  du  criftal  de 
loche  eâ  un  dodécaèdre  ,  formé  par  deux  pyia- 
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mides  hexaèdres  à,  plans  triangulaires  ifocèles  , 
jointes  bafe  ?  bafe,  fans  aucun  pnfme  intermé- 
diaire ,  comme  on  l'obferve  dans  le  tartre  vitrio- 
lé (25)  ;  mais  avec  cette  différence,  i°.  que  dans 
le  tartre  vitriolé  l'angle  aigu  du  fommet  du  triangle 
ifocèle  (qui  dans  ce  fel,  de  même  que  dans  le 
criftal  de  roche,  efrle  plan  ca  raflé  ri  (lique  ) ,  n'eft 
que  de  36"  (P/.WW ,fig.  4),  au  lieu  qu'il  eft  de 
400  dans  le  criftal  de  roche  (  Pl.  VIII ,  fig.3  ),  ce 
qui  rend  la  double  pyramide  hexaèdre  de  ce  der- 
nier (26)  fenfibiement  plus  obtufe  que  celle  du 
rarire  vitriolé  ;  2°.  que  l'angle  formé  par  la  réunion 
des  bafes  des  deux  pyramides  eft  conftamment  de 
104°,  tandis  que  ce  même  angle  eft  de  110°  dans 
le  tartre  vitriolé  ;  30.  que  le  dodécaèdre  du  criftal 

(1;)  Voyez ,  dans  lit  première  partie ,  l'article  du  tartre  vi- 
triolé ,  p.  095. 

(afi)  J'ai  dit  dans  mon  Effhi  Je  CrijfaHograpnU,^.  176, que 
dans  le  criftal  de  roche  les  triantes  des  pyramides  étoient  tou- 
jours ifociles  comme  ceux  du  tartre  vitriolé,  ayant  (es  deux 
angles  d.-la  bafe  de  je- a  75*,  &  celui  du  fbmmet  de  3a  i  40". 
(JW.  Pl.  X.fig. 3.5  Cappellei «voit  rlitaufli  :  /..irrrir pyramiJaat 
nfiéi  ■Jri  ofîtn/tmprr  tvtgiihim  rùiinat  falidiim  75  graduûm  111  ornai- 
vit»  lapiJibai  cryflatli  «ne.»  Lin.  ad  Schtucb*.  in  il  cl.  Phjf. 
med.  vol.  IV,  Append.  p.  13.  Mais  l'angle  foiidc  aigu  du  fom- 
mci,  pris  fur  deui  faces  oppofées  de  la  pyramide,  cil  de  70° 
dans  le  tartre  vitriolé  ,  &  de  76°  dans  le  crilUI  de  ruche  ;  &  fe 
triangle  ifocèle  de  celui-ci  a  conlîamment  ur  angle  de  40°  ,  & 
les  deux  aulrej  de  700 ,  de  même  que  le  triangle  ifocèle  du  tartre 
vitriolé  a  conftamment  un  angle  de  36° ,  tV  les  deiix  autres  dt 

E'iv 
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de  roche  n'eff  jamais  tronque  dans  les  angles  fo- 
|ides,  tant  du  fotnmet  que  du  la  bafe  des  deux 
pyramides,  ce  qui  arrive  fre'quemmerr  au  tartre 
vitriole.  S'il  exifte  donc  une  reffemblance  affez 
marquée  entre  la  forme  du  tartre  vitriolé  &  celle 
du  criilal  de  roche ,  on  y  trouve  auffi  des  différences 
effentielles.lefquelles,  indépendamment  des  autres 
propriétés  qui  diftinguent  ces  deux  fubftances,  ne 
permettent  pas  de  ies  regard  r  comme  abfolumeni 
identiques ,  â  la  foiubilité  près.  En  effet ,  la  feule 
différence  d'inclinaifon  dans  les  faces  des  pyrami- 
des fuffit  pour  indiquer  une  différence,  quetque 
légère  qu'on  la  fuppofe  ,  dans  les  principes  conf- 
tituans  de  ces  deux  fels. 

Quoi  qu'il  en  Toit,  rien  n'eft  plus  rare(27)  que 
de  rencontrer  le  criftSl  de  roche  fous  cette  forme 
polyèdre,  la  plus  (impie  qu'il  puifft  avoir, j'entends 
en  criftaux  folitaires  ;  car  rien  n'efi  plus  commun 
que  de  le  trouver  en  groupes,  où  l'on'nè  voit 
qu'une  feule  des  deux  pyramides.  Les  Auteurs  qui 
en  ont  fait  mention  jufqu'à  préient  (28) ,  l'ont 

(17)  <•  C:yj>a!!oi  hafci  tèfqat  taoïî ptifmate,  quas  n'allai™  tt 
f  Btmniihs  aJJiitiiin  .  igu  Miiètim  i  ni: ,  ..dit  M.  Scopuli,  Print. 
Mh.fyfl.p.49- 

(qS)  1!  faut  en  exceptrr  le  dufleiir  Démcûe ,  qui  dïi  :  >■  La 
»furnic  tn  plus  régulière  &  h  (vus  parfnitedu  criftal  de  nvhe, 

iielî  le  dodécaèdre  cumpefï  de  deux  pyramides  hcxaNrcx 
t. juinics  biiTc  à  b-ife ,  de  manière  que  iei  cûcès  de  l'une  des  pj- 
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tous  regardée  comme  une  (impie  variété  (29) , 
tandis  que  toutes  les  autres  formes  du  criftal  de 
roche  font  au  contraire  des  variétés  de  celle-ci. 
On  la  rencontre,  tantôt  en  crilîaux  diaphanes  fie 
parfaitement  nets,  qui  portent  le  nom  As. faux 
diamant  (30);  tantôt  opaques  ou  demi-tranf- 
patens ,  de  couleur  rouge  (31)  ou  brune  plus 


«ramides  enrrerpon  rient  au*  côtés  de  celle  qui  lui  t-lï  <  profte: 
«mus  les  pjans  'le  ce  dodécaèdre  f.mt  des  ti-jai-p'ï-s  ifiiLiîTea 
»  parfaite  ment  iiflV:.i.  Lcitrei ,  vol.  I,  p.  444,  efp.  I. 

(so)  Nltram  cryfiallus  maniant ,  cryfiaU'ts  acaaHins  utrisjaeff 
rsmidaii-.  Linn.  Syfi.  pat.  17S8  ,  p.  84.  n" a,  var.i  ,fi}!-  3.  M- 
iH/n  acaa!e.  fiu  nilrair  {laii-u.'r.T.i  /j'.i.'; rira  nr:;ii;uc  fjratuVi- 
tHin  nffla/t.  Muf  Tefl".  p.  30,  r."  7.  Cryfiallis  confiât  pyramidi- 
ios  Juatus  ixaSi  oppofiiti ,  abfqtic  cala  an t  eepgio .  ttjltt  ùmnia 
lotira  il  fr/gonij  xqva/ia.  Laçai  Sitccia  (d,iris  fe  Jcmitand). 
Ibld.  Cryfiallits  Dionlmia  attinqit  Muminata  fiât  prifmart.  Wall. 
M».  1772,  p-  218,  vnr.  c,  fig.at.  Çtyfiaths  mamae  pyrtmi- 
dièas  confiant  nbfquc  ptifmatt.  Ejufd.  1  dd  t.  tradtfl.  frjrç.  dp. 
top,  var.  3,  p.  204,  fig.  la.  Crffiallas  tenta.  Gtfn.  d<  yîg. 
/api'j/.  tau.  XVill ,  fig.  s.  Cryfia/fai  enjus  p/o'.'û  intetmcJia  om- 
nind  dcfidttamar.  S-eno  ,  À:  /b/iV.  i«;rJ  jV/if.  p.  (io  ;  lîinr.  Diff. 
or><7.  p.  174,  var.3.  Paurnedrofiy/a.  Hiil.  H  lî.  »)"  off.  p.  10S, 
pl.  III.  (Les  figures  de(  elpèces  1 ,  3  &  4  fini  lionnes  ou  mé- 
diocres :  la  ligure  de  l'dpêtc  2  elï  inugmaire.)  EJfù  de  Cri;;. 
p.  106 ,  var.  6  ,  pl.  1 ,  fig.  7  ;  Weig.  irad.  ail.  p  Î05, 

("30)  (Wf^m  cryfiallifatam  paxum  htxatiimn  Hafhaaam  , 
atrhmt  pymmiiamm  .  columnô  mtli  imei<ntiii  ,  'tiyfallit  joli- 
tmih  ,  i  Marmurat  TwfihanU,  Lltuph.  Hum.  i ,  p.  23.  Qyf 
rM„  qnmvï*  fimpUt ,  fub.cumdt,  .  uniaqui  pynmiJen  ,  ce  ■ 
kmni  aUluTtU.  Stop.  Ctyfi.  toj.l.p.  351,  lab.  XII,  fig.  1. 

(31)  Quarnum  tryfiallifaam  heiaedrjm  .utrinquc  acaminatma , 
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ou  moins'foncée  (32),  en  divers  lieux  d'Italie, 
d'Efpagne  .deSuàde,  de  Hongrie,  deTranfilvanie, 
de  France  ,  &c.  Les  uns  font  d'une  régularité  par- 
faite {PL  VI  ,fig.  h?)  ;  les  autres  ne  confervent 
qu'une  ou  deux  faces  ifocèles  fur  chaque  pyra- 
mide, ce  qui  arrive  par  l'ace roiffe ment  de  cer- 
taines faces  aux  dépens  de  leurs  collatérales:  dans 
ce  cas ,  ce  font  toujours  les  plus  petites  qui  confer- 
vent le  triangle  ifociU  du  crifia.1  de  roche ,  les  autres 
varient  depuis  letétragonejufqu'à  l'octogone.  Ces 
derniers  criilaux  ont  pour  l'ordinaire  deux  faces 
verticalement  oppofées ,  plus  larges  que  les  dix 
autres,  ce  qui  les  fait  paroître  un  peu  comprimés 

(Pl.  VI,fig.2Q&2i.) 

Variété  1.  Criflal  de  roche  à  deux  pointes,  ou 
dont  les  pyramides  font  fépaiées  par  un  prifme 
intermédiaire  plus  ou  moins  long ,  mais  plus  court 
que  les  pyramides  (PL  VI, fi g.  21  &  ai). 

Hitrum  cjyjlallas  mantana ,  cryflaUii  fabacmlihai  mthquc  pyra- 
midaiis.  Linn.  Syjl.  nar.  1768  ,  p.  Ï4  ,  n°  3  ,  var.  t",  fig.  2. 
Nitrum  pfeudo-adamas .  feu  mtiam  qaaniefum  iyalimm  umn- 
qut  pyiamidatam  futatault.  Muf.  TefT.  p.  *o  ,  n°  8  ,  lab.  1J , 


prifmaïc  ix'/lo  iattrmeéh,  rubefieus ,  jafpiAt  martiuli  tivetum  ,  i 
Pacherjloln  Sefamniyi.  Litoph.  Boln.  II ,  p.  00. 

(32)  Qaartyun  Atjaedrnm  idtm  «igrefiem ,  aittimanio  tiuBarn,  é 
Ftlfobanya.  Ib'td.  p.  91.  Ith  i'Aldrocanitts ,  qui  font  une  efpéce 
de  criftai !  opaque.  Bocc.  U6f.  p.  309.  Ctux  que  j'ai  dans  ma  cul- 
leûion  viennent  du  territoire  de  Sienne. 
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sténo  !  p,„*  2  *  /»«  a*  /Mt  p.  «=.  » 

,„,„,;  ,,„„,.  iif™.  Bill. 

n,«. offcir,  p.  .6.-.6, ,  pi.  m.  CU  «S»'<  * 

,H  tao»  ,  «•*»  *«  •**»••»•<•  «**• 
™t  dirs      crlIU  de  reth..  )  C,,f.lla  .,„.,.• 
Vclfch.  aewHoft.  I ,  p-  54-  C7}ûWo,i  "tria...  «  «J™  iwro- 
.....  M,.  d,  St- 1  pii        &  V-  «'»■'  "*«"• 

i. .,.<».  .»«■■«■■       «  ^J""'  *  «g* 

/.  Mit  MM  S:pul.  Mur.  P.  4P-  /ag.'nmaai.at,  c.ola/- 
li.i  i.  -i.  l»P"«- 

iarfS*.  Va*,  p.  377-  C        ™*'fJ'"'  *  'P-'-*;> 

Boc-.deBoca.p  .■8;«-..»-.iri.llJV.i»r.p-^.»l'-  I,H.  11 
Mi  de  Cr.ll.p.  •»,«.  S- P'-  .,«*«*».  v'"r. 
,11.  p.  105.  M»  m|!./7*»«  »»•.*■"  P"""'"'  ' 
u,,;«9«.  ...anWrirj..  latnph.  Bon..  U ,  p.  00  ;  *=op.  Crjlt- 
Hun...  lab.  XII,  rig.3&  Poqq. 

Lotfque  plufieurs  petits  criltaux  dodécaèdres  à 
plan,  triangulaires  ifocèles  (P/.  HT.fr  '<0 .  ™"" 
Mnt  à  s-implamer  les  uns  dans  les  autres  perpen- 
diculairement à  la  baie  des  pyramides,  il  en  réfutai 
an  prifme  iatetmédiaite  plus  ou  moins  long  (Pl. 

VI,  j%.  2'  ,  2i)>  d0nC  leS  faCeS  f0tlt  ^a!eS 

entre  elles  81  reBangilaires  (.33) ,  fi  la  juxrapo- 
lition  des  molécules  otiflallines  s'ell  faite  égale- 
rai) Linné  décrit  ainfi  l'un  de  ces  ctUlaus  diaphanes  ,r<trt- 
fenlé  pl.  II,  fig.  4  du  Mafitam  Ttftmaaam.  ■>  Cryptai  "<»aV- 
njlma&mali'a/atllnlltla,  cn^anl  ayrttmiJiiuitpfllJUiM,  neia.aV" 
•  •  tt  mconis  eisa*»  anlecedcnlit  (nilti  acaiilis)  :  01  lo.o  to/amu* 
lima  plaira  difliagait  pyramidts ,  nagajliff:ma  .  ea*  lamca  rtddn 
„  aVm/.ai  fautai  cr,JI.//i ,  eicaqat  fplàci  Beta  laajljUl  in  tala- 
1,  me/Vu  laleribni  htmriiai  aaaa  /util.  »  Muf.  TcD'.  p.  go- 
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ment  fur  les  fix  faces  de  l'hexagone  ,  ce  qui  et? 
très-tare'  (34)  ;  car  pour  l'ordinaire  ces  faces  font 
de  dimenfions  fort  inégales  fur  le  même  criflal; 
enforte  qu'il  arrive  que  l'une  des  faces  du  prifme 
eff  à  peine  indiquée  ,  tandis  que  les  autres  font  de 
plus  en  plus  larges  (Pi.  VI,fig.  î-j).  Cette  inégale 
largeur  des  plans  du  prifme  influe  fut  la  longueur 
des  faces  de  chaque  pyramide,  &  vice  versa  ,  de 
manière  que  les  plans  du  prifme  qui  font  les  plus 
larges  répondent  aux  faces  les  plus  courtes  de 
chaque  pyramide  (35),  ce  qui  modifie  la  figure 
rectangulaire  des  plans  du  prifme,  depuis  le  trapèze 
jufqu'à  l'oâogone.  Je  poffède  plufieurs  de  cescrif- 

(34)  J'cn  n'  pluticiTs  rie  cette  perl'cflion  ,  les  uns  de  couleur 
brune,  du  territoire  de  .Sienne  &  du  Cap  de  Bonne  Errance  ; 


qutaux  Monts  Carpaths  ;  que  l'eau  tes  en  dûlachc  peu  a  peu  , 
&  le:  entraîne  dan!  les  rmfleaux,  wCrifhl  à  deux  point»  des 
«Indes  orientale»,  fingulier  en  ce  que  la  colonne  intermédiaire 
j>a  fes  fixlacertcsdc  hauteurs  Illégal  es  entre  Hfes  ,  lapins  petite 
■•n'ayant  que  deux  lignes,  &  la  plus  grande  près  d'un  pouce. 
>i  Les  pyramides  participent  j  muq  icri^ù!,, vit J. Davila  ,  L'ttaL 
toI.JI,  p. 344,11" 584,  1. 
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taux  à  deux  pointes,  où  la  fuperpofîtion  des  py- 
ramides eft  indiquée  par  un  ou  plufieurs  angles 
rentransàla  bafe  des  pyramides  (36), fur  une  pu 
plufieurs  faces ,  tandis  que  les  autres  faces  du 
prifme  font  fimplement  iïllonnées  parallèlement 
à  la  bafc  des  pyramides,  ou  même  entièrement 
liftes  (Pl.  VI,flgi$).  Ces  interruptions  des  cou- 
ches criiiallines  ,  prouvent  évidemment  que  dans 
le  criftal  de  roche  les  itries  parallèles  du  prifme, 
font  produites  par  la  juxtapofitîon  des  bafes  de 
toutes  les  pyramides  qui  le  compofent,  ce  qui 
donne  ia  raifon  pour  laquelle  les  plans  du  prifme 
font  ordinairement  (triés ,  tandis  que  les  faces  des 
pyramides  font  prefque  toujours  lifTes,  ainfi  que 
Stenon  l'avoit  très-bien  obfervé. 

Il  arrive  aufiï  très -fréquemment  dans  ces  crif- 
taux  à  deux  pointes,  que  fur  chaque  pyramide, 
ainfi  que  fut  le  prifme  ,  il  fe  rencontre  deux  faces 
oppofées,  beaucoup  plus  larges  que  les  quatre  au- 
tres (Pl.  yi,jig.  14  &  2$)  ;  cela  vient  de  ce  que 
les  criftaux  fe  font  juxtapofés  parallèlement  à  l'axe 
du  prifme,  cQmrae  il  eff  aifé  de  s'en  convaincre 
dans  ceux  de  ces  criftaux  qui  biffent  un  ou  plu- 
fieurs angles  rentrans  vers  le  fommet  des  pyramides, 


(36)  Q"arliam  cryjiatlifatum  htmtdtum  ptltucidum  ,  airinque 
acumiiatum .  calamité  c  lamtlih  quartyfis  ptttucidis .  i  ScAcmnii. 
Liiuph. Boni.  H  ,  p.  y-. 
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ce  qui  permet  alors  de  diftinguer  la  juxtapofition 

latérale  de  ces  criftaux. 

On  trouve  ces  criftaux  foliaires  dans  les  mêmeï 
lieux  &  avec  les  mêmes  variétés  de  couleur  que 
les  précédens.  Les  tranfparens  portent  auflî  le  nom 
de  faux  diamant  (37)  ;  les  colorés  font  plus  ou 
moins  opaques,  tantôt  d'un  blanc  mat  (38),  tantôt 
bruns,  noirs  (39), ou  d'un  rouge  plus  ou  moins 
foncé,  qui  tire  davantage  fur  la  cornaline  (40)  que 
fur  l'hyacinte,  quoiqu'on  les  défigne  communé- 
ment fous  le  nom  à'iiyacince  d'Ejpugne  ou  de  Corn- 
pojltUt.  On  les  rencontre  tantôt  dans  les  interflices 
de  certaines  géodes  calcaires, tantôt  dans  des  terres 
argileufes  ou  marneufes  ;  j'en  ai  même  vu  dam 


(37)  Qaartytm  ttyfldlifitam  purum  itxatJnm  Haphaitttm , 
uirinque  pyramiàatum ,  columnà  imcrniJiA  bripîeri  ,  i  montibai 
J//i'£n;a  CamioU.  Litopb.  Borrt.  [,  p.  24. 
.  (38)  -  tatUMm  opacam  ,  tolumnà  hlatuJiâ  trtrijpmâ  (du 

même  lieu).  ibiJ.  p.  379. 

(39)  On  trouve  beaucoup  de  ces  petits  crifti'*  noirs  i  deux 
pointes,  détachés  &  dirpcrfi's  dans  la  terre,  !i  Ci/,;  Ahuim  en 
Tofcane,Hjr  la  route  de  Sienne.  Les  Italien!  les  nomment  biéi 
nire.  M.  Ferbcr,  dans  tes  Ltttrtt  far  riialie  (  Lettre  XVII  , 
p.  373  de  la  trad.  franc.)  dit  qu'on  les  rencontre  aiïï  en  diveri 
autres  endroits  du  territoire  de  Sienne  ,  comme  a  Ltcero .  ai 
hag«i  il  San-FWppO ,  di  CAÏanclano  ,  à  Btlriptardo ,  Sic.  IbiJ. 
V-  379- 

(40)  Quamum  oyflMifalam  utrinçue  pytamidatum ,  columr.i 
intcrmeéid  htnni ',  colon  tarnivli,  i  Sohtmia.  Lilupb.  lloin.  1, 
p.  14.  Ceux  que  j'ai  font  d'Erpagne. 
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du  granité,  &  dans  des  dépôts  mamelonnés  de 
fpath  féiénireux  :  ces  derniers  font  d'Angleterre. 
Vanki  2.  Quartz  criftallifé  en  groupes. 

Hitram  irypallus  maatana  aypallil  acanlUas  aggrcgaris.  Linn. 
Syfi.  !•<•!■  '7^8 .  p.  84 ,  n°  1  Ç.  Crypattas  mlrtfarmh  qimrrjofa 
aggTeg.ua  (tendis.  Aman.  acad.  p.  477  ,  n*  10,  teb.  XVI, 
fig.  7-  iV,'if«m  quampfim  kyalimm  acttutt  aggngamm  pyrami- 
Jflt™.  Muf.  Tcir.  P.  3,2,  n'  11.  Quarlpni  «n/t  trjftaltifm*. 
Dmfa  qatrtyfc,  Wall.  Mi».  1772,  p.  î>6,  rP.  101.  QMrt- 
jum  tiyfaUifatam  opahim  vd  diaphana.-n.  Croiifi.  Min.  S-  5:. 
jlithiodia.  HUi.  Hîft.  offolT.  p.  189-191 ,  pl.  III ,  fi«.  fp.  j-s. 
Qiifl/rçiim  hciaeirum  iiaphanam  allait ,  pyramide  utiâ  Atiangu- 
lari,  piifmait  nullo.  Litoph.  Bon.  1 ,  p.  91,  iab.  II,  fïg,  10. 
—  hexatinm  aconit.  Ibid.  II,  p.  91.  £/s<  <A  CwJI.  p.  187  , 
var.  y,  pl.  I,  fig.  10  &  21;  Weig.  irad  ail.  p.  206;  Ddmclie, 
Lettrts,  vol.  I,p.  445, var.  1. 

Ce  font  des  criftaux  de  la  variété  précédente  raf- 
femblés  en  groupes,  de  manière  qu'on  n'apperçoit  ' 
plus  qu'une  feule  des  deux  pyramides  qui  les  com- 
pofent.  Il  n'eft  pourtant  pas  rare  de  voir  dans  plu- 
fieurs  de  ce's  groupes  une  portion  plus  ou  moins 
grande  de  la  pyramide  inférieure ,  avec  une  ou 
plufieurs  races  du  prifme  intermédiaire.  Quelque- 
fois ces  criftaux  font  couchés  de  manière  que  leurs 
deux  pyramides  font  plus  ou  moins  engagées  fous 
les  criftaux  voifins,  &  qu'ils  ne  montrent  plus 
qu'un  des  plans  carrés  ou  rectangulaires  du  prif- 
me; ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  qu'il  exif- 
toit  du  quart[  en  criftaux  cubiques;  mais  c'eft 
une  erreur  qui  a  déjà  été  folidemene  réfutée  par. 
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M.  Mon/!,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  de  l'Inffitut  de  Boîogne  (41).  Je  poffède 


(4:)  h  A  l'égard  de  !a  figure  des  crifhux ,  dit  cet  px.-ft  Ob- 
»rervateur,  je  ne  poux  être  de  l'avis  de  esta  qui  allurent  que 
nie  er!R  .1  de  munDjno  eft  que'qucf  pis  /itnragaut,  8:  quelquc- 
nfii-s  fp-.criqui  ,  &  i-ni:ïre  în'iiii!  do  ce' ni  de  VellMlius ,  quî  dit 
"en  avoir  vu  de  tri  gants ,  de  cftraginei ,  de  pttiingoncs ,  Se 
«d'autres  figures  cnrnro  ,  dont  il  ;i  ("Jt  rrprtrcntcr  plulicurs 
■idans  C'j  Ob&'rvaiiuns  Fhvfico-tnddirales;  car  en  examinant, 
«Toit  1  la  fimplt  vue,  tiiît  au  rnîcroTeope , tous  les  crilhux  que 
«j'ai  eu  occaCon  dt  vuir  ,jc  lis  ai  contaminer,!  inurés  Puni  figure 

«eil  G  irr^ullin:  qu'un  les  croiront  auVcmicr  tfpcdt  cire  de 


que  M.  Munir  ,jjrcuîs  reticonrriJ  de  mari-  m  cri;hnxcaiicucs; 
je  fuis  mîme  convaincu  que  fon  esiftencc  cft  ijnpoffibli;  ,  &  que 
un 


Je  tlnfiim  Je  Bologne  ,  dar 
n.X,V.  4!<°- 

p  tirage  rft  de  ia  plus  cxi!Ûe  ■ 


li;r.nt...  Exttaiil 
Colleâ.  acad.  par 


ëtrang. 


_DigmzQij'b/  Googl^ 
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un  groupe  de  ces  criflaux  fort  intéreflant ,  en  ce 
qu'il  montre  fur. fa  partit;  inférieure  les  pyramides 
oppofées  à  celles  qui  (ont  en  faillie  fur  la  partie 
fupérîeuredu  même  groupe,  ce  qui  ne  permet  pas 
de  douter  que  le  quart^  crïjlallijêen  groupa  ne  foit 
une  agrégation  des  criftaux  à  deux  pointes  de  la 
variété  précédente  {42), 

Rien  n'eiï  plus  commun  dans  les  mines  que  ces 
groupes  de  criflaux  de  quartz  ;  les  plus  homogènes 
font  diaphanes  ou  couleur  d'eau  (43)  ;  les  autres 
font  plus  ou  moins  opaques ,  &  de  couleur  blan- 
che (44.),  grife  (43),  rougeâtre  (46),  jaunâ- 

ceux  qui  dilent  en  avoir  tu,  ont  pris  pour  du  quart!  des  crif- 
taux  d'une  tuuie  autre  nature  ;  ou ,  s'ils  étuieiir  quanicux ,  que 
la  forme  n'en  étoii  point  Folidement  cubique,  mais  fuperfi- 
ciellc  fut  d'aunes  cubes,  dont  ils  confervoiem  l'empreinte  en 
«eux ,  quand  ces  cubes,  de  fubltance  étrangère,  avoïent  été 

détruits. 

(42>  Formanrab  aggregatfone mu  ï tara  m  cryjlallorum ,  adej  ut 
»  ml.  nifi  pyramides  Jhptticrtl .  perfpki  p»£li  ;  mtgà  flore,  c.yf- 
11  uUini  wçasMtr  ■  ii  in  maniihn  noflris  (vlan  cqueo ,  tuiro  ,  d'- 
il tiii  ,  ccerulco  ,  riolscio  tincta  reperiunlur  ;  in  matrice  tnetallici 
nfai  eiiam  invtaiiaitur.u  rtma™.  acad.  1,  p.  477. 

(•(3)  Qiarquru  Uxatdrum  dijphauum  szauh  ,  ad  Schemni^  , 
tx  Anircasbtrg  Hcrcyait.c  Brijlal  Aiiglis,  Liioph.  Boni.  l,p.:i. 
—  album  pellutiiam  ,  i  Itaiit  0/7:1  ,  àc.  lbid.  11 ,  p.  yl. 

Gl-t)  —  hexaidrum  ataule  album  opaciim  ,  rcx:urâ  fpaihafà  ,  i 
tiarthumbt'hiid  Anglite.  lbid,  Drujk  quanta  alia.  Wall.  Min. 
1772  ,  p.  îifi,  var.  a. 

(45)  Dmfa  çii,irffu/a  grifea,  lbid.  var.  i. 

(46)  Dru  fa  qtiarnofu  nbtnt ,  ex  oriente,  lbid.  var.  t.  Quart- 

Tome  II.  Parc.  U.CriJl.pierr.  F 
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tre  (47) ,  brune  (48)  ou  noire  (49).  Ceux  qui 
tapiflent  les  géodes  quanzeufes  font  ou  de  cette 
dernière  couleur  (50),  ou  de  couleur  d'améthifte 
plus  ou  moins  claire  (5 1)  ,  ou  enfin  de  couleur 
d'eau  (52). 

Fariêti  j.Criftal  de  roche  à  deux  pointes,  dont 
le  prifme  intermédiaire  efi  plus  long  que  les  pyra- 
mides (PL  VU  fi§-  2S). 

Cryfiattiis  montana  ,  feu  tàttm  tapidofum  quertjafim  oBoitcahe- 


inia  htxacénim  atault  pallié*- nthtm ,  i  Brijlal  Anglis.  Lïtoph. 
Born.  I ,  p.  i=.  Quartz  CTÏftalftfê  couleur  de  ccrnaline,  dcSaxe. 
Fat?.  Cotai.  I7ÏO,  p.  75-  n°  5°°-  —  rabro-flanfecs  opacum,  i 
Pnihtam  BoL  Liioph.  Dorn.J,p.  aï. 

(47)  Qua'mam  foxatérttm  ttaiL  flwtfani  ,  i  Pachtrfola 
Schtmniiii.  Ibid. 

(48)  Dtufa  qaart\afa  fiifta ,  i  Norblrg,  Ifiané.  Saxonià.  Wall. 
Min.  177a, p. 216,  var.  d. 

(49)  Dtufa  qtiamofanifra,iNciiciê.\Vil\.  Min.  ibid.  var.  t. 
Groupe  de  criftaux  de  quart!  noir,  de  Saxe.  Fuijl.  Caitl.  1780, 
p.  80,  r°  515- 

(50)  Deux  géodes ,  l'une  a  criftaux  noirs.  Davila ,  CW.  vol. 
I! ,  p.  310,  n'  866;  6:  deux  a  criftaux  tirant  fur  le  brun.  Itié. 
n"  867. 

C51)  Géodei  îi  criftaux  couleur  d'améthifte.  Davila  ,  Carat. 
ibid.  n«  859,  861,  865,867,81c.  Quantum  hexatiiam  coelt 
amtthifiioum  .  è  Ceytr  Saz.  Litoph.  Burn.  I ,  p.  al.  —  tryjlallis 
amtt/iifiia's  imbrUatis.  Ibid.  p.  24,  lab.  Il ,  %.  14.  —  amiibjf- 
ticam  cottict  jlavefuntc  ,  i  Schlaggcnwald  Bahtmie.  Ibid.  Il , 
p.  91. 

(51)  Géodes  a  criftaux:  couleur  d'eau.  Davila,  Catd.  ibid. 
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énim  hyalinum  ttjfialla  oihugh  .  «trinque  pyramiJms.  Linn. 
Syjl.  aat.  17*8,  p.  84,  n'iy,t\g.  i.  Mtra*  ;n« rçojan  Aya- 
Ihiam'iiriiiqncpyramidaium  cviltfuBi  Mul".  TcIT.  p.  30,11"  g. 
Cryflallu,  ainifirmt  qnatt^fa  folitûna  aritqut  pytimiim. 
AiM.  acad.  1 ,  p.476 ,  n*  « ,  tab.XVI.Bg.  6.  Cryjlullv,  ,m„. 
tana  utriaqut  acuminain.  Wall.  Min.  177a,  p.  217,  var.  i, 
fig.  30.  Crypallui  utruqa*  ex  sq„o  matnnata.  Gefn.  de  fig. 
lapid.  p.  iU,  fig.  3.  Crypntii,!  ^nftu).  Vïlfeh.  Hccatuft.  T, 
54;  Sfhcuchz.  Itin.  Alp.  Il,  p.  243,1:1b.  VI.  Irimfotu. 
Luid.  Litoph.  Ctypaltiii  cujus  plana  intemtiia  majora  juin. 
Sténo,  de  M id. in ira  Iblid.  p.  60.  Macrotifoftylu.  Hill.Hift. 
offtilT.  p.  léo-lfil,  pl.  NI  ,  fis-  ■  ,  2,  3.  Quarifum  cryjlaili- 
farum  purum  htxatirum ,  diapAanam  .  colamuù  imtimidii  etotr- 
ga/B.  Litoph.  Born.  i ,  p.  24.  — uttinqac  acuminauim  prij'mate 
inlcrinidio  hngitrt  opaco  alto.  Ibiii.  Il  ,  p.  ip.  Ejfai  il  Crijl. 
p.i»6,  var. 4.  pl.  I,fia.  i.Weig.  rrad. ait. p. 205 . Démette, 
Litins ,  vol.  I ,  \  446 ,  v..r.  1  ;  Planches  de  l'Encyclopédie , 
vol.  VI,  CrifiaMif.  pl.  Il,  fig.  6  i  7  ;  Bourguct ,  Lit!. fWsj; 
fig.  18. 

Lorfque  ces  crifiaux  font  réguliers  ,  leur  prifme 
cft  formé  par  fix  reflangles  égaux,  qui  répondent 
aux  fix  triangles  ifocèles  de  chaque  pyramide; 
mais  on  les  trouve  rarement  de  cette  perfec- 
tion (53).  J'en  pofiede  néanmoins  plufîeurs  ,  les 
uns  rranfparens  (54)  &  de  la  plus  belle  eau ,  les 
autres  d'un  blanc  mat  on  d'un  rouge  de  corna- 
line ;  d'autres  enfin  font  de  couleur  grife,  brune, 
bariolée ,  ou  d'un  beau  noir  d'ébène.  On  les  trouve 


(53)  Crjfidltt  ptrftaijpma ,  a  ra-h'  ntimt  cohmel/à  pyta- 
midièas  longiore  fV  fimnl  olrinquc  pyramidata.  Miif.  TelT.  p.  30. 

(54)  Q'iart^am  folitarium  diapAanam,  èaormlut  Carpaltic.il 
Bung.  Jhf,  Litoph.  Born.  I ,  p.  34. 

Fij 
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communément  dans  les  inteiftices  de  certaine! 
géodes  calcaires  ou  marneufes ,  ou  bien  enfevelis 
dans  des  gangues  argileufes ,  micacées,  fpatlûques 
ougyofeufes.d'une  formation  plus  récente,  &  donc 
il  eft  facile  de  les  dégager  ,  vu  le  peu  d'adhérence 
de  ces  criftaux  avec  les  différentes  matières  qui  Ses 
enveloppent.  Les  plus  volumineux  (55)  fe  ren- 
contrent pofés  tranfverfalement  fur  d'autres  crif- 
taux  de  roche,  dont  la  direction  efï  verticale  ou 
inclinée.  Ils  y  adhèrent  par  une  ou  plufieurs  faces 
du  pnfme($6).C'eft  pourquoi  ceux  qu'on  parvient 
à  détacher  de  ces  groupes ,  confervent  pour  l'or- 
dinaire des  veiîiges  plus  ou  moins  marqués  de  cette 
adhérence  (57).  Quant  à  ceux  de  ces  crifîaux 


(.55)  M-  l'abbé  Rochon  ,  de  l'Acadiimie  royale  des  Sciences, 
a  rflppurti;  du  cap  de  Bonr.c  riTpéraiice ,  un  de  ces  crifiaux  foli- 
taires,  S  deux  pointes,  rem  .rquablc  par  la  grandeur.  Ce  criftal 
a  quime  pouces  de  Ions,  de  l'extrémité  d'une  pointe  k  l'autre  , 
Fur  environ  trois  pouces  &  demi  de  diamètre.  11  eft  peu  dia- 
phane ,  &  fcmiile  avoir  cil'  roulé  .  mais  d'ailleurs  d'une  régu- 
larité1 parfaite.  Il  l'ait  aujourd'hui  partie  du  cabinet  du  Roi. 

(5<>)  Q*arti">  cryflallifiium  purum  hexacdntm  diapbamm 
alriliqtic  pyTamiiatum.cijjliiUisasgngatii.  I.iloph.  Bortl.  I,  p.î.}. 
—  tiyflatiii  mimribai  ,  ciyflali»  heratdrœ  wffiorî  fmri^BtaUtU 
eduatii ,  è  Cnnwiq.  [bld.  tab.  Il,  Rr.  15.  Sccpoli ,  Cryfi.  Hung, 
1,  p.  441 ,  tab.  XVI,  Pp.  9.—  cryjlal/is  minimis  co/umn*  htxat 
dix  vrnjori  nrùcaliur  ttdnatii,  t  Stitmititi.  Litoph.  Horn.  I, 
tab.  III ,  lis.  4;  Scopoli,  Cryjl.  liaitg.  1,  p.  4:15 ,  tab.  XV ,  lif;.  10. 

(57)  nJtari  nnifqutpyTamiiibat  iafinBtfiainttgja  invailur; 
f(ff:  quattJo  talit  obvtail  ,  lamtn  cicatrieuh  icjios  id  UtUi  co- 
tdputuu  Anuen.  acad.  p.  476. 
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dont  les  plans  du  prifme  font  inégaux  par  l'Inégal 
accroiffement  des  faces  des  pyramides,  cette  iné- 
galité variant  à  l'infini,  je  ne  dois  faire  ici  men- 
tion que  de  celles  de  ces  variétés  qui  m'ont  paru 
les  plus  ordinaires  Se  les  plus  confiantes  ;  telles 
font  entre  autres  les  fuivantes. 

Variété  4.  Prifme  hexaèdre,  ayant,  ainfi  que 
les  pyramides ,  deux  'côtés  oppofés  plus  larges 
que  les  autres.  {Pl.FI,fig.  29  & 30), 

Mirant  ciyflttllui  moniana  laiirïbai  Jnoios  oppofith  /al 
Linn.  Syjt.  têt.  171*8,  p.  84,  var.  fig.  4.  Nitrua 
jefim  Ziyalimat  talamnx  Imeriias  éteint  appofuis  lai 
Mul".  TciT.  p.  34  ,  n"  15.  Crypal/ai  ajai  Unatantài 
ieia  faut  ,  qatimn  flri&a  ,  quudqn!  perà  lotus  jlriUi, 
rtgioitt  flriBo ,  quoique  laium  laro.  Gefn.  de  fig.  lapid 
Qaartjam  ayftatlifatitm  hexatdrum ,  laitrîiui  duobus  i 
IniatUm ,  d  aiiais«r  eagBflionbus.  Litoph.  Jiarn.  Il,  p.  89 
Effai  4:  Crijt.  p.  185,  var,  3,  fig.  3  &  11  ;  Weig.  trad.  ail! 
p.  304. 

J'ai  obfervé  précédemment  que  les  criflaux  à 
deux  pointes  de  ia  première  variété,  s'é  1  a rgi noient 
quelquefois  par  la  juxtapofition  latérale  de  plu- 
fieurs  criflaux ,  qui  s'appliquoîent  les  uns  fur  les 
autres  parallèlement  à  l'axe  du  prifme.  Le  même 
phénomène  fe  préfente  dans  les  criflaux  à  long 
prifme  intermédiaire  ,  qui  ont  alors  deux  faces 
oppofées,tantdu  prifme  que  de  chaque  pyramide, 
beaucoup  plus  larges  que  les  quatre  autres  (Pl.  VI, 
H-  2S>  &  3')*  Cet  élargiffement  devient  quelque 
Fiij 
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fois  fi  confidérable((,Sj,  que  ces  criilaux  fe  pré- 
fentent  alors  fous  la  forme  de  tablettes  carrées  (Pl. 
r!,fig-3°)  ou  rhomboïdales  (Pl.  PI,fig.  27), 
dont  les  petits  cotés,  tant  du  prifme  que  des  py- 
ramides ,  repréfentent  les  bifeaux  (59).  Dans  l'un 
ou  l'autre  cas,  ces  criilaux  paroiifent  fi  éloignés  de 
la  l'orme  ordinaire  du  criital  de  roche  ,  qu'il  n'eil 
pas  étonnant  que  plufieufs  l'aient  méconnue,  & 
que  des  Naturalises  d'ailleurs  fort  in(lruits,faflent 
encore  mention  de  criltaux  de  roche  carrés,  rhom- 
boïdaux  (60) ,  ou  de  toute  autte  figure  étrangère 


Cî»)  "  Qyp*!ùtt  filitaria  fpithamu  ,  atamni  hcxatdrà  :  lut- 
r-  tihm  inabiii  oppafuii  fixru  >,'u  i.iïiaribas  :  pyrtmifa  htxmdrà  ex 
nplanû  liiganit ,  quorum  tarera  duo  oppofira  ,  nlvmiw  taltritat 
nlatiorîèas  fuptrimpojha  ,  /ongé  innivta  /uni  reliquis.  >>  IWuf. 
TcIT.  p.  34. 

(59)  J'ai  dans  ma  colfeûîon  un  grruipe  A?  crifl'.uide  roche  dia- 
phanes ,  des  A  lpt1  Dauphinoirei ,  (Uni  te  nombre  defquctt  il 

l'en  rencontre  un  pufï  de  champ  ,  fous  Ij  Corme  d'une  tablette 
à  bords  en  bifciux,  qui  n'a  pa=  une  Tijrnc  d'.p  ilTcur,  quoique 
(es  doux  ftices  lar^e.  &  opp  .fées  âu  pvifme  aient  plus  d'un  puiicc 
de  largeur.  Les  autres  faces ,  tant  du  priftne  que  des  pyramides  , 
qui  n  prt n.-ntent  des  bite-iux  fort  étroits ,  uni  depuis  un  quart 

(DO)  Le  H.  P.  Pir.i ,  parlant  de  Ton  dernier  voyage  djns  quel- 
ques montagnes  voifmes  du  lac  Majeur,  dit:  "Entre  Icifoffilei 
nfingulier;  que  j'y  ,ii  clécouvens,  je  dois  tan  2  er  premièrement 
••  des  crijiau  j  îuo«î(or  rranfpartiis  ii  rhamioidmix ,  trouvés  dan» 
..la  mine  d'ur  pjrkeufede  la  v;tiée  d'Antigori  :  ils  font  amon- 
••ceiés  lt-s  uns  fur  les  autres  ,  Si  ils  adhérent  u  un  crilhlde  roche 
«ordinaire  aufli  ir Jflfparem.  Cette  forme  de  ciilLdlifation  dans 
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aucriflal  de  roche  (6i).U  eftnéanmoinsirès facile, 
avec  un  peu  d'attention ,  d'y  ieconnoître  la  figure 
primitive  du  crifial  de  roche ,  aux  caractères  fuivans  : 
1°.  il  eft  très-rare  que  de  tels  criftaux  ne  montrent 
pas  un  ou  plofieurs  angles  rentrans  vers  les  pyra- 
mides (62) ,  &  qu'on  n'y  apperçoive  pas  la  juxia- 
poiition  des  triangles  ifocbles,  qui  font  le  plan  vrai- 
ment caraâéïiftique  du  criflal  de  roche  :  2°.  on 


11  le  quarti  efl  tout-a-fair  extraordinaire  ,  &  je  Pavois  déjà  ob- 
»  Tentée  dans  un  mnrccau  de  mine  de  fer  de  l'Elbe  ,  qai  tfl  (part 
••de  eaart^ rhomboldul ,  mais  opaque.  De  cette  figure  approchent 
'•suffi  quelques  criftaux  quartzeux  iranfparens ,  que  j'ai  ren- 
»  contres  aux  f;!acicres  de  Chamonix  dans  la  Sjvoie:cc  font  des 
«rhomboïdes  aaumults ,  coupas  obliquement  par  deux  plans, 
11  de  manière  qu'ils  reflemblent  à  des  pierres  à  fulil  taill  £>:>.  A  la 
"figure  îde  la  tab.  t,  on  les  reconnoïtra  mieux  que  par  ladef- 
«cription...  Mtm.far  de  nourc/la  cripallif.  de  feld-fpath ,  &t. 
Milan  1770  ,  m-t'  ,  p.  44. 

J'ai  plufieurc  de  ces  prétendus  crïflatix  de  roche  rhombaldaux , 
folitaires  t?  iranfparens ,  que  j'ai  reçus  des  Alpes  du  Dauphiné  : 
on  ne  peut;  méconnoître  les  caraétéres  diftindlifs  du  criflal  de 

(fil)  Quarfjum  cryjtallifatnm  aqnenm  pyram'tiatam  ,  pyramîit 
iexaedtâ ,  plants  duobas  latioribus  ,  quatuor  lincatibus  tequatibat 
in  pyramidtm  dirham  dtjlncntibut  ;  ei  Hcheiià.  Litnph.  Born.  J , 
p.  11 ,  tab.  II ,  Bg.  a.  On  y  voit  un  angle  rentrant. 

(fil)  •>  Un  acriftaiix  bruns ,  dont  lei  ciiflaux  font  à  ieut  pointa 
»  la  plupart  couchés  tranfVerlalemcnt  &  parallèlement  les  uns 
..au*  aunes,  de  manière  a  ne  plus  former  qu'une  feule  malTe, 

oi>  l'on  dijtingae  cependant  encore  let  poinret  de  chaque  crijla/.  « 
Davila,  Car.  vol.  11,  p.  035,  n".  5*9.  Ces  criflaux  nefontpaj 
lues  dans  le  Valait  &  dans  le  canton  deSchwitz. 
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remarque  fur  les  deux  plans  larges  &  oppofes  du 
prifme,  des  cannelures  ou  ffries  parallèles,  lef- 
quelles  fe  montrent  également  fur  les  quatre  pe- 
tits cotes  du  prifme  qui  font  en  bifeau ,  tandis  que 
les  bifeaux  formes  par  les  plans  des  pyramides 
font  toujours  parfaitement  liffes,  ou  du  moins  fans 
cannelures  :  ainfi  les  cannelures  font  diftinguerdans 
ces  criltaux  les  plans  qui  appartiennent  au  prifme, 
de  ceux  qui  appartiennent  aux  pyramides,  quelle 
que  foit  d'ailleurs  leur  irrégularité.  30.  Dans  ceux 
de  ces  crïftaux  qui  approchent  de  la  forme  rhoin- 
boidale  ,  il  y  a  toujours  fui  chaque  pyramide  deux 
faces  oppofées  à  deux  autres  faces  de  ta  pyramide 
inférieure  ou  fupéricure  ,  qui  font  très-alongées 
&  fort  étroites;  de  forte  qu'on  pourroit  fe  mé- 
prendre en  attribuant  au  prifme  ces  faces  très- 
alongécs  des  pyramides,  fans  les  cannelures  qui 
dïftinguenr  Toujours  les  faces  du  prifme  de  celles 
des  pyramides.  40.  Mais  dans  le  cas  où  les  can- 
nelures feroienr  peu  apparentes,  ou  foiblement 
exprimées  .  l'angle  d'incidence  de  chaque  face  de 
la  pyramide  fur  les  faces  du  prifme,  étant,  de  même 
que  dans  les  criftaux  de  roche  les  plus  parfaits,  de 
142",  tandis  que  l'angle  formé  pnr  chaque  face 
du  prifme  avec  la  face  la  plus  voîfine  dans  le 
même  prifme,  efî  conframment  de  1 10"  ,  comme 
dans  l'hexagone  !e  plus  régulier  ;  c'eli  un  moyen 
de  plus  &  vraiment,  infaillible,  de  diiiinguer  les 
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faces  du  prîfme  de  celles  des  pyramides ,  quelle 
que  foit  d'ailleurs  leur  irrégularité. 
-  Les  mêmes  irrégularités  d'agrégation  fe  voient 
auifidans  les  criilaux  à  deux  pointes  à  prifme  court 
intermédiaire  ;  enforre  que  tantôt  ces  criffaux  fem- 
fclent  approcher  de  la  forme  cubique, fur-tout  vers 
l'une  des  pyramides,  dont  les  trois*plus  grandes 
faces  fe  rencontrent  au  fommet ,  tandis  que  les 
trois  autres ,  qui  font  fort  petites,  reffemblent  â 
de  légères  troncatures  (Pl.  VI,  fig.  ;  tantôt 
ces  mêmes  crifiaux  fe  préfentent  comme  fi  leurs 
pyramides  euiTent  gliffé  l'une  fur  l'autre  ,  ce  qui 
provient  de  ce  que  fur  ciiaque  pyramide ,  deux 
faces  contigues  &  oppofées  à  deux  autres  faces 
égalemenr  contïguës  de  la  pyramide  inférieure  ou 
fu'périeure,  fontplusalongcesque  les  quatre  autres 
(Pl.  VI  ,ftg.  26").  J'ai  rencontré  ces  variétés  parmi 
les  criilaux  rranfparens  de  Marmoros  en  Tranlîlva- 
nie ,  qu'on  défigne  vulgairement  fous  le  nom  de 
faux  diamant. 

V métc  S.  Prifme  hexaèdre ,  ayant ,  ainfi  que  les 
pyramides ,  deux  côtés  oppofés  plus  étroits  que 
les  quatre  autres.  (Pl.  VI ,  fig.  33). 

Cryflatki  tn}m  htm  qumerna  lata  .  Hua  jiriHa  .  ftoJqic  verA 
Luis  flrittum  tjl  è  repsnt  priSo  .  quoique  laium  lato.  GL-fn.  île 
%.  lapid.p,  itt  ;  Ejfai  ii  Crift.  p.  1K6,  var.  3,  pl.  1,  fig.  4; 
Wcifi.  trad.  ail.  p.  005. 

Cette  variété  eiî  beaucoup  plus  rare  que  la  pce-  " 
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cedente.  Je  n'en  poflede  qu'un  feul  crillal  très- 
diaphane  ,  des  montagnes  du  Dauphiné.  Les  plans 
étroits  font  quelquefois  linéaires  ou  fi  peu  pro- 
noncés, qu'on  croiroit  au  premier  coup  d'oeil,  que 
ces  crifiaux  n'ont  que  quatre  à  cinq  faces,  tant  au 
prîfme  qu'aux  pyramides  :  c'eft  ce  qui  a  induit 
Velfchius  &  quelques  autres  en  erreur. 

Vanité  6.  Prifme  hexaèdre ,  dont  les  côtes  font 
alternativement  larges  &  étroits ,  terminé  par  deux 
pyramides  hexaèdres  qui  paroiiTent  triangulaires 

(PLri,fie.3i). 

Cryjtallns  hciaeJm  pyramiJc  IricdrS.  Scheutfiz.  Itin,  Âlp,  lom.  i. 
QuarijuiFi  trypallifamm  ,  cvlumnà  htiaiêrà  Imfircifm  rit- 
aalà ,  apict  nuito.  Litoph.  Born.  II  ,  p.  H9.  EJf.  de  Crijlett, 
p-  187,  var.7  ,  pl.  I,  fig.  s  &  18.  Welg.  uad.  allem.  p.  Ï05. 

Cette  variété  fe  trouve  rarement  en  crifiaux 
.  folitaires,  mais  elle  efr  très-commune  en  groupes. 
Les  pyramides  qui  la  terminent  paroiiTent  au 
premier  coup  d'œil  être  triedres  à  plans  penta- 
gones (63)  ;  mais  lorfqu'onles  examine  avec  atten- 
tion, on  reconnoît  qu'elles  font  hexaèdres;  car, 
outre  les  trois  plans  larges  qui  fe  rencontrent  au 
fommet  de  chaque  pyramide,  on  y  obferve  auflï 


(fij)  Mafia  etypalB  aifqut  esfpiJiht .  eujai  fciiictt  ayfiaUi 
}tatà  invitent  ai{krgMti  fini  hexagone  .  ylams  fyiamUalibin 
triim  tftpnffis,  iifque  pcmugjMs  uSte.  Scheuchz.  li.  Mp.  a , 
lab.  VI ,  fig.  10. 
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trois  petits  plans  triangulaires  ,  ifocèles ,  alternes, 
plus  ou  moins  fenfibles  ,  leiquels  à  la  vérité  n'ac- 
leignent  point  le  fommet ,  mais  qui  modifient  les 
trois  larges  pentagones  de  la  pyramide  en  hepta- 
gones d'autant  moins  irréguliers ,  que  les  tjiangles 
ifocèles  alternes  font  plus  apparens.  Comme  dans 
cette  variété  les  plans  larges  de  chaque  pyramide 
repondent  aux  pians  larges  du  prifme ,  ces  derniers 
font  parfaitement  rectangulaires;  mais  leursalternes 
ou  les  plans  étroits,  plus  prolongés  vers  le  fommet 
de  chaque  pyramide,  font  octogones  par  la  tron- 
cature plus  ou  moins  profonde  des  quatre  angles 
du  parallélogramme  (64). 

Vanité  y.  Prifme  hexaèdre  ,  dont  les  côtés  font 
à  peu  près  égaux  ,  terminé  par  deux  pyramitles 
hexaèdres ,  qui  paroîffent  alternativement  trièdres 

(.pi.yi.fg.3*).  

(64)  J'ai  reçu  du  Dauphins!  un  criflal  tranfparent  &  (biliaire, 
dont  le  prilme  a  trente- quatre  lignes  de  longueur,  fur  trois 
lignes  de  diamètre,  mais  dont  les  pyramides  n'ont  enfomble 
que  trois  lignes  au  plus  de  hauteur.  Ce  crilhi ,  où  l'on  ne  iiî- 
tingue  aucun  vertige  d'adhérence, efl  iirguliur ,  en  cequclYne 
de  Tes  pyramides  Te  termine  comme  dans  la  variété  4,  c'clt-ï- 
dire,  que  Ces  deux  plans  larges  font  un  hexagone  adolTè  îi  un 
rrapeï.',&1esquatre  petits  des  trianKle'sirocéles(P(.  yijtg.il). 
La  pyramide  uppifée  offre  au  contraire  ,  tomme  d'ans  la  va- 
riété1 6  ,  trois  heptagones  larges ,  alternes  avec  trois  triangles 
if.  ce  les  extrêmement  petits  {PL  VI  ,fig.  31). Cette  lîngularit^ 
jointe  il  la  longueur  du  prilme ,  relativement  aux  pyramides , 
rend  cette  pièce  extrêmement  rare.  Je  la  dois  a  1  amitié  de  M. 
Prunttlt  ii  Lient, 
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Cette  variété  diffère  de  la  précédente,  en  ce 
que  les  trois  grandes  faces  heptagones  de  l'une 
des  pyramides ,  font  alternes  avec  les  trois  grandes 
faces  de  la  pyramide  oppofée ,  de  manière  que  les 
petits  triangles  ifocèles  alternes  de  chaque  pyra- 
mide ,  répondent  aux  faces  les  plus  larges  de  la 
pyramide  oppofee.  Cette  pofition  alterne  des  py- 
ramides entre  elles,  change  les  rectangles  du  prifme 
intermédiaire,  en  hexagones  ou  en  pentagones  irré- 
guliers, alternativement  verticaux,  par  la  tronca- 
ture plus  ou  moins  profonde  ,  d'un  feulou  de  deux 
des  angles  du  parallélogramme. 
.  J'ai  cette  variété  en  crifiaux  foliraires  très- 
diaphanes ,  de  dix  lignes  de  diamètre,  fur  un 
pdUce  &  demi  de  longueur  de  l'extrémité  d'une 
pointe  à  l'autre.  Elle  eft  très  commune  en  petits 
criitaux  rougeàtres  à  deux  pointes,  enfevelis  dans 
un  fpath  féléniteux  par  dépôt  du  Staffordshire,  avec 
lequel  ces  crifiaux  forment  une  efpcce  de  brèche 
quart^iufe  (65).  Enfin  prefque  tous  les  petits  crif- 
taux à  deux  pointes  qui  naiffent  dans  les  interfaces 
des  fibres  ligneufes  de  certains  bois  foffilcs  ou 
pétrifiés ,  font  de  cette  même  variété. 

(65)  "  One  clpéce  àa  poudingue  ou  amas  de  petits  criflaux  co- 
»  Ifjrvsà  ik'i,\  l'oliiu^,  tniiiui.*  ("um  le  «uni  Je  diamaos  it  Brijlnl, 
•lorrtju'ils  lbm  blanc:.  PluGeun  de  ceux-ci  tirent  fur  le  rubis — 
«Les  plans  du  prilhic  font  pentaEoncs  par  la  poiUion  alterne 
»dei  pyramide»  qui  le  terminent.»  JVjl.  Caial.  1373, p,  ja, 
n0.3iy;&  1780,  p.  75>n°-«t- 
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Vanid  8.  Prifme  hexaèdre  à  plans  pentagones , 
termine  par  deux  pyramides  trièdres  alternes, 
dont  les  plans  font  fubpentagones.  {Pl.  FI, /g. 

Cette  variété  qu'on  voit  très-rarement  en  cri f- 
taux  folitaires ,  eft  celle  qui  s'éloigne  le  plus  de  la 
forme  originaire  &  diilin&ive  du  crifial  de  roche. 
Les  plans  du  prifme  s'y  confondent  tellement  avec 
ceux  des  pyramides  (66)  ,  qu'à  peine  apperçoit- 
on  leur  réparation  ;  enforte  que  fi  l'on  ne  conlidère 
qu'une  portion  plus  ou  moins  longue  de  ces  crif- 
taux,on  croit  y  voir  des  plans  pentagones  alternes 
avec  des  plans  triangulaires,  ainfi  que  les  a  repre- 
fentés  M.  le  chevalier  de  Born  (67).  Cependant 


(M)  Parmi  les  groupes  de  criftaux  de  roche  du  Dauphiné  , 
qucj'ai  reçus  do  M.  de  Rournon  ,  il  en  eft  dont  l'intérieur, 
eft  plus  ou  moins  rempli  d'une  Itéatitc  martiale  qui  les  colore 
en  vert,  &  dont  le  prifme  lie::  .L-drc  a  ici  f.icei  nhurn.itiu'meiH 
larges  a  une  de  Tes  extrémités ,  &  étroites  vers  l'autre.  Gc  prifme 
eft  terminé  par  deux  pyramides  aulfi  hexaèdres  ,  formées  par 
trois  petits  triangles  qui  répondent  aux  extrémités  larges  des 
faces  du  prifme,  &  par  trois  petits  pentagones  alongés,  qui  ré- 
pondent aux  extrémités  étroites  des  faces  alternes.  Quelquefois 
ces  extrémités  étroites  des  faces  alternes  s'éirécilTont  au  point 
de  dirparoitro  totalement  !i  la  jonflion  du  prifme  avec  fa  pyra- 
mide ,  &  alors  les  petits  pentagones  alongés  de  ia  pyramide  de- 
viennent des- rbombes  aigus ,  comme  on  le  voit(P/.  l'Uf.fig. 
45).  C'cft  tin  paiTagci  la  variété  décrite  dans  le  texte. 

(67)  Quantum  tr/jlaUifmiiia  columiià  h/xaedrà  ,  plants  tribus 
triplais  &  tribus  ptalapmit ,  pyramide  trigtiuà  ,  i  foiina  Chrif- 
tina  Schemi-iiii.  Lïtuph.  Born,  I,  p.  22 ,  tab.  il ,  t\%.  3  ;  Se 
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j'en  pofïède  plufieurs  où  les  pentagones  de  la  py- 
ramide trièdre  font  a  fiez  difrinâs  des  pentagones 
du  prifme ,  avec  lefqueis  ils  fe  rencontrent ,  pour 
qu'on  doive  éviter  de  les  confondre.  Ces  penta- 
gones du  prîfme  réfutent  ici  de  !a  réunion  des 
plans  rectangulaires  avec  les  petits  triangles  ifocèles 
qui  manquent  à  la  pyramide,  &  qui  ,  dans  cette 
variété,  font  partie  du  prifme  même  avec  lequel 
ils  fe  confondent.  Lorfque  ces  criftaux  font  en- 
gagés dans  une  gangue  pierreufe,  au  point  de  ne 
montrer  que  leurs  fommets  trièdres ,  rien  n'eft  plus 
facile  que  de  prendre  ces  fommets  pour  les  angles 
fùlides  de  criftaux  cubiques  ou  rhomboïdaux  ,  plus 
ou  moins  engagés.  Telles  font  des  géodes  quart- 
zeufes  de  Franche-Comté,  qu'on  m'avoit  envoyées 
pour  du  quarts  en  criftaux  cubiques.  Je  les  conferve 
dans  mon  cabinet,  pour  démontrer  que  ces  pré- 
tendus Cubes  n'en  ont  que  l'apparence,  &  qu'ils 
décèlent  leur  origine  par  de  petits  triangles  ifocèles 
fur  quelques-uns  de  leurs  angles  folides.On  trouve 
dans  les  montagnes  des  environs  de  Genève  ,  de 
ces  géodes  quartzeufes,  dont  les  criftaux  fe  pré- 
fenrent  comme  des  rhomboïdes  emaffes  en  retraite 
lis  uns  fur  Us  autres.  Dans  l'échantillon  que  j'ai 
reçu  de  M.  Jurine ,  Maître  en  Chirurgie  à  Ge- 


ScopoH ,  CryP.  I!u»g.  I  ,  p.  381 ,  tab.  Xllï ,  li*.  1.  Groupe  de 
crift.iuK  a  pyramides  fjbttUnguliiret  de  Hongrie.  Forjl.  CataL 
1780, p.  ii,a'.  506. 
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nève,  il  eil  facile  de  reconnoître  que  ces  prétendus 
rhombes  appartiennent  à  la  variété  dont  il  s'agit  ; 
&  l'on  diftîngue  fur  plufieurs  d'entre  eux  le  trian- 
gle ifocile  du  quartz  ,  quoiqu'il  aie  difparu  dans  le 
plu*  grand  nombre. 

Cette  variété  diHere  encore  de  toutes  les  autres 
en  ce  que  les  cannelures  ou  fines  parallèles  du 
prifme,  s'étendent  jufqu'aux  fornmets  des  pyra- 
mides trièdres  obtufes  qui  le  terminent ,  tandis 
que  les  petits  triangles  ilocèles  iniermédiaires ,  qui 
forment  la  pointe  des  pentagones  du  priftne,  retient 
confiamment  lifTes.  Ce  font  fans  doute  ces  can- 
nelures des  fommets  trièdres,  qui  ont  empêché 
M.  de  Born  de  les  diftinguer  des  pentagones  du 
prifme  intermédiaire  qui  leur  fuccède. 

Varihi 5.  Prifme  hexaèdre ,  dont  les  côte's  font 
alternativement  larges  &  étroits ,  mais  très-Inégaux 
entre  eux ,  de  même  que  les  faces  des  pyramides 
hexaèdres  qui  le  terminent,  (Pl.  fi,  fig.  j/  & 
3«)- 

Dans  cette  variété,  l'une  des  faces  de  la  pyra- 
mide eft  feniiblement  plus  large  que  les  autres, 
tandis  qu'au  contraire  l'un  des  côtés  du  prifme 
s'étrécit  au  point  qu'il  devient  linéaire,  ce  qui 
donne  à  tout  le  criflal  une  figure  très-bizarre,  qu'on 
a  désignée  par  le  nom  de  criflal  en  burin.  C'eil  à 
cette  variété  qu'il  faut  rapporter  tous  les  criHaux 
de  roche  où  l'on  a.  cru  voir  un  prifme  ou  de* 
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pyramides  pentagones  (63) ,  pour  n'avoir  pas  fait 
attention  au  fixième  plan  linéaire  ou  fort  étroit 
qui  s'y  rencontre.  La  figure  des  faces  y  varie  fur 
le  prifme  du  refiangle  à  l'octogone,  &  du  triangle 
à  l'heptagone  fur  les  pyramides.  Cette  variation 
des  faces ,  tant  du  prifme  que  des  pyramides  ,  s'ac- 
croît encore  par  les  furtroncatures  rhomboïdales 
(Pl.ri,fig.38),  triangulaires  ou  rectangulaires  , 
qui  fouvent  fe  rencontrent  fur  les  angles  formés 
par  ia  rencontre  du  pnime  avec  les  pyramides.  Ce 
font  ces  furtroncatures  furnuméraires  qu'on  a  quel- 
quefois confondues  avec  les  vraies  faces  du  prifme 
ou  des  pyramides  ,  quoiqu'elles  ne  foient  dues 
qu'au  dérangement  des  molécules  criilallines  dans 
l'inftant  de  leur  agrégation  (69).  Ces  furtronca- 


(fiS)  QaflrKprm  qfflaUiftmm  ittium  pinrtudnim  ,  tolumnâ  in- 
ferilis  obliqué  ttvttcatà ,  i  Miel  Boh.  Liropb-  Tlorn.  Il ,  p.  Ny. 
Otigaefa  ,  Bill.  Hift.  °f  foff.  P.  184-186  ,  pl.  III ,  iïg.  H, 
Tp.  t,  =  ,ï. 

(6g)  VelfcMui  parle  de  criflaux  de  roche  fc  5  ,  7, 8, 9,  10  f 
11 ,  15  ,  16  &  17  plans  ansi:!:;irc!-  ;  miiis  on  vert  p;:r  les 
qu'il  en  a  données  (Htcatoit.  II  ,  p.  54)  ,  qu'il  a  fait  entrer 
dans  ce  nombre  des  criltaiw  enga^is  l'un  dans  l'autre  par  le 
quart,  le  [iers  ou  lii  moitié  <!e  leurs  pi  -Snn- .;  ce  qui  produit 
des  viTiétïs  f.vn:  nombre  ,  auxquelles  on  11e  doit  point  s'.irriîtfr. 
Quant  à  tes  prétendus  quarts  vu  cailloux  iriangnlains  d'Anhold 
danslnmertialtiquc,doiitparle  Hcnctct  (Pyrilol.  trad.  franc, 
p.  66),  d'aprèl  Olaû»  Borrichiu:,  ce  n'e toit  antre  chofeque  de 
ces  pierres  tailk'cs  de  main  d'homme  ,  connues  Tous  le  nom 
de  f  terra  Je  drcoacifion  :  elles  lervoicnt  de  hacht  onde  coin  il  des 
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turcs  n'ont  ordinairement  ni  le  même  luifant, 
ni  le  même  poli  que  les  vraies  faces. 

L'inégalité  des  plans  du  prifmc  dans  cette  va- 
riété, n'empêche  pas  qu'ils  ne  JaiTent  tous  avec 
les  plans  comigus  du  même  prifme ,  un  angle  de 
lio",  comme  dans  les  criftaux  les  plus  réguliers. 
Ceux  de  ces  criflaux  que  je  poiîêde  ,  font  folitaires 
&de  la  plus  belle  eau  ;  ils  viennent  des  Alpes  du 
Dauphiné  ,  &  portent  huit  à  neuflignes  de  dia- 
mètre, fur  quinze  lignes  de  l'extrémité  d'unepointe" 
3  l'autre. 

Farihé  io.  Criftal  de  roche  en  groupes. 

Nitmm  trylaibn  montait^,  cry-taliii  ob!iu-;is  lihlanribus.  Ltnn. 


VoyctABt  HafnUnf.  vol-lV,  p.  1 77 ,  obferv.  74S:  UColleâ. 
acadiim.  p^rr.  cHranp.  vol.  IV  ^t.  333. 

Tome  H,  Part.  IL  Crijl.pitrr.  G 
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On  comptent!  fous  cette  vanété  tous  les  cnlhvu» 
de  toche  à  long  priGne  des  variété,  précédente», , 
quand,  au  lieu  d'être  libres  ou  folitaites ,  ils  adhè- 
rent les  uns  aux  autres  dans  toute,  le.  direS.ons 
pofliblcs ,  de  maniète  à  monttet  quelquefoi.  leuts 
deux  pyramides  (70)  i  mai.  le  plus  fouvent  it>  font 
implantés  pat  une  de  leuts  extrémité.,  au  point 
qu'on  ne  voit  alots  qu'une  pomon  du  ptifme  plus 
ou  moins  longue,  avec  la  pytamide  qu.  la  tel- 
mine  (71).  .    ,  , 

Il  réfute  de  ces  agrégations  une  multitude  de 
formes  fmcompofées  (ji) ,  que  MM.  de  Bon.  & 
Scopoli  nous  ont  fait  connoîtte  dans  le  plu.  grand 
détail ,  étant  ttès-communes  dans  les  mines  de 

(Wl  Cela  Te  voit  fur-loui  quand  '«  cnftauxfontcoucK-sou 
'  i(.3  ci,^  ci  -  delKi,  p.  84 ,  n«e  56  ,  auxquell  on  F"lC 

i.i,o,oi..M»™.  «.."î-  -ytff" 

hcumbwùbui  i  Pathirfoth.  Liloph.  Boni.  1 ,  p.  24. —  cryP""'* 
Ufcicuhiïmigg<'£<-<'*  rf«Wrainttii*t.«J«i.l*«f^l™^'™«™« 
Ibid.  mb .  II ,  6g- 1*.  -  *»«*»m  ««V'*™"»™" 

MigMtfM.»*.»  89-  -tvl'to*  *«!«*««*»»,  i 
tt>4<V.  Ibid. 

f7i1  CiylWfi  OwWnJ  thngotà  ,  alura  airrmiwc  i"fi<" 
JiXA,  thniwwiit  fc«*  «  J1'0"'"1  '"S0""  «wm.1*. 

MuT.  .eir.  p.  3°. 

446,  lab.  XIII,  fijj.  15.  -  lab.  XVI  ,  fig.  ïi;  &  P-  3«> lab- 

xu ,  fie.  6.  * 
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Hongrie  :  tantôt  ce  font  deux  criflaux  qui  fe  croi- 
fcnt  (73)  ,  ou  dont  le  plus  gros  eil  comme  enfilé 
par  un  plus  petit  qui  lui  fort  de  tige  ,  S:  avec  le- 
quel il  imite  plus  ou  moins  la  forme  d'une  maflue  ; 
ce  qui  a  fait  donner  A  ces  groupes  le  nom  de  crijïttl 
en  majj'uc  (74.)  :  tantôt  c'ell  la  partie  inférieure  du 
criltal  qui  eltla  plus  groiïc, l'autre  extrémité  s'amin- 
cit en  forme  de  toanUt  ou  de  docker  (75)  :  quet- 


(73)  Quarrxnmcnpa/iifatom  hetotêrum,  cryflalh  mrnori  Ajxae- 
ité  hanynliincT  aéaa-i ,  i  Mic/utlis  foiinn  Schtmniiii.  Liloph. 
ButB.  Il,  p-  &9-  — cnjUllo  minore  ES&UMH  n><i>r/r  trjfalH 
iranfrttftm  tniifiiiwr  iuukh;  yrmiùmn'e  ,i  PstAcrfln/tn.  Ib'ià. 
J'ai  une  île  ces  maclti  Je criflul de  roche,  formel' par  deus  ptiltnes 
d'haie  longueur,  réunis  en  faillir  nu  en  croix  de  Soin t  iindre". 
liston ttrts-diaphanes,&  mèics  delchorl  vert:  des  Alpes  Dau- 
phinoifes. 


files  verticalement  par  un  autre  aillai  h  deux  pointes .  piuj 
mince  S:  plus  long ,  qui  fuir,  comire  la  queue  de  ces  jolis  bou- 
quets. Us  font  du  cap  de  Bunne-Eipérance. 

("5)  Q»a  r/{i«n  cmiuliijitum  iîï-um  htxatdmm  claPatum ,  py- 

Gij 
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quefoîs  ce  font  plufieufs  petits  crirtaux  à  deux 
pointes  ,  mais  à  prifme  court  intermédiaire  &t  de 
diffé'rens  diamètres ,  pofés  bout  à  bout,  Se  enclavés 
l'un  dans  l'autre  par  leurs  pyramides  ,  de  manière 
qu'il  en  réfulce  des  efpèccs  de  colonnes  noueufes 
ou  articulées  (  76)  ;  d'autres  fois  l'agrégation  de 
ces  ciiltaux  ell  interrompue  vers  l'une  ou  l'autre 
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ramiJi  minore  ,  calamine  crajpon  tidnniû  ,  t  PachirjloIln.Uloph. 
Born.  I,  p.  î3 ,  lab. II ,  fig.  5.  Cryflalli  qiwrtiofx  vtnlricofx.  Scop. 
Cri'ft.  Munn.  I,  p.  394-397 ,  ub.  XIII,  6g,  13,14.  ..Un  groupe 
«de  criftaux  de  roche  diaphanes  vers  la  pointe  ,  opaques  ver* 
nia  bafe,  &  couleur  d'amCthilk  dans  les  couches  intérieures. 
«Chaque  pyramide  paraît  Tonir  d'un  groupe  ou  faifeeau  de 
).  criftaux  plus  petits  ,  qui  forment  comme  la  bâte  de  chaque 
"gros  criftaUde  Hongrie."  ForJÎ.  Calai.  1780,  p.  6\,  n°,  415. 
J'ai  la  même  variété  en  crilbux  upaques  5:  d'un  blanc  mat,  des 
environs  dcSaint-Malo.  "Criftaux  de  roche  diaphanes,  la  plu- 
r.part  def quels  font  remarquables  par  l 'agrégation  d'autres  crîf- 
t<  taux  d'une  lurmatiou  plus  récenre  :  ceux-ci  forment  des  faillie! 
»  plus  ou  moins  marquées  fur  les  anciens  pnfmes  qui  leur  Ter- 
«venr.  de  bafe...  Forji.  Carat,  ibid.  n°  47.  «Autre  groupe  où 
nia  plupart  des  criftaux  qui  le  compofent ,  plusjrros  vers  leur 
«  bafe  ,  s'amincilTcnt  vers  leur  fommet  :  c'eft  encore  une  agré- 
»  Ration  de  prîmes,  mais  qui  décroilfent  progreflivement ,  de 
«  manière  que  les  plus  minces ,  implantés  fur  la  pyramide  d'un 
«autre  criûat  qui  leur  fert  Je  bafe,  imitent  très-bien  l'aiguille 
«de  certains  clochers."  Ibid.  tf.ult. 

(-jfi)  Quantum  cryjldtifarum  n/inin  hixatdrampyramidi  htxat- 
irà  aaftort  cchmnx  nodofit  impofui  ,  è  Pacnerjtotln.  Litnph. 
Born.  [  ,  p.  33,  tab.  H  ,  fig.  6.—  diapnaiwm  calomoA  htxatdrS, 
pyramide  fuperiore  clavatà  ,  infiriort  acwninatt ,  i  fidiai  Çhrip. 
tint  StAmni{U.  Ibid.  p.  14,  lab.  Il,  iig.  H. 


Q  TJ  A  H  T  T.  TOI 

extrémité,  qui  devient  alors  double  (77) ,  triple,  ou 
compolee  d'un  plus  grand  nombrede  criftaux  (78). 
'D'un  autre  côte  ,  la  tranfparence  du  criftal  de 
roche  permet  quelquefois  île  diftinguer  un  criftal 
opaque  ou  différemment  colore  ,  qu'il  renferme 
dans  fon  intérieur  (79).  En  un  mot ,  on  ne  finirait 


p.  34.  lab.  II,!:,',  9. 
(78)  QwrtH*  «yjWJÙfti 


,  p.  r;o.i'ÇriUaux  dont 
»la  pyramide  eft  une  aj;ri!gï<i'Jn  de  cw..in:i!c;  plus  petin-j  , 
» aficmbk't!  enforme  dp  serbe."  Fêrfl.  Catal.  t7i!o,  p.  61 , 
n°*  4ÏO&  416.  J'ai  dans  ma  collection  deux  firoupes  de  ces 
criftaux  opaques  ,  où  les  bords  des  pyramides  (tint  liues  6c 
plus  rail  [ans  que  l'eip.icc  intermédiaire.  (  Ils  font  reprtlèniiii 
y!.  III,  fig.  3b  9  it  I'  3*.  DitaJt  des  Plmch.  tiitum.lt  M. 
Bac'htn  ),  On  y  (liftingus  une  multitude  de  petites  pyramides 
quaw.ryfes ,  emaffita  dans  la  mOme  direction  que  la  grande 
qui  rdfuke  de  leur  concourt.  Le  milieu  des  facei  de  la  pyra- 
mide ,  loind'ikrc  lilfr  ,  comme  à  l'ordinaire,  eft  au  contraire 
très -raboteux  par  l'inhale  !ail!ie  th*  pyramîiîi'S  qii;;rrwufcs 
dont  le  criftal  eft  compote.  Cctie  particul  rit-J  i'aii  pri'fi 
docteur  Demefte  ,  que  .'dans  le  criftal  de  roche  ,  a 
"dansl'alun,  les  angles  des  pyramides  font  quelquefois 
m  avant  qui  la  matière  criltallinc  ait  achevé  de  remplir  le  m 
»  lieu  de  chacune  des  faces-dUcrift  .!....«  (Lut.  vol.  I  ,p.  448). 
Cette  conjecture  eft  d'autant  mieux  fundée ,  que  j'ai  plufieurs 
rriftaux  de  roche  de  Hongrie  ,  dont  le  milieu  des  faces  de  fa 
pyramide  eft  plus  ou  moins  vide  ,  tandis  que  les  bords  des 
mêmes  faces  funr  entièrement  terminas.  C'oft  dans  ces  criftauï 
que  fc  rencomrem  quelquefois  des  gouttes  d'eau  mobiles. 
(7P)  Q«acn«m  cTyUailifuun  itiagoiiiim  inctaletis  ciyjiallum 
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point  fi  l'on  vouloii  s'arrêter  à  décrire  toutes  ces 
agrégations  qui  n'ont  rien  de  fixe  ni  de  déterminé  , 
&  qui  confequemment  ne  peuvent  fervir  de  bafe 
à  aucune  divilîon  méthodique  des  criilaux  de 
roc  lie  (So). 

Je  ne  parle  point  ici  d'autres  formes  qui  font 
évidemment  monjlrueufes         ,  ou  même  totaie- 


BUaflTOjàm  ifr-igors:»  vivorur.  .  (  .'■-.■;.        .f.:i .  I.il!  ph.  Hnm.l, 

H  de  diamètre  &  nu  defibus.  Lr  plus  firand  de  CM  erilîj|ix  lïiffis 
j-voir ,  dans  foi)  iniériiur  ,  U  pyramide  d'un  nuire  crift.il  qui 
nie  pàièire,  4  fur  lequel  il  i'efi  l'iirmé;  det  Alpes  delaStsilTe.'i 
Forji.  Cafa/.  ,  p.  60  ,  n°*  411  &  41a.  Voy.  D.llini ,  Air». 
d'i:n  luvj^  ,  flic.  p.  IIO  &  filiv.  pl.  XII ,  fi^.  1  &  4.  Les  Kg.  1 , 
3  ttpr  limcnita  cunp.  irdnfvii'lUtc  ;  &  le;  fi,;.  5 ,  fï  ,  la  coupe 
longitudinale  de  ces  mëines  criilaux. 

(toJM.Scoprdi.dans  fa  CryfitlL  S.inijar.divire  les  erilbuïr  de 
roche  en  cnftai:';  ^■^^J™l^v'i:, .  ci  m.i^ni  .  /ivr.Tt.-iiûnï  .  reniîus, 
ite.  On  voit  qu'uni:  pairillc  diflriLuiiin ,  l'indu  en  p.jiîe  fur 
dtF  agrégations  iicciJcnti-tlcs,  doit  s'étendre  il  l'infini, 
«0  W  •«  m 


que  leduûeur  Démette  dû.- 
»»  t  r.  1  ::n p ■  ■    d'imfeui  prifme  t 


•  Milgrd  ces  iingulfli  ilés ,  on  difliugue  facilement  les  plans. 
iliOUdcl  pyramides  ,  d'avec  les  plans  Revis  du  prifine  ,  S;  l'en 
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ment  étrangères  au  criftal  de  roche  (82).  Je  range 
parmi  ces  dernières  tous  les  quartzs  en  criftaus 
vides ,  dont  la  forme  offre  des  cubes  (83),  de» 
paralUlipipidcs  ou  des  rhombcs  (84) ,  des  pyra- 


»  voit  avecJurprifl'  que  trois  des  faces  de  la  pyramide  fompla- 
"cecs  a  cûté  de  trois  plans  du  priftne  dans  chaque  enrémiié. 
«Si  on  cïamine  avec  atlcntiân  ce  crijlal nwflrt ,  on  reconnaît 
>■  qu'il  eft  le  rjCuIul  de  ileux  demi-criihux  accrus  en  fens  con- 
»  trairei ,  mais  fi  bien  réunis  par  la  Nature  ,  qu'ils  ne  paroifleiw 
«faire  qu'un  Peu!  Si  même  criftai.  "  Lut.  vol.  I,  p.  450. 

(Sa)  PotytJnjlyh.  HiH.  Hîft.  of  folf.  p.  171 ,  pl.  III ,  fig.  10, 
fp.  i&î.(Cefontdescrillaux  a  feize  fac  ci  tes,  compilés  dedeux 
pyramides  oflogonesjuiniesbarei  bâte).  Pangoma.  Ibid.  p.  187, 
p!.  III,  fig.  Il  ,fp.  1,  2,3  (Cefont  des  criftanx  donrle  prifme 
dodécagone  eft  terminé  par  une  pyramide  aulfi  dodécagone.  II 
place  dans  ce  genre  la  ro^o;f  de  San  ,  dont  la  forme  eft  rrij- 
differente  ~).Mt>(ybd;a.  Ibid.  p.  193,  Fl  III, fig.  12, fp.  1,3,3. 
(Cefont  des  cri  11  :ua  u1>!l|,,l.:).  dipurh. Ibid.  p.  195,  pl.  111, 
fig.  12,  fp.  1 ,  2.  (Ce  font  des  létr.iédres  réguliers).  Itr.  enfin 
Sideria.  Ibid.  p.  197-200  ,  pl.  III,  fï™.  [2  ,  fp.  1-4.  Ce  font  des 
parallélipipédes  [  mais  quelle  qu  puill'eîire  la  nature  de  tous  ces 


Litoph.  B'jrn.  I  ,  p.  21  ,  iab.1,  fig.  13.  —  c-yfîallifaliim paral- 
tdipiptdum  înane  ,  i/r.os  folluii  teaguia  ,  fimi-almam  latum  £f 
iimiditiia  elium  .  tiSilra  cryjlallii  minimis  acaalïiiu  ,  41  Mm 
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midis irianguîairts  (85)  ou  fort  alongics  (86)j«V 
fin  des  («Wm  A  cinm/j  (87) ,  ou  des  véjîcules 

ou  membranes  d'une  figure  quelconque  (8d).  Le 


foJmâ  ScÂenmii.  Ibii".  Il,  p.  8ç.  Crjjrn//ni  oua^a/a  faune  iu- 
tt/WSrop.  C™ji.  f/a»fi.  l,p.  4A4,  nb.  XVill ,  3.  Q™rr- 
yiuifypa.lijhinn.  iln.inLuiUdiibus  i[Ui.iLus,é MitsBoA. 

Litopb.  B"rr,.  II  ,  r.  «<).  • 

(Sfi)  Quartyim  pur  a  m  crypSllifitom ,  «yjfoflij  mjDniî ,  w«- 
mirfnfis  inanitut,  iub*jctuiibas ,  apicc  gioboto  oaur/p/a  a/io  , 
inani  ii-'/lnflo ,  è  Sci«ntt>i  Jax.  Lit.  pb.  Born.  Il ,  p.  fi».  — 
ra//u  fi/£u«Ji  byo:inis  ntir.orilms  mm  quarto  crypaiiifam  mlica 
hyaliua  ,  ex  Uplandii,  \\>\à  p.  80.  Cryfialu  juafi;o/*-ScDp.  C'ij-(f. 
«««g.!,  r-3S4i  355-  Tri  !ft  encore  le  qujrti  en  cnlUir 
triai'sulaircsir nï,d,i*«Itr  rfrojtn.li iji'il reirra>veàSthemnitz, 
ait.fi  qu'.'i  Scht.^tcrE,  au  r-pputt  de  IV.  Ferb.r  dans  Tes  noa- 
ïtaui  Minolta  gatt  finir  J  J'Hijl.  miaiiHL  de  plufuun  pays; 
Mit/™, 1771t. 

(8fi)  Çmi^i™  npaci™  i«ns Jmirt. in anr  ,  fitperf'cii  cryflnllb 
pin/mit  aumMiti  obfaftô ,  i  Freybag  Jn.r.  LiKfh  B.  rr.  I, 
p.  24  _  hixcidram  acaaic  pyramide  JimUi*tt\asmi,l  Pccicrjiolln. 
lui  d.  11 ,  p.  91. 

(K7)  Qwj</;«m  pamm  aparvm  figiiramm  crifla'iim  crlftii  ina- 
ïiibus,  cry\\aUr<  minium  nc^iibiit  oUnSis  ,  é  jWjjiiBj';.  L:t"ph, 
Boni.  I,  p.  25. figuration  Ijir.cù^nm ,  Imïci'it  ictraedris  -,  ai 
Utofolium.  Iliic!. 

(Wj  Qfiar^iiBi  figmalunt  obfitirb  vin'ant ,  membinnii  cryjW- 
lifaris  triffmuinvàb\titèFi«fitmii  flJirA.mH^.Lituph.  Burn. 
I ,  p.  26.  —  pinfitnl  ntmiranh  pigeais  frperfcii  quct'tto  tylin- 
iriio  hirti.  Ibid.  t.,b.  III,  fig.  5.  (J'en  ai  reçu  deux  ïihar.lilfons 
de  M.  de  Born  luiWmc  ).  —  figiratum  ment  maternai,  mem- 
hwhobfcuro  ,,I/(!«;î1„n|^Mm^,i1,/Bf,*,,!,,mpl 
lylhiiriec  rinfctntt  «fla.  [bid.  Il ,  p.  91.-- munira»!!  rrigsni* 
Mu  fupefitic  inbricarA,  è  PuciirfiaUu.  Ibid.  1 .  p.  26".  —  imai- 
iraiii  pyramidaris  acx.i^lris ,  pj'MuJ.bui  itunibus.  JJiif, 
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quartz  ne  revSt  jamais  qu'accidentellement  ces  dif- 
foientes  formes  ;  elles  ne  font  dues  qu'à  des  crif- 
taux  fpatbiques  ou  de  toute  autre  nature, que  le 
quartz  incruftpit  ;  mais  qui  s'étanr  depuis  décom- 
pofjs ,  ont  laiiïé  cette  croûte  quartzeufe  qui  con- 
férée exaficment  la  figure  du  criflal  hétérogène 
qu'elle  cnveloppoit.  La  forme  de  ces  croûtes  ou 
enveloppes  quartzeufes  eflli  peu  celle  du  quartz, 
que  dans  ces  groupes  mêmes  ,  lesparties  qui  n'ont 
point  été  gênées  ni  comprimées,  montrent  à  l'or- 
dinaire les  pyramides  hexaidrts  à  plans  triangulaires 
ifoeïtes  ,  qui  fonjfcropres  au  quartz ,  ou  du  moins 
une  multitude  de^>etiis  grains  quartzeux  dépoles 
par  Jiillation.^On  doit  donc  ranger  toutes  ces  for- 
mes étrangère!  au  quartz,  parmi  les  quartzs  en  fla- 
Jaâites  (89) ,  ou  parmi  les  criilaux  de  quartz  qui 
confèrent  les  vefîiges  des  corps  étrangers  qu'ils 
comenoientjoufur  lefquels  ils  fe  font  formés  (90). 

QturtXam  fgaiatna  menthnais  trigoais.  Scop.  Cryp.  Haag.  I  , 
p.  447 ,  tab.  XVI ,  fiK.  13.  Cryflqili  quanyf*  fparii  «Jte*- 
formes.  «j7tl't/n>ft/(.Sc(ir.:W,R.  460 ,461, lab. XVII, fig-7; 
&tab.  XVIII,  fig.  1.  Q«irfpin  fania  figarataai  gloiofom  gMit 
in  J  ni  bus ,  èfatina  FtrAnaadi  f.ltm»':.  Litoph.  Ilorn.  1 , p.  25. 
■rfiguratam  glolalofam .  ghlalii  opmh  inanibui  ,  i  Pacatrjltlln. 
Ibid.  II ,  p.  tjï.  Cryjlùlli  «niri$>J*  fputU  «JJc*-/en»o.  Scop. 

Cryjl.  Ilueg.  I .  p.  45;  460  ,  l.b.  XVII ,  fij.  S  &  fi. 
(Sy)  Voyet  ci  april ,  (Juanz  Exp.  II. 

(90)  Nuwm  (Vin*,  f-n  uiinim  lapidafam  qaartTOfam  «mm. 
lin-,  Syi.  nu'.^6i,r.^alu".f.Cryjlallai  aitrifoimil  qoart&fa 
afgngota  fijuloja.  AaïKa  acad.  1  ,  p.  478  ,  n°.  14 .  tafa. 
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En  effet,  rien  n'eft  plus  ordinaire  au  criftalde  roche, 

que  de  renfermer  dans  fa  fubflance  des  criftaux 


XVI,  fis-  13-  ("lUcfonè  tarât  caque  in  Grcngit  fodidâ  re~ 
vfMz.fihtai  tf  ,^èf  confiât  „raaùJihi  eiongatis ,  fiptt- 

tts  mimes  crifluux  creux  ~).  CryflalUs  momana  eariutt  hexar,- 
gulari.  Wall.  Min.  I77i,p.  318  ,  var.  d.  Crifial  de  roche  creux, 
ou  GHulcux.  Eff.  de  OïjW/.p.  185,  var.lo  ;  Weig.  irad.  ail. 
p.  Î07.  Quarti  avec  des  (aiiu-s  r.pulori.; ,  fwpp  ,  Elém.  de  Min. 
yo\.  I ,  p.  550 ,  elp.  7  ;  Démette,  vol.l,p.  450,  var. 3.  Quau\um 
fguratum  ftppmm  Vlfiifiii  impteffu  triquems  ,  e  Raliii^ii. 
Liioph.Botn.il,  p.  oajScop.  Ctjfi.  Huig.  I,  p.  456,  tal>.  XVII , 

fip.  3  figuration  t'ijtîgîarnm  opacam  •  itnptcjpscalicii  , 

èFiujletotti.  Litoph.  Born. II,  p.  92.  —  ^ùcnm  eohmni  hfpyra* 
mille  ietaganà  vtjtipil  cubicis  anpnfum ,  è  Pacnerjlulli:  Ibid.  I, 
p.  11,  lab.  II,  fy.  II.  Qnarlxam  ping:,:  album  lejligiis  cabicit 
/œjjrtjim.  Ibid.  p.  îfi.  Scop.  Ctyfl.  HangA^'p.  448  ,tab.  XVII , 
Eg.  I.  —  figaraliim  il",::,-,;.\j.'um  &i::;.tli\-'iii:i:n:  ji.ëj-tiiuciditm  vejlc- 
giii  imptcjps  Uugionbm  ittracdris  ,  i  Brennerfînln.  Lîruph.llorn. 
Il ,  p-  93-  —  «/ripï<  cirtnUtiint.  Ibid.  1 ,  p.  il ,  tab.  Il ,  5g. 
in.  QMatiimCTyfialliJâaim  taaedrwm  album  ÛfaJW,  cavitote  hexse- 

Ad.  Ibid  pillièo-vtolauum  inane.  Ibid  hexaedtum  inant 

fitrefcens.  Ibid.  II.  p.  00.  C:\faH11t  quatt^fa  jpwia  tabnlafa  , 
mbaiis  claiipisfiihiiiih.  Scdjv  Ciy:\.  lhmg.  [,p.  457 ,  tab.  XVII, 
fin-  4.  Oulre  les  crifiaux  fithik-ux .  J'ai  dîna  ma  cnlledtion  plr- 
Heurs  morccsxre  trôp-bien  carcclûtiHis  ik-  cl' s  incrufhilon)  quarc- 
reufes,  fur  des  cuhei  de  galint ,  de  frynK  ou  de  fpatk  vïtttaf  : 
ks  uni  conTerrenl  encore  des  portions  non  décompofee*  de 
ces  lublhrices  étrangère*  au  quartz  ;  les  autres  font  abfbUnneM 
vida,  Se  montrent  pour  l'ordinaire  les  pyramides  hexaèdres  du 
quartz  fur  le  càti  oppolï  ît  «fui  qui  a  reçu  l'empreinte.  (  foiff 
ta  de  KnNntUI  'eprëftvlt  planche  lll,fig.1  de  h  3'  Décade 
Jet  Mutât!  enlnuiiniis  de  M.  Buc'i^  )'en  ai  auifi  en  pan!- 
téiipipides  rhoinbuid.:ux  &  en  pyramide»  hexaèdres  plus  alutf 
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d'une  toute  autffe  nature,  &  fur-tout  des  prifmes  de 
fcld-fpatk  (91)  ;  des  aiguilles  de  fihorlde  différens 
diamètres  ,  &  quelquefois  aufli  déliées  que  des 
cheveux  (92);  du  mica  en  fegmeris  de  prifme» 


gécs  que  celles  du  quartz.  Ceux-ci  doivent  leur  figure  îi  des 
crifl.iux  de  fpatfi  calcaire  afiuclicment  dtfcompores.  Mais  un 
éti  plus  beaux  morceaux  que  j'uie  tus  dans  ec  genre,  cft  un 
quartz  Informe  qui  fait  partie  du  cabinet  du  Roi.  On  voit  d.mi 
ït  qu.irtz  des  empreintes  en  creux  ,  aufli  parfaitement  rendue» 
qi:e  fur  la  cire,  d'un  fpatli  calcaire  à  deux  pointes,  de  la  va- 
riât! connue  fous  le  nul\i  de  Jc/i/i  ie  cochon.  Ces  empreintes 
ont  un  puuce  &  plus  de  profondeur,  &  ou  y  diftingue  non- 
feultment  la  forme  complète  d'une  des  pyramides  ,  mais  en- 
core le  commencement  de  la  pyramide  oppofée.  Voyez  Dé- 
uujfte,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  431  '&  492 ;  &  ï'orfl.  Calai.  178c, 

(91)  -On  morceau  de  crlftal  brun  poli  for  toutesfes  faces ,  Se 
«rempli  à' aiguilles  it  jchorl ,  avec  des  cavités  rhomboïdates  , 
«hiiirees  par  rfes  trijlaux  de  fttt-fpalh.  On  y  diftinKue  aufli  dei 
nctijlnui  A  mite,  en  fegmens  de  prifmes  hexaèdres  :  de Mada- 
•■gaftw."  Galois,  Citai.  1780,  p.  62  ,  n'"  344,  348.  J'ai  dan» 
mon  cabinet  un  morceau  de  crilial  .de  Msdagafcir  de  la  plus 
belle  eau,  qui  contient,  atec  les  criflaux  de  Ichorl  81  de  mica, 
de;  prifmes  rhomboïdaux  de  frld-i'naih ,  qui  fe  montrent  U  dé- 
couvert aux  csiijVmiits  i'u  niori-rau.  On  y  voit  aufli  une  ca- 
vité rhomboïdale  lailfée  par  un  de  ces  crifïaux  de  ftld-fpath. 

(91)  »  Crilbl  de  roche  dani  lequel  on  voit  des  aiguilles  de 
"fi/iort  en  iaifc'aux  capillaires."  l'..iiui; .  ('..■-' .j /.  p.  (13,  n°*34f>, 
347.  «Autre  p:i:f('me  de  lux'::  inutiles  de  ^-iWqui  fe  croifeni 
W  en  totisfens.  >.  Ibiê.n"  348.  >•  Prifme  de  criftal  de  roche  tranf- 
•>parent,avcc  des  aiguilles  de  fc/iori  vert  qui  fottent  de  toutes 
H  parti  de  fon  intérieur.  Elles  paroiflent  avoir  gêné  la  forma- 
nùon  de  fa  pyramide,  puifuuc  celle-ci  fe  tubdivife  en  plufleuw 
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hexaèdres  (93  );  des  touffes  Sasbtflt  on 
mianit  (94);  des  .//wfo  fufiblcs  ,  fèténiteux  ou 
calcaires  (95)  ;  des  marcajfues  cubiques  ou  dodé- 


«  antres,  par  l'intctpolitïon  des  aiguille;  do  fchorl  dont  elle  cil 
nhérifTée  :  dus  Alpes  Dauphinoifes."  D'Agoty ,  Biptt  min.  pl. 
XVIH.IÏg.  a. 

(93)  Quarrçi™  ajfajû fatum  hexagonuni  iacluJtnt  wùcam  la- 
mellofam  argtnta.-iaii  .  <•  i'a':'.^i-,-::n^!j  Boh.  Litoph.  Born.  I  , 
p.  23.  Voyez  ci-delTus,  noie  91.  »  Canon  de  criflal  de  roche 
"parfemé,  tar.t  dans  l'intérieur  qu'ï  fa  furlacc,  de  mica  en 
«  lames  hexagones.  "  Galois ,  Citai,  p.  64 ,  n"  355. 

(94)  Un  crrllat  de  roche  rempli  à'amiante .  cutieui  par  l'a- 
ngrégation  incomplète  de  Tes  pyramides."  Caiois,  Catal.p. 
66,  n*  3(^3.  1.  Amiante  mûr  des  Pyrénées  dans  le  crilbl  de  ro- 
■>che."  Calai,  île  M.  de  ,  1774,  p.  J99,  n*  938.  "  Amiante 
nfur  du  enflai  de  roche,  dont  il  pénétre  anOî  l'intérieur.  " 
/M.  n"  939.  "Un  canon  de  crifla!  déroche  de  Hongrie,  chargé 
«d'asbelle  étoiié.n  IbiJ.  n"  931.  «  Canon  de  criftal  de  roche 
"avec  de  l 'amiante  dans  Ton  i  nié  rieur.  <•  Davila,  Catal.  vol.  II, 
p.  109,  n"  145.  »  Touffe  d'amiante  de  liarcge  fut  une  matrice 
"de  enflai  de  roche."  Ihtf.  n"  144. 

(.95)  Q"nrr^am  crypallifatam  htm^inam  iniludciti  fpathant  ayf- 
laUifatum  tulkum  ,  i  Fitjbbnnia.  Liinph.  Born.  I ,  p.  33.  — ('n- 
ehiîens  fpatfinm  ci  kmi  uni  jïii  a  ';i-ris  capi/Iatîim ,  r  Jtismn:';, 
Ibid.  »  Quartz  en  lames  hexagones  verticales  ,  qui  paroilTenC 
»avoir  eu  pour  noyau  un  fpath  féléniteux  de  même  forme.  Ces 
"lames  minces  de  fpath.onl  été  totalement  (a  l'exception  d'une 
"feule)  recouvertes  par  une  multitude  de  petits  criftaux  de 
11  quartz,  qui  font  eux-mêmes  incruflés,  d'un  côté,  de  petits, 
••rhomlies  de  fpalh  calcaire:  de  la  principauté  de  Furflem- 
»berB.«  Forjl.  Caial.  1780 ,  p,  189, n*  1460;  Si  Galois,  Carat 
B"  356-359- 
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caèdres  (96)  ('  différentes  mines  métalliques  (97) , 
tifemi-mitaUiques ,  (98)  ou  Amplement  des  mo- 
lécules terreufes  qui  ,  vues  à  travers  le  crillal  , 
imitent  aflez  bien  des  /»/(£?«  (99),  des  her- 
bes, des  mouffes  ,  de  la  paiiit,  ou  de  ptitts  mor- 
ceaux de  bois  (100)  ;  enfin  on  y  remarque  auffi 


(96)  Qaartinm  cryjlaltififm  hexaganam  inctudtm  pyriltm  ,  i 
Ptthtrfittn.  Litopb.  Baril.  1,  p.  23-  "  Morceau  de  crillal  de 
»  roche,  dus  l'intérieur  cft  parftmé  de  très-petites  pyrites  cih"- 
«taHilïesSc  d'un  Bnvnd  éclat.  "  Davila,  Calai.  Il ,  p.  243,11» 
576.  (  Leui  forme  cft  cubique.  J'en  ai  de  dodécaèdres  a  plans 
pentagones,  dans  des  criftauï  de  roche  trés-diaphanes  ;  de  Vl- 
ailes  en  Dauphiné.) 

(97)  Qiiarlïtim  cryftalUfatiim  htsatfoiim  intfadins  gahnam .  £ 
Saiiebotili  Boh.  Lîtoph.  Boni.  I ,  p.  23-  arginunx 
fragili.l  Schtmmi.  Ibîd.  —  incfodots  argtnium  n"rr(«m.  Ibid. 

(98)  QWi-""  cjjlaffi/-"""  i5«<«*™  iocludcnt  pfeude-eaU- 
uûia  ,  i  Pacfierjloln.  Iliid, 

(99)  M.  Kerber,  dans  fes  Lettrts  fur  Vlialit,  fait  mention 
d'un  petit  crillal  de  quart!  creux  ,  qui  cil  rempli  d'eau  au-de!i 
tic  la  moitié-  Il  nage  dans  l'eau  un  petit  infeae.  Cette  pierre, 
que  l'on  conrerve  dans  le  caliiuet  de  l'Académie  à  Ptfe,  cft 
montée  en  bague.  -,  Si  vous  l'aviez  vue  auffi  fouvent  que  mot  , 
«ajoute  cet  Auteur ,  voua  ne  douteriez  pas  qu'elle  ne  renferme 
»  un  ïéritable  infecte.  J'ai  eu  de  la  peine, au  commencement, 
j-à  m'en  rapporter  a  mes  propres  yeux.  "  Lot.  XXI ,  p.  434 
de  la  trad.  franç. 

(ioc)  Qanrrjuni  hctatdrtim  ûcsvtt  hyalinam  jtrtietlii  a/ci» 
apacis  incliifis,  ai  (V'idenieim  Htrtyni*.  Litoph.Born.il,  p.  91. 
—  paHicaiis  flai>*fctntiètts  opacis  inclus ,  è  Briflol  AnSli*.  Ibid. 
"Deux  morceaux  de  criflal  de  roche,  dont  un  paroît  conte- 
»nii  des  erpeces  de  petites  moufles,  Si  l'autre  de  petits  corp* 
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des  bullts  J'air  &  d'eau  (101)  ,  qui,  conjointe- 
ment avec  toutes  les  fubilances  dont  nous  va- 

j.  hétérogènes  rouges.  "Davila,  Carat.  Il  ,p.  243  , n*  580. »  Crif- 
■>  tal  de  roche  dont  J'inrdricur  efl  parfumé  de  petites  taches  en 
"Forme  de  brins  de  moufle  ou  de  vcrmilteiux. *<  Galois,  Carat. 
p.  61 ,  n-  33B.  »  Autre  dans  l'intérieur  duquel  un  remarque  une 
nefpece  de  moufle  verte  ,  environnée  de  bulles  d'iris."  tiid. 
~tp<  341  &  343.  Ciyjlcl/ornin  maierîara  olim  fitifii  fl„idcm  alimiJi 
cerlum  sji  ;  ctuiïm  quuque,  immixtam  pcrfrpè  fiaidt  huit  iu  fttti- 
dj:i:  cnftaHail!  ian<rcjicnti  marins  varias  panh:rf.is  /!£liriig/neiis  . 
fittida  alla  viridia .  aigra ,  mira ,  pava ,  alitent  coloiala ,  qnic 
nviic  graminis ,  mufei ,  flramînis ,  acuûm  ,  figuras  miBlltannt, 
Scheuchz.  Herb.  diluv.  p.  43  ,  tab.  IX ,  Sg.  3.  M.  Coilini  cite 
plnfieurs  de  ces  crilhux,oii  l'on  voit  dcs.filamens  de  fublhncc 
verte,  qu'on  prendrait  pour  de  l'herbe  ou  puur  de  i.i  moufle. 
Jouru.  d'un  ybyegt ,  éVc.  p.  105  8:  fuiv.  . 

C,o0  Q"""!""1  cryftattifarum  Hexagonum  'mlaitm  buttant 
écris,  i  fodinà  Ckriftina  Sc/iernirixii.  Litoph,  Born.  I,  p.  13. 
—  indudtcis  aquarn.  Ibid.  Voyei  Galois,  Calai.  1780,?.  61 , 
n"  335  S:  fuiv.  M.  f'aujas  de  Saint-l'ond  g  inféré  dans  une 
note  fur  la  p.  65  de  [a  nouvelle  liiiitiun  des  O'.-n-ns  d:  Bernai i 
Palify,  in-4*.  Par"  1  ''lit  'a  notice  très  -  détaillée  que  je 
(ni  ai  fournie  des  criftaux  i  bulles  tait  (?  d'rau  mobiles  qui 
exïftcnt  dans  les  différens  cabinets  de  Paris.  J'ji  va  dtputs  un 
criftal  de CC genre,  dont  la  cavité  renferme, outre l'air  &  l'eau, 
une  matière  huileufe  d'un  jaune  verd.ltre,  qui  furnageoit  l'eau. 
On  voit  a  Genève ,  daua  le  cabinet  de  M.  de  SaulTurc ,  un  ca- 
non de  criftal  de  roche  qui  renferme  deux  gouttes  d'eau  répa- 
rées, chacune  accompagnée  d'une  bulle  d'air  &  d'un  grain  de 
fable  noir.  Ces  criitaui  étoient  fans  doute  autrefois  beaucoup 
mninJ  communs  qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui  ;  cependant  ils 
n'étoienl  point  inconnus  au*  Anciens ,  puifqu'on  lit  dans  Clau- 
dien  fept  épigrammes  (.Epig.  56-61)  fur  une  goutte  d'eau  ren- 
fermée dans  un  criftal  de  roche  ;  Se  je  ne  fais  pourquoi  M.  Ber- 
Uaiid  {DiB.aryB.,  au  mot  Crifial,  p.  1B0)  a  jeté  des  doutes 
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lions  de  parler,  font  une  preuve  fans  réplique' que 
le  criftal  de  roche  n'eft  point  le  verre  de  la  Nature, 


fur  i'esiftcnce  de  l'eau  dans  le  criftal  de  roche, après  le  témoi- 
gnage non  fufpcS  de  plutieurs  Auteurs  dignes  de  foi ,  tels  que 
Ray.Stcnon,  Boyle,  &c.  »  Divers  Auteurs ,  dit  M.  Bertrand, 

•■.ce  ne  font  peut-être  que  des  vides ,  des  bulles  d'air  qui , par  un 
effet  de  la  réfraflion  ,  femblcnt  fe  mouvoir.  Si  c'étoit  de  l'eau  , 
i>ïl  femble  qu'on  ne  devrait  pu  appercevoir  ces  #outtcs.« 
Quoi  qu'en  difo  M.  Bertrand  ,  je  polfiîde  un  petit  criftal  S  deux 
pointes ,  qui  contient  pinceurs  de  ces  gouttes  d'eau ,  deux  def- 
quelles  ont  un  mouvement  très-fenfible,  &  parcourent  l'efpace 
d'une  ligne  ou  environ  lotfqu'on  incline  le  criftal  dans  un  cer- 
tain Cens.  Il  cllvrai  que  lapeiite  bulle  que  l'on  voit  Te  mouvoir, 
monte  lorfqu'on  incline  le  criftal,  &  remonte  vers  la  partie 
oppufée  loriqu'on  le  relève  ;  ce  qui  donne  lieu  de  penfer  que  li 
cavité  recèle  de  l'air  &  de  l'eau  ,  &  que  c'eft  la  bulle  d'air  qui, 
chafTée  pur  l'eau,  fe perte  vers  la  partie  fupérieure  delà  cavité". 
Ce  n'eft  donc  pnint  la  cnutte  d'eau  qu'on  voit  Te  mouvoir,  maiï 
feulement  fa  bulle  d'air  qui  l'accompagne.  11  n'eft  pas  conce- 
vable que  l'air  feul ,  fans  le  recours  de  l'eau ,  fût  capable  d'un 
mouvement  audi  prompt  8:  auflî  tenftble. 

11  ne  faut  pas  confondre  ces  criftault  avec  de  petites  géodej 
tranfparentes  Se  criftallifées  qu'on  trouve  prés  de  Vicenzc,  & 
qui  font  pour  l'ordinaire  à  demi  pleines  d'eau.  M.  Fougeroux 
de  Bondaroy  ,dans  Ton  Mémuire  fur  ces  géodes,  lu  li  l'Acadé- 
mie royale  des  Sciences  en  1777  ,  &  imprimé  parmi  ceux  de  cette 
Académie  pour  l'année  î^fi ,  dit  :  »  Cette  eau  a  prefque  rcm- 
«pli  la  capacité  de  ces  opales  ;'il  eft  refté  une  butle  d'air  qui 
»a  produit  le  même  effet  que  dans  les  tubes  qui  fervent  de  n't- 
t.  veau.  Une  preuve  que  cette  bulle  eft  de  l'air  qui  nage  dans  de 
"l'eau,  c'eft  qu'en  tournant  la  pi  erte  ,  la  bulle,  plus  légère  que 
f  l'eau ,  monte  &  gagne  la  partie  la  plus  élevée  de  la  pierre  : 
nli  vous  ia  retournez,  la  bulle,  du  bas  ou  vous  l'avez  portée  j 
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&  qu'il  s'eft  formé  par  la  voie  humide  ,  aïnfi  que 
les  criiiaux  qu'il  enveloppe ,  ou  dont  il  eft  enve- 
loppé. Quand  les  pri  fines  du  criftal  de  roche  font 
parfaitement  diaphanes ,  Se  que  leurs  côtés  font  à 
peu  près  égaux  ,  on  voit ,  en  regardant  à  travers , 


n  remonte  encore  à  la  .partie  fitpi!rieure  de  l'agate.  La  bulle 
«  change  un  peu  de  forme  dans  les  difTùïm  mouvemens  qu'on» 
f.lui  fuit  éprouver.  Enfin  ces  pierres  produifeni  le  mOme  effet 
•.que  les  nivwui  d'eau  t  bulle  d'air;  &  je  crois  gue  «ut  qui 
„  Mt  parlé  J,  «  fait  inm  It,  rifiut ,  nt  Cm  pat  apliqai  A 


t  eût  lu  ce  que  j'en  ai  dit  dans  mon  E$ki  & 
Bournon  m'écrit  que  parmi  les  crilîaui  de 


tut.  eft  d-aurnm  plus  vraif.mbljble  ,  que  lesfieudeS  calcui.es  Je 
IMeylan ,  ni  k  trouvent  ces  criftaus ,  contiennent  Cuuveni  pfu- 
fieurs  débris  de  Tubitances  animale tt  &  répandent,  (tant  Frot- 
tées ,  une  odeur  forte  bitumineufe  ,  affci  fcmblable  1  celle  du 
lep'u  fiilllai, 

toutes 
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toutes  les  couleurs  de  l'arc-en-ciel.  Oeil  fans  doute 
ce  qui  a  fait  donner  par  quelques  Auteurs,  le  nom 
d'iris  à  ces  criiraux  ,  de  même  qu'à  ceux  qui ,  par 
quelques  fêlures  ou  étonnemens  ,  font  voir  dans 
leur  intérieur  ces  mûmes  couleurs  de  l*arc-en-ciel. 

Le  criftal  de  roche  porte  auffi  différens  noms  , 
relativement  aux  couleurs  qui  s'y  rencontrent.  On 
appelle/i"* d'amans ( 1 02)  k'Spetits  criltauxâdeux 
pointes  ,  qui  font  nets  &  fans  couleur,  lia  ont  un 
certain  éclat  qui  les  a  fait  prendre  par  le  vulgaire, 
&  même  par  d'anciens  Lnliobgifies  (103)  ,  pour 
de  véritables  diamans  ;  mais  ils  en  diffèrent,  autant 
par  la  forme  &  la  dureté,  que  par  la  pefanreur 
fpécifique&  par  leurs  autres  propriétés.  Ce  ft  néan- 
moins cette  reffemblance  imparfaite  qui  les  a  fait 
défignerfous  les  noms  de  diamansduGi/Wii(ic>4), 


(101)  Pfendo-adamanlts  Auétor.  Adamanttt  ptllueidi  Riphieo- 
tnm  mimium ,  apad  Dionys,  v.  3.14.  Cryjlalli  aullà  macahfà 
unie  ont  atri  .  feaii/rt  infr»*  ,  fij  purifftmre  &"  aqix  limpidx 
iB/lor  pcilucidx.  Calceot.  Muf.  Irit  mlguris ,  adamas  Brijtvlitn- 
fium  ruigi  difla.  Luid.  Liioph.  "  Dix  huit  boîtes  de  petits  irir- 
■>  taux  ,  la  plupart  h  deux  pointes ,  &  connus  f.ius  le  nom  de 
nfaax  divwt."  Djvila.Ca/o/.  II,  p.  î46,  n°  588. 

(103)  Voyez  ci-apris ,  S  l'article  du  dUmani. 

(104)  ■•  On  npnclle  Humant  du  Canada,  des  cTÎIlaux  pTus 
..petits  &  plus  brillans  que  ceux  de  CabltD.  Ces  criltaux  Te 

Lcm.Tï,  Dix.  dis  D™g.  v  tnnt  Cryjla/la:  ■■  On  trouve  au 
"dp  <iïi  Jiamans,  pris  de  Québec,  desciïlloux  plus  beaux 
uque  ceux  d'Alençon...  Charlcvoix  ,  Hijt.  de  la  non».  Front*. 

Tome  IL  Part.  IL  Cnfl.piar.  H 
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de  BriJ!ol,de  Hongrie,  de  Bohème, de  Silifie ,  de 
TartarU,  de  Bsffa.,  des  Afluries ,  de  Galice,  du 
Dauphinè,  &c.  carileftpeu  de  régions  qui  n'en 
fourniffent. 

Les  cailloux ovalesouarrondisdeC.ij'iwwfio^), 
du  AAin ,  de  Gabion ,  de  Midoc,  A' An,  de  Roy  in. 


Au  refle  ,  la  plupart  des  criftaux  connus  fous  le  nom  A'Altn~ 
pn,  font  un  criflal  brun  qui  fe  tire  des  granités  des  environs, 
&  qu'on  blanchie  au  feu.  Ces  crifiaux  bruns  ou  d'un  jaune 
file,  connus  fous  le  nom  de  (Humain  i'Mtnqiit,  ne  doivenl 
point  leur  couleur  a  un  principe  métallique, ici  que  lefcr,8:c. 
mais  à  un  excès  de>matiére  greffe  nu  de  phln-idiquc.  En  effet, 
M.  de  la  Frallie  nous  apprend  que  le  procédé  pour  blanchir  ces 
faux  diamans  jaunes  &  bruns ,  conliile  Ji  les  faire  bouillir  dam 


«fendillent  lorfju'its  font  dans  le  bain  de  fu  if  bouillant.  L'em- 
»  ploi  dj  fuif  dans  cette  opération  e(l  donc  utile  pour  fe  rendre 
■.maître  du  degré  de  feu  nécelljire  au  blanchiment  de  ce» 
pierres.  «  Jour»,  dt  Pkyf,  avril  1776 ,  p.  360. 

(las)  Quartium  filcStum ,  vagum  raniJini? ,  corf ict  Uvigmo, 
Lïiin.  Syjt.  n»t.  17ÛK,  p.  66,  n-  7.  Quantum  noiile  cotlicegia- 
ttnimo  nj'fiA.  Ibid.  n-  S.  CryjiaM  aqutx  ,  fdius  cryflultinL 
Wal!.  1772,  p.  iro,  obf.  5.  (juait*  en  gale».  Wmefte, 
i.wt\,  ïgl.I,p.  457,  var.i. 
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4e  Brouage ,  de  Vichy ,  &c.  ne  font  auffi  <Jue  des 
«ri/laux  de  roche ,  dont  les  angles  ont  ère  ufés  paf 
le  frottement  que  ces  criftaux  ont  éprouvé  dans  le 
lit  des  fleuves  &  des  torrens  qui  les  ont  entraînéV 
Leur  furface  égrifée  paroît  terne  ,  fans  éclat ,  &  le* 
fait  paraître  comme  encroûtés;  mais  it  fuffit  de  le* 
polir  pour  leur  rendre  toute  leur  tranfparenc'e^ 

La  pierre  vulgairement  connue  fous  le  nom 
XtmèMftt  (106),  n'eft  que  du  criifaî  de  roche 
pourpre  ou  violet ,  d'une  nuance  plus  ou  moins 
foncée.  Le  plus  beau  vient  dé  Carthagène  d'Eu- 
rope ,  &  fe  tire  des  montagnes  de  Vie  en  Cata- 
logne :  on  en  trouve  des  rribrcéaux  affez  con/idé-i 
rables,  mais  dont  la  couleur  ne  pénètre  pas  toute- 
la  maffe  ,  étant  plus  vive  en  un  endroit ,  pius  claire 
dans  d'autres,  &  totalement  blanche  dans  le  reiie 


0o6)  Ninum  flaor,  feu  hpMfiim  ^arrrofnm  Maituiirué 
mhc^m.  tint,.  Syfi.  Km.  ,7fi8,p.  85,'  „■.  3     Qffttta  cofe; 

Wall  MlM,p,  p  MI ,  v,r.  t  Aàttiyflu,  g!miM  ,uCtor, 
PftuJo-tmtikyflu,.  Jnft.  Min.  3Ï0.  Oy/Mtfiri  emetMioi,.  VeflW 
Hecatnll.  jim&Ayflai  qu*  a3  f0!lnam  i!y?M,  étfauih.  Kcnrm. 
CVrfW/uî  non  jw/Zw/Ji,  ,„  tu],,,  atMtnt  eoltr  pUr- 

pùrti't  amahyflum  g<mn«,m  refera,,.  Cslctol.  Muf.  Mmetkyflu, 
tr)fa!li,ia,  rnajor.Spttt.Mur.  Pfe<,fy-r^,,,,,,  nn:/>:yj!, -vva([: 
i  edir.  trad.  Iranç. ,  p.  ao6;&  anwriiflm  ftmmu.  Ibld.-P;  uj; 
Q™"ÏU(ii  noji/t  piolaceeméariiie  fiptinic  ame,/iyp,,i,  e  Sohtmlà 
Lîtoph.  Boni.  I,  P.  3..  ^ti,(fj  amelAyjlu,.  Scop.  Pr  fl/ifl' 
p.  JS  ,  S-' AmrthiUe  du  ttifial  de  toche  violet .  Sage ,  EtinA 

Hlj 
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qui  confecve  la  couleur  primitive  du  criftal  :  c'eft 
ce  que  l'on  nomme  améihijle  blanche  &  prime  iTa- 
mithifie.  J'en  poffède  un  morceau  d'un  violet  très- 
foncé  ,  où  l'on  voit  des  efpèces  d'étoiles  hexa- 
gones d'une  teinte  plus  claire ,  formées  parlafec- 
tion  tranfverfale  des  pyramides  quartzeufes  dont 
cette  malle  eft  compofée  (107).  Dans  quelques- 
.  uns  de  ces  morceaux ,  le  fommet  des  pyramides 
hexagones  eft  moins  coloré  que  le  prifme.  Tels 
font  la  plupart  de  ceux  qu'on  trouve  dans  les  mon- 
tagnesd'Auvergne,enBohème&enMifnie(io8). 
Les  criltaux  de  quartz  qui  tapiffent  l'intérieur  des 
géodes  d'agate,  font  très-communément  couleur 
d'amér,hifte(ioç)).  Ce  quartz  perd  fa  couleur  au 


(107)  «Une  plaque  d'ami thi fie, où  l'on  difiiniiuc  hs  contours 
„des  prifmcs  ou  pyramides  hexagones,  qui  Ton:  dif^rdi  en 
><  un  compartiment  régulier,  comme  le  curreau  d'une  chambre.  « 
Catd&tM.dc***  1774.  P-  153.  HV697.  "Qjatrc  blocs  de 
«prime  d'améihifle,  dont  un  dos  montagnes  de  Vie  en  Cala- 
..logne  ,  poli  d'un  cûté.  La  patrie  njpériairc  cfi  crili iA<iï&  en 
i.  pyramides  hexagones  :  la  couche  du  milieu  eft  amethilïe  plus 
..foncée  que  les  criltaux  mêmes,  &  l'inférieurecftquaru  blanc 

teint  d'une  légère  nuance  de  violet.  «  Dav.  Cal  al.  II ,  p.  25a , 
n°.  603  &  fait. 

(uX)»Am*hyfi<it  in  Mifinâ  Vokhtïtàni  (  Volcftein  en  Mif- 
■tnic)  mitât  Ifeiiai  qax  ce.  amahyf.ii  iiaaie»  inemit  ;  magna 
1,  autan  ctfodiunt'i'  gUU ,  aiiatuin  radkcs  funl  lexangul<c  mnm- 
>.mhus  (ryjî4«inii  «jDîmi/M.  Agric  de  liât,  folli.  Mb.  6.  Amaijfii. 
„f,m,li  feri  modo  .  fedadhac  magiy  irrtgulamcr  itafaatlt.fy- 
,,rBlnide  tsigtf  Amui-uCapEdl.  Ptodr.  Cryfl.  p.  î3. 

(109)  Voyez  ci-dc(Tu5,p.8a ,  note 51. 
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feu ,  8c  même  fa  rranfparence ,  parce  qu'il  eft  moins 
homogène  que  le  enflai  amétkifte.  Celui-ci  perd  au 
feu  fa  couleur  ,  fans  rien  perdre  de  fa  rranfparence. 
Aufll  remarque-r-an  qu'il  eft  électrique  par  com- 
munication ,  tandis  que  le  quart[  amitkijle  ne  l'eft 
point  (1 10). 

Il  en  eft  de  .même  de  Vhyacimht  de  Compofidle, 
ou  fauffe  hyacinthe  (i  1 1)  ,  qui  eft  un  quartz  en 
petits  criftaux  à  deux  pointes,  folîtaires  ou  groupés. 
Les  unsfont  demi-tranfparens  &  couleur  de  corna- 
line (112);  les  autres,  opaques  8c  d'un  rouge 
d'ocre  plus  ou  moins  foncé.  On  en  voit  aufïi  d'un 


(110)  La  gravïré  fpécifinue  de  Vaméihifit  eft,  fuivant  M. 
llrifTon  ,  de  26.535  ■  cc"e  de  Sa«ïïe  h"""'1"  •  dc  ^.i6S  ;  Se 
celle  du  erilîa!  homogène  de  irt.sno.  Voyez  vol.  I,  p.  437. 

(m)  Nhram  fiant  parpotn-fabam.  Linn.  Syfi.  aat.  1768, 
p.  85,  n°.  3  «.  Cryfiallns  tolorata  fiant  ratais  hyadnlhui  oui- 
dataiit.  Wall.  Min  177a  ,  p.  a»,  MT.  (.  Pftuda-Tiibinul-hya- 
tiathiaai.  EjuTd.  1  edit,  i^d.  franc,  p.  vA,  var.  3,  Cryfiallui 
imputa  purpurto-crocta ,  fcV  ttrttjtri  quidam  maitrià  maculata ,  ut 
împurumfal  Crataviaaam  quadammoJà  teftrat.  Worm.MuT.  Itis 
million  Brifinlhnfii ,  ulù/U  Jryaànthini ,  fer  ri  mintrit  ca'acmaùm 
aénftiBi.  T-uid,  Litoph.  Pftuio-hyaciaihus  albus  &"  rvhcr.  d'Ar* 
cet,  Mém.  Il, p.  4.  Jargon  d'Auveifcne.  IhiJ,  (Lea  jargon 
d'Auvergne  font  de  vraies  hyacinthes  blanchie» au  feu). 

(ni)  On  peut  voir  un  beau  groupe  de  cette  erpèce  ,  tirédei 
mines  de  Gryit  en  Saxe  ,  repreremé  pl.  XXXIX  ,  fig.  1  de  la 
4'  Décade  du  Règne  minerai  en  planches  coloriées  de  d'Agoty. 
Quartz  cri il ail iCé  couleur  de  cornaline  ,  chargé  de  rnarcaffiles  de 
Bas.  Forp.  Calai.  Ijîo,  n°.  5CO. 

H  iij 
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blanc  mat  (113),  de  grifâtres ,  &c.  maïs  Mus  ont 
peu  d'éclat  &  de  valeur.  J'en  pofiede  deux  grou- 
pes iinguliers  :  l'un  eft  compofc  de  criftaux  rouge* 
8c  do  criftaux  biancs  ;  dans  l'autre ,  ce  font  des  crif- 
taux mages,  des  criftaux  noirstx.  descriftauxWoncs 
réunis  furie  même  groupe  ,  qui  eft  de  plus  incruité 
de  marcaiTites  Et  de  miue  de  fer  fpatlùque  écaikeufe 
grife. 

Le  criftal  d'un  jaune  clair  eft  connu  fous  le  nom 
de  topaje  dt  Bohême  ou  de  criflal citrin  (ri4).  Sa 
couleur  n'eft  fouvent  qu'extérieure  ;  quelquefois 
suffi  elle  pénètre  le  prifmc  cians  fa  totalité  :  oner> 
taille  des  pierres  qui  ont  jufqu'à  deux  pouces  & 
plus  de  diamètre  (115).  Ce  criftal  blanchit  au  feu 
comme  les  précédens  ,  &  n'a  point  d'éle&ricité. 


(113)  Cryjlaltas  laHte.  Bructm.  Edclilein  ,p.  158. 

(114)  NitTun  faoïfarum.  Linn.  Syjl.  nar.  1708  ,p.  85,11°  3  S. 
Cryjlalliii  coivralajlara ,  pftmdo-liipa^as.  Wall,  Afin.  1771,?.  2M, 
var.  à.  Cryjtalias  kexagana  jtavtfitnt.  EjuEd.  1  edit.  trad.  franç. 
p.  207  ,  cfj>.  119.  Cryflallas  cilrina  lopajH  firè  aritutatisama/a. 
Velfch.  Ilecat.  Cryjlalliis  colore  quafi  iltHriao.  Luîd.  Liioph. 
Iris  faiekrina,  Iietis  &  Gallis  citrina  vocets.  Boct.de  Buot.  Cr- 
aitim  gemmariorim ,  lapajium  Balitmiciim  nOMrilIomm.  Caiceol. 
Muf.  TopaiiHlfforia  .BoitmicaJila.  Henck.  Quart?™  tryfoUifa- 
tumpdlacidumhixtiedriimfayiejiins,  Zapfcn  -  topas ,  cryjlallis  ag- 
(rtgstis,  i  Schlaggcnwald  Bo/iim.  TA  toph.  Barn.  II,  p.  9c. 

(115)  "Une  lapait  de  Bohlmt ,  d'une  belle  couleur,  ayant 
h  pris  de  dcjs  pouces  duiis  Ton  prend  diamètre,  fur  un  pouce 

demi  dans  lu  petic»  Dav.  CataL  U,p,  afio,  te,  6883e 
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*  Quanti  la  topaze  enfumée  (  ri6)  ,  c'eft  un 
criftal  d'un  brun  foncé ,  tirant  fur  le  noir ,  fur  le 
jaune  ou  fur  le  roux  ;  on  le  trouve  en  Suide  ,  en 
Norvège  &  ailleurs.  Tels  font  auffi  les  crijlaux 
bruns  fi  connus  fous  le  nom  de  diamans  d'AUn- 
fon(i  17).  Ce  criftal  eft  plus  homogène  que  le  pré- 
cédent ,  puifqu'il  ne  perd  point  au  feu  fa  tranfpa- 
lence. 

Le  crilîal  de  roche  couleur  de  rubis  (118)  ,  eft 
très- rare.  Sa  couleur  rouge  eft  ordinairement  foibie 
&  peu  décidée.  La  plupart  des  prétendus  rubis  de 

(116)  Kilrum  fluor  nigricans.  Linn.  ïbid.  var.  S".  Cryjlailui  co- 
lorais fafin ,  tryflaihs  iofamala.  Wjll.  ibii.  var.  h.  Cryjlailm 
htxagona  obfinra.  Ejultf.  1  edit.  trad.  frnr.ç.  p.  ïtiî  ,  efp.  1 74 , 
Var.  3.  CryÇtallat  cûlort  iaptmate  &  fubfnfco  in  rafum  tendent. 
Gcfn,  fi/,  lapid.  Cryflallus  tbfianon  an  nigriarc  aqaà  pcrfpicuns, 
ànonnuMsiriiappellains.  Boct.deBoor.  Cryjlalti  fajci  to/om  & 
nfejtauis.  Sibbatd.  CryftaBi  fpeçies  mgthr.  Wagner.  Rauch- 
topaf.  &  after- râpai".  Germanis. 

(117)  iiQuarii  brun  criftallile'  en  priime  hexagone,  terminé 
«par  une  pyramide  hexagone  ,  avec  vin  petit  crilial  hexagone 
»de  mica  qui  lui  eft  adhérent  :  détaché  des  Granités  des  environs 
"d'Alençon.»  D'j\guty,  Riga,  min.  première  Décade  ,  pl.  V, 
fi[i.  a.-tAigiùUedc  crifta!  brun  jdttachéc  des  mîmes  granités.  >i 

nu.  fis.  3. 

(1 18)  f/itntm  fluor  ruiram.  Linn.  ibii.  var-,  y.  Cijfialtul  coin-  ■ 
raia  rubra  ,  pfenda-mbinm ,  niiez}  rupiam.  Wdl.  >bid.  var.  a. 
Cryfiallm  htxagona  rubéfient.  I:ju(i!.  1  cdii,  trad.  franc,,  p.  505  , 
efp.  uol  Cryjlailui  rnbm.  Sibbald.  Prod.:  IJifl.  Nar.  Scot.  p.  ;o. 
Quar^um  cryfla/tifaium  helaeirum  rubéfient.  Litoph.  Bom.  il  , 
p.  00.  Petit  canon  de  criftal  codeur  de  rote ,  ou  taux  rubis  de 
Buiflè.  Dav.  Cala!,  il,  p.  147. 
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Bok£mtiaJeSil^ttÎQatAi  cette  efpècé.Schenchzer 
dit  en  avoir  trouvé  dans  les  mines  de  Saxe.  11  eft 
plus  ordinaire  d'y  trouver  des  fpaths  fufibles  ou 
vitreux  de  cette  couleur.  On  le  nomme  quelque- 
fois prime  de  rubis. 

Quelques  Auteurs  parlent  d'un  criftal  de  roche 
d'un  rouge  obfcurou  foncé, cornmelegwiarfi  19). 
Cette  variété  eft  fans  doute  peu  différente  de  celle 
qu'on  défigne  fous  le  nom  d'hyacinthe  de  Com- 
poùelle. 

Le  crijial  bleu  qui  porte  le  nom  de  faphir 
<T«a(i2o),  paroîr  devoir  fa  couleur  au  cuivre: 
tel  eft  celui  qu'on  trouve  en  Bohème ,  en  Siléfie, 
&  avec  l'azur  de  cuivre  de  Bitlack  dans  le  duché 
de  Wirtemberg  (121).  Il  ne  faut  pas  confondre 

0  'S)  Oj'jW/ai  colorai*  nbio-fufa.  Wall.  Mi*.  1771;  p.  1=J , 
«r.  1.  Cryjia/iu  nigri  &  rafcjïcnU  coloris.  SibLuid.  Lapis  ala- 
ttnliimt  Aldr^ï.  Efl  rabto-vigrhans .  fanguim  cwpamaio  àaui 
dijpmitis ,  dit  Wjllerius.  IbU.  Qaan^m  iryjtatlifaiam  hcxatdrnm, 
rrjfiallii  aùiiinii  aggnSatii  ,  obfcuro-rabris  ,  jafpidc  maiùali 
tiuBh,  tmiprC  Biti  .  Il,  p.  yo. 

difulrur,  argins.  Baum.  Min.l,  p.  ajl.  Ciyjlallas  colorait  carn- 
ja.  S,.phitus  u-.çidentaliE.  Wall.  Min.  ihïd.  p.  Ml,  var.  c. 
1  nfuilat  h;.iopiiw  fi:rphiriiia.l  jufd.  1  edic.  tr.lr.  p.ar6,cfp.i  1 1. 
Cryjtallal  tOMrefappMrnm  teferins.  Boet.  de  Doot.  Cryflallut  co- 
lore cxrulta  Jifata  fi  Rrofiliâ.  De  Lact ,  p.  58.  Quon;um  cryf- 
tallifanm  her.nd:uoi  cxTulificas,  Litoph.  Born.  H, p. 90. 

(lli)»Azur  de  cuivre  lamelleuK  dtoilé ,  dans  d'iquarlien 
»  partit  cnlhlliri:,  qui  a  la  couleur  du  faphir  d'eau  ;  àeBulacb,  11 
Ltcjtripl.  Ji  min.  I775 ,  p.  87  ,  11°.  3. 
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ce  quartz  bu  criftal  bleu  avec  les  faphirs  du  Puy 
èn  Velay  ,  qui  font  de  véritables  faphirs. 

Le  criftal  d'un  vtn  bleuâtre  (im)  eft  auffi 
quelquefois  rangé  parmi  les  pierres  fines ,  fous  le 
nom  à'aigut-marine  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  la  véritable  aiguë-marine  qui  eft  une 
gemme  proprement,  dite ,  &  qui,  comme  telle, 
trouvera  fa  place  avec  la  chryfolite  du  Brefil  & 
l'émeraude  du  Pérou. 

La  couleur  verte  bien  décidée ,  telle  qu'elle 
do'ir.  eue  pour  que  la  pierre  tranfparente  où  elle 
fe  rencontre  mérite  le  nom  A'émtraudt  (123)  ,  eft 
aufli  rare  dans  le  criftal  de  roche  ,  qu'elle  eil  com- 
mune dans  les  fpaths  vitreux.  On  nomme  prime 
cCémeraude  un  quartz  vert  foncé  demi-tranfparent , 
qui  approche  beaucoup  delà  nature  du  jafpe  ;  & 
faujfe  chryfoitu  (124)  ,  un  criftal  tranfparent  d'un 


(lai)  Nimim  fluor  lyancam ,  bcryihs.  Lam.HU,  varïiM  £. 
PfiuJo-fmaragdasbuytlinns.Wril.  Min.  1  edic.  irad. fr.  p.  208 , 
efp.  113,  variétiî  1.  Cryflallui  berylliim  rcftnns.  Boct.  de  Boot. 
jfqaa  marina  fpuria.  Wall.  ibid. 

(113)  Nitrmn  fluor  virijt.  Linn.  ibid.  var.  1,  Cryjlollus  colorait 
vhidit ,  pftudo-fmeragdus.  Wall.  Min.  Ibid.  var.  /'.  Cryjlallus 
hungona  virefuns.  Fjufd.  1  edir.  trad.  franç.  p.  so8, ety,  113. 
var.  1.  Ctyjlalki  celorc  riridi  j'maragdiim  rtfereas.  ilocl.  de  Boor. 
Ciyjlaltus  tujaspars  pyramidilis  colore  viridi  linfta  .  fed  hiirîor 
ac  poltidior  ceadtbal  anttqiiàui  bafis  aalugim.  Boyle  de  gemnr. 
*rig.  p.  13. 

Oh)  Nitrum  fluor  eyantua  viriêior.  Lmn.  ibid.  var.Ç.  Crjf- 
lailut  taloraiaflai/a-eiridis ,  pjiudo-ciryJolirAns  Scheiicieri.  Wall. 
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Vert  jaunâtre,  qui  n'eft  peut-être  que  la  chryjôlit* 
même  ;  car  nous  Terrons  que  cette  pierre  a  quel-» 
que  reffemblance  avec  le  criftal  de  roche ,  par  la 
pyramide  hexaèdre  qui  la  termine- 
On  trouve  enfindu  cnftal  parfaitement  no(V(r  15  ), 
tantôt  en  petits  criltaux  à  deux  pointes,  tantôt  en 
prifmes  plus  ou  moins  longs ,  raffemblés  en  grou- 
pes (1 26).  Il  feutque  Je  criflal  foit  prefque  opaque 
&d'un  noir  décidé,  pour  appartenir  à  cette  variété 
qui  eft  ailsz  rare  ,  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  mjlal  brun  que  l'épaiiïeur  des  morceaux 
fait  paraître  noir.  On  rencontre  aufïi  dans  les  mines 

Min.  ibid.  var.  g.  Pftado-iapaxhn  rirefiem ,  ffraia-chiyfalithas. 
Ejufd.  1  edit.  irad.  franç.  p.  307,  clp.  1)1,  VïT.  3. 

(125)  Cryjtaltat  talotala  «igra  ;  cnjlallai  aigrâ  ,  Morha.  WaH. 
Min.  ibid.  var.  -t.  Morion  (f  Pnmnion  Ptinii ,  Agricofje ,  G;f- 
ner.  Crypalfos  aigre ,  jlaor  faoaigir  Wormii.  Wall.  1  edit.  trad. 
frjnç.  p.  308  ,  cfp.  114,  var.  1.  An  alamta  hipliafam  qaarrpfaitt 
exiùi  aigram  ?  Linn.  Syfl.  nul.  1768 ,  p.  201 ,  n*  4.  Coaltar 


tcxaidram  aigram  opatam  ,  i  Sc&laggtHivald  ffoA.Liloph.  Bom.I, 
p.  ïî.  Criftai  du  Valais  entièrement  noir.  DorU.  Cit.  Il ,  p.  3jj , 
ir's'ij-.î^.  Criftal  noir  du  canton  d'Ori.  IbiL  p.  045. 

(1=6)  M.  le  Commandeur  de  Saive  m'en  a  envoyé  un  très- 
besu  groupe  encrcme'le'  de  fpath  calcaire  rhomboïdal  â  bordi 
en  bifcau ,  de  Maronne  en  Dauphiné.  Tel  cil  encore  le  groupe 
entremêle  de  criftaïui  de  feld-fpath ,  repiélcnlé  par  d'Agoiy  , 
Régac  minéral  ,  [U-  Décade,  pl.  XXI.  Ce  dernier  ,  l'un  det 

tic  M.  Benirl,  Mimflre  &  Seerctaire'd'Ew. 
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&  dans  les  cavités  des  roches  primitives  des  groupes 
de  criftal  de  roche  ,  dont  les  canons  font  recou- 
verts d'une  efpèce  de  croûte  grife  ,  ou  verdâtre  , 
ou  rouffâtre.  Elle  eft  formée  ,  tantôt  par  da  L'ocré' 

martiale ,  tantôt  par  une  ftéaute  micacée ,  qui  falit 
la  fuperficie  du  criftal ,  &  y  adhère  plus  ou  moins. 
Lorfque  le  criftal  eft  dépouillé  de  cette  efpèce  d'en- 
veloppe qui  lui  a  fait  donner  par  les  mineurs  & 
criji.illeurs  (127)  le  nom  de  crijl 'a!  en  chemift(iiZ)t 
il  eft  alors  tranfparent  &  de  la  plus  belle  eau.  Tous 
ces  criiraux  doivent  leurs  couleurs,  foit  à  des  ma- 
tières terreufes  non  diflbutes ,  qui  s'y  trouvent  in- 
terpofées  ,  foit  à  des  émanations  minérales  ou  Am- 
plement phlojiiltiquées,  qui  les  pénètrent  dans  le 
temps  qu'ils  font  encore  fluides  (ia<)),ouquis'a- 

De  l'Italien  Création:  on  nomme  aïnfi  dans  les  rtlpei 
ceux  qui  s'occupent  de  \i  recherche  des  criftiux  de  toche. 

(118)  Mtntmpwir  ap ternir.  Ltmi.  itilvfTn.  Cryjlallus  fiuhâ 
fitruglm  aul  rufà  miigini  hftfteta.  Pltn.  Mica  nHnc  tilhi  rariicr 
aéfperfa .  mwc  <UtfiayjtaJto  oMaSu.  Scheuctw.  Ciyfivlti  ormarx, 
HU  fiât  quorum  ftiperficits  oi><luft.i  rtpt'irur  crupd  oui  viridi  ou! 
ponefcinte,  othniicà,  ap acâ  éV  inaqnaU  ;  çuiC  trufie  armalura 
(ryjlatli  appttlari  filet.  Wall.  A/in.1771 , p. lia.  Gehamliacrif- 
ia/ltn  Gcrmanis. 

(129)  "On  ne  peut  révoquer  en  doute  que  h  variété  des  cou- 
leurs  dans  te  criltol ,  ne  tire  Ton  orifiinc ,  ou  des  divtrfcs  par- 
"  titilles  métalliques  qui  ont  (t6  fe  mêler  avec  la  matière  criT- 
>■  ulline  dans  le  temps  de  Ci  fluidité  ,  uu  des  exhalations  que 
■■t'iurnifTent  les  métaux  mêmes  dans  [es  entrailles  de  la  terre.. 1 
Monti,fiir  lerriftJ  de  monlasne,  dans  les  HUei.  de  l Mai. du 
Si,  dit' lnjlimt  4t  Balognt.CoUiiii.  tom.X,  p.  451, 


i24  Quartz. 

tachent  àleur  furface  lorfque  ces  criftaux  ont  pris 
trop  de  confifiance  pour  s'en  laiffer  pénétrer.  Oa 
3  remarqué  que  ces  criftaux  colores ,  de  même  que 
ceux  à  deux  pointes ,  étoient  toujours  plus  durs 
que  les  autres.  Scheuchzer  prétend  auffi  que  plus 
l'endroit  d'où  Ton  tire  le  criftal  eft  élevé ,  plus 
ces  criftaux  font  grands,  purs &efiimables  (130); 
ce  qui  n'eft  pas  toujours  vrai. 

[B]  Cristallisation  indéterminée  (131). 

Variété  11.  Les  trois  plans  alternes  du  prîfme  ne 
confervenc  pas  la  même  largeur  dans  toute  Ion 
étendue  ,  au  point  qu'ils  difparoiflem  quelquefois 
vers  le  fommet  de  ce  même  prifme ,  dont  les  plans 
ceffent  alors  d'être  parallèles  entre  eux  ;  dans  ce 
cas  ,  le  prifme  approche  plus.ou  moins  de  la  forme 
pyramidale  rronquée  de  biais  (132).  ou  plutôt 
terminée  par  des  troncatures  obliques  &  fouvent 


O-lo)  "  Q"t>  ûlthrt  loco  tntttmut  cryjlalli ,  eà  quoqat  maint! , 
n parions  &  prtiiafior/s  fum.  "  Schcucbz,  Itin.  Alp.II,  p.  =34. 
Ç131)  «  Ctyftalli  anomal»  maattr , «h  oagatit  confiant  *oa 

We/fcffHiw  ob  0tJiiH,7':ïti'<g><™-"  Wall.  Min.  1772  ,  p.  ara.  J'ai 
deux  groupes  de  crillaux  de  roche  ,  dont  les  prifincs  font  arques 
ou  courbés ,  comme  s'ils  euuenr  eu  la  mollelle  de  la  cire.  Ils 
vienneni  du  DauphinC. 

(135)  Qanrrçuni  cryflatHfitltm  cofamnâ  liixatirà  ohlicul  t'Un- 
Mti.i  JaaBn~Gtorgtnjtail.  Litoph.Uorn.il,  p.  89,  cal).  Ij 
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linéaires ,  dont  les  plans  varient  du  triangle  à  l'oc- 
togone (Pi.  miifig-  4*  * 

Cryjlallai  enfui  plana  imimiJia  non  fiât ftrsl&la  .feicalamnam 
miiiam  ia  pyramiiis  iruncai*  matum  ifibrma nr.  Scheuchz.  ltin. 
Alp.  II.  (Juj'IJU"!  crypaltifarum  tofamtà  hexscdtà plaais  pyn- 
mifu  omnibus  iattqaatibus  ,tx  Htlrerià.  Litoph.  Rotn.  II ,  p.  89. 
Eflai  ii  Crifl.  p.  187,  var.  8,  pl.  I,  fig.  19,20,  ai.  Weïg. 
trad.  a)!,  p.  =06.  CryM'  1"<"<V>fa-  Scap.  Cryji.  Ha>,g.  p.  363- 
380,  lab.  Xll,fig.i6. 

Cette  figure  qu'on  obferve  affez  fréquemment 
dans  les  groupes  de  criftaux  de  roche  du  Valais  & 
du  Dauphiné ,  eft  produite  par  l'interruption  des 
couches  criftallines  vers  la  partie  fupérieure  du 
prifme,  tandis  que  la  partie  inférieure  recevoir 
encore  de  l'ace  roi  fie  m  enr.  Cette  inégale  applica- 
tion de  la  matière  criftalline  eft  indiquée  fur  le 
prifme  par  des  efpèces  de  degrés  ou  de  refaites 
iranfvcrfcs  (133).  beaucoup  plus  fenfibles  que 
dans  les  prifmes  réguliers.  D'autres  fois  ces  mêmes 
faces  font  comme  vermoulues  ou  corrodées  par 
l'interpofition  de  molécules  terreufes  hétérogè- 
nes (134) ,  lefquelles  ont  gêné  la  parfaite  agrégat 


(133)  ..Cryflalli  Tcalarcs  apptllatHur  ia  qrianm  pianh  confpi- 
iiciuntur  iaxquiilhoies  iraafntrfala  fcalaiam  graiibus  fimiles.  ■< 
Wall.  Mia.  177a,  p.  219.  v 

(134)  "Cryflalli  carïofa;  iicuntar  qa*  iitrinftcùs  vei  inir'wfe- 
1.  est  aw'uaiïill  &  foraminibus  funi  iaurpats ,  quibus  &  in  caoi- 
niaiihas  pahis  ttmph  [ubviriiis  aitffi  foht ,  qui  ficfiui  j>™ 
nmfit  habaar.u  Ibli.  C'ell  une  ftcatite  verte. 
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tion  des  molécules  criftallines  entre  elles.  Je  po£ 

fède  ces  deux  accidens  reunis  fur  le  même  criftal. 

Vanité  a.  Criftal  de  roche  ,  dont  le  pnïme  fe 
confond  infenfiWement  avec  la  pyramide  qui  le 
termine  (  Pl.  VI ,  fig.  jC).  Je  poffède  un  criftal 
de  roche  tranfparent  de  cette  variété,  où  les  fix 
plans  du  prifme  fe  confondent  tellement  avec  ceux 
delà  pyramide  (135)  1  qu'ils  deviennent ,  en  quel- 
que forte  ,  elliptiques  comme  dans  la  51'  variété 
du  fpath  calcaire  ,  à  laquelle  ce  criftal  reftetnble  fi 
fort,  qu'ileft  prefque  impoiîïble  d'en.voir  la  diffé- 
rence fans  le  fecours  de  l'eau -forte  ou  du  briquet. 
Ce  font  de  pareilles  reilemblances  qui  ont  fait  dire 
que  les  formes  criiîallines  n'étoient  point  caracté- 
riliiques  ;  mais  on  reviendra  bientôt  de  ce  préjugé, 
f\  l'on  fait  attention  que  ces  reffemblances  n'ont 
prefque  jamais  lieu  (relativement  aux  enftaux  pier- 
reux )  ,  dans  les  formes  qui  dépendent  de  la  crlf- 
laUifaiion  diietmmie  ,  quoiqu'elles  puifknt  avoir 
lieu  dans  celles  qui  relultent  de  la  criflalhfuïtofy 
confuj'e  oiiindèurminh  :  or  ,  ce  n'efï  jamais  parmi 
c^'s  dernières  qu'on  doit  cheteber  la  forme  diltînc- 
tive  &  particulière  d'une  fubftance  quelconque. 

FarUU  *  3-  Quartz  en  maffes  criftallines  plus  ou 


C'35)  "  Un  groupe  de  crMaux  blancs  peu  diaphanes,  dont 
»  le  prirme  s'aipuifi?  inlenfibitwnt  en  pyramide;  de  Hongrie." 
Forft.  Calot.  1780,  p.  76, n-  501. 
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moins  confidérabies  f  dont  la  figure  efi  indéter- 
minée. 

Ce  quartz  ne  diffère  des  précédens  que  par  fa 
forme  indéterminée  :  il  eft  ,  ou  d'une  tranfparence 
parfaite ,  tel  que  celui  de  Madagafcar  (136)  ,  ou 
demi-tranfparent  &  d'un  blanc  laiteux  (137) ,  ou 
parfaitement  opaque ,  avec  un  œil  gras  à  fa  fijper- 
1  ficie  ,  qui  l'a  fait  auiTi  défigner  fous  le  nom  de 
Çttariz  gras  (1 3  S).  Ce  dernier  fe  trouve  ftéquem- 


(l  jfi)  Quarqum  rnptflrt  hyalinum  ptllacidum,  Linn.  Syfl.  nat. 
1768,  p.  05, n'  I.  QttaTrwn  cqnnm.  Fjufd.  Syfl.  nat.  ,756, 
p,  151 , 11°  1,  Quarqum  purum  patticaBl  impalpabilibns  fuperjicie 
palitS  diaphinum.  Cronft.  Min.  S-  51 , 1  Aa.  Quantum  foliéum 
ptlluciduta ,  feu  quanjuni  tryflalUnum  colore  equto.  Wall.  Min. 
177a  ,  p.  aia ,  fp.  96,  var.  1.  Qrtorfjuw  informe  diaphanum. 
Carlheuf.  Min.  :t>.  Quartz  informe  diaphane  ou  couleur  d'eau  , 
crilhl  de  MadagaTcar.  Dèmefte ,  Lttttti .  vol.  I,  p.-KT.efp.  L 
On  prétend  qu'il  y  a  danj  celle  île  des  montagnes  entières  de 
te  quartz  informe;  mais  j'ai  déjà  fait  voir  dam  l'introduflion , 
(vol.  I ,  p.  83),  le  peu  de  fondement  de  cette  aifenîon.  M. 
Biinnich  ,  dans  les  notes  fur  Cronfiedt ,  obfervc  avec  raifon  , 
.1  qu'il  eftafiez  prooable  que  la  Nature  ne  ferme  nulle  part  dej 
>•  montagnes  entières  Je  quartz  pur;  car,  sjoute-t  il  ,les  mon- 
»  tagnes  des  enyirons  à'Ohrfchana  Se  de  Frcudenfltin  en  Saxe  , 
■>  qui  font  comptées  parmi  les  quartzs  ,  à  caufc  de  leur  caraflôre 
ji extérieur!  font  cependant  compofèes  de  beaucoup  d'autre» 
iifubrtancasabftilumeni  étrangères  au  quartz." 

037)  Q"""!""1  'aÛeum  [tu  ruptflri  album  diaphanum.  Linn. 
Syfl.  nat.  1768 ,  p.  6g ,  n°  3.  Quantum  [olidtm ,  opacim  ,  durif- 
Jlmumaquco  laatum.  Wall.  Min.  1771 ,  p.aij,  fp.  97.  Quart- 
ium  jaLobinum ,  piuma  Jwi  JacM  nonnullorum.  Vsii. 

(138)  Quattium  rugeflrt  opaCMin.  Linn.  Sjf.  fift,  176B,  p.  66^ 
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ment  teint  en  gris,  en  bleu,  en  rouge,  en  violet, 
en  vert ,  en  noir ,  &c.  (i  39)  dans  les  mines  de 
Suède ,  &  même  en  jaune  dans  celles  de  Bohème 
&de  Hongrie  (140). 

Va/Uti  14.  Quartz  tamelleux  ou  fendille. 

Qïart;uni  fifile  .  quartfam  lomcllatum.  Linn.  Sy?.  nul.  [76Ï, 
p.  66,  ti-  S-  Qunrrjom  f«r«m  rciiurà  fyathofS.  Cronfi.  Mi». 
5!  Si  C.  Q«a»?™  UmtUii  «impefimm ,  jas^nm  Untllan. 
Wall.  Min.  1773,  p.  "5.  IV-  »<»•  Q«"<î-m  param  fe*rmm 
lamiliojum  album  ,  /ameWis  pn/Je&f  AjlinSi- ,  '"•  «mhîb» 
vldeatar  incifum,  i  Finptroni  Sriemniyi.  Litoph.  Burn.  I , 

On  trouve  auffi  dans  certaines  mines  de  Bohème, 
&  fur-tout  de  Hongrie ,  un  quartz  d'un  blanc  mat 
ou  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui  a  ceci  de  particulier  , 


n' 4.  Quarlxum  folidam  ,  ntta9u  pingui ,  facit  niltnli ,  qltarrjam 
pingae.  Wall.  Min.  1772,  p.  ail,  Pp.  95.  Quarimm  pariicttlit 
impalpabiiibni  amorphum  fujitrfcit  polità.  Liioph.Born.  I ,  p.  :i  ; 

eciiià.  II,  p.  88. 

C'39)  Qto'tV"l  ropipt  ihaum,  —  Iuffinm  ,  —  violacmm  , 
—  caraieiim,  —  rinit ,  —fucefctni.  Lmn.  Syfl.  ,iai.  17^8 ,  p.  65 , 
n°  1.  Qnartium  fohJum  colaraitim  riiirum  ,  —  «raton  .  —  lio- 
huum  .  —  viriàt.  Walt.  Min.  i772*F-  n.1,fp  98-  Ç»w*ÏM« 
paràculis  impalpabilibus  fupiificit  polilà  ,  caruUam  &  eiolateum. 
Cronft.  §.  51 ,  t,      Qnart^m  htttrogtittis  intimi  mixium.  \b\S. 

g.  52.  nigritm,  ealci  fini  ùliâ  intime  mixlma  ;  —  mirant 

creco  nutru  mixtum.  Itiid.  Quartz  coloré.  Démellc,  Liant. 
vol.  [|F*459>  var.3.  yoyczDavila,  Caul.  tome  il,  p.  117 
&  fuiv. 

(140)  Qaaiijum  tolorarum  ftavum.  Occurrit  in  fodinis  Hongo- 
ji*  H  ficlmU.  Wall.  Min.  Ibid. 
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qu'il  efl  comme  haché  ou  fendillé  dans  toutes  les 
diteSions  polïibles  (1 4.1)  ;  enforte  que  les  feuillets 
qui  le  compofent,  Uiflent  entre  eux  des  interfaces 
plus  ou  moins  larges  ,  fouvent  tapilTés  de  petits 
crifîaux  de  quartz  prefque  imperceptibles  ,  ou  de 
grains  pyriteux  qui  font  aurifères.  11  efl  vraifembla- 
ble  que  ces  interfaces  font  dus  à  la  décompofitiori 
d'une  matière  hétérogène  quelconque ,  laquelle 
s'étoit  dépofée  conjointement,  ou  peut-être  anté- 
rieurement à  la  matière  quartzeufe  ,  qui  en  con- 
ferve  aujourd'hui  les  vertiges  (141).  On  doit  éviter 
de  confondre  ce  quartz  feuilleté  ou  tailladé  avec 
le  ftld-fpath.  Le  tiffu  lamelleux  de  ce  dernier  efl 
fans  interiSces  ,  &  tient  à  la  nature  même  du  feld- 


O41)  Qa""X'"B  flg""""n  lamclfofttm ,  lameUis  diflinSis  in 
triangiilrt  Jifpofiiit.  Litoph.  l!om.  I,  p.  35.  —  lamtltis  inord't- 
nalim  difpofilis.  Ibid.  —  lamellis  mimmh  in  gyros  mtaiiJriforrna 

ordinalis.  Ibid  lamc!lof*m  pwefiem  rtlicuialnm.  Ibid.  _  la- 

mcliafum  fufcum  celMari.  Ibid.  -  mrraira™ct«™>  alè«m ,  ment- 

brciu.,  twpiffinît  pelnti  nautiJus  papyracttis.  Ibid.  —  pingue 
putum  aqueum  fijjîic  ,  i  Groenland.  Ibid.  p.  ai.  —  albo-cit- 
rulefceni .  nitUTÛ  fpaihoft  .  i  Schtmnij.  Ibid.  _  lameltofim . 
lamellis  iifiiuSis  apacii  laBeît ,  iia  ai  quarr^im  vidiarar  incifum, 

tx  Andrtaiberg,  ad  Joathimphal  Boiuaia.  Ibid.  II ,  p.  91.  —  fign- 

è  Mies  Bohtmi*.  Iliid.  — figuration  lamellofum  incijiai  amahyf- 
ticum.  e  Schtmni\,  Ibid  —fignraum  mtmbranaceom  fnfcam.  Ibid. 
Voyez  For?.  Calai,  s  780 ,  p.  70 ,  n<"  463 ,  475 ,  4^4 ,  495 ,  49a. 

O-Jî)  »  Q«arl;uni  in  aire  libéra  fiai  in  fkptrfitie  enfum  , 
•  1  fibrofiim  (t  qunfi  lamellare ,  namwtla  fpecimina  indicatif.  >•  Wall. 
Min.  1771,1,  p.  515. 

TomcII.  Pan.  II.  Crifi.pUrr,  I 
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fpath ,  au  lieu  que  le  tiflu  feuilleté  du  quartz  efl  un 
pur  accident. 

Vanité  1 5.  Quartz  en  crêtes  de  coq. 

Quarrrum  figuratum  criflatom,  trijlii  JUp&aëU  in  fiiut.  Litopba 
Burn.II,p.  or. 

Tel  eftun  quartz  impur  ou  mélangé,  des  envi- 
rons de  Paris ,  que  M.  Pafumot  avoit  d'abord  an- 
noncé (143)  comme  un  fpath  fèlén'tteux  de  forme 
lenticulaire,  laiffant  des  vides  intérieurs  tapiffés  db 
houppes  de  petits  crijiaux  pyramidaux  ;mais  M.Sage 
lui  ayant  fait  connoître  que  cette  pierre  lenticu- 
laire n'étoit  ni  fpath ,  ni  gypfe  ,  ni  félénite ,  ni 
fpath  féléniteux  ,  il  eft  convenu  de  fon  erreur ,  & 
s'eft  hâté  de  publier  (144)  que  ce  prétendu  fpath 


(143)  Lettre  fur  une  carrière  de  fpaih  félénïteux ,  près  de 
Pafiy ,  Journal  ds  PAypque ,  auût  1780 ,  p.  155. 

(144)  Lettre  à  MM.  (es  Auteurs  du  Journal  dp  Phylique, 
feplembre  1780,  p.  134-  M.  Pafumot  dit,  pour  exeuftr  fa  mé- 
prife  :  »Si  je  m'en  étois  moîni  rapport  fur  cette  pierre  aux 
itcaroairts  mineurs ,  je  ne  lui  aurois  point  donne"  un  faux 
..nom.  Cela  prouve  qu'en  hiftoire  naturelle,  lorsqu'il  y  a  lieu 
11  de  douter,  il  ne  faut  s'en  rapporter  qu'il  l'analjfe  cxa£le(un 
«coup  de  briquet  aurait  lufli  pour  annoncer  la  prince  du 
»  quartz  dans  cette  fubthnce)  ,&  que  les  caraéléres  extérieurs 
«fculs  feront  fouvent  des  guides  faux  &  trompeurs.. 1  M.  de 
i.TWotveau  ,  dans  l'examen  qu'il  a  donné  (  Journal it  Phyfiqut, 
décembre  171(0)  d'un  prétendu  fpath  félénitcus  rou£c,dc  Mon- 
tolier,  qui  n'eft  qu'un  gypfï  ferrugineux,  dit  auffi  :  "Je  fcns 
i. combien, iansle  recours  de  l'anatyfe  ,  les  caraSirel  titîiiturs 
îijbntéet  guida  faux  &  trompeurs,  quoique  peu  de  Naturaliltïl 
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étoitun  quartz  grenu  lenticulaire ,  entremêlé  d'une 
portion  de  terre  marneufe  ,  laquelle ,  après  avoir 
été  diflbute  dans  l'acide  mtreux,  laiffoitun  quart^ 
cellulaire  dem't-tranfparent,  qui  ,  dans  fon  état  na- 
turel ,  paroiiToit  opaque  &  grofîîer  à  caufe  de  la  por- 
tionde  terre  marneul'e  affez  coniidérable  dont  il  étoit 
mêlé,  Ceft  en  effet  dans  les  terres  marneufes  qui 
couvrent  les  bancs  de  pierre  calcaire,  que  ce  quartz 
fe  rencontre  ;  &  M.  Pafumot  obferve  avec  raiion, 
que,  de  même  que  lesçutfr/çî  tnrofi  des  environs 
de  Compiegne  &  de  Saint -Germain  en  Laye, 
11  c'ejl  une  vraie  fla.la3.ite  qui  provient  des  ■  inîîl- 
»  tracions  qui  fe  font  au  travers  des  terres  arénofo- 
»  argileufes,  puifqu'il  englobe  prefque  toujours  des 
»  terres  argïleufe  &  calcaire  ou  des  JîL-x ,  &  qu'on 
)>  ne  le  trouve  qu'en  dépôt  dansdescavités(i45).« 


■>  aient  eu,  comme  M.  Pafumot,  la  franchife  d'établir  cepri- 
cipu  fur  l'aveu  de  leurs  méprîtes.  " 

Ce  précepte  eft  très-taux ,  fi  on  l'applique  aux  formes  crillal- 
Jines  déterminées ,  qui  font  les  feules  vraiment  cir-det  iftiques , 
&  qui  ne  peuvent  induire  en  erreur  lorfqu'eilesfmt  bien  fiifies. 
Quant  aux  formes  qui  réfutant  de  la  crijlaltijarkn  confuft  ou 
indéterminée ,  je  ne  puis  trop  répéter  qu'elles  ne  font  point  ca- 
raûénftiques.  Nous  avons  vu ,  en  effet ,  qu'il  y  svoit  des  eypfes  , 
des  fpathj  calcaires  &  féléniteux,  dis  fpaihs  fulibtes  &  même 
des  léolites  en  petites  mulfes  lenticulaires  gntipéts  en  crêtes  Je 
<t>q.  Cette  l'orme  ne  peut  donc  fervïr  à  CiinCttitifer  aucun  de  ces 
genres  en  particulier. 

(145)  Journal  de  Phyfique ,  feptembre  1780,  p.  334. 
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VanitltG.  Quartz  grenu. 

Ktinm  granulatam  ,  feu  nitmm  quarriofum  hyalinm  angfomtra- 
tnm,cryflai!is  granitlatis.  Mur.  Tcff.  p.  31 ,  u°  1).  „Lnpi,,-a- 
>i  ri*  fearx  conghmtrattts  ti  granit  cryjatlmis  aiauUht  p\ra- 
midotis. ..  ibid.  Quantum granniatum  feu  cutacn.rn.Um.  Syfi. 
nui.  1768,  p.  66,  ti"  6.  Quantum  purrim  tmnrà  jmra/a/i, 
Cronft.  $  Si  ».  Quamum  fragiU  ,  rigidnm  ,  facic  granvlari. 
Wall.  Nia.  I7"li  P-  212,  Pp.  94.  QiMrijnm  gramdautm  to- 
h*rtns,  feu  îuarffum  artuacenm.  Ibid.  p.  314,  fp.  99.  Quartz 
gmiu.  S^e,  E/fm.  A  Min.  vol.  1,  p.  149,  jDimcfte  , 
Lunes,  vol.  1,  p.  463,  efp.  4- 

C'efl  un  quartz  en  maïïes  inégales  &  rudes  au 
toucher,  qui  jréfultent  de  l'agrégation  incomplète 
d'une  multitude  de  petits  grains  quartzeux  on 
criftallinsde  différentes  groffeurs,  opaques  outranf- 
parens ,  réguliers  ou  irréguliers ,  lefquels  font  liés 
ou  agglutinés  de  manière  à  laiffer  entre  eux  des  in- 
terfaces plus  ou  moins  grands  (146),  Ce  font  ces 
interiîices  qui  rendent  ces  maffes  quartzeufes  plus 
ou  moins  fragiles  &  caffantes  (j47);auffi  MM. 
Walletius  &  Linné  ont-ils  cru  devoir  en  faire  deux 


646)  "  Hoc  à  gramliil  quartirofîi  mejorilmt  ,-ci  muiaribus  ai 
ninvitan  éifiin3ii  b  quafi  Ittiilcr  coAarintiins ,  figura  indcicr- 
,>i  minât*  coaUlmn  ,  Inpidi  imitN,  fui  potins  maji  mnriaihx 
>•  ancra*  ha'iè  diffrmilt,  atta&it  fiairum,  ad  chalybm  Jtiutt/lant.  >i 
Wall.  Min.  1771 ,  p.  315,  fp.'yp. 

("147)  ><  Efl  hoc  quantum  fui  mallto  fragilr ,  vifu  &  attaSu  flV 
>,  rnm  &  ariium  ;  in  fraBurà  fupcrficitb  facic  granulari  çolliqitatâ, 
■i  minai  nittntt.  u  Ibitl.  Tp.  9,}. 
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efpèces  diftïnfles ,  dqpt  une  a  même  été  mife  au 
nombre  des  grès  (148)  parce  dernier. 

£  s  P  E  C  £  II. 

ilt'tfi point  itiSriqve  p*r  lammunhailon ,  ireicipilon  de  ta  coma- 

Quartz  en  ftala8iies  &  en  mafles  fphéroïdates, 
qui ,  lorfqu'elles  font  creufes ,  portent  le  nom  de 
géodes. 

Lorque  la  matière  quartzeufe ,  au  lieu  d'obéir 
aux  feules  lois  d'une  criiîallifation  îente  &  tran- 
quille, eft  entraînée,  dans  fdn  état  de  fluidité,  vers 
une  fente  ou  cavité  quelconque,  où  elle  va  fuc- 
ceflïvement  fe  dépoter  en  quantité  plus  ou  moins 
confidérable ,  il  en  réfulte,  ici  des  ftalaâites  en 
cônes  ou  cylindres  pleins  ou  fiftuleux  (149)  ,  & 


niisjva&is  congmiaraiii.  Linn.  Sjfi.  aat.  J 7<ï8 ,  63,  n"  5. 
nHieo  taxé  coagmealala ,  porojî  inflar  juins  nitkti ,  pattitulh 
ttcryfiatlhit  ,  hyaiinh  ,  ptlluciàis  ,  rigidis  .  pajlim  connais , 
naauam  non  tranfmirretitiius.it  Ibid.  Je  poiTéde  divers  échantil- 
lons de  ce  quartz  prenu  ;  la  plupart  l'ont  compolbs  de  petits 
crifiaux  crishdcuï  pointes,  répartes  par  un  long  prifmc  inter- 
médiaire. Un  de  ces  morceau i  feri  de  gangue  à  l'efpécc  de  mine 
d'antimoine  tenant  arRent,  qui  porte  le  nom  de  mine  f argent  en 
fiâmes,  «Amas  confus  de  fines  aiguilles  de  crifhi,  du  Bannat 
»  de  Témefwar.  "  Fuft.  Cala/.  1780,  p.  78  ,  n"  SM- 

(149)  Qtiartiiim  figararum  cytindrknm  opauun  elium ,  cylindrii 
hngioribus ,  è  ScAemni;.  Liroph.  Boni.  I,  p.  35.—  cylindris  tre- 
rivfihit  itnuiffmis  fufit>~luteii  ,  fafcicuUtim  tggnjuu.  Jl)id. 
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Couvent  hénfles  de  pyramides  quartzeufes  plus  ou 
moins  fines  (i  50)  ;  là  des  maiïes  granuleufes  en 


cylindricum  JWjttnt ,  tylindiis  i  cintra  iiecrgintilus.  Ibid. 
Ciyflatliii  quanyjf.1  fpuriafitpiihidu.  Scopoli ,  Cryjl.  Hong.  I, 
465,  tab.  XVIII ,  fig.  4.  —  jlùhaiiiù.  Ibid.  p.  ^ftâ  ,  tab. 
XVIII ,  fig.  s.  SialaSitd  janrrço/ùi  granulaîus.  Linn.  JjiJI.  «aï. 
17(18  ,p.  1B5 ,  n"  9.  ••  flït  conjiaf  pranii  a/iis ,  pilluùdis ,  mini' 
11  mis  ,  atmaioocala  eryflallhh,  aluminofo-uétaedris ,  4Ji,ijf;?/;>  in 
••  nccrvun  cqncretis,alèis  ariifcrrugirttîs.  «  Ibid. (Cette  dcfcription 
cft  bonne,  ii  l'exception  de  la  forme  oBaidrc  alumîliformc,  qui 
ne  pevtt  convenir  au  quartz.  )  «  Une  géode  criftallifee ,  rare  en 
«ce  que  les  criftaui  de  quartz  dont  elle  eft  t.LpifTée  ont  leurs 
••pyramides  chargées  de  Ibi-.'s  tungitudinales  hachées  en  forma 
••de  rides ,  &  de  plus  ch.irgées  de  fini':  r.iiiiiHcï  pi  -;.mir;  ■.II"  , 
••  formée?  d'un  aflemblage  de  petits  criilaux  de  quarti  de  cou- 

leur  jaune ,  agglutinés  enlcmblp.  Ces  aiguilli-i,  dont  quelques- 
-unes ont  plus  d'un  pouce  de  longueur  ,  font  de  vreîu  flalac- 
•>  tilts .  qui  toutes  ont  leur  bafe  fur  les  parties  latérales  des  crif- 
ntaux  de  quartz,  &  leur  pointe  tournée  vers  le  centre  de  la 
»  boule...  Oavila,  Catal.ll,  p.  309,  n-  861.  »  Autre  variété  de 
••  cette  erpece  ,  où  les  criltaux  de  quartz  qui  fervent  de  bafe  aux 
••Jla/<i3;/es  de  quartz  font  couleur  d'améihilte ,  &  fans  Itrics. 
•1  Ll'j  ftjlaftites  font  ici  de  couleur  blanche ,  &  forment  des  ai- 
guilles plus  cytindr.ques  que  pyramidales ,  dont  quelques- 
-unes ont  près  de  deux  lignes  de  diamètre  Tuf  douze  il  quatorze 
•>  lignes  de  longueur  :  des  carrières  d'tdart,  dans  le  comté  de 
nLinange."  Ibid.  n'Sfa. 

(15a)  «Groupe  de  crift.iux  quartzeus pyramidaux ,  déforme 
••cylindrique,  &  de  quitre  pouces  de  tungueur  fur  deux  de 
«largeur.  Il  eft  percé  &  vide  au  centre  dans  toute  fa  lon- 
••(■ucur.  »  Collini ,  Joura.  p.  191 ,  pl.  XI ,  fig.  7.  ••  Autre  groupe 
i>  des  mêmes  criftaux  ,  formant  un  cylindre  de  trois  pouces  de 
k  long  fur  deux  &  demi  do  large.  Le  centre  de  ce  groupe  eft 
«  percé  &  vide  d'une  extrémité  a  l'autre.  On  voit,  par  cet  in- 


Quartz.  135 

vlçltaùon,  en  grappes,  en  rofes,en  choufieurs, 
&c.  (1  ;  1  )  ;  fouvent  des  maffes  ghbuleufts ,  ovoïdes 
ou  de  toute  autre  figure ,  qui  font  tantôt  caver- 
neu/wfip),  tantôt  pleines  &  rayonnèts  du  centre 


«térieur,  qu'il  efl  compofé  de  plufieurs  noyaux  de  chacun  def- 
»  quels  part  un  petit  groupe  ,  &  que  de  l'afiVrnblage  de  ces 
«groupes  cil:  formé  ce  cylindre."  Hid.  «Un  gmupe  de  petits 
»criftaux  blancs  &  tranfparens,  confufément  antail'és  les  uns 
«fur  les  autres,  dont  la  plupart  font  a  deux  pyramides  fana 
nprifme  intermédiaire,  ïandis  que  les  autres  font  tellement. 
i> irréjfulierj ,  qu'on  ne  peut  déterminer  ni  leur  figure,  ni  ie 
h  nombre  de  leurs  côtés.  Ce  groupe  eli  compofé  de  plujlcurs 
» prorahtrancet  alongéts  &  garnits  di  eti  trijlam,  chacune  def- 
«  quelles  a  un  noyau  de  pierre  iiliceufe  d'un  brun  noirâtre ,  fie 
"  en  grande  partie  décomporée.  Ce  morceau  &  les  deux  précé- 
»dens,funt  des  montagnes  d'agate  prés  d'Idart.n  liid. 

(151) Quartz  granuleux  en  végétation ,  de  Gcrfdorf  enSaie.u 
Forjl.  Calai.  1780  ,  p.  75,  n°'  492  ,  493.  «Groupe  de  peiitï 
l'iriltauxrrés-diaphanes,  qui  ont  comme  végété  les  uns  fur  les 
vautres.  Ibid.  n*  503. Quartz  granuleux  en  chaînettes,  de  Gerf- 
ndarf.  Ibîd.  n"  503.  Des  fifex  chargés  de  quartz  cri  Hall  ifé  en 
r'grappei&tn  mamelons.»  Caul.  de  M.""  1774, p.  157  ,n°7i6. 

(151)  Q™«r«m  figuratum  ovatum  ptllttiJùm ,  infidtt  fpatho 
Umcllofo  talcario  ,  ad  dggcrhuus  Ncrwigix.  Litoph.  Born.  11, 
p.  oa.  n  Géodej  des  environs  de  Solfions  ,  nommées  vulgaire- 
«  ment  faliirts.  On  remarque  dans  i'intérieur  un  amas  de  petïr« 
Hcritiaux  de  quartz  peu  réguliers  6:  pelotonnés  enfemble.  « 
Dm.  Car.  II ,  p.  312,  n-  871.  «Quartz  en  fialaflitet  ou  cnpe- 
h  lits  cordons  de  criltauK  qui  s'entrelacent  fur  un  quartz  rel- 
it lulaire. du  Soiflbnnois.  "  Forfl.  Cotai.  1780,  p.  74,  n°  486. 
M.  Pafumot  dit  que  le  qnarij  ta  tofe  des  environs  de  Compiegne 
&  de  Saint-Germain  en  Layc ,  fe  trouve  auûï  criftaHifé  confufé- 
ment &  fans  aucune  régularité ,  dans  plulieurs  carrières  des  en- 
virons de  Paris,  entr'autres,  dans  celles  d'Wy  S:  de  Vaugiiaid, 
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à  la  circonférence.  La  furface  de  ces  dernières  eft 
ordinairementAeVi^wpar les  extrémités  desaiguilles 
criftalHnes ,  qui  dans  l'intérieur  fe  raffemblent  vers 
un  ou  plufieurs  centres  communs  (153).  C'eft  en- 
core par  ftiltation  que  fe  forment  les  Indus  quart- 
jeux,  qui  font  des  pierres  tantôt  de  la  nature  du 
JiUx ,  tantôt  argileufes  ou  marneufes  ,  dont  la 


11  oWervc  déplus  que  ce  quartz,  foit  en  rnfe,  Toit  en  ClilblC- 
fationirrejLiliijrc,ne  forme  jamais  une  malTe  compaûc,&  qu'il 
doit  3ire  regardé  comme  une  maie  fialaSùc.  Jouni.  de  Phyliq. 
fepnmhu  1780  ,  p.  335. 

C'5i)  "Trois  petites  baaies  crijt,il/!ncs , dont  la crtflallilâtîoii 
netl'-ïtérieure  dans  l'une,  intérieure  dam  les  deux  autres,  u 
Dm:  Caral.  II ,  p.  11g  ,  rt"1  540,  541.  "Groupe  decrilh'ui  de. 
n  quartz,  concentrés  en  mamelons.  "Forj\.  Caial.  i-fio  ,n°s 510, 
511  "Ctilhuxquarizcuxauuc  pyramide, fin)  prifme , groupes 
>ien  forme  rerni-fpherique.u  Collini  ,  /««m,  p.  191  ,  pl.  XI, 
fi;;.  1.  Quari-wm  fîgnratum  pbrofnm  album  opacum  fi&ris  hingiori- 
ïnt  Jifi'mffii .  e  Siicfia.  Litoph.Burn.  11,  p  <ji.  —  album  rtxturâ 
Jïfnj/Ï  .  p&Hi  hnparii»! ,  l  moniibm  Carpalhkit.  I  bld.  1,  p.  21. 
vQuartï  vert  diTni-trjnfparent  &  rayonne' ,  de  la  vallée  de 
«BrulT^...  Pïni  ,  Mem,  fur  di  iibuv.  en'/!,  p.  .5.  -Quart!  jau- 

1»  la  plus  belle  itolile  de  Firroé  ,  avec  de  beaux  prifmes  divergens 
iiàpyramidcs  hexagones ,  dus  environs  d'Angers.  Kauj.  Voit, 
du  Pin.  p.  lit).  L'Auteur  donnes  cemorceau  le  nom  de  qua<i\ 
jioliiifarmc ,  a  caufe  de  la  divergence  des  prifmes,qui  cepen- 
dant ne  convient  pas  plus  a  la  zéolite  qu'a  toute  autre  matière 
en  ftaUSites.  On  voit*  V ^failles,  dans  re  cabinet  de  M.  le 
marquis  de  C u bières ,  un  très-beau  morceau  de  ce  quartz  en 
rayons  divergens  qui  partent  de  différens  centres.  Je  l'ai  fait 
reprefemer  pl.  XL  de  la  4'.  Décade  du  Règne  min.  en  plinthe» 
coloriées  de  d'Agoty. 
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Tnafle ,  par  des  ruptures  accidentelles ,  ou  par  un 
retrait  quelconque,  a  été  comme  reffoudée  depuis 
par  la  matière  quartzeufe  qui  s'y  eft  infiltrée  (i  54). 
Si  la  fubllance  qui  a  éprouvé  ces  caffures  ou  ce 
retrait  vient  enfuite  à  fe  décompofer,  il  ne  refte 
plus  alors  que  les  cloifons  de  quartz,  qui  paroiffent 
compofées  d'une  double  couche  de  très-petits 
crilîaux.  Les  compartîmens  polygones  formés  par 
ces  cloifons ,  imitent  en  quelque  foite  les  cellulei 
d'un  rayon  de  miel.  (1 5  5).  1 


(154)  Souvent  ses  ludus  quarticux  font  a  veines  fpathique» 
blanch-s ,  ainfi  que  i'obrerve  M.  de  SaufTure  :  "On  en  voit  , 
>.dk-il(dcSj7/MOupe/<o-;J/cr),  qui  font  traverfés  pat  des  veines 
«de  fpath  blanc  calcaire.. . .  Ces  veines  fe  coupent  fous  diffé- 
»  rens  angles  :  on  dîrolt  que  la  matière  du  (îles  avoit  pris  une 
>•  retraite ,  s'étoit  gercée  ,  &  que  le  fpath  eft  venu  remplir  ces 

»i gerçures,  en  fe  criftallifant  dans  leur  intérieur. «  t'oyagedam 

Ui  Alpes ,  vol.  i  ,  p.  48  do 

(155)  ..[Jn  Indus  quanitux  des  plus  ftnguliers  ;  il  eft  poli 
Ji  d'un  c3té  où  l'on  petit  diltinguer  les  petits  criftaux  de  roche, 
«  dont  font  formés  les  comp.trtimens  cellulaires.  Le  centre  des 
>i  cellules  efl  rempli  d'une  argile  ocreufe  ;  celle-ci ,  par  Ton  rc- 
titrait ,  a  faiffé  des  interfaces  peu  épais,  remplis  pollérk'iire- 

ment  par  la  matière  quartzeufe  qui  s'y  cil  même  criBalliKe  ; 

nqomtéde  Dnrtam  en  Angleterre.»  Fotf.  Caral.  17S0 ,  p.  73 1 
nu  478.  "  Un  Indus  qimrrjcni  de  la  variété  précédente  ,  a  cloi- 
"fons  minces  &nombreufés  ,  où  les  criftaux  de  quartz  ne  font 
«point  apparens.  La  plupart  des  cellules  font  remplies  de  IV- 
•igile  ocreufe  dont  nous  avons  parlé.  Ibid.  n°  479.  Autre  1 
..cellules  polygones  ,  plus  grandes  &  moins  nombrcufès  ,  en 
»>  partie  pleines  et  en  partie  vides.  Ibid.  n".  48°-  Va  t«dus  qmrc- 
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Dans  tous  ces  dépôts  granuleux  ou  irréguliè» 
icmenc  ciiltallifés ,  la  mauëre  quart  zeufe  conferve. 
à  peu  prés  (on  homogénéité ,  malgré  lus  matières 
étrangère*  qui  s'y  rencontrent  fouvcnt  interpofées; 
mai>  il  en  eft  d'autres,  également  formés  ;■  :  ii-l- 
lation,  où  la  matière  quartzeufe ,  plus  ou  moins 
imprégnée  des  vapeurs  métalliques  ou  phlogilH- 
quées  ,  eji  au  quart^  homogène  &  tranfparent ,  et 
qut  Valbâtrt  oriental  eji  au fpath  calcaire;  c'eft-à- 
dire,  un  dépôt  mamelonné,  dont  les  couches 
ondulées ,  plus  ou  moins  fines ,  font  rendues 
feniîbles  par  les  couleurs  variées  qui  les  diftin- 
guent  (156). 

Ces  dépôts ,  connus  fous  le  nom  de  géodes  ou 
boules  d'agate  (157),  font  communément  à  Pex- 


i-jtax  de  \i  nature  des  prdctfdens  ,  dont  les  cellules  four  vides 
■•pour  la  plupart  ;  ce  qui  lui  donne  l'apparence  d'un  gâteau 
ii  d'abeilles.  lh\d.  n"1  4S1  ,  Trois  variétés  de  pierrts  c/oî- 
fjannici  d'ETpagne,  dont  une  a  cellules  carré-long  ,  plus  ou 
»  moins  profondes  ,  formées  de  cloifons  minces ,  dlfpoféej  par 
»  étages  les  unes  Tur  les  autres ,  Sic.  »  Dur.  Calai.  U,  p.  305, 
n"  Bjp. 

(iSS)»Lc3  agates  ont  prefque  routes  les  couleurs:  ces  cou- 
i-leurs  différentes  font  difporees ,  ou  par  taches  irréRiilières , 
>iou  par  fiieis  &  par  Itries,  ou  par  veines,  d'où  viennent  les 
notices  i  ou  par  zones,  d'où  on  les  appelle  agates  ruiaacci.... 
»Le  fer  ,  que  j'ai  établi  comme  l'une  des  parties  conftituantca 
..de  la  fubtrance  dei  agates,  me  parott  &K  encore  la  caufede 
w cette  variété  de  couleurs.»  Collini,  hâta.  p.  184. 

057)  GCodcs  quaitzcufts.  Démefte,  Uttru,  voLI.p.  47*> 
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teneur  de  forme  globuUuft  ou  fphiroidalt  (158), 
&  ils  doivent  cette  forme  à  la  cavité  dans  laquelle 


tfp.  8.  Miiia  harnachâtes  ,  feu  fdkcas ,  ta&rytaihai  JEh'j  cry/- 
mWi'b/j  niiri  gnatixop.  Linn.  Jjjl.  nar.  17(18,  p.  1779,  n*  3. 
Jl/i/o  moufii  Carme!.  Breyn.  frtras  (ryj'iaM'nui.lmperat.  p.  740. 
IVlylii  Saxon.  Il ,  p.  5.  Hic  filet  htiaachalts  ,  lotundatus  , 
ncoBctalrici  pj rit  "jfiii  or /il.- /■■■«i,c!>rjces ,  ami  tavitati  fattinià 
ncryftallii  ai  tri  qvartjofl  actmUha ,  parlttt  adaatis,  hyaiiais 
njiu  nolauis.it  Linn.  ilid,  CMIetJoaïas  ehhofas ,  ghiii  fo/i- 
tariii  ,  corlke  tiiitreo  opata ,  ad  Ilohenjleiu  Tkur~w£Ïx.  Litoph. 

Boni.  I,  p.  2H  gtaiofus  ftllaàiiti ,  gfohis  «umriiaj  fupir- 

fitic  "imite  ;  ■(.'.<-.  Il-i:1.  C!.;n't  ■■■diuiiiii  albo  -  canlefetni  glo~ 
iofus  .  ad  fiiiora  Scaiix.  lbid.  II ,  p.  oî. 

(15Ï)  Il  y  a  des  agates  de  différentes  graucurs,  depuis  celle 
>i d'un  pais  ou  d'une  petite  lentille  ,  jufqu'i  un  pied  &  un  pied 
»&  demi  de  diamètre  Leur  forme  globuleufe  exté- 
rieure fournit  une  preuve  de  la  fluidité  dans  laquelle  s'tft 
«trouvée  leur  fublhnce.  Certe  forme  toujours  orbicuîairc  & 
j'fphérique,  nous  repréfente  quelquefois  lésante! ,  comme  lî 
iieliess'dtoient  formées  de  la  même  manière  que  les  ftalaûites... 
»Les  agates  en  boules  lp  h  Sri  q  nés  font  les  plus  communes  ;j'en 
"ai  vu  qui  étoient  composes  de  deux  ou  plulieurs  globes 
»  réunis,  qui  formaient  des  groupes.  On  en  trouve  qui  font 
nglobeufes  ablongiies ,  ou  de  forme  ovoïde  applstie.  Il  y  ena 
■•ruriarurfacederquellcs  on  voit  des  boutons,  ou  de;  veine:',  deî 
"  protubérance;  &  de  nouveaux  fllobMlcs  de  la  même  fublhnce 
»  de  l'agate  ;  dans  d'autres  ,  leur  forme  globcufe  eft  li  irregu- 
iiliere,  qu'elles  repréfcntent,uu  une  olive  ,  ou  une  poire,  ou 
nune  calebalfe  ,  ou  un  cylindre, ou  undoi;c.«  Collini ,  Jauni, 
i'na  eoyage,  &c.  p.  117.,  132-136.  -  Fin  calfam  desaEatesS:  des 
t'jjfpcs  en  boules,  on  trouve  que  leur  fubflance  liliccuTe  ef: , 
••ou  continue  ,  ou  folide  ,  oit  en  mamelons  ,  en  grains ,  eu 
•■demi-grains,  en  Unes,  en  filamens,  ou  en  petites  colonnes, 
»uu  en  piquans  qui  pju  un  trou  dans  lecentie.  «  Jtid.p.  144. 
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la  matière  quartzeufe  s'efr  introduite  (i  59)  ;  maïs 
il  s'en  trouve  auffi  qui  approchent  davantage  de  la 
forme  ordinaire  des  flaiafiites  par  leur  figure  cylin- 
drique ou  digitée  )  &  par  leurs  protubérances  plus 
ou  moins  prolongées  en  forme  de  glaçons  (1 60). 


(•59)  "  La  boule  d'agate  cil  comme  enfermée  dans  une  coque 
fougouffe  biancM  rc,  ou  grifc,ou  brune,  ou  noirâtre  ,  &  qui 
••fermente  avec  l'eau- forte.  Prefque  chaque  agate,  petite  ou 
"grande,  tii  couverte  Je  celte  enveloppe  dans  fa  matrice. 

"Celte  enveloppe  eft  formée  d'ocre  ferrugineufe  Si  la  forme 

»&  l'état  de  la  furface  extérieure  des  iipir.es  en  boules,  dé- 
«  pendent  des  cavités  dans  kfquelfcs  ces  agates  fe  fonl  formées, 
"  &  de  la  nature  des  uibflances  dont  ces  cavités  font  tapinecs  , 
njecrois  que  la  couleur  extérieure  de  ces  agates,  qui  eft  toujours 
»  fuperncielle ,  ne  dépend  pas  moins  de  cesmemesfubllances..,.. 
»La  croûte  extérieure  des  ajfates  en  boules  eft  verte,  ougrife  , 
«ou  rougcàlre  ,  ou  brunStre  ,  ou  jaunikrc;  toutes  ces  couleurs 
»  me  paroilTent  être  vin  effet  du  fer  qui  entoure  les  agates  dam 
n leurs  alvéoles."  lbid.  p.  146-149.  L'Auteur  remarque,  ibid. 
que  cette  enveloppe  groIfiOro  des  agates  en  boules  efi  ordinai- 
rement remplie  d'inégalités. 

(l6o)  Chsictdamusfiillaliliai  fliecfctns ,  i  Fcrné  IfL  Litoph. 
Born.  I,  p.  18.  —  tintniti  fuptrficie  ânialati.  lbid— tnm- 
lefieiu  cySttdrïas  ,  cylindris  fvliiii.  lbid.  GakiioiM  en  malle 
«irréguliére,  dont  fa  fiirface  extérieure  cft  mamelonnée,  ou 
11  calcédoine  en  grappe  de'ruifln.  On  en  trouve  quelquefois  a 
nFhnitim  ;  &  il  s'en  fotme  dans  la  Norvège  (  dans  les  pro- 
>iduits  volcaniques  des  îles  i'x  IVrrui;  ;,  &  rfjns  la  Tofcanc.  « 
Collini,  itid.  p.  13o.»Petiteflgutt  in  bo'ik,  dont  l'un  desmor- 
necaux  eil  mamelonné  ;  l'aime  rempli  lie  cavités ,  dans  lef- 
«quelles  s'emboîtent  ces  mamelon;,  lbid.  p.  140.  CakcJuini  de 
n  Norwcgc  en  grains  qui  recouvrent  la  furface  d'une  pierre 
"brune  d'une  autre  nature  Ceux  de  ces  grains  qui  repolent 
»  immédiatement  fur  la  furface  de  cette  pierre  ,  font  hémi- 
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M,  Collini,  qui  a  examine  avec  beaucoup  de  foin 
les  carrières  d'agate  d'Oberftein  &  du  Duché  de 
Deux-Ponts,  dit  que  »  ces  agates  naiffent  dans 
»  les  cavités  d'une  pierre  brune  ou  verdâtre  ,  qui 
a  efl  un  mélange  de  parties  argileufes ,  calcaires 
h  &  fetrugineufes;  qu'il  y  a  toujours  de  l'ocre 
»>  martiale  jaune  ou  brune  dans  ces  cavités ,  enforte 


«fphériques  :  les  autres  qui  font  entalfés  au  delfus  de  ces  pre- 
«miers  ,  une  la  forme  parfaitement  ronde  ou  fphirique.  Ces 
«grains  ronds  font  réunis  quelquefois  l'un  a  l'autre  en  guife 
»  de  chapelet  ,  &  forment  des  cylindres  ,  qui  ,  en  s'élevant  , 

«rendent  cette  pièce  hériiTée  de  pointes          Cette  calcé- 

i.doine  repréfente  parfaitement  une  fubftance  eu  glaçons  ,  8e 
«figée  fous  la  forme  d'une  infinité  de  gouttes.. ..  Plufjeurs de 
«^sgrainscalcédoniques  ,&  l'extrémité  de  quelques-uns  de 
j.ces  petits  cylindres  qui  font  formés  d'un  alfcmblage  de 
y  grains  ,  fc  trouvant  caifée  ,  on  voit  a  leur  centre  un  trou 
«vilibieà  i'asilnu,  qui  cille  caraétére  ordinaire  des  ftalaflites.  » 
Jiii.  «Autre  morceau  de  cakééoint  de  la  même  nature  que 
«  le  précédent ,  mais  en  vraie  fiabilité.  Co  font  différentes  cou- 
«ches  de  calcédoine  mamelonnée ,  qui  fe  funt  formées  l'une 

«au  deffiis  de  l'autre,  fur  une  bafe  convexe  La  couche 

t. extérieure  cil  garnie  de  piquans  &  de  cylindres  mamelonnés 
«  aflra  alonRés  ;  dans  un  des  cotés  du  morceau  ,  Il  y  a  une  ca- 
«vité  par  laquelle  on  peut  voir  les  couches  internes  ,  &c.« 
JiiJ.  p.  141 ,  pl.  X  ,fig.  t.  «Jafpc  d'an  rougi  clair,  couleur  de 
«brique,  en  fhlaélites. HW.p,  14a,  pl.X,  fifi.  1. Cornaline 
n  orientait  avec  Tes  mamelons  d'une  part ,  &  fa  croûte  brute 
«de  l'autre.»  Dav.  Cotai.  II,  p.  163  ,n'3M-«  StiMatmim- 
■>  !a!c  ,  dont  les  mamelons  affilent  une  forme  pyramidale , 
«  comme  certaines  ftaladites.  »  Ibià.  p.  167  ,  n"  347.  C'tfl  la 
feclion  tranfverfale  de  ces  mamelons  ,  qui  rend  comme  bouil- 

kimic  la  pâte  des  agates  ,  cornalines  Se  fardoines  orientale». 
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»  qu'il  eft  peu  d'agates  qui  ne  foient  couverte) 
»  d'une  enveloppe  ocracée ,  qui  relie  collée  fur  la 
»  pierre  matrice  après  en  avoir  détaché  l'agate,  w 
Le  fluide  quartzeux  qui  s'introduit  dans  ces  ca- 
vités,)' prend  la  forme  criilalline  qui  lui  elt  propre, 
s'il  cil  homogène  ou  peu  mélangé;  mais  dans  le 
cas  contraire,  il  s'y  d=pofo  fimplement  par  couches 
ondulées  ,  qui  rempli  lient  peu  à  peu  toute  la  ca- 
vité de  la  géode.  Communément  les  portions  les 
plus  mélangées  de  molécules  hétérogènes  le  dé- 
pofent  les  premières,  &  forment  ainlî  la  croûte 
plus  ou  moins  grollière  de  la  géode.  Cette  croûte 
efl  intérieurement  tapilTée  d'une  multitude  de  py- 
ramides quartzcufes ,  dues  à  la  portion  du  fluide  la 
plus  épurée;  &  fi  les  conduits  qui  livroient  paî- 
ïage  à  ce  fluide  viennent  à  s'obfirucr,  la  géode 
relie  creufe  ou  plus  ou  moins  vide.  Souvent  cette 
cavité  des  géodes  contient  de  l'eau  iris -pure  6* 
tris-limpide ,  qui,  dans  celles  dont  la  croûte  eft 
très-mince,  telles  que  les  petites  opales  ou  cal- 
cédoines des  environs  deVicenze,  fe  montre  à 


(ifii)  Voyez  ce  qui  en  a  (iv  <lh  ci-dtfTus,  p.  m ,  note  ror. 

(162)  Chaladeaiut  ghiabfiu ,  ghiii  inmibia  fakiit ,  fanim 
aquA  [ans  .  f  Qdttigaam  Itrriiam  Viaum'i.  Liruph.  Bnrn.  IJ , 
p.  74;Ferber,  Lui.  fur  nul.  p,  34  de  la  trad.  franç.  Démette* 
Lttins .  vol.  I ,  p.  474. 


travers  les  part 
prend  alors  le  n 
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cette  cavité  contient  fur  les  pyramides  quàVtzeufes 
qui  la  tapiflent ,  des  crïftallifations  fpathiques  (163), 
pyriteufes  ou  métalliques  (164),  &même  desfta- 
laflites  quartzeufes  ,  d'une  formation  poftërieure 
aux  premières  crïftallifations  de  la  géode  (165). 


(163)  Voyez  vol.  I ,  les  variétés  4  &  m  du  fpath  calcaire. 
••Dans  l'intérieur  des  boules  d'agate  des  environs  à'Oierjlcin 
ntt  de  Freyjen  ,'j's.i  remarqué  quelquefois,  dit  M.  Collini,  des 
ncriltaux  fparïiiques  &  prirmaïiques  a  une  pyramide  ,  groupés; 
fils  font  de  nature  calcaire  ,  ferrugineux  ,  gris  ,  ou  bruns, 
»  ou  noirâtres,  ou  rougeâtres,  tranfparens  ou  opaques.  Leur 
iiprïfme  a  fix  côtés,  dont  communément  l'un  c(t  alternative- 
■■ment  étroit,  ['autre  large.  Leur  pyramide  ,  qui  ell  obtuft  , 
tien  a  (rois,  doni  les  pians  font  ordinairement  pentagones. u 
Aura,  d'un  voyage,  p.  186. 

(164)  »En  ouvrant  ces  boules  d'agate, on  y  trouve fréquem- 
«mcLit  des  criftaux  quartaeux  ou  fpathiques, de  la  pyrite  ou  dei 
>■  ocres,  une  terre  friable  ou  des  ramifications  terreufes  &  dé- 
pliées, en  forme  de  ftalaflircs. Ibii.  &  p.  183. 

(165)  "Dans  l'intérieur  des  boules  d'agate ,  on  obferve  afle* 
»  Couvent  des  criftaux  quartieux  sroupés  de  manière  qu'ils  for- 
wment  ou  un  globe,  ou  un  hémifphèrc,  ou  un  cylindre ,  hé- 
••riiTds  de  pyramides  criftallincs  qui  partent  d'un  centre  com- 
»  pofé  de  pierre  folide  &  de  forme  circulaire ,  qui  eft  entouré 

enveloppé  p.ir  ces  pyramides, 8c  qui  leur  fert  de  b.ife  com- 
>.mune.  Il  eli  plus  ou  moins  aiongé  ,  félon  l'épaiireur  de  ces 
"hémifphércs,  ou  félon  la  longueur  de  ces  cylindres.  Ce  noyau 
»  m'a  paru ,  la  plupart  du  temps ,  compofé  d'agate  &  de  pierre 
iifiliccufe.  Tantôt  il  t(i  d'un  tilTu  fin,  compacte  &  ferré,  marqué 
1»  d'ordinaire  de  cercles  concentriques  colorés  ;  tantût  H  pjroît 
"avoir  été  mis  dans  un  état  de  décompofition&  dedtflruflion. 
•»  A  la  place  de  ce  noyau  pierreux ,  on  trouve  quelquefois  ou  de 
»U  terre,  ou  de  l'ocre  ,  ou  un  canal  vide- ,  garni  quelquefois 
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Quand  l'une  ou  l'autre  de  ces  différentes  fubftan- 
ces ,  ou  même  plufieurs  enfemble ,  dans  l'état  de 
fluidité ,  trouvent  dans  la  croûte  extérieure  de  la 
géode ,  des  interruptions  qui  leur  permettent  d'y 
pénétrer,  elles  s'y  dépofent  en  cylindres  ou  en 
mamelons ,  fi  la  fluide  criftallin  eiî  trop  hété- 
rogène (166),  ou  qu'une  iflue  dans  la  partie  op- 


..dautres  périls  criftaux."  Ibid.  p.  188.  Voyez  ci-defïus,les 
deux  géodes  de  M.  Davila,  citées  dans  la  noie  149,  p,  134, 

fififi)  La  matière  de  l'agate  n'efi  plus  allez  homogène  pour 
être  fufreptible  de  cri  lia!)  i  ration  ;  car,  dans  l'exemple  unique 
cite  par  M.  Collini  f  /«m,  p.  144), lei  crilteux  étant  creux, 
annoncent  une  fubltance  qui  s'eft  décarnpofée  ,  fur  laquelle 
s'étaient  dépofés  d'abord  un  quartz  granuleux ,  puis  une  ftilla- 
f  rion  d'agate ,  comme  on  !e  voii  par  la  deH-riptïon  fuivante  ; 
7.  Il  m'eft  arrivé  une  feule  fois  d'obfërver  que  la  fubfiance  agati- 
»  tique  s'était  forint  ilU-mtme  ta  petits  criftaux  réguliers,  inté- 

„Ia  forme  d'un  coin  ,  qui  reflembloienr  a  peu  prés  □  an  antoi 
n  de  grains  ,  comme  dans  les  épis  de  bled  ,  &  qui  n'avoient 
••que  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur.  Ces  criflaux  n'étoient 
>.  comporés  que  d'un  prifme  gai ,  de  la  iafe  ,  allait  toajaars  en  di- 
„miunaiit  jufja'aa  fammtr ,  qui  était  fort  pointu*  (c'étoii  Tant 
doute  le  aitrum  inane  Linn.  dont  j'ai  parlé  ci-deflus,  p.  105, 
note  00).  "On  voyoit  confurément  fur  quelques-uns  de  ce» 
«  prifme  s  quelques  eûtes  longitudinales, /s  M  peu  prononcées  .qui 
11  paroifiaicnt  indiquer  des  prifmcs  à  plufieurs  cotés  ;  mais  d'ordi- 
nnaitt  ces  prifmcs  étaient  arrondis,  à  fnrface  inégale  &  roio- 
1.  icafc ,  Se  formés  eux-mîmes  d'un  alfemblage  de  petits  prifmcs 
•t pointas,  qui  avoient  la  miîme  figure  que  le  grand  prifme  qui 
«réfultuit  de  cet  aflemblage.  L'ocre  ferrugineufe  fe  trouvoit 
>■  abondamment  dans  l'échantillon  qui  portoit  ces  erillaux.  U 
1.  étoit  de  Diedenhoftn,  <■  Jouin.  d'un  voyage ,  Sec.  p.  144. 
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pofée  de  la  géode,  nelui  permette  pas  d'y  féjourner; 
mais  fi,  faute  d'iflue  dans  la  partie  inférieure  ou 
latérale  de  la  géode,  ce  fluide  parvient  à  la  rem- 
plir, fes  parties  les  plus  groiïières  s'y  dépofenc  par 
couches  ondulées ,  nuancées  de  différentes  cou- 
leurs ,  tandis  que  la  portion  la  plus  homogène  de 
ce  même  fluide  le  raflemble  vers  le  centre  de  la 
géode,  Se  y  criftallife  foit  en  rayons  divergens,  foit 
de  toute  autre  manière ,  mais  pour  l'ordinaire  fi 
confufe ,  qu'on  ne  diflingue  ces  parties  criftallines 
du  refle  de  la  géode  qu'à  leur  tranfparence. 

Jl  n'y  a  donc  dans  les  géodes  que  la  fubftance 
la  plus  homogène  qui  foit  fufceptible  d'une  vraie 
criftallifation.  Les  parties  quartzeufes  les  moins 
mélangées ,  forment  les  agates  demi  -  tranfpa- 
Ttntes  (r67),qui,àraifon  de  leurs  différentes  cou- 
leurs, prennent  les  noms  Sopalt  (168) ,  de  cald- 


(167)  Siltx  acnarts.earticerufoaoéalofa.fuiéîephaiias.  Linn. 
Jy/1.  n 01.1768 ,  p.  70,  a'  10.  Silex  rupepris  fuperficit  noJofdl'ini- 
nité.Muf.  Teff.p.  8, 11*  6.  Azhaies  (tri  ptllaeeas,  dhtrfis  to/o- 
tiius  tmineniiorittu  notas.  Wall,  Min.  1772, p.  284,  Tp.  135. 

(168)  Siltx  Dpafai.  Lhui.  SyfL  a«t.  1768,  p.  68  ,n»  6.  AcSait* 
ferè  pclluciêa ,  cu/ofij  Jûi  nfraStane  &  refexione  varions ,  épatas. 
Wall.  Min.  i773,p.a8o,  fp.  131  ; LiiopK Born.  I,  p.  37;  H, 
p.  92.  On  regarde  Voit  <tt  that,  le  girafe! ,  la  pierre  de  font  & 
l'hydiophane  {Achales  aaguium  colore  in  aère  opaca  aquâ  pcîia- 
teas  ,  ocultis  muait.  Wall.  Min,  ibid.  p.  383 ,  Tp.  134.  )  comme 
des  variétés  d'opale ,  quoique  ces  pierres  en  différent  à  plulieurs 
Égards. 

Jomt  II.  Pan,  11,  Crijl.  pierr.  K 
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dot ne (169% de  corna/tne^i^O^àefardoine^iyi^ 
&c.  Viennent  enfuite  les  cailloux  fins  ou  greffiers, 
mais  coniramment  opaques  ,  depuis  le  caillou 
d'Egypte  (172)  jufqu'au  fikx  ;  enfin  les  quartzs 
colores  par  des  molécules  métalliques ,  le  plus  fou- 
vent  martiales  ,  mais  quelquefois  cuivreufes  ou 


06y)  SUa  MctêMÎKt.  LiriD.  fyjl.  *«.  1768,  p.  fin,  n°  8. 
Jetâtes  wj  f  cuucida .  lutukfa ,  colon  grïfto  mixta ,  aUaJtmùs. 
Wall.  Min.  1775,  p.  175,  f"p.  1:8;  Liloph.  Born.  I  ,  p.  37  S: 

nom  de  cac/inlong ,  h'i  H  qu'une  aller  iiion  Cpontantie  de  la  cal- 
cédoine p^iUrtni  ;i  l'eut  ti^-r«ile  lorfq u'clle  relie  lonR-temp» 
ejpoleeaux  injures  de  l'air,  Achata  opalin  mai  fraBarâ  in*- 
puSi ,  ctdmttmiat.  Wall.  .Vin,  ibid.  p.  173 ,  Tp.  ]  16.  CorAo/p- 
nias  incrapcnschalteio-iium.txAtpibu'  pgaxttù  Bohimia.  Liicph. 
Born.  Il,  p.  yi.  l'kt!tt.Jw::ii*  cinerem  i\ithi'lm;io  oduûtus,  i 
Fermé  Iflanén:  Litoph.  Bi.rn.  1 ,  p.  27.  —  cinirtus  \oais  laSàt 
opads  cachnioads  &  ferra  ai'ia,  fors  bat"»  cacboionii?  ciitum- 
iattti ,  IflanJU.  Ibid.  p.  ï8  ;  Démette  ,  Ltltrti ,  vol.  I,  p.  483, 
VU.  4' 

{"170)  Jïh*  caracolas.  Linn.  .ïyj?..  naf.  1768,  p.  fia,  n°  0. 
Athsus  firl  pelluUa .  cuivre  ruirare.  Wall  Min.  177a ,  p.  173  , 
fp.  127  ;  Litoph.  Born.  1 .  p.  îi. 

f  170  Sila  fardas.  Linn,  Syjl.  nat.  1768,  p.  fi8,  n*  5.  Achatet 
fjràiiii  fnr:ipel!i:c:!j  .  i:ïi'i!i  j  .  Ji.^'ll  yEJji!  I>f/  maeulis  doaata 
mècnnbas  au:  mrrcli-coiiius.  Vt'a'A.  Min.  1771,  p.  178,  fp.  13a; 
Litoph.  Born.  1 ,  p.  28. 

Si/ix  vagus  rotundaïus  couciatrico  coriicofas.  Mul".  Teir.'p-  <  > 
n"  3.  jï/ir  Al^;p:iac:is  ,  upafis ,  larirgjias ,  dricrjit  niitns  co- 
fotUta,  ouaji  jiiiÎHI ,  Jifrui.  WalLJtfÙl.  I"7îjP.  26^,fp.u8. 
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eobaltiques.  Tels  font  tous  les  jafpes,  la p'urre  ar- 
minienne, la  chryfopraft,  &C. 

Quoique  ces  derniers  confiicuent  des  maffes 
particulières ,  Se  quelquefois  des  lits  affez  confidé- 
rables,  qui  font  un  produit  de  la  crijlallifaùon 
confufe,  on  trouve  néanmoins  dans  les  géodes 
dont  noua  parlons,  des  portions  tellement  opaques 
&  mélangées  de  molécules  martiales ,  qu'on  peut 
dire  qu'elles  font  â  l'état  du  jafpe  proprement 
dit.  Il  eû  vrai  que  ce  jafpe  eft  pour  l'ordinaire  ac- 
compagné de  veines  ou  de  taches  demi-tranfpa- 
rentes,  où  la  matière  quartzeufe  moins  mélangée 
fe  rencontre  à  l'état  d'agate ,  ce  qui  fait  donner 
à  ces  morceaux  les  noms  de  jafpc-agaie  ou  d'agate 
jafpk  (173),  félon  que  l'une  ou  l'autre  de  ces 


073)  Jtftu  cum  aiaa,j„0  /npiJe  iivtrfitovàè  mism  Jaras,  „d 
partemftmptUatiJus.jafpiuhans.  Wall.  Min.  [772,  p.  3DI , 
fr.  1 39.  CapBlas  pfiniï.  IU.  "  La  tranfpnrence  &  l'opacité  fe 
»  trouvent  quelquefois  11  mJlte  â,ut  le  miW  morceau  d'apa,, 
»  que  de  deux  noms  Dn  a  Éti  0b|igé  d.en  ^  „„  feu(  jS.deh 
«nvmmerjafpc  aeitc...  Collini,  hum.  p.  j3t.  L'rtutiw  en 
condut  que  la  tubltance  des  agans  S;  des  jafpes  eft  abrolunv.it 
la  mÉme,  &  qu'il  n'exifte  aucune  dimWe  cITïniielle  entre 
ces  lcux  pierres.  Il  cfl  vrai  que  la  miticre  quartneufe  s'y  ren- 
u.'i..i L.^.iknK-iu  ;  m;ih  ,  dans  l'ngjir  ,  le  principe  colorant  ne 
paruic  Jcre  qu'une  matière  arane  ou  volatile  qui  fe  détruit  par 

'  ™  '  f"'""  ■!"'"'<-'  [e"c  i^aî'/e  tV  J"nn  i/anc  mat  après  (a 
ci.,  n    ■m.  [.c  j,,fPe  .  au  confire,  eft  coloré  parle  rnélmge 

e  la  ftblfcilicB  quartzeufe  avec  une  terre  martiale  ,  enfurte 
que  fa  couleur  peut  bien  chanEer  au  feu,  mais  nullement  s'y 
détruire  comme  il  anive  aux  agates. 

Kij 
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fubftances  y  domine.  On  nomme  agates  atborï- 
fées  (174)  celles  dans  lefquelles  une  diffolution 
martiale  s'eft  introduite  en  allez  grande  quantité 
pour  y  former  des  taches  rouges  ou  brunes,  donc 
les  extrémités  fe  ramifient  dans  les  fifiures  ou  interf- 
aces de  l'agate.  D'autres  fois  des  matières  terreufes 
hétérogènes  y  forment  des  filamens  plus  ou  moins 
déliés,  qui  imitent  des  mouffes  &des  byjfas  (i75)j 
ou  qui  s'entrelacent  en  façon  de  réfeau  :  on  l'ap- 
pelle  alors  agate  herbée  ou  moujfcufe  (176).  Lorf- 


(174)  Àthstti  figims  ieaJriticit.  Cronft.  M/n.  S-  6o.  Grnpro- 
liihus  êctiéitti  in  nchtiit.  Linn.  Syjl.  nat.  1768 ,  p.  173 ,  n"  3. 
Jckmcî  figurai*  Modociifu ,  feu  itnirtthaits.  Wall.  Min.  177*, 
p.  sSSjTar.  1.  Strianyx  figiint  JenJritich,  è  China.  Ibid.  p.  178, 
VÎT.  c.  Carntolns  dinirilicus,  Ibid.  p.  374.  Dlndrac/ialr.  Ibid. 
p.  280  ;  Litoph.  llorn.  f ,  p.  îg  ;  Rumph.  Mur.  ub.  LV ,  Sg. 
omnes.  Dcndragates  orientales  &  occidentales.  Davila,  Caiat. 
Il  ,p.  281-193  ;  Collini,  Journ.  p.  198-199. 

(175)  M,  d'Aubemon,  dan»  un  Mémoire  lu  à  l'Académie 
royale  des  Sciences  en  1782,  a  cru  pouvoir  aller  julqu'a  déter- 
miner l'elpèce  de  ces  prétendues  plantes  ;  mais  je  penfe,  avec 
Cronftedt  (  S.  54) ,  qu'il  en  eft  de  ces  monfu  comme  de  celles 
qu'on  apperçoit  dans  le  crifhl  de  roebe,  &  q\i\,  trés-certaine- 
Micnt,  ne  font  4ue  des  molécules  terreutes,  hétérogènes  &  non 
diffames,  qui  relient  interpofées  dans  la  matière  de  l'agate  ou 
du  crifhl. 

(176)  -J'ai  vu  beaucoup  d'agates  du  pays  de  Griimiacli ,  ve- 
1.  nant  des  environs  de  Homberg  ;j'en  ai  vu  d'iilgeshcim  ,  à'Al- 
..^iiror.&cquicontenoient  intérieurement  des  filamens  fit  des 
»i  ramifications  de  couleur  brune ,  ou  rouge ,  ou  verte ,  dans  un 
i.fondhlanc,  ou  bleuâtre,  ou  rougeâtre.  On  prend  ordinairc- 
»  ment  ces  corps,  enfermés  dam  ces  agates,  pout  de  VAiritcra 
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qu'une  géode  ,  où  il  s'étoit  d'abord  formé  des 
flalaftites  d'agate  en  cylindres  ou  en  mamelons 
détachés,  vient  à  fe  remplir  entièrement  par  l'af- 
fluencede  nouvelles  couches  d'agate,  ces  cylindres 
&  ces  mamelons  forment  dans  cette  maffe  continue 
d'agate ,  des  taches  circulaires ,  à  zône3  concentri- 
ques, d'une  couleur  différente  du  refte  de  l'agate 
qui  porte  alors  le  nom  d'agate  faillit  ou  d'agate 
onyx  (177).  Les  agates  à  filets  ou  rubanies  (178), 
font  celles  dont  les  différentes  couches,  tantôt  on- 
dulées ,  tantôt  polygones  ,  mais  toujours  concen- 
triques ,  préfentent  des  lignes  ou  veines  parallèles 
de  différentes  couleurs.  L'art  fait  tirer  parti  de 


..de  la  maafe  ;  mais ,  comme  je  !'ai  déjà  dit,  il  n'y  a  aucuns 
f.raifoti  pour  lecroire."  Collini ,  ibid.  p.  196  &  132.  Agaics  her- 
bces  ou  mouHeulci.  Da\ifa,  Caut.  Il,  p.  i53&luiv.  n°'  246, 
247 1 

(177)  Achatti  vixfemiptlkcidaJafcUs  atflnth  iivtrStttto- 
mhwnata.  Wall.  Min.  1772,  p.  270  ,  fp.  119.  Onyx  fafiHiU 
lom'i  concinrrias  éitcrfimodi  eahratis ,  onyx  ManpMres  .  onyx 
Ankiai.  Ibid.  var.  a ,  fi».  22.  Cmonht  otalanu.'caniuht  ony- 
cnyiicus.  Ibid.  p.  274.  Satdanyx  ptfciatus.  Ibid.  p.  378.  Adam 
ocniW.lbid.p.  286.  Asatesœillécs.  Dairiià,  Citai  H,  p.  157, 
no.  270-179.  Cornalines  œillces.  Ibid.  p.  16S  ,  n"'  34:  ,  34* 
Sardoincs  ccilldes.  Ibià.  p.  171,  nu  385-390. 

(178)  Achats  saythitt*  vtmtur  s«*  jtuis  confiant  iivafi- 
modi  tohraiis.  Wall.  Min.  1772,  p. 286".  5*>dor,yxftnofus.  Ibid. 
p.  378,  var.  t.  ARaie  !i  filets.  IJavila  ,  CafaL  il,  p.  I45&f"uiv. 
n»1  207,  sop,  312 ,  215,  &c.  Agnis  rubandc.  Ibid.  p.  147  & 
Tuiv.  Cornaline  onlce.  Ibid.  p.  265,  n"  33S.  Sardoine  à  lilels. 
JW,  p.  173 ,  n°  354  &  iuiv.  Collini ,  Jaurn.  p.  184. 
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celles  de  ces  pierres  dont  les  couches  font  les  plus 
régulières  &  les  plus  dimn&es  par  l'oppofition  de 
leurs  couleurs,  en  taillant  ces  agates  de  manière  que 
leurs  couches  fe  trouvent  horizontalement  placées 
l'une  fur  l'autre  :  c'eit  ce  qu'on  appelle  alors  agate 
onyx  ^179)  1  cornaline  onyx,fardonyx  tjafponyxt 
fuivant  que  la  pierre  ainfi  taillée  eft  une  fimple  agate, 
une  cornaline, une  fardoine,  ou  même  un  jafpe.  Au 
lieu  de  veines,  ce  font  fouvent  des  taches  femées 
fans  ordre ,  ou  qui  forment  des  deffins  plus  ou 
moins  bizarres  ,  auxquels  l'imagination  attache 
«différentes  figures  qui  font  rechercher  ces  fortes 
d'agates  fous  le  nom  d'agates  figurées  ou  acciden- 
tées (180).  Enfin  les  pierres  d'hirondellts  ou  de  Saf- 
fenage,  ne  font  autre  chofe  que  des  grains  ou 
fragmens  d'agate,  amincis  par  les  frottemens  qu'ils 
ont  éprouvés  dans  les  eaux  qui  les  charient ,  ce 
qui  leur  a  fait  prendre  une  forme  ovoïde  ou  len- 
ticulaire (iSi). 

(179)  Silex  onyx  varlii  flraiit  iiterfaalûiibus.  Linn.  Syjl.sar. 
1768,  p.  ûy,  11°  7.  Onyx  Camtiaja,  Mimptiiu.  Croniî.  Min. 
g.  57.  Onyx  pralii  diwfimodi  colomii  mnjinni.  Wall.  Afin. 
177a,  p.  377,  Tp.  129,  *ar.  *.  Agates  onices  d'Allemagne.  Da- 
vila,  Calai.  II,  p.  157,  a"  i(n).  Cornalines  onices.  JiiV-p.  165, 
n°*  337-3^0.  Onice  d'Arabie,  liid.  ç.  169,  a'  365.  Autws onices. 
ii/rf.  p.  170,  à-  366-384. 

(180)  Agates  figurées  orientale).  Davila,  Catal.  ibid.  p.  aS8 , 
n™  781-786.  Agates  Gguréei  d'Allemagne.  Ibid.  p. 391 ,  n^St^- 
818.  Pierres  figurées.  Galois,  fW.  1780,0.89  &  fuiv. 
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fj<7]  Cristallisation  confuse. 

(Aucune  Ai  efpènt  fuhantis  n'cfi  éUSriqut  par  communication.  ) 

E s p è c e  1  IL 

Quartz  granuleux  avec  ou  fans  adhérence. 

Cette  efoèce  diffère  du  qrtart{  grenu  (cî-deflus, 
p.  iji  ,  variété  16),  en  ce  que  les  grains  quart- 
zeux  en  font  non-feulement  plus  déliés  &  fans 
aucune  forme  déterminée,  mais  encore  en  ce  que 
les  maffes  plus  ou  moins  groflières ,  &  rudes  au 
toucher ,  qui  réfultent  de  l'agrégation  imparfaite 
de  ces  grains  de  quartz  !  ne  montrent  point  entre 
ces  grains  de  vides  ou  interfiices  fenfibles,  quoique 
ces  interfiices  y  exiftent  réellement ,  &  même  au 
point  que  celles  de  ces  maffes  dont  le  tiffu  eft  le 
plus  groffier,  font  perméables  à  l'eau. 


minis  liai  tel  pitrim  mnjoii ,  tagus.  Ckctidomi  minixalts.  Wall. 
Min.  1773,  p.  287,  fp.  136.  —  colon  alba  ,  grifio  vil  canief- 
11  cinte ,  paliii  &  nirentts ,  pltramqnt  tag&  in  fabula,  imprimii  in 
»  litioribus  jtuniinHm.il  Ibiti.  Faites  n<; lemk'uhirc?-  Duvila, 
Catal.  Il,  p.  144,  n°  :oj.  Anna  f:!kta.  Linn.  Syfl.  nat.  176H, 
p.  199,  n*  14.  Voyez  dans  le  humai  lit  Phyfiqut ,  lî-ptcmbre 
1774,  ['ânalyfc  &  l'examen  critique  des  pierres  de  Si^:nnsc,» 
connues  fous  le  nom  de  pierrts  d'Mniultllts ,  pr.r  M.  dp  Faujas. 
L'Auteur  y  reproche  m  ^l-ii-prupus  ;i  M.  D;rvila  d'avoir  con- 
fondu la  pierre  î.iimiminle  un  lenticulaire  fbfille  ,iivec  les  piètres 
<le  Satlenage.  M.  Davila  ne  nomme  ces  ngates  leiiiicuiaita  o.u"fc 
caute  de  leur  forme  &  de  leur  gtofleur. 

Ki» 


ijs  Quartz. 

On  nomme  fable  quartçeux  pur,  quarts  en  pouf- 
Jîire  &  fablon  (182),  le  quartz  qui,  par  une  crif- 
tallifation  rapide  &  trop  accélérée ,  s'eft  précipité 
du  fluide  qui  le  tenoit  en  diflblution ,  fous  la  forme 
de  petits  grains  arrondis  ou  fubanguleux  ,  et  plus 
ou  moins  criftallins  (183),  lefquels  conftituent 
des  couches  homogènes  plus  ou  moins  confidé- 
rables  ,  dont  les  grains  n'ont  entre  eux  d'autre 
adhérence  que  celle  de  la  pefanteur.  C'efï  ainfi  que 
par  une  criftallifation  trop  accélérée, fe  précipitent 
le  fucre,le  fel  marin,  le  tartre  vitriolé,  &  tous  les 
fels  qui  par  une  criftallifation  lente  &  tranquille. 


A, lia  moSilii ,  feu  arma  jxirtpfa  rOMmfo»  Ef  -mgvltto- 
mnniàu.  diaphana  hyaline. Lhm.  Syfl.  nat.  1768 ,  p.  tofi ,  11"  I , 

Llifaldo. . .  tianfmuMuT  in  labulum  ,  rd  comprit  mutZÛi 
«in  cotem,  jiratis  quaf,  feRam  Aorijontniièui  b  oUiqul  pcrptn- 
»diculnribus.<.  ïbid.  Arma  qaar^ofa  mvbilitfima ,  impa/pabilii, 
fnida.albiians.  Sable  muuvant.  Wail.-Wfl.  1772,  p.  loi  ,fp.4i. 
Anna  jr/ariîOJo  ttnaïar ,  parrkulis  in<tqnalibas  angulaûi.  Sable 
anguleux.  Wall,  ibid.  ^,-43.  Anna  qirarqofa  panicuth  KqJoriiiU 
itqaalitMi ,  rotundaiis.  Sable  perlé.  Ibid.  p.  103,1p.  44.  Tous  ces 
fables  ne  différent  entre  eux  que  parla  (■rolleur  de  leurs  grains. 
«Bns'le,  Newton,  Hook,  Von-Linnt,  Fuchrcf,  in.JB,  iDoj. 
»  tom.  II,  p.  lofl,  aliiquc  originta  atinx  ab  aqui  mariné  dtdii- 
-  Bcani ,  iiito  folum  iifitepama ,  guàJ  alîi  pnecipitando  ,a/«cryf- 
11  talliUnda,  alii  cOUj-ulando ,  camdem pruduci  ciijlimani.  h  Wall. 
iiid.  p.  103. 

(1R3)  Tels  font  les  fables  tîc  Creil ,  de  Nevcrs ,  d'Etampcs  & 
autres,  qu'on  emploie  a  ^fabrication  des  glaces  fie  du  verre  l« 
plus  blanc. 
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auroient  pris  des  formes  régulières  très-détermi- 
nées (184). 

Les  grh  purs  &  homogènes  (185),  les  feuls'dont 


(184)  Outre  ce  fable  primitif,  il  paroît,  d'après  ro'jR:tva- 
tion  de  M.  Sage,  qu'il  s'en  forme  journellement  par  la  decorn. 
polîtion  des  fubflances  vitales  ;  mais  ce  dernier  efl  plus  ou 
moins  mélangé  du  débris  des  fubllances  h  la  décompoGtion  def- 
ijuelks  il  doit  Ton  origine.  C'ell  la  fable  de  btnyèrcs.  Anna 
(ampeflrii.  Llnn.  HiJ.  p.  197  ,  n*  4.  "  Fon-Jujli  in  Mineralog. 
nconundit  ft  oifltrtjft ,  artium  in  ûgns  quowmh  aogtri  .origi- 
11  mm  idtoqiu  tjufdtm  ,  à  terrâ  quidam  falino  priscipio  indurati 
..dtdzci  dcbttt.»  Wall.  Mis.  1771,  p.  108. 

(.tfS-i)  On  en  tlillinpue  plufieurs  variétés,  qui  funt ,  1".  le 
grès  fin  Se  compacle ,  tel  que  celui  des  environs  d'Etampes,  qui 
n'eft  point  mi-lé  de  mulécules  calcaire!  comme  celui  de  Ne- 
mours &  de  Fonthinebleau.  Coi  compe&a  partïcnlis  aienaccis 
imfalpahilititt  rnmpaUiJfimii.Lmn.  Syfl.nat.  ,  p.  63,  n°  11. 
Cvsfvlida  partlcutis  qw^ops  inpùlpabiUbus..Z]vXà.  Syjl.  nor.iTsS, 
j.  151,  n°  4.  »W«  compaaijpma.  albtda ,  fubfiavefcM ,  dura. 
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vofarili!, ..  îbid.  3°.  Le  Krés  grJrie/cls  fu«iamnwiis  parfi"- 
■«/»  ttgttlaàt  apaiis,  fiât  rîgidis.  Linn.  Syj>.  liai.  I7f>8 ,  p.  64, 
V°  16.  Col  falidiufcula  penkalis  arincais  quan^ps  futopacit 
J'i.'.cj.'.'j.'i'f"  .  lii-Lifi1.  Syjl,  val.  175a  ,  p.  ijî  ,  n°  6.  Coi  parti- 
tutti  truo/Ii  HpnSh,  dura,  ntlgarit ,  ertM/tm  grtutiatii. 
Wall.  Mi».  177a ,  p.  195 ,  fp.  8(i.  40.T,c  gris  friable.  Coi  fiia- 
bilii  paitUuHt  rc i,.iï .'il  dig'nu  fiiûbitlhas.  •>  A'offl  arc«£  mobiiîs.ti 
Linn-  Syjl.  rat.  1768,  p.  63,  n*  S.  $°.  Enfin  le  RreJ  poreux. 
(V  fl/iium  ,  pmikalis  arenaccit  nçualtbxf ,  aqaim  traiifiniltendt 


i$4  Quartz. 

je  dois  parler  ici,  réfultent  d'une  agrégation  plus 

ou  moins  tumultuaire  de  ces  mêmes  grains  quart- 
zeux',  réunis  par  un  mécanifme  femblable  à  celui 
qui  opère  l'agrégation  des  molécules  cniiallincs 
dans  le  fil  en  gâteaux  Refont.  \cjhcrc  en  pains.  Enfin 
une  agrégation  encore  plus  intime  &  plus  parfaite 
de  ces  mêmes  grains  quartzeux ,  produit  des  maffes 
très-compactes  &  diverfement  colorées,  qu'on  ne 
diflingue  des  quartzs opaques  en  mafles  criitallines 
informes,  que  par  la  réfraction  variée  d'une  multi- 
tude de  pctiten  lames  quameufes,  qu'on  prendroit 
au  premier  coup  d'œil  pour  des  feuillets  de  mica 
renfermés  dans  ce  quartz;  mais  en  y  regardant  de 
plus  près,  on  voit  que  ce  font  de  petites  lames 
tjuartzeufes  qui  réfraflent  la  lumière  comme  de 
petits  grains  d'opale,  ou  qui  fcintillent  comme  les 
points  métalliques  de  l'avcnturine  artificielle.  C'cft 
auffi  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  mafTes  quartzeuzes 
Je  nom  (Favcniurine  naturelle  ou  de  qturt^  avtn- 
turiné(i%6).  Elles  font  aux  grès  homogènes, ce 


fiUtw.  Linn.  J>Jî.  ™i.  17(18,  p.  6*  ,n*  10.  Coi  piff/ariti 
toctii  parts  ,  açuam  Iran/milieu  Walt.  Mh.  1772 ,  p.  197 ,  'P-  88- 
Tous  ces  grés  peuvent  Lire  co'iirés  p'ir  des  diflb!uiU>ns  mar- 
twleiqurs'y  infiltrent, 6:  qui  iliuveiH  y  pr.'duirent  des  veines, 

(18S)  m  One  (ris-belle  nventiirineotielitaiE.«DaviU,  C««f. 
H ,  p.  176  ,  n°  404.  .t  Une  aventurine  fond  vert  ,  h.  petits 
■•points  couleur  dur  Si  d'.ireent,  &  d'une  vnriihé  rare..*  fi/4 
n"  405.  On  a  d&oirren  depuis  peu ,  dam  les  roches  priroiUTCi 
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que  le  marbre  fatin  eft  au  marbre  blanc  ordi- 
naire. 

EspkcE  IV. 

Quartz  opaque  en  malles  irrégulières,  diferètes 
ou  continues,  colorées  par  Hincime  union  de  la 
fubftance  quartzeufe  avec  une  matière  graffe  ou 
phlogiftiquéc,  que  l'aSion  du  feu  leur  enlève. 

Ce  quartz,  né  d'une  modification  très-particu- 
lière &  encore  peu  connue  des  iubiîances  cal- 
caires ou  marneufes ,  par  la  décompolition  fpon- 
tanée  des  pyrites ,  ou  par  quelque  autre  opération 
cachée  de  la  nature ,  fe  trpuve  à  de  médiocres  pro- 
fondeurs &  même  à  la  furface  de  la  terre.  Couvent 
en  maffes  informes  a  fiez  coniidérables ,  blanchâtres 
ou  grifàtres,  plus  ou  moins  remplies  de  cellules  ou 
cavités  irrégulières  ,  biffées  par  des  matières  ter- 
leufes  ou  pyrireufes  décompofées.  Ces  cavités  co- 
lorées par  uneocre  martiale  rougcâtrc.n'em  pèchent 
pas  que  le  tiflu  de  ces  maffes  quartzeufes  ne  foit 
d'ailleurs  très-folide  ,  ce  qui  les  rend  propres  à  la 
conftruâion ,  Se  fur-tout  à  faire  d'excellentes  meu- 
les de  moulin  ;  auffi  défigne-t-on  parmi  nous  ce 


de  la  Baffc-Brf  tanne ,  de  ces  qttartjt  aventurinés.  M.  Sage  ayant 
enfle  en  deux  p.irtics  le  morceau  qu'il  pollede,  eoaejtpiifé  une 
su  feu  le  plus  violent ,  qu'elle  a  fubi  Tans  autre  altération  que 
de  s'y  ternir  un  peu. 


ijfi  Quartz. 

quartz  informe  &  groflier,  fous  le  nom  Acplern 
meulière  (1S7),  qu'on  donne  en  Suède  à  certaines 
roches  concrètes,  du  genre  des  brèches  dures  ou 
poudingues  (18S)  t  &  en  Allemagne  à  des  laves 
poreufes  (189),  qui  n'ont  rien  de  commun  avec 
le  quartz  cellulaire  flont  il  s'agit  ici. 

(187)  Quartz  opaque,  cellulaire  ou  cnriii  ;  pierre  meulière 
de  France.  Dfmelte ,  vol.  I ,  p.  461 ,  efp.  111  ;  Sage ,  EIcm.  de 
Mia.  vol.  I ,  p.  251 ,  elp.  IX.  Pclro-j!Icx  opacus  variis  forami- 
nulis  inonUnatè  difliaSus .  pinojiltx  no/irii.  Wall.  Min.  1772, 
p.  370,  fp.  134.  Qua-!\um  vaiiii  foramimfit  inoriitiati  diflinc- 
t'im.  Ejufd.  I  edit.  trad.  franç. ,  p.  198 ,  tf-p.  icfi.  Dans  ces 
deux  éditions  ,  M.  Wallcrius  confond  la  pierre  meulière  de 
France  avec  celle  de  ftitdcr-Menict  ptùs  il'^vdcmac  fur  le 
Rhin,  qui  e(l  une  hwe  pareufe.  C'oft  cette  dernière,  &  non 
telle  de  France,  qui  le  change  au  feu  tn  un  une  panai  </^r» 
irait  xn.  M.  Guettard ,  dans  Ton  Mémoire  fur  les  pierres  meu- 
lières des  environs  de  Paris  ,  en  diftii^ue  de  [rois  forres ,  la 
blanche,  la  rouffe,  &  la  bleue  ou  bleuâtre.  »Elie  cft,  dit-if, 
.idu  genre  des  filex  ,  &  ne  diffère  des  autre!  filex  que  par  le» 
«cavités  plus  ou  moins  grandes  dont  elle  eÛ  remplirai  Les 
cailfoui  de  Champïgny  font ,  fuivant  lui ,  une  elpece  de  pierre 
men/rciï.VoyeiH es  Me1  moires  de  l' Académie  royaledes  Sciences, 
année  1758 ,  p.  103  Se  fuhr. 

(j88)  Cm  molaris  pankulis  imcqadibus  qaamofis,  glarenflf~ 
qae.  Linn.  Syjl.  aal.  1768  ,  p.  64  ,  n"  15.  Coi  panicalis  majari- 

iuj  fihatofis ,  (Surfit  maar*,totliu.  WaH.JWin.1772,  p.  109, 

fp.  ou.  Saxam  srmaritm  lapis  raeiath  Affum.  Da  Colla,  l'oO'. 
137  »  iy.  Saxum  moliniim  cotacta-qiia:ixofum  mumeum.  Lïnn.- 
Syjl,  nai.  ibid.  p.  73,  n°  17. 

(189)  Pumcx  maUns  fatifomis  twncai.  Linn.  SrfL  par. 
ibid.  p.  183  ,n°fi.  Lapit  molaris  Rhrnaaus,  Cronil.  Mtn.%.  296. 
C'eli  ù  cette  cfpéce  qu'il  faut  apporter  ce  q\ie  M.  Wallcnua 
dit  du  pmo-fiUx  mtilatiu 
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Maïs  il  eft  bien  plus  ordinaire  de  trouver  ce 
quartz  impur  &  greffier  en  petites  maffes  pleines 
&  folides ,  diverfement  colorées,  difpofées  par  lits 
horizontaux  plus  ou  moins  épais  ,  qui  fouvent  al- 
ternent avec  des  bancs  calcaires  ou  marneux,  aux 
dépens  defquels  ils  ont  pris  naiflance  (190).  Celles 
de  ces  malles  dont  le  tiiïu  eft  le  plus  grofïier,  avec 
une  couleur  brune ,  grife,  noirâtre,  ou  d'un  jaune 
fale  plus  ou  moins  foncé ,  font  le  caillou  commun , 
qu'on  cefigne  aullî  fous  le  nom  de  Jllex  ou  de 
pierre  à  fujil  (191),  pour  le  diiringuer  du  caillou 
panaché  (1  92),  qui  n'en  diffère  cependant  que  par 

(193)  ■•  A'flim  (filex)  calcis  craie  cura  aquâ;  aine  ttttut 
nertpt  craacta  ,  fimpirqne  ia  fifurii  crcta  :  fcaUi  fxpi  parifi- 
>■  cutis.  Echiairc  [*pi  fiiictx  aat  enlace*.  Minerai  vil  afaaiit 
•  >  nifi  pyritas.  Cafilalts  fapius  rtpltatur  ayftattn  nitri  quart^op.  u 
Linn.  Syjl.  nui.  l-]6n,p.6f.  «Silex  naftitnr  ia  moaiium  craa- 

n/«m  ïafli i'P triuittlr.fid  aient  in  flraûi  CTttocti^.  Wall.  Min. 
1771,  p.  304.  «Il  eft  trds- ordinaire  de  rencontrer  la  pierre  à 
"Mi  dans  desbancide  terre  calcaire;  il  paroi: même  qu'elle 
«eft  d'une  formation  poftfricure;  ie  veux  dire  qu'elle  i'cft 
•>  formée  dans  les  interfllces  Se  les  cavités  de  ces  terres  calcaires 
"par  l'intermède  de  la  decompofuioti  fpontanee  des  pyrites." 
Démette,  Lairts,  10!.  I ,  p.  4S9. 

(191)  Silex  trîrarfHj  t/egus ,  mnitc  crclacto  .  ftapatalit  opa- 
cis  Imitas.  Lînn,  Sy)î.  nat.  1768  ,  p.  67  ,  n"  1.  SiUx  communie 
pyminachas.  Cronil.  Afin.  §.  fil.  Sikx  opacus  frâdttrd  filme, 
crtiaitus  durât,  Jllex  igniarias.  Wall.  Min.  177a,  p.  a6î , 
fp.  117. 

Oji)  Silex  pjromac/ttii  ragal ,  eonUe  glabro ,  fragiaemii  &«,- 
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un  grain  plus  fin ,  des  couleurs  plus  vives  &  plus 
variées ,  &  par  un  certain  œil  gras  à  fa  fuperfîcie. 

Le  fluide  quartzeux  plus  ou  moins  grolîier,  qui 
a  donné  naiflance  à  ces  cailloux  en  petites  maffes 
disjointes  ou  réunies  par  intervalles,  eft  quelque- 
fois fi  abondant,  que  la  totalité  d'une  bande  mar- 
neufe  horizontale  fe  trouve  convertie  en  fdex.  Ces 
'bandes  de  Jtltx ,  plus  ou  moins  épaiffes,  plus  ou 
moins  prolongées,  font  alors  défignées  fous  le  nom 
de pétro-filex  ou  caillou  de  roche.  (193)  Les  cou- 
leurs plus  ou  moins  vives  qui  s'y  rencontrent,  y 
font  pour  l'ordinaire  diftxibuées  par  couches  plus 
ou  moins  parallèles  entre  elles  (194).  On  appelle 
agate  de  roche,  celles  de  ces  maffes  où  l'on  dillingue 
des  couches  qui  ont  la  fineffe  &  ia  demi-tranfpa- 
rence  de  la  calcédoine  (195).  Dans  ces  dernières» 
les  couches  extérieures  font  pour  l'ordinaire  d'un 

plants  ghbctiiais.  Linn.  Syjl.  nnt.  ibid.  n°  1.  SiUx  igniarias 
fcmipMiridus  flane/iuii.  Wall.  Min.  ibïd.  vaf.  e. 

(içj)  Le  ptkro-filcs ,  dit  M.  de  Sauflure ,  fc  trouve  fous  la 
forme  de  nceuds  ,  Se  quelquefois  fUUs  celle  de  couches ,  dani 
l'iniericur  des  montagnes  calcaires.  Vuyagt  dans  Us  Aipts,  vol. 

I,  m-4",  P.  48.  - 

(194)  Siltx  ruptjlris  f o/vjoni'ni ,  jltai'u  dit fpcolorilns.  Linn. 
Syjl.  nat.  1708  ,  p.  71,  n-  16. 

(11)5)  Silex  rnprjlris  ptlro-plcx .  corlkl  taSia  fuhdicphanas. 
Linn.  Syj}.  nat.  ibid.  p.  70  ,  b"  1 1.  Siiei  pftudvathatcs.  Muf. 
Telf.p.B  ,  11"  5.  Pctro  fîlci ,  lapis  cornais,  BornÛrin  Qirmanor. 
Cronft  Min.  $.  63.  Fciwjilcx  fimiptlltiudus.  Wall.  Min.  1772, 
P.  371,  fp.  1îS. 
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blanc  mat ,  &  préfentent  ainfi  le  partage  de  la 
calcédoine  à  l'état  de  cacholong  (196),  8c  même 
la  décoin  pofnion  de  ce  dernier  en  argUt  blanche 
très-fine ,  par  l'aâion  lente  &  continuée  des  acides 
répandus  dans  l'ait.  Le  caillou  le  plus  grofiier 
éprouve  à  fa  furface ,  &  par  la  même  caufe ,  une 
décompolicion  femblable  (197)-  En  effet, on  le 

(ia6)  Voyez  ci-delïus,  p.  14*,  note  169.  »  On  en  voit  un 
vues-beau  morceau  (  d'agitt  de  ,och,  it  Ftrrof)  de  huit  il 
i.neurponceaTk.longjdiins  !e  cabinet  de  M.  le  comte  d'Angi- 
>,  vider.  On  y  remarque  ,  fous  l'agate  blanche  opaque, des  cou- 
>.  ches  de  calcédoinr  dcmi-tranfpj  rente  ,  &  qui  paroti  n'avoir 

fuuffert  aucune  aération  ;  tandis  que  les  parties  du  mtirceau 
«qui  étoîent  expofées  aux  injures  de  l'air ,  art  non-feulement 
»  perdu  de  leur  dureté  &  lun  t  devenues  d'un  blanc  mat,  mais  font 
npaflïcs  même  a  l'état  d'argile  blanche  ou  de  kaolin,  comme 
i-il  e(t  facile  de  s'en  convaincre  par  l'adhérence  que  la  langue 
i.éprouve  en  l'approchant  de  cette  argile.  «  Dé mefte  ,  Lttirts, 
vol.  1 ,  p.  483.  Ce  morceau  fait  aujourd'hui  partie  du  cabinet 
duRoî.  M.Feruiravu  à  Florence ,  dans  le  cabinet  de  M.  Tar- 
gioni  Tozieiti,  des  calcédoines  de  la  Muremma  di  Koforra  en 
Tofcane ,  tirées  d'une  catriéte  où  elles  fonr ,  dit-il ,  a  ce  qu'on 
affûte,  dirpofées  par  couches.  Lettres  fur  l'Italie,  trad.  franc, 
p.  108.  Le  miîme  Auteur  dit  que  prés  de  la  cafeade  de  Tivoli, 
«on  voit, dans  des  montagnes  de  pierre  calcaire  três-compaûe, 
nplulieurs  petites  couches  minces ,  horizontale  s,  de  pitrre  àfvjil 
l' d'un  "ris  blanc,  de  deui  à  trois  pouces  d'épaiffeur,  quialternent 
>•  avec  les  couches  calcaires  :  une  partie  de  ces  pierres  eft  en- 
«  corc  calcaire  ,  St  l'autre  convertie  en  caillou.  «  liid.  p.  154. 
M.  Collinî  obferve  qu'on  trouve  auflï  les  agates  par  veines  Se 
par  filons  plus  ou  moins  épais,  "Il  y  a  ,  dit-il ,  un  filon  de 
"jarpe-agate  près  de  Rekhenbath  dans  le  Palatinat.o  liant. 

Ci 97)  »  Dans  [eî  terrains,  dit  M.  de  Buffon,  où  le  caillou 
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rencontre  fouvent  enveloppé  d'une  croûte  argi- 
leufe  blanche ,  d'autant  plus  épaifle  que  ion  féjour 
à  l'air  libre  a  duré  plus  long-temps  ;  mais  fouvent 
aufli  cette  enveloppe  extérieure  du  Jikx  n'efi  au- 
tre choie  qu'une  portion  du  banc  marneux  dans 
lequel  il  s'eft  formé ,  &  qui,  tout  ainfi  que  d'autres 
portions  terreufes  ,  interpofées  dans  la  fubftance 
du  caillou  même ,  a  échappé  à  l'action  du  fluide 
qui  métamorphofoït  en  Jilex  les  autres  parties  de 
ce  même  banc. 

La  même  caufe  qui  convertit  en  fdcx  opaque  & 
groflîer  certains  bancs  argilofo-calçaires ,  convertit 
en  agate  ou  caillou  demi-tranfparent ,  des  maffes 
plus  ou  moins  confidérables  de  madrépores  &  de 
coquilles  foffiles  ;  il  eft  même  facile  d'obferver  dans 


•>  ordinaire  eft  la  pierre  dominante ,  les  campagnes  en  font  or- 
'i  dinaïrement jonchées  ;  &  (i  (c  lieu  eft  inculte ,  &  que  ces  cail- 
)•  Iota  aient  été  long-temps  expofés  à  l'air  fans  avoir  été  re- 
11  mues,  leur  fuperficie  fupérieure  cil  toujours  très  -  blanche  , 
«tandis  que  le  côté  oppofé,  qui  touche  immédiate  ment  a  la 
«terre,  eft  très -brun  ,  Se  conferve  Ta  couleur  naturelle.  Si 
non  cafte  plufieurs  de  ces  cailloux,  on  reconnoîtra  que  la 
«blancheur  n'eft  pas  feulement  au  dehors,  mais  qu'elle  pénètre 
«dans  l'intérieur  plus  ou  moins  profondément,  &  y  forme  une 
••cfpéce  de  bande  qui  n'a,  dans  de  certains  cailloux,  que  très, 
«pou  d'épaifteur  ,  mats  qui  ,  dans  d'autres  ,  occupe  prefque 
«toute  celle  du  caillou  :  cette  partie  blanche  eft  un  peu  grenue, 
«entièrement  opaque-....  &  s'attache -a  la  langue  comme  les 
«bols,  tandis  que  le  relie  du  caillou  eft  lifte  &  poli ,  qu'il  a 
«confervé  fa  couleur  naturelle,  Sic.»  Biji.  nar.  in-4°,Vol.  1, 


L  u  liZC'J  Dv  Co< 


QUARTZ.  iCt 
les  ttirbln'ttes  d'agate  du  Soiflbnnois  &  du  village 
d'Iffy  près  Paris,  que  fouvent  la  coquille  eft  encore 
à  l'état  calcaire  (198),  tandis  que  le  noyau  quis'eft 


(198)  "J'ai  Vu  ,  dit  M.  Collini,  des  noyaux  de  coquilles 
«convertis  en  apate  blanche  &  trjnfparcnie  ,  ou  grife  Se 
>>brune,  de  differens  pays.  La  coquille  qui  leur  fervoit  de 
n  moule  floit  ou  eniiércment  détruite,  ou  en  partie,  j'ai  ob~ 
1.  r«ï<-!  que  dans  un  même  noyau ,  fur-tout  de  turbinite ,  le» 
■•degrés  de  !a  lapiilijicuivii  v;<ri'>ient  de  manière  qu'il  émit  to- 
>i  ulcment  converti  en  agate  tranfparente  au  fommet ,  Se  qu'a 
ti  mefarc  qu'on  remontoir  "rs  l'ouverture  de  la  coquille  ,  la 
>•  layidificaiioii  n'avoii  produit  qu'une  pierre  moins  dureffcopî- 
nqlie,  jurqu'a  la  partie  fupi!ncurc  du  noyau,  qui ,  compose 

» tenoit  immédiatement,  n'avoit  acquis  qu'une  très-lésére  co- 
«hérence.  Cette  terre  de  la  partie  fuperieure  du  noyau  et oir. 
>i  calcaire,  &  fermentoii  avec  les  acides.  La  terre  qui ,  tans  Cira 
"devenue  pierre,  remplit  d'autres  coquilles  des  mêmes  en- 
adroits  ,  fe  manilclic  entièrement  l'alcaire  ,  fi;  la  pierre  des 
montagnes  où  l'on  trouve  ces  coquilles  efl  de  la  m£me  na- 
"ture.  Après  avoir  enlevé  l,i  p.iriiu  iupirieure  terreufe  &  cal- 
neaire  d'un  de  ces  noyaux  !i  demi  pétrifiés .  on  parvient  par 
»  degrés  ii  cette  partie  du  noyau  qui  s'efi  durcie  en  pierre  -jpa- 
i-quc  quialamCme  couleur  que  la  terre  qui  la  recouvroit  ;  mais 
"cette  piètre  opaque,  pilée  finement  dans  un  mortier  de  fer- 
'•pcmine,nc  fait  plus  aucune  eifer  ventilée  avec  les  acides ,  non 
"  plus  que  le  relie  du  noyau ,  converti  en  vraie  agate  rraiifpa- 
«  rente.  Ne  doit-on  pas  faire  attention  ici  que  in  terre  qui  avoir, 
»  rempli  la  cavité  de  la  coquille  étuit  vraifembl;iblemcnt  alka- 
nliiic  dans  fon  origine,  fit  que  toutefois  il  s'en  eft  (uttaê  une 
»■  pierre  filiceufe ?. . .  Parmi  les  noyau*  notifiés  dmt  on  parle, 
»  &  fur-tout  parmi  les  tuibinitcs  ,  j'en  ai  vu  doni  ia  Upl£fia- 
iition  filiuafi  n'etoit  que  de  i'épaiHeur  d'une  feuille  de  papier,, 
il  a  cette  partie  extérieure  i;ui  tui'.choit  immédiatement  la  partie 
«concave  de  la  coquille,  tandis  rjce  le  relie  de  cette  cavité 
Tomt  II.  Pari.IL  CriJl.pitTr.  L 
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moulé  dans  fou  intérieur,  eff  une  agate  parfaite; 
d'autres  fois  ta  coquille  même  eft  agatifiee,  fort 
intérieur  relie  vide  ou  tapifle  de  petits  criffaux  de 
quartz.  Souvent  à  côte  d'une  coquille  agatifiee 
s'en  trouve  une  autre  à  l'état  calcaire  dans  le  même 
bloc  d'agate ,  ou  bien  une  partie  feule  du  noyau  eft 
à  l'état  d'agate  ,  &  l'autre  partie  calcaite  ;  ce  qui 
démontre  fans  réplique  la  converfion  des  fubf- 
tances  calcaires  en  Jîltx ,  à  mefure  que  V acide  mé- 
phitique (  que  l'on  fait  être  aujourd'hui  l'une  des 
parties  continuantes  de  la  terre  compofée  que 
nous  appelons  calcaire  )  eft  dégagé  de  fa  bafe  par 
l'intermède  d'un  autre  acide,  lequel  s'unit  à  cette 
même  bafe  ,  &  régénère  ainfi  le  quart^,  l'agate  ou 
le Jîkx,  félon  le  degré  d'homogénéité  qu'avoient 
acquis  les  deux  principes  conftkuans  de  cette  nou- 
velle combinaifon. 


nétoit  rempli  d'une  terre  fans  liaifbn  qui  (ermentoit  Toujours 
«avec  les  aiirk-s.  Ce»'..-  l'Irt'infoi-inL'  ;i^jiîfiée  éioii  plus  épaiflê 
»  dans  d'autre;  noyaux ,  filon  que  la  lapiJificoiion  avoit  pu  agir 
>•&  s'étendre;  &  il  y  en  avoir  enfin  auxquels  i)  n'étoit  relié  au 
«centre  qu'un  tuyau  cayil  Dans  tous  lo;  cas  j'ai  obCené 

>i  que  la  coquille  qui  frrvuit  de  moule,  quoique  calcinée,  éiolt 
«tort  adhérente  à  ces  noyaux."  Jaarn.  j"  un  Voyage,  p.  165  Se 
fuiv.  L'Auteur  conclut  avec  raifon  de  ces  obfervaiions ,  que 
h  changement  de  ces  noyaux  calcaires  en  agate  Te  fait  de  la 
partie  extérieure,  qui  touche  immédiatement  l'intérieur  de  II 
coquille ,  vers  le  centre. 
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Quartz  opaque  en  mafles  irrégulières,  difcrètes 
■  ou  continues,  colorées  par  l'intime  union  de  la 
fublîance  quartzeufe  avec  une  terre  métallique  qui 
xeiîe  fixe  au  feu. 

Cette  efpèce  diffère  efientiellement  de  toutes 
les  précédentes,  en  ce  que  les  mafles  quartzeufe* 
qu'elle  nous  préfente,  ont  contracté  ,  lorf qu'elles 
étoient  fluides,  une  union  très-intime  avec  une 
terre  métallique  ,  &  le  plus  fouvent  martiale ,  qui 
eiï  le  principe  des  couleurs  &  de  l'opacité  de  ces 
fubftances ,  &  qui ,  loin  de  les  abandonner  lorfqu'on 
les  expofe  au  feule  plus  violent,  leur  communique 
alors  une  couleur  plus  foncée,  &  qui  même  quel- 
quefois s'y  rencontre  en  quantité  fuffifante  pour 
en  occafionner  la  vitrification. 

L'a  n  al  y  fe  chimique  nous  fournit  donc  un  moyen 
très-facile  de  diftinguer  les  quartzs  opaques  &  co- 
lorés par  une  matière  métallique,  d'avec  ceux  qui, 
quoique  également  opaques  ,  ne  doivent  leurs 
couleurs  Scieur  opacitéqu'au  ftmplc  mélange  d'une 
matière  graffe  ou  phlogiltiquéc.  En  effet ,  ces  der- 
niers perdent  au  feu  leur  couleur  ;  ils  y  deviennent 
d'un  blanc  mac  &  laiteux,  &  jamais  ils  ne  s'y  vitri- 
fient fans  intermède. 

Le  fer  étant  la  fubfiance  métallique  la  plus  ré- 
Lij 
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pandue  fur  ce  globe ,  eft  auffi  celle  qui  fe  trouve  le 
plus  fréquemment  unie  à  la  matière  quartzeufe  ;  de 
cette  union  refaite  le  Jajpe  (i  99) ,  qui  fe  rencontre 
tantôt  en  petites  maffes  détachées  dans  les  mêmes 
couches  où  fe  forme  l'agate,  tantôt  en  maffes  dîf- 
pofe'es  par  bandes  ou  filons ,  d'une  épaiffeur  plus 
ou  moins  confidérable  ;  enfin  il  conftitue  fouvent 
des  roches  entières,  &  nous  verrons  dans  les  pierres 
compofées,  qu'il  fait  la  partie  dominante  dei  por- 
phyres &  ferptntins. 

On  peut  aife'ment  remarquer  dans  les  jafpes  uni- 
vtrfcl$(p.o6),  &  dans  ceux  dont  j'aidéja  parlé  (loi  ) 
fous  les  noms  de  jafpt  agace  &  d'agate  jafpée ,  que 
les  parties  tranfparentcs  de  ces  pierres  ne  diffèrent 
de  celles  qui  font  opaques,  que  par  l'inégale  exten» 
fion  de  la  matière  colorante  dans  le  fluide  quart- 
zeux  qui  la  contenoit  ;  mais  fi  cette  matière  co- 
lorante &  ferrugineufe  cfî  entrée  dans  la  combi- 
naifon  du  quartz  en  quantité  fufHfante ,  il  en  refaite 


(  199)  Sites  rupeflrh  .  nuius  Opacus  .  jafph  li  tahicaior.  Llnn. 
Syjl.  aai.  1768,  p.  71 ,  n°*  IJ  ,  14.  Jafpis  putni.  Cronil.  Min. 
S.  64.  Jafph,  pciro.ftlcx  jifpïêcu;.  Wall.  Min.  [771,  p.  296. 
Quarti  en  roche  colore"  par  une  terre  métallique.  Démette,  i-f«. 
vol.  I,  p.  459, dp.  II. 

(2»)  Jafpe  mivtrfet,  ainfi  nommf  de  [3  grande  variété  de 
couleurs  qu'il  réunir  Pur  un  fond  d'agate  blanc  crifbllin.  Da- 
vila,  Citai.  11,  p.  T90,  n".  446,  &c. 

Csoi)  Vqï«  ci-de(ïiis , p.  147, note  173, 


Di^.i.:û"J  L'r-  O 


ici  des  jajpts  d'une  feule  couleur  (loi),  verts  (203),' 
rouges  (204)  ,  jaunes  (205)  ou  noirs  (206)  ;  là, 
des  jafpes  fleuris  ou  panachés  (207),  parmi  lefquels 


^  Jafpis  pariuaUSfukiliffMis,unieikr.V,'M.  Min.  1772, 
p.  197  ,  fp.  137.  Le  prétendu  jafpc  blanc  de  fait  de  cet  Autour 
(.jafpis  unieohr  latlea ,  ibid.  var.  a  ~)  paroît  n'ihrc  autre  chefe 
que  le  cachnlung.  Voyez  ci-dellus,p.  146&  159. 

(203)  Jafpc  vert  d'olive.  Sage,E/s'm.  de  Min.  vol.  I,  p.  271 , 
efp.  II.  mOh  trouve  quelquefois  dans  la  terre  des  morceaux  de 
jice  jarpe,  tailles  en  triangles  ifocéles  renfles  dans  le  milieu  4: 
»  amincis  vers  les  bords  ;  on  les  nomma  pierres  de  eireoncifion  , 
»  hadtts  de  pierre,  &c.  "  Ibid.  Ces  haches  de  pierre  des  anciens 
peuples  font  quelquefois  de  caillou,  de  bafalle.  Se  mOme  de 
jade.  Voyez  Davila,  Calai.  Iff  ,  1"  part,  iei  Cariof.  de  fan, 
p,  15  &  16  ;  &  ci-delfus  ,  p.  96  ,  noie  6y. 

(304)  Silex  rupeffris  nudus  opacus  ruberfolidus.  Linri.  SyJI.  naf. 
1768,  p.  71 ,  n°  14.  Jafpis  unUo/or  rubefetns.  Wall.  Min.  177a, 
p.  298 ,  var.  c.  Diafpro  rojpi  [talor.  Jafpis  unieohr  fpadhm. 
Wall.  Min.  ibid.  var.  t.  nCatert  ejl  rmèro  [ufto ,  potphyii  urplu- 
iirinira  co/orc  jimitis;  vulgatijfima.»  Ibid.  C'elt  un  jarpe  d'un 
rouge  foncé  ou  d'un  rouge  de  laque,  fans  mélange  d'aucune 
autre  couleur. 

(305)  Jafpis  nn'icolorjlava.  Mtlilei  ,)afpis  nnychina  Nannullor. 
Wall.  Mis.  ibid.  var.  Les  jafpcs-agaies  &  ceux  qui  imitent  fa 
bois  veiné  font  de  r.ctte  couleur. 

(206)  Jafpis  ankalar  nigra.  Wall.  Min.  ibid.  var.  g.  Jafpenoir 
de  misdarffcn  Saxe.  Davila,  Calai.  Il,  p.  ^4,(1"  427,  I. 

(207)  Jafpis  parrieulis  fublitijfimit ,  folida  ,  opaca ,  vmiegata. 
Wall.  Min.  1771,  p.  299,  fp.  138.  Diafpro  fiùnio  ltalor.  Ja^e 
Heuri  des  Pyrénées  ,  fond  vert  îi  taches  rouges  ,  blanches  & 
jaunes.  Davila,  Calai.  11,  p.  185,  n°  428.  Jafpe  Heuri  d'Italie , 
à  grandes  lâches  jaunes  ,  rouge  de  corail  vif  fit  blanche:.  Bàii 
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on  dirangue  le  rouge  à  veines  &  taches  Jaunes ,  3c 
vert  à  points  couleur  de  fang,  qui  porte  le  nom  de 
jaj'pe  héliotrope  ou  fanguin  (208). 

Les  bois  que  l'on  nomme  agatifis  font  plus  fré- 
quemment â  l'état  de  jafpe.q\ik  l'état  d'agate  de- 
mi-tranfparentc ,  par  la  raifon  que  les  fubfîances 
ligneufes  contiennent  toujours  une  quantité  plus 
ou  moins  grande  de  molécules  martiales,  qui, 
lots  de  la  converiion  de  ces  fubftances  en Jîlex, 
fe  mêlent  à  la  matière  quanzcufe,qui  reiîe  opaque 
&  colorée  par  ce  mélange.  Il  n'y  a  pour  l'ordinaire 
de  parties  tranfparentes  ou  criftallines  dans  ces 
bois  agatifies,  que  les  fentes  ou  vermoulures,  où  un 
fluide  quartzeux  plus  homogène  s'eft  introduit  pai 
filiation  ,  à  la  manière  des  ftalaflites. 

Indépendamment  de  ces  jafpes  fins, qui  prefque 
tous  ont  un  œil  gras  &  luifant  à  leur  furfacc ,  &  qu© 
leur  dureté  rend  fufceptibles  d'un  très-beau  poli , 
il  en  exifle  dont  le  tifilt  eft  plus  groflier,  &  où 
la  matière  ferrugineufe  eft  fi  abondante,  qu'on 
doit  plutôt  les  confidérer  comme  des  roches  ou 
gangues  ferrugineufes,  que  comme  des  jafpes  pro- 
prement dits  ;  tels  font  le  Jtnope  ou  çinopel  des 


(ao8)  Jafpis  vaiitgata  oifimè  viriàii  pantfulis  rvlris  .  htlio- 
ttvpim.  Wal).  Min.  1771,  p.  300,  var.  g.  Lapis  fmpiinalit 
i-iceniionim.  Ibid.  Parmi  les  échantillons  de  et  jafpe  que  je  pût 
fîdf  ,  j'en  ai  un  d'une  variéle  rare ,  en  ce  que  les  taches  eau- 
leur  de  fiin£  y  font  dilpaJïes  par  veines  parallèles.. 
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Allemands  (203) ,  Cêmeril  rouge  de  Corfe  (2 1  o)  &c. 

On  range  auflî  parmi  les  jafpes,  fous  le  nom 
de  pierre  Arménienne  (21 1)  ou  de  faux  lapis ,  un 
quartz  teint  en  bleu  plus  ou  moins  foncé  par  de 
l'azur  de  cuivre,  qui,  dans  les  endroits  où  il  s'altère, 
paflfe  à  la  couleur  verte,  tandis  que  les  parties  reliées 
fans  mélange ,  confèrvent  la  couleur  blanche  du 
quattz.  Ce  mélange  de  vert  8c  de  bleu  fuffit  pour 
empêcher  de  confondre  ce  faux  lapis  avec  le  vé- 
ritable, qui  eft  unezéolïte  colorée  par  le  fer  (2 12). 

Enfin,  la/ra/èou  chryfoprafe{p.i  3)  efi  un  quarts 


(109)  lafyis  mailialis.  CronH.  §.  A5.  Jnjpis  opnais  particrtlis 
&$i«ftis ,  ruiis  ,  fatit  gtaaulati;  finopel.  Wall.  Afin.  1771, 
p.  304,  lp.  141.  Sinople,  finope,Zi'jjo;>si'  des  Allemands.  Sage, 
EUm.  de  Min.  vol.  I ,  p.  273 ,  elp.  V.  11  eft  commun  dans  les 
mines  de  Schemnitz  en  Hongrie, & il  yfett  fbuventde  gangue  a. 
différait  es  mines.  Fettam  jafpiieam  (  Ziaopel')  feu  fatum  latâ 
jafpided  intimé  mixtion.  Litoph.  Corn,  i ,  p.  30  &  122. 

(210)  Emeril  rouge  du  commerce,  ou  roche  quartzeufe  trés- 
ëure  tenant  Fer.  Elle  a  quelque  rcfTemblance  avec  Iejafpc  rouge. 
Defiript.  de  Min,  p.  1 39 ,  n°  5. 

(ni)  Cupram  Amenas.  Linn.  Sy$.  irnt.  1768,  p.  146,  n*  14. 
Minets  capti  alciformit  imputa  indutata.  Cronft.  Min.  S.  196 
i.  3;  &  ibid.  §.  35.  Il  la  met  au  rang  des  Mitantes  calcaires 
colorées  par  le  cuivre  ;  mais  la  vraie  fierté  d'Atmime  cil  de  na- 
ture quarricufe.  Pierre  d'Arménie.  Sage  ,  EUm,  dtMiti.vtA.  I, 
p.  374,  efp.  VI.  Pierre  Arménienne.  Démeflc,  Ltttrts,  vol.  I? 

E-  4"i .  «r-  =■ 

{212)  Voyez  ci-dcffus,p.  49;  &  ibid.  note  37- 
(213) Silex  titpcjlris  nudus  opacai  vitefeeas.  Linn.  Syfl.  nar.iiôS, 
j.7a,n'  médius  iuut  jafiiidtm  &  qnartium  opacm.  <t 


teint  en  vert  jaunâtre  ou  bleuâtre,  par  fon  mé- 
lange avec  du.  cobalt ,  comme  le  prouve  le  béai* 
verre. bleu  qu'on  obtient  par  la  fufion  de  ce  quartr 
avec  l'allcali  fixe  ou  le  borax.  On  le  trouve  pat  veines 
ou  lits  horizontaux  d'un  demi-pouce& plus  d'épaif- 
feur,  dans  des  couches  argileufes.il  eft  quelquefois 
demi-tranfparent.  fur-tout  dans  les  parties  dont  la 
teinte  eft  très-foible  ;  mais  pour  l'ordinaire  ce  quartz 
eft  entièrement  opaque  &  d'un  très-beau  vert.  J'en 
ai  vu  de  cette  qualité  qui  étoit  parfemé  de  taches- 
rouges  (214.),  &  ces  taches  rouges  e'toient  des 
grenats.  Lorique  la  couleur  verte  eft  inégalement: 
répandue  dans  la  mafle  quartzeufe,  elle  y  laifle  des 
veines  &  des  taches  blanches  ou  bleuâtres  (215). 
M.  Lehmann  nous  apprend  que  la  chryfoptafe  de 
Kofemitz  en  Silélie,  fe  trouve  au-deflous  de  plu- 
fieurs  couches  d'argile  blanche  ou  verte ,  de  calcé- 
doine &  de  filex  ;  qu'elle  eft  mêlée  avec  de  l'asbefîe 


Ibid.  Prafim  vitidh  pwtjiini .  tirypipra! .  fawagdo-prafws ,  finir- 
tcgdiiti.  Vall.  Min.  1771,  p.  37g,  Pp.  131 1  var-  "  """M 
»  allalim  fiio  dm  vilrtm  carultun.  f  Ibid.  Prafc  ou  cbryCoprafr. 
Sage,  Elim.it  Min.  vol.l,p.  afl4,  dp.  VII;  DÉmcftc,  I.tu,. 
vol.I,p. 4M4,var.  7. 

(214)  Prafms  viridit  eut  «erityctti  mucahfis.  WaTl.iiïA 
var  b.  MkhIU  jufeis  inindum  rvhatitai  prœdims.  Ibid. 

(215)  Prafms  vtmfm.prafws  Uucocfifoios  Aldrovandi.  Watt, 
ibid.  var.  d.  »  Gaudtt  otaulit  albis  ni  cxru/cfctntibui ,  fmiil  & 
mamlofa  Joie-.*  Ibid.  Voyez  Davila,  Cotai.  Il,  p.  197  > 
o'  470  hits 
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parmi  des  pierres  d'un  beau  vert ,  mais  un  peu  molles 
&  non-fufcepribles  du  poli  ;  que  la  cbryfoprafe  s'y 
rencontre  en  morceaux  plus  grands  ou  plus  petits  , 
les  uns  durs  &  compares,  les  autres  parfemés  de 
trous;  &  comme  ronges  ou  fpongieux  ;  qu'elle  eft 
plus  ou  moins  verte, & tantôt  gâtée pardes  taches; 
que  même  des  morceaux  contiennent  à-la-fois  de 
la  cbryfoprafe,  de  la  terre  vertejde  l'opale  &  de  la 
calcédoine  (ai 6). 


t>lfi)  Hi  Itoirc  du  chryfoprafe  de  Kofemit  z ,  par  M.  Lehmann  , 
dans  ir  trime  XI  des  Mémoires  île  l'Académie  de  Berlin,  tra- 
duite en  t'mnçois  dans  UCW/eS.  acûd.  part,  itrang.  vol,  UC, 
p.  107  &  fuiï. 
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GENRE  VIL 
Cristaux-Gemmes. 

Les  pierres  que  nous  appelons pritUufcs,  faute 
d'un  nom  propre  pour  les  défigner,  depuis  que  nous- 
avons  biffé  vieillir  le  mot  gt/nme  (1),  naiflènt, 
comme  tous  les  autres  fels-pîerres,avcc  une  forme 
polyèdre  déterminée  ,  qui  leur  a  fait  donner  pat 
quelques  Lithographes  !e  nom  de  criflaux  poly- 
gones (2)  ;  expreffion  d'autant  plus  vague  ,  qu'il 
n'eft  aucun  crïfial  qui  ne  foit  polygone.  On  a  cm 
longtemps  que  leur  forme  étoit  la  mSme  que  celle, 
du  criiial  de  roche,  ou  du  moins  qu'elle  ne  s'en  écar- 
toit  que  de  très-peu.  Scheuchzer,  qui  avoit  fait  une 
c'tude  particulière  des  criilaux,  de  roche ,  difoit  que. 
ceux-ci  ne  differoient  des  gemmes  que  par  un  moin- 
dre degré  de  dureté,  &  par  uneliaifon  moins  par- 
faite de  leurs  parties  conlîituantes ,  d'où  réfultoit 
un  éclat  moins  vif;  enforte  que  ,  fuivant  lui,  les 
criftaux  étoient  des  gemmes  plus  molles  ,& les  gemmes 
des  crijlaux plus  durs  (3). 

(j)  Il  n'eft  en  ufage  que  pour  diHiftncr  le  ftl  gemme  ,  qui  elt 
lefrl  communibfliie,ain(î  nommtf  de  fa  tranCparencc. 
(s)  Cernât*.  Cryjlalli  polygame.  Wall.  Min.  1773,1,  p.  3301 
(3)  »  Olftrvofimut  mas  e<mmas  eoitm  aodu  geaiwi  atityfr 
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Cette  opinion  paroît  avoir  litti  celle  du  plus  grand 
nombre  des  Mméralogifles  modernes.  WoUtrféorf, 
Carthcuftr,  Wa&rias ,  Pou ,  Cranpdt  (4),  &  tout 
récemment  MM.  <&  Sorrc  &  Scopoït,  ont  placé  les 
gemmes  dans  l'ordre  àes  pierres  fîiceufes  ou  vitri- 
jîaWej.c'eft-H-dire  avec  les  quartzs  &  criitsux  de 
roche.  Il  eil  vrai  que  la  plupart  de  ces  Naturalises 
en  ont  fait  un  genre  particulier  fous  le  nom  de 
g<mm«oude?iwriînoè/e(;);maistous  s'accordent 
à  fuppofer  dans  les  gemmes  l'exilîence  d'une  pré- 


nlnUtt ,  radem  plcrumquo  (pudere  figura,  tàéemlinp nutttU, 
nec  diUcrre  ab  his .  H(ff  mn;ori  Juùiiii  graJn  ,  &  1"*  "  JSrmiwi 

HpartieukramcampamoxtOriwtàl^ckrifpUni/ore.fiiic^liallei 
tf<  {tstoul  moilhics ,  gemmas  cTyjiallos  iatuitt.  "  Schcuchi. 

/fin.         tom.  II,  P.S40.  Quart;™  cyftallu  polytipi .  diaiU-  , 

fit  Jurijfvms.  Cartheur.  Afin.  Fwof.  1755  ,  in-8". 
C4> Cependant  Crondtdc lui-mumc  pente  quele  diamant  eu 

égard  afadureldéi  à  I»  figure  particulière  de  Tes  criftau*,  doit 
plutôt  être  cor.lidéru  comme  formii  par  des  principes  qui  lui  font 
propres,  que  d'ikre  r.ingi  parmi  les  crilV.iux  de  qnaru:  »  car, 
»  dit-il,  fi  la  chaleur  du  fuleil  ou  du  climat  elt  la  caufr  de  la  dureté 
«des  diamans  ,  pourquoi  le  quura  erifbllifé  de  la  côte  deBar- 
»bjrie  n'ilt  il  pus  plu;  dur  que  celui  du  la  province  dclemtland 
H  en  Suide?...  .Lm  groupes  dccriltaux  de  SchBtiktnfleia  en 
>.  S.iïc  ,  où  lei  lupaics  &  les  criftaux  de  roche  6;  trouvent  con- 
n  fondus  pêle-mêle  fur  le  même  Broupe  ,  chacun  avec  la  forme* 
»  la  couleur  Si  la  dureté  qui  lui  font  propres ,  nous  fburnifleur.  la 
»  preuve  que  la  Nature  emploie  dam  la  production  des  gemmes 
■>ou  pierres  précis  ufes  ,  des  principes  particuliers  il  chaque ef» 

Quarlinmnoiiti,pttli>cidijfînwm  odùaas,  rubî'ias.fspphirus, 
Wf  <i[i«s ,  chiyfalitus  ,  fmatagdai ,  &C.  Lituph.  Uorti.  1 ,  p.  20. 
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tendue  terre  quart^tuft  ou  vitrifiable,  quoique  nous 
ne  connoiiïions  pas  encore  de  quelle  nature  eft  la 
terre  fimple  qui  fert  de  bafe  au  quartz,  &  que  la 
terre  défignée  jufqu'à  préfent  fous  le  nom  de  jîlcx 
ou  terre  quan^euft  pure  (6)  ,  ne  foie  autre  chofe 
que  le  quartz  même  (7) ,  c'eft-à-dire  ,  une  combi- 
naifon  faline  très-parfaite ,  qui  par  conféquent  ne 
peut  entrer  comme  partie  confii  tuante  ,  dans  la 
combinaifon  plus  parfaite  encore  des  fels- pierres 
que  nous  defignonsfous  le  nom  de crïjlaux-gemmes. 


(fi)  »  La  cinquième  terre,  dit  M.  Bergman  ,  eft  la  fihccufe  ou; 
•<  vitrifiahlt ,  qui  eft  ahfolument  inattaquable  par  les  acides ,  cx- 
>>cepté  par  celui  qu'on  obtient  du  fluor  minéral.  On  ne  peut 
n cependant  nier,  ajoute  cet  habile  Chimifle,  qu'il  n'y  aie  une 
«forte  de  probabilité  dans  l'opinion  qui  réduit  les  terres  a  un 
"moindre  nombre  ,& les  rend  toutes  une  modification  d'une 
»  feule  terre  ;  maïs ,  dans  la  recherche  &  l'Étude  de  la  Nature,. 

«■portent  fur  des  phénomènes  démontrés  par  des  expérience» 

w  gemmes ,  dans  le  Journal  de  Phyfique ,  ndlobre  1779,  p.  ïfis. 
Voyez  auffi  No,:  AS.  Upfai.  ïol.  Il ,  p.  223  -eifi  ;  &  fa  DiffVru 
touronnée  en  1773  par  l'Académie  de  Montpellier,  Air  cette 
qneftion  :  Qaeli  font  les  taroMtrtt  principal*  àu  lents  en  finirai  t 
(7)  Atifli  WiiHeriu;  rt-jcttc-t-H  cotte  prétendue  !ctri  qunrixtajh 
ou  filïctuft. .  .  ■  Non  eirtit ,  dit-il  ,  *«IU  pofmu  effi  affiffiones  ; 
mllili  etiim  adhai  ,  i»  mille  mandi  angufa  ,  quantum  BÙhi  notera  . 
tjlrcperta,  imi  njjtiideni  r.:Jipin:i  cj'i/dem  per^fe  fubjïflentis ; 
minus  itaqae  pmdenter  inttr  ttmt  frimogenias  (f  principales  tiu- 
mlrabitur.  In  lapidiius  pliiriaiis  hiijufiaodi  terram  exillcre  notijî- 
num  tfl  ,  fed  nanauam  non  Uf'iieà  initie ,  nullibi  (trrtû  PlxL 
ty!i.va'm.  1778. 
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M.  de  Julîi ,  qui  diftinguoit  cinq  ordres  de  terres , 
les  nobles,  les  femi- nobles ,  les  apyres  ignobles  ,  les 
calcaires  &\es  vitriji<ztles,aiangé  les  gemmes,  ainfi 
que  l'opale  &  la  turquoife,  dans  le  premier  de  ces 
ordres  ;  le  crîftal  de  roche ,  les  agates ,  la  malachite 
£c  le  lapis  iazuli  dans  le  fécond  ;  le  jafpe,  l'asbefle, 
la  ftéatite ,  le  talc  &  le  mica ,  dans  le  troifiùme  ;  le 
marbre,  le  gypfe  &  le  fpath  calcaire  dans  le  qua- 
trième ;  enfin  le  grès ,  le  quartz,  le  filex,  &c.  dans 
le  cinquième.  On  fent  aujourd'hui  le  peu  de  fon- 
dement d'une  pareille  diflributîon. 

Linné,  d'après  les  feuls  caraftères  de  la  forme 
extérieure ,  a  non-feulement  diftingué  les  gemmes 
du  criftal  de  roche ,  mais  il  a  même  fait  des  pre- 
mières deux  genres  particuliers,  dont  l'un  eft  carac- 
térifé  par  la  forme  oflaèdre  de  l'alun  (8),  &  l'autre 
par  la  forme  prifma tique  à  pyramides  obtufes  ou 
tronquées  du  io™^(9). Cette  divifion  eft  fans  doute 
imparfaite;  mais  nous  fommes  encore  fi  peu  avan- 
cés dans  la  connoiffance  des  formes  criftallines  des 
gemmes ,  qu'on  doit  au  moins  favoir  gré  à  ce  pro- 
fond Naturalifte  d'avoir  entrevu  que  dansles  pierres, 
ainfi  que  dans  les  fels  proprement  dits,  une  diffé- 


(8)  Abîme, gemma praiafa  adamm  ,  ni/uni  ,fapphims,  Linn. 
Syfi.  nai.  1768  .  p.  105,  n*  6. 

(g)  Barax  gemma  noiHis  lepajiut,  thiyfiUtin ,  Utylùt ,  Jina- 

rugdm,  liid.  p.  94 ,  n*  3. 
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rence  très-grande  dans  la  forme  ctiftalline,  prove- 
noit  d'une  différence  effentiellc  dans  l'un  ou  l'au- 
tre des  principes  conftituans  de  ces  mêmes  criflaux. 

Il  eft  vrai  que  M.  Bergman  prétend  que  «  les 
»  formes  conllant.es  &  déterminées  ne  dépendent 
it  pas  toujours  d'un  caracîire  falin,  &  qu'en  général 
»  ia  faculté  de  criftallifer  femble  appartenir  à  tout 
»  corps  folide,  pourvu  que  fes  molécules  afft^divi- 
y,  fées  &  fufpenduts  dans  un  menftrue  humide  ou 
ii  fec ,  puiffent  fe  réunir  par  ia  force  d'attraSion  & 
»*  affecter  un  ordre  fymétrique  (10).  «  Si  une  telle 
propofition  étoit  admiflîble ,  il  y  auroit  dans  la 
nature  deux  fortes  de  crilîallifation  j  l'une  (celle  des 
fels  folubles),qui  réfulreroit  de  la  combinaifon  plus 
ou  moins  intime  d'un  acide  avec  une  bafe  quel' 
conque ,  propre  à  le  ncutralifer  ;  l'autre  (celle  des 
pierres,  des  pyrites  &  des  métaux) ,  qui  ietoit  l'effet 
de  la  fimple  juxtapofition  de  molécules  très-atté- 
nuées,  &  fufpenducs  dans  un  fluide,  lefquelles  crif- 
taluferoient  au  moment  où  elles  viendroient  à  fe 
trouver  en  contait,  parles  feules  forces  de  la  gravi- 
tation. Mais  fi  ces  molécules,  quelquediviféesqu'on 
lesfuppofe  dans  ce  fluide,  n'y  fonrque  fufpendues 
fans  y  être  diflbutes,  elles  ne  feront  poinr.  fufeep- 


(10)  Voyez  Tes  Rcclierch  es  chimiques  fur  la  terre  des  gemmes, 
danste  Journal  de  Phy tique  d  octobre  1779,  p.  2$  Uislert, 
d*  forait  çrypalhr.  Opufc.  JI ,  p.  aï  &  fuiï. 
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ribles.  de  former  des  criftaux  par  leur  rapproche- 
ment ,  (  témoins  la  craie  ou  l'amidon  fuipendus 
dans  l'eau):  fi  au  contraire  elles  y  font  diffbutes, 
ce  ne  peut  être  que  par  un  acide,  ou  quelque  autre 
fubftance  qui  faffe  les  fonctions  d'acide;  &  dès-lors 
les  maffes  crifiallines  qui  réfulteront  de  cette  diflo- 
lution  ,  feront  des  fels  proprement  dits ,  qui ,  pour 
être  infolubles,  foit  dans  l'eau,  foït  dans  le  feu , 
n'en  feront  pas  moins  le  re'fultat  de  la  combinaifon 
d'un  certain  nombre  de  principes  iîmples  &  vrai- 
ment élémentaires,  fans  laquelle  aucune  criftaili- 
fation  ne  peut  exifter  (n). 

En  général  j'ai  trouvé  que  Panalyfe  des  gemmes 
par  M.  Bergman ,  étoit  bien  au  deffous  de  la  répu- 
tation de  cet  habile  Chimifte.  i°.  Ses  expériences 
font  équivoques,  puifqu'il  a  pulvérhe  fes  rubis ,  fes 
faphirs,  &c.  fur  de  l'agate,  après  une  fimple  calci- 
nation  &  leur  extinâion  dans  l'eau  froide;  opéra- 
tions qui  ne  me  -paroifTent  pas  fuiEfanr.es  pour 
empêcher  que  le  frottement  de  pierres  auilî  dures 


(i  0  J'ai  déjà  répondu  dans  l'Imroduû ion  (noie  a7 ,  P-  »S  & 
fi.iv.  du  premkr  volume),  aux  raifonnemens  par  felquels  M. 
Bergman  vou  droit  établir  que  dam  ies  (ubftances  faliiies,  pier- 
reule;  Se  métalliques  ,  la  figure  n'eft  déterminée,  ni  par  un 
acide ,  ni  par  la  bafe  qui  y  ell  jointe.  (  Voyez  le  partage  de  M. 
Bergman,  P.  65 ,  note  45  de  l'Introduétion).  Ces  raifonne- 
mens  font  à  peu  prés  les  unîmes  que  ceui  de  Wailerius,  dont  je 
crois  avoir  démontré  ,1e  peu  defoJtdité. 
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n'ait  détaché  des  molécules  des  inftrumeris  d'agatë» 
dont  il  s'eft  fervi  pour  les  broyer.  2°.  Il  ne  dit 
point  avoir  fait  fes  expériences  fur  des  criftaux- 
gcmmes  bruts,  &  tels  qu'ils  font  fortis  des  main» 
de  la  Nature  ;  or, vu  la  variété  des  couleurs  dont 
la  môme  efpèce  eft  fufceptible  dans  les  gemmes , 
ainfi  que  dans  tout  autre  criltal,  on  ne  peut  fa  voir 
avec  certitude  fur  quelle  pierre  on  a  opéré,  fi  l'on 
n'a  pas  fournis  à  l'expérience  un  criftal  brut  Se  bien 
déterminé.  30.  M,  Bergman  dit  avoir  fait  l'analyfe 
de  Y  émeraude  orientale  ;  &  il  n'exifle  point  d'éme- 
laude  orientale ,  à  moins  qu'on  n'appelle  ainfi,  foie 
un  diamant  vert ,  foit  un  faphir  vert  ;  car  les  éme- 
raudes  originaires  d'Afie ,  ayant  la  même  forme , 
la  même  dureté ,  la  même  gravité  fpécifique  que 
celles  du  Pérou ,  ne  font  point  du  nombre  des 
pierres  que  leur  dureté  fait  défigner  fous  le  nom 
^orientales  (12),  40.  Ce  Chimifie  annonce  divers 
degrés  de  dureté  entre  le  rubis,  le  faphir  &  la  topaze 
d'orient ,  qui  ne  font  au  fond  qu'une  feule  &  même 
pierre  colorée,  foit  en  rouge,  foit  en  bleu,  foit  en 
jaune ,  &  qui  quelquefois  même  eft  blanche  &  dia- 
phane comme  le  plus  pur  criftal.  50.  Il  attribue  la 


(12)  ••  Ayant  demandé!  M.  Bergman,  dit  M.  dcMorvcau,  fi 
>.  par  l'épithetc  oriinralis  qu'il  avoir  donnée  à  une  âneraude, 
"  il  aïoilcmendudL'fignerieclimatou  la  qualité,  il  m'a  répondu 
l' en  ces  termes  :  C'cjl  la  qualité  qui  j'ai  entendu  ,  &c.  >•  journ. 
dePhyfiq.  mai  1782,?.  371, note  1. 
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différente  dureté  des  gemmes  à  leurs  dîrTérens  dé- 
grés  de  defTiicliement ,  qui ,  fuivant  lui ,  a  dû  être 
plus  confidérable  entre  les  tropiques  que  dans  le 
Telle  du  globe  (1 3)  ;  comme  fi  le  criftal  dû  Mada- 
gafear  etoit  plus  dur  que  celui  de  SuifTe,  ou  le 
grenat  des  Indes  plus  dur  que  celui  de  Bohême. 
Enfin,  M.  Bergman  conclut  de  fes  expériences, 
que  toutes  les  pierres  gemmes  conviennent  en- 
semble par  les  mêmes  principes  conilituans;  c'eil- 
à-dire ,  que  toutes  font  composes  d;;  terre  argi- 

(.3)  Voywce  que  j'en  m  dit  dam  HntroduOion ,  p.  6a, 
noie  42  du  premier  volume.  »  C'eftparla  durcit ,  dit  M.  Berg- 


tam  aJqaitaat  iariiUm.  Opufi.  M  .  p.  33. 
-    Tomell.  Part.lI.Cryi.p'Krr. 
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kufe ,  qui  en  fait ,  fuivant  lui ,  la  partie  princi- 
pale (14),  de  terre  vurifiable  (1 5) ,  de  terre  cal- 
caire (16),  &  d'une  portion  As  fer  à  l'état  de  chaux 
dans  celles  qui  font  colorées.  Il  ne  croit  pas  en 

(la)  ->Par  la  terre  argileafe,  j'entends  ,  dit-il,  celle  qui  lert 
11  de  liafea  l'alun  ,  Se  qui ,  dans  toutes  les  argiles,  fe  trouve 
»  unieS  la  terre  vit  ri  fi  aille,  liid. 

(1$}  ,,Pœh<trrc  fiUicnfc  vu  vii:ifiahh,yet\ient]s,<l\\M.  Herg- 
n  man  ,  celle  qui  couîtiluc  le  quartz  pur  ,  le  criftal  de  roche  Se 
,ile  iilex."  ItiJ.  Mais  nous  avons  vu  précédemment  (ci-deflus 
p.  33  ,  noie  5;  8:  p.  56, 'note  10),  que  M.  Bergman  ne  dou- 
loit  point  que  le  quartz  ou  ciiftal  de  roche  ne  Tût  une  combi- 
naifon  produite  a  la  maniire  des  tels ,  puirqu'il  allure  avoir  fait 
du  enfla!  de  icc/ieun  combinant  les  vapeurs  de  l'acide  fluor  avec 
de  l'eau  réduite  en  vapeurs.  Or ,  je  demande  a  cet  habile  Chi- 
tnifle  ,  comment  il  conçoit  que  le  quartz  en  nature  ou  la  terre 
quarlzcufe  pullle  former  dans  les  pommes  une  fubfiance  homo- 
gène avec  les  terres  tntrii-ilo ,  arsilti  fc  S;  calcaire  ? 

(i6)«Heft  encore  douteux  ,.dit  M.  Berpman  ,  G  ,  dans  la 
iicompoITtion  des  pemmes.  la  terre  calcaire  cft  pure  (  c'efl-à- 

nmèphhiqai')  ;  cependant ,  aj'iute-i-il ,  le  déchet  qui  Te  trouve 
«plus  confidereble  qu'il  ne  devrait  être,  femble  indiquer  un 
"principe  aérien.  Quoique  j'.iic  tenu  ces  matières  en  incan- 
t-dereeiKC  pcnJ,  m  ph.iliiurr,  h<:.:ris  ,  je  n'ai  rien  ohiervé  de  vo- 

atnfi  que  dans  les  granités  Se  porphyres,  ni  «rrt  calcaire,  ni 

triolique  l'orme  la  Téldnite  que  l'anaiyfe  en  extrait.  M.  Achard 
penfe  que  le  nia  .  le  fafkh ,  {'hyacinthe  ,  Vimtrauit  ,  la  topaze 
orientale  &  le  gttnatde  Bohème ,  que  les  Naturaliftes  ont  julqu'il 
preTeni  regardés  comme  des  pierres  compofèes  de  terre  eitnfiable, 
font  au  contraire  comportes  de  terre  alkaiinc.  Voyez  ci-deflus 
p.  54 ,  note  S.  M.  lîerpman  dit  qu'il  eft  encore  incertain  fi  le 
é amant  n'a  pas  pour  baftf  une  terre  particulière  différente  des 
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tonféquence  que  l'on  puiffe  douter,  que  les  pierres 
gemmes  ne  doivent  être  placées  parmi  les  compofis 
argileux.  Il  regarde  comme  des  criftaux  analogues 
aux  gemmes  &  compofis  des  mêmes  principes  ,  le 
grenat ,  le  fchorl ,  la  zéolite  &  le  quartz.  11  croit 
feulement  que  ,  dans  ces  derniers,  la  partie  vitri- 
Jïable  l'emporte  de  beaucoup  fur  l'argileufe. 

Pour  moi  j'avoue  quej'ignore  encore  quels  font 
les  vrais  principes  conflituans  des  gemmes  ;  mais, 
loin  de  les  regarder,  avec  M.  Bergman,  comme 
des  compofés  argilo-calcaréo-c}uart{cux ,  je  fuis 
très-convaincu  que  ce  font  des  feis-pierres  (17), 
auiîi  fimples  que  le  font  dans  îeur  genre  le  quartz 
ou  criftal  de  roche ,  la  zéolite ,  !e  mica,  le  fchorl , 


cinq  que  nous  connoiffons.  Jauni.  Ji  Ptyf'1-  feptembre  irJîi  , 
p.  1  15.  Dans  fa  [cure  il  M.  de  Troil ,  le  même  ChimlOe  admet, 
fous  te  nom  de  nm  gtmmc ,  ont  (?  elpece  de  ttmfiaple',  qu'il 
dit  aire  abfijlument  indiffulubte,  8;  qui  fc  trouve  dans  toutes  Ica 
pierres  prûcicufe:..  Lctr.  fur  i'Ijùmii:,  trad.  franc,  p.  430.  Mais 
la  terrt  gemim  du  diamant  ne  frra  fans  doute  pas  la  même  que 
celles  dupait  fatum,  du  rutit  offert, du  jargon  rfc  Cyiait, 
de  ta  fopa;e  Je  Saie,  de  la  iupajt  dit  Brèfil ,  de  \'hymi«tit,ée 
BKraiidi!  pérnùinne  Si  de  la  chryfuliu ,  puifque  toutes  ces  pierre* 
diUcrem  entre  elles  par  leur  forme  ciifi.illine  ,  par  leur  durci*.1, 
leurpefanteurfi>ccilique,  &  qu'elles  font  encore  pour  nous  aulFc 
ind&ompofables  que  le  quart*  ou  prétendue  nrre  plicte.  Voiia, 
donc  le  nombre  des  nrrrs  fimplts  du  M.  Bersman  conli  durable- 
ment augmente  ,fans  comprer  celles  qui  fervent  de  baie  à  cha- 
que efpéce  de  métal  &  de  demi-mern!  en  parti  cul  lit. 

(17)  »  Gfmmoî,  ntb  (taras  eryjlal/os,f!uiditm  ayttumtx  terri! 
«purâ  tt!iiiijjîmà{atim  juiiaà.prodiixii.  Stop.  Priât,  m/». p. 47. 
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le  feld-fpath  &  les  différons  fpaths.  Je  fuïs  fi  éloigné 
de  penfcr  que  les  gemmes  conviennent  tnfemble 
par  Us  minus  principes  conflituans  ,  que  quoique 
je  les  réunifie,  à  l'exemple  de  ceux  qui  m'ont  pré- 
cédé, en  un  fcul  &  même  genre ,  je  ne  ferois  point 
étonné  de  voir,lorfque  ces  pierres  nous  feront 
mieux  connues,  qu'elles  confirment  deux  ou  pluj 
fleurs  genres  très-diftinfts ,  tels  que  pourront  être 
ceux  du  diamant^  du  rubis  d'orient ,  du  rubis  fpi- 
nellc,  &c.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  chacune 
des  eipèces  qui  compofent  le  genre  afluel  des  crif- 
taux-gemmts ,  eft  douée  d'une  gravité  fpécifique  , 
d'une  dureté  fit  d'une  forme  criftalline  qui  lui  font 
propres ,  aux  légères  variations  près  que  peut  y 
apporter  la  quantité  plus  ou  moins  grande  du  prin- 
cipe colorant,  foit  que  ce  principe  foie  marriai. 
femi-métallique,  une  fimple  matière  gratte  ou  le 
phlogïfiique. 

Mais  un  de  ces  caractères  généraux  propres  â 
établir  une  différence  très-marquée  entre  le  criflal 
de  roche  &  les  cri  (taux-gemmes ,  c'eft  que  ces 
derniers  paroiffent  compofés  de  lames  ou  feuillets 
très-minces  Se  très-étroitement  unis(iS);  ce  qui, 


(ifynStmaii'riimiiificâ  obfmaû funt  Inmcllares,  atattinf- 
»  miment»  in  famllat  dieifitito  inflar  (apidis  fpecularis  ,  quoâ 
h  primai  oifinam  Boyle,  de  gemiaîs  ,  p.  19  ,  &■  p0jî  tumdeia 
«Heockel  A&i'iV.  u/i£.p.^4i48."  Wali.  Min.  1773,?.  330, 
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joint  au  degré  de  dureté  qui  léfulte  de  la  combi- 
naifon  très-parfaite  de  leurs  principes  conilituans, 
produit  la  réfraction  de  la  lumière  ,  &  l'éclat  plus 
ou  moins  vif  qu'on  obferve  à  ces  pierres  après 
qu'elles  ont  été  polies  (19).  Le  criftal  de  roche  au 
contraire  ne  montre  point  ce  tiffu  lamelleux  fi  pro- 
pre à  réfracter  !a  lumière  ;  il  n'offre  ,  après  avoir 
été  poli,  que  la  tranfparencedu  verre  ou  d'un  mor- 
ceau de  glace  ;  ce  qui  vient  fans  doute  de  la  figure 
de  fes  molécules  intégrantes ,  très-différentes  de 
celles  des  criliaux-gemmes.  Lafélénite,  les  diffé- 
rens  fpaths ,  la  zéolite ,  ainfi  que  le  mica ,  font , 
à  la  vérité  ,  lamelleux  &  feuilletés  dans  leur  tiffu, 
comme  les  crifiaux-gemmes  ;  mais  ce  tiffu  étant  in- 
finiment plus  lâche ,  plus  fragile  8c  plus  groflîer 
que  celui  des  gemmes  ,  il  n'efl  pas  propre  à  pro- 
duire les  mêmes  effets  :  auffi  toutes  ces  pierres 
tendres  ne  peuvent-elles  recevoir  le  poli  que  l'art 
donne  au  crîflal  de  roche ,  quoique  leurs  enftaux, 
dans  l'état  naturel ,  aient  quelquefois  la  tranfpa- 
rence  &  l'éclat  de  ce  dernier. 

La  plupart  des  crifl aux -gemmes  fe  trouvent , 
a'infi  que  les  fchorls  &  grenats ,  foit  en  criftaux  fo- 
litaires  ,  foit  en  groupes  ,  dans  les  montagnes  pri- 
mitives du  fécond  ordre,  c'efî-à-dire  ,  parmi  le* 


(19)  "Dutitïe  omnn  [apcrant  lapides., .  ..Hine  point  falgare 
nmxim  conafianikt  fpltndaii.  Ibid. 
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fchiftes  argileux  &  quartzeux  micacés  (20)  qnt 
fuccèdent  aux  roches  granitiques,  &  que  j'appelle 
roches  faàUttieS grnnitoïdis ,  parcequ'à  l'argile  près  , 
qui  y  domine,  elles  contiennent  à  peu  près  les 
mêmes  fubftances  que  les  granités  proprement 
dits.  Ceux  de  ces  criftaux-gemmes  qui  font  fol i- 
taires,  fe  trouvent  enveloppésde  toutes  parts  ,  & 
comme  enfevelis  dans  ces  roches  feuilletées,  dont 
ils  ont  alors  précédé  la  formation  (21).  Quant  à 
ceux  de  ces  criftaux  qui  fe  trouvent  en  groupes, 
dans  les  interfaces  &  cavités  de  ces  mêmes  roches, 
on  a  lieu  de  croire  qu'ils  font  d'une  formation  plus  . 
récente  :  aulTi  les  rencontre-t-on  quelquefois  ac- 
compagnés de  criftaux  fpathlques  ou  quartzeux  , 
qui  leur  fervent  comme  de  gangue  ou  de  fupporr. 

Mais  ,  quoiqu'il  foit  d.e  l'eflence  de  tous  les 
criflaux-gcmmcs  ,  de  naître  avec  une  figure  ré- 
gulière,  confiante  &  déterminée  dans  chaque  ef-. 
p.èce ,  cette  figure  n'cll  pas  également  diftinâe 
<lans  tous  les  individus.  En  effet,  elle:  eft  fouvent> 
méconnoiffable  par  les  caufes  accidentelles  qui  ont . 
dérangé  ou  troublé  l'arrangement  des  molécules 


(20)  Hsiitat  in  utràqiie  Indii,  in  argilU  jlrmii .  inter  rimai 
rttpi/nn  .  fpomêicnm  ncr  wlnatnm,  Linn.  Syjt.  nai.  1768  ,  p.  103. 
Rcpirinntnr  non  nifi  mole  trigiii ,  nul  etiii  layiJièas  in  rïmit 
fijpiris  adnari  aur  ftparati  .  in  argiilà  ncl  alit  terri  itfOlati, 
Wall.  min.  1771^.130. 

(m)  Voyez  ce  que  j'en  v  die  dam  i'Introduffion ,  vol.  I, 
F-  65. 
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entre  elles  à  l'inftant  de  la  criftallifation.  Ces  crif- 
taux  font  alors  du  nombre  de  ceux  que  j'appelle 
indéterminés.  D'un  autre  côte, celles  de  ces  pierres 
que  l'on  ramaflc  dans  le  lit  des  fleuves  &  dès  tor- 
rens,  y  ayant  été  transportées  &  déposes  par  les 
eaux,  ont  d'ordinaire  perdu  leurs  angles  par  les 
frottemens  multipliés  qu'elles  ont  éprouvés  les  unes 
contre  les  autres  :  il  n'cfi  donc  pas  étonnant  que 
leur  forme  angulaire  foit  alors  plus  ou  moins  obli- 
térée ,  &  qu'elles  s'arrondiflent  mûmc  au  point  de 
n'en  pas  confetver  le  moindre  veftige. 

Quant  à  la  manière  dont  les  gemmes  fe  com- 
portent lorfqu'on  les  expofe  feules  &  fans  addition 
à  un  violent  degré  de  feu  ,  elle  cft  différente  dans 
chaque efpèce,  &  quelquefois  dans  les  variétés  de  la 
même  efpèce  (22).  Les  unes,  telles  que  le  Jiamtfnt, 
s'y  exfolient,  brûlent  à  la  manière  du  phofphore, 
&  même  s'y  volatilifent  (  23  )  :  les  autres ,  ainfi 


(ai)  C'eft  airili  que  non»  avons  vu  le  crijlal  ét  rotic  Aomogèut , 
tonferverau  feu  fa  forme  &  Ta  tranfparcnce  jlecrijra/  amit/iijley 
perdre  (a  couleur  fans  rien  perdre  de  fa  tranrparcnce,  tandis  que 
le  quatli  awlihi^t  Bc  tes  autres  quartii  impurs  ou  colores  y  de- 
viennent  opaques  &  d'un  blanc  mit. 

(23)  Voycilps  expériences  fur  leMîamam,  fafrespar  ordre  de 
l'empereur  François  I  S:  du  grand-duc  de  Tofcane,  rapportées  par 
le  baron  d'Holbach  dans  fes  nuies  fur  le  rraité  de  l'origine  des 
pierres,  d'Htncfcel ,  p,  413.  Voyez  suffi  leMem.  deM.d'Arcet 
furlediamaiii    ^uekutes  autres  j^rtes  prêcicufcitraiiécsaufeu. 
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que  !e  démontrent  \e  rubis  d'orienr&  même  le  rubis 
fpintllt ,  n'en  reçoivent  pas  la  moindre  atteinte  : 
d'autres  ,  telles  que  la  topaze  de  Saxt  8c  ^hya- 
cinthe ,  y  perdent  leur  couleur  fans  tien  perdre  de 
leur  tranfparence  :  d'autres  enfin,  comme  la  topaze 
diiBrcJil,  s'y  avivent  en  changeant  de  couleur; 
tandis  qu'il  y  en  a  qui  s'y  terniflent ,  qui  perdent 
leur  couleur  avec  leurtranfparence  ,  ainli  qu'il  ar- 
rive à  Yimtraude  ,  ce  qui  dépend  en  partie  de  la 
quantité  &  des  proportions  plus  ou  moins  grandes 
du  principe  colorant.  Ces  pierres  mêmes  qu'on  re- 
gardoit  autrefois  commes  apyres  ou  indellruflibles 
au  feu  (24) ,  ne  le  font  pas  toutes  au  même  degré; 

Paris  i7-i,/»-f!".Le  proeèVrerbal  des  expériences  fil  les  dans  te 
iaburai  .ire  de  M.  Rouelle,  furplutîeuri  diamMis&  pierres  pré- 
cieufes  ,par  MM.d'drcet  &  Rouelle.  3aurn.it  Ph-jfia,  Jan-riee 
1-72.  Lf  réEiiît  >'  ('■■iiu.^^M'.'s  ::\i'L'i,!-[;.i.'  .I".'i:t's  (i:r  !edii:m,:nt,rax 
MM.  Maeqntr,  Cadet  St  Lam'tfiu. Ibii.mà  1773. rûriiltat  des 
espi  lignées  f.iiit-s  Tin  le .!  &  pl.  lïeurs  mures  pierres  pid- 

ci'  l'fos,  par  Mi:iiii.:ii.  I!  id  Ik  juin  1-7  ).!■:•  i;3î't--tri i-nci-s  S: 
oblèrvan'ont  chimique*  fur  le  diamant ,  par  M.  Cadet.  Ibid. 
fcptcrr.foc  1771-  La  nouvelle  i- d ■  j i 0:;  du  Di^irn.iire  de  ellimie 
dr  M.  Masquer,  nu  mot  diamant,  et  ie  premier  volume  des 
JE/Vm.  i/t  M/o.  de  M.  Sage  ,  p.  215. 

(14)  Lin  ni!  dilïiit  du  diarnam  en  176S  :  Hoc  in  igne  refrac- 
tminm:  &  Wilii'rius  en  177:  :  i.'.ï  zhï.ma  ytiimi&jjima ,  jlrn-lui/l 
itmillari,  mil*  igne  ionmbUh , &e,Le  diamant,  dîEb»  M.Mac- 
qutt  dans  la  première  ddiiion  de  fbn  Difliunnairc  eft  al>li>lu- 
nmeul  apyte  .cV!l-ÎL-dîre,  ir.iiip  ible  de  recevoir  ai.euiîe  altér.;- 
»  lirai  p.ir  l'.iélinn  du  t\- 1 1  le  pli: >  viiilti'.i."  Celle  erreur  a  difpaiu 
dans  la  nouvelle  édition ,  &  l'Auteur  lui-mime  a  démontré  lu 
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les  plus  inaltérables  fort  les  rubis,  le  faphir  <k  la 
topaze  d'orient,  la  chryfolite  &:  l'hyacinthe. 

M.  d'Aubenton  (25)  a  divifé  les  pierres  pré- 
•cieufes  en  rrats  claiîes  ,  dont  la  première  contient 
les  diamans ,  la  Seconde  les  pierres  orientales,  &  la 
iroiiième  Xespurres  occidentales.  Les  fept  couleurs 
principales  du  prifme  forment  les  genres  dans  cha- 
que claife  ;  les  nuances  donnent  les  efpèces.  Mais 
cette  divifion  qui  peut  fatisfaire  un  îimple  amateur, 
ne  peut  convenir  aux  Naturalises  ;  car  d'abord, 
comme  l'obferve  très-bien  M.  Dutens  (26)  ,  le  mot 
oriental  à  l'égard  de  cm  pierres  efl  équivoque  ,  en 
ce  que  ,  parmi  les  joailliers  &  les  connoifleurs  , 
toutes  les  pierres  qui  viennent  d'orient  ne  font  * 
pas  pour  cela  orientales  :  ils  n'admettent  comme 
telles,  que  celles  dont  le  degré  de  dureté  n'eil  in- 
férieur qu'à  celui  du  diamant.  Dans  ce  feus  on 
pourrait  trouver  ,  foit  au  Bréiîl ,  foit  au  Pérou  , 
des  pierres  qui ,  à  caufe  de  leur  dureté  ,  feraient 
appelées  orientales  ,  quoique  formée;  dans  l'occi- 
dent; tandis  qu'on  rencontre  à  Ceylan  &  même 
au  Pégou  (27) ,  des  pierres  de  couleur  d'une  dureté 

O5)  Dp  la  connoilTancc  des  pierres  prdeieufes ,  dans  tfj 
Mini,  de  l'Académie  royale  des  Sciences  ftar  tannie  1750,  p.  26 

(16)  Voyez  ton  livre  intitule"  :  Des  pierra  pricitafes  Ef  dit 
pierres  fines,  aiee  la  maytat  de  1rs  ttttmttrt  Ù  de  Us  imiter  ; 
Paris,  1776,1/1-24,  p.  1. 

(1,7)  Tous  nus  livres  &  tous  nos  diaionnaircs  faivent  Pig*, 
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médiocre,  &  qui ,  quoique  originaires  d'Afie ,  ne' 
font  point  du  nombre  de  celles  que  l'on  défigne 
vulgairement  fous  le  nom  d'orientales. 

En  fécond  lieu,  quoique  les  fept  couleurs  du 
prifme  puiflent  nous  donner  une  idée  très-parfaite 
de  celles  qui  font  propres  aux  gemmes,  elles  ne 
peuvent  jamais  fournir  une  divifion  fondée  fur  la 
nature  propre  &  intrinfèque  des  gemmes ,  puifque 
ces  couleurs  varient  à  l'infini  dans  la  même  efpèce, 
fuivant  que  le  principe  colorant  s'y  eft  introduit 
en  plus  ou  moins  grande  quantité  ,  avec  telle  ou 
telle  modification  ,  ou  qu'il  a  manqué  même  de 
s'y  introduire,' comme  il  arrive  très-fou  vent.  C'eft 
"ainfi  que  le  diamant ,  qui,  pour  l'ordinaire ,  eft  fans 
couleur  ,  fe  rencontre  en  d'autres  lieux  coloré 
comme  la  topaze  ,  le  faphir  ,  l'émeraude  ou  le  ru- 
bis (28)  ;  tandis  que  le  rubis ,  le  faphir  ,  la  topaze 
&  les  autres  pierres  de  couleur  fe  préfentent  quel- 
quefois (  29  )  avec  la  blancheur  &  la  tranfpa- 


commeon  écrivoit  autrefois  Périt;  mais,  puifque  tous  les  Fran- 
çois de  l'Inde  &  tous  les  navigateurs  prononcent  Pégoii ,  je  ne 
vois  pas  pourquoi  l'on  s'obftiniToit  îi  retenir  l'ancienne  orto- 
graphe  ,puîrqu'elie  a  changé  dans  le  mot  Pem,  qu'on  temau- 
jourd'hui  Paon. 

(28)  "L'on  ne  trouve  pas  règlement  des  diamans  blancs  Se 
"jaunes  ,  mais  encore  de  rejet ,  de  violets ,  de  vtra,  de  i/tits, 
«&  même  de  min,  d'un  éclat  &  d'une  rranlparencc  admi- 
.1  tables."  Noue.  Idées  far  la  [aimai,  des  fojfiles ,  p.  84. 

Ç.11O  .-Les  pierres  précieufes,  dit  Tavernicr ,  participent 
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lence  du  criftal  de  roche  ou  du  diamant  (30). 

Si  les  couleurs  ne  peuvent  nous  conduire  qu'à 
une  diftribution  très-fuperficielle  des  gemmes  ,  on 
en  peut  dire  autant  de  leurs  autres  caractères  ex- 
térieurs pris  féparément.  Je  penfe  donc  qu'on  ne 
peut  établir  une  divifion  vraiment  fcientifique  des 
gemmes,  qu'en  réunifiant  aux  caractères  de  la. 
forme  criftalline ,  ceux  de  la  dureté  &  de  !a  gravite 
fpécifiques,  fans  négliger  ceux  que  l'anatyfe  nous- 
fournit ,  tant  par  la  voie  humide  que  par  la  voie 
fèche. 

C'eft  d'après  ce  principe  ,  que  Yamcihypc,  la 
topaze  Je  Bohême  &  la  chryfopraje  appartiennent 
au  genre  du  criftal  de  roclie  ,  dont  ces  pierres  ne 
diffèrent  que  par  les  modifications  qui  dérivent 


»  toujours  <la, la  couleur  du  fol  dans  lequel  elles  ont  i\i  pro- 
duites. Elles  fe  teignent  des  lues  mcïalliqucs  qui  leur  l'ont 

nvoïfins  Au  milieu  des  pierres  colorées,  on  en  trouve  qui 

•m'ont  point  Éti  teintes  du  Tue  miit^HIque ,  &  d'autres  qui  le 
i-foiKpfus  ou  moins;  ce  qui  hil;. lionne  la v.irrétc1  clans  les  ef- 
npcces  par  une  quantiiiî infinie  de  nuances. Dut  Cns ,  ibid.  p.o. 

(30)  "  L'eflence  des  pierres  preVieuCes  ,  comme  l'ovoit  tres- 
fbien  oliPeivé  le  Chevalier  dcHzîilou.  n\It  pas  en  te  qu'elle» 
"Toient  colortes;  ce  n'tlï  qu'un  accident  ;  mai.;  elle  confifie 
n  dans  \euTJatné ,  hur  grm-iic  fycàp.qa: ,  leur  con.fyn ra lion  ,  ttc. 
"  Les  artiflcs  mêmes  le  Civcnt  déjà  ,  qu?  des  pierreries  qui  font 
»  ord  in  alterne  ut  colonies  ,  &  qui  Te  trouvent  fins  couleur  ,  & 
»  que  des  diamans  colurts  contre  leur  ordinaire ,  n'en  l'ont  pas 
«moins  des  pierreries,  dcsdUman;.  't  Yojcila Dtjbï?:, 
HiiBtt.  p.  135. 
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dcTintroiluftiondii principe  colorant  dans  le  criftal, 
à  l'in/lant  de  fa  formation.  D'un  autre  côte  ,  Vane- 
raude  ou  péridot  du  Bûjîl ,  le  piridat  de  Ceyîan ,  la 
tourmaline  et  le  grenat  appartiennent  au  genre  des 
fchorls  ,  tant  à  raifort  de  leur  forme  rhomboïdale 
ou  prifmatique  fort  alongée ,  qu'à  raifon  de  leur 
fufibilité  fans  intermède. 

I!  ne  me  refte  donc  à  placer  dans  ie  genre  des 
gemmes  proprement  dites,  que  huir  efpèces  bien 
difîin&es ,  qui  font ,  i°.  le  diamant;  2°.  les  rubis, 
faphir  &  topaze  d'orient  ;  30.  les  rubis  fpinelle  & 
balais  ;  4°.  les  rubis  ,  faphir  &.  topaze  du  Brëfil  ; 
50.  l'émeraude  péruvienne  &de  Ceylan,  l'aigue- 
marine  de  Tartane ,  la  cliryfolite  du  Bréfil  ;  6U.  les 
topaze  &  cliryfolite  de  Saxe  ;  y",  la  chryfolite 
ordinaire  ou  proprement  dite  ;  8°.  enfin  l'hyacinthe 
quelle  que  foit  fa  couleur* 

Avant  d'entrer  dans  la  defeription  de  chacune 
de  ces  pierres  en  particulier,  je  dois  prévenir  ici 
que  nos  connoiffances  en  fait  de  gemmes ,  font 
encore  trop  bornées  pour  ofer  affurer  que  je  n'aie 
point  inféré  dans  quelqu'une  des  huit  efpèces  pré- 
cédentes ,  des  crifhux  qui ,  mieux  connus  ,  feront 
peut-être  une  efpèceàparr,ou  viendront  fe  réunir 
à  quelque  autre  efpèce ,  dont  la  forme  criftalline. 
efî  encore  à  trouver. 
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Espèce  T. 

(  Eli3rique  par  le  frotttmat.  ) 

Diamant. 

Gemma  peliutidifiima  ,  omnium  dtirîtfima  ,  pit/ïtrifjla  nigrefetns 
Marnas.  Wtit.Mw.  1773,  p.  130,  fp.  I04.  Mûmot  gemma 


elp.  115.  Gemma  nulle  colore  liaSa.  Woit.  Min.  Gemma  ma 
ro/o-!  sJMO.  Carrfl,  Min.  Q«fl«;«m  noiiYc  ,  peUacidi£lmumfi- 
tiSiJJmum  a/{#w.Ljtoph,Born.I,p.  îo.  Gediifio  orfamni.  Scup. 
Priucip.  Min.  p.  44,  S-  51 ,  fp.  1.  Diamant.  Sage ,  £;'™.  & 
Mu. vol. I, p.  119.  Diimcilc,  LeJfr.  vol.  I ,  p.  4:6,  dp.  1. 

Quoique  le  diamant  foit  la  plus  dure  de  toutes 
les  pierres  connues ,  il  s'en  faut  bien  qu'elle  foir 
la  plus  pefante  (3 1).  il  cède  en  gravité  Ipécifîque, 
non-ftulementauxrubis,  topazes&fapliirs  d'orient, 
aux  rubis  fpinelîc'&  du  Bre'fil ,  mais  encore  à  la 
topaze  de  Saxe ,  à  l'hyacinthe ,  au  grenat ,  &  mûme 
au  fparh  pefant  ou  féléniteux  (32)  ,  qui  font  des 
pierres  fort  éloignées  d'avoir  la  dureté  du  diamanr. 
On  convient  aiîez  généralement  que  les  diamans 


(31)  Suivant  M.  Brin™,  la  graviti  fpecifique  du  diamant 
orienta!  eU  35.au;  fanant  Cronfledi ,  35.00  ;  Se  lïlîvanl  Wal- 
ierius ,  3^.00. 

(31)  Voyez  la  drfbrîption  de  chacune  de  ce?  pierre! ,  &  le 
tableau  comparé  de  lent  peiUmeur  Ipealique  ,  a  la  tête  de  la 
fecoude  partie,  vol.  1 ,  p.  437. 
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du  Brijti  font  un  peu  moins  durs  ,  moins  pe- 
fans  (  33  )  &  moins  parfaits  que  ceux  des  Indes 
orientales  ;  cependani  quelques-uns  (34)  préten- 
dent aW'tl  nous  vient  des  deux  Indes  des  diamans 
durs  &  tendres  ,  que  Us  avantages  &  les  défauts  leur 
font  communs  &  réciproques.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'eil  qu'on  obfervc  dans  le  diamant  deux 
formes  primitives  bien  dîftiniles ,  qui  font  Xoclaïdre 


mans  du  ilrélil  cil  &  celle  des  diamans  orientaux, comme 351g 
eft  a  3517. 

(34)  M-  d'Arcet  dit  (  dans  Tes  Nmutliu  Btpintnta  fur  U 
11  itjlniBiaa  du  diamant  Jans  les  vaiffians  ftrmis  )  :  »  Les  dia- 
«mans  du  Bréftl  fe  démirent,  ou  plutôt  ils  brûlent  !i  l'air 
"libre,  &  ris  brûlent  dans  les  va'rneauK  ferme;  prrti/iWnf  itltt 
»  mtmr  manière  que  les  diamant  qui  viennent  d'orient  ;  leur  duieti 
u  ejl  aujfî  la  mime.  M.  Camay  ,  lapidaire  de  Paris  tres-experi- 
«menté,  s'en  tfl  afiuré  par  des  expériences  répétées,  lien 
npient  également  de  dors  b  de  tendresses  deux  inics  ,  Se  il  m'a 
«alTuré  que  les  défauts  &  les  avantages  leur  font  communs  & 
..réciproques.  Aitifi,  lotfq.ie  j'ai  dit ,  continue  M.  d'Arcet, 

i.mant  qui  y  S'eté  fondu  étoit  vraifcmMablemcnt  un  diamant 
><dtt  Bnjî/.j'ai  viliblenient  été  induit  en  erreur  ,  lînOque  le  la- 
«pidairejje  ne  duute  ylus  que  cette  pierre  11e  fût  un  petidut." 
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alumlnîformc,tf.\e  dodécaèdre  àplans  rhombcs  (35). 
Or  ,  la  première  de  ces  formes  indique  toujours , 
dans  le  même  genre  ,  une  combinaifon  plus  par- 
faire que  la  féconde  ,  &  conféq'uemment  un  plus 
grand  degré  de  dureté.  En  fuppofam  donc  ,  ce  qui 
eft  très-vraifemblable  ,  qu'il  fe  trouve  dans  les  deux 
Indes  des  diamans  octaèdres  &  des  diamans  do- 
décaèdres ,  les  premiers  auront  toujours  un  degré 
de  perfeQion  que  n'auront  pas  les  féconds  ;  &  ce 
degré  dépendra,  non  du  climat  qu'habite  le  dia- 
mant ,  mais  de  la  combinaifon  plus  ou  moins  in- 
time de  fes  principes  conftituans.  Cela  pofé,au  lieu 
de  divifer  les  diamans  en  orientaux  &  en  occiden- 
taux, je  vais  les  coniidérer  fous  les  deux  formes 
principales  qu'ils  nous  présentent ,  fans  avoir  égard 
au  lieu  de  leur  origine. 

fX]  Cristallisation  déterminée. 

Diamant  octaèdre. 

Jlumen  Upidafam  pilluciiitfimim  pitiitffimnm  îyalinam,  Linn. 
Jjjl.  Rat.  I76S,  p.  102 ,  n°.  6  «.  Mimai  albas  .fave/cai,  riaKr 


(35)  C'elt  ce  qui  a  fait  dire  □  quelques  Auteurs  que  la  farme 
du  diamam  n'jïuit  rien  de  fixe.  "  Dttermnatâ  figura  curer  (f 
11  abfytu  matrice  rtperitar.  »  Scopoli ,  Princip.  Afin.  p.  45.  Gud 
&  Dklcmenn ,  dans  une  ihét'e  fuddoifi:  foutenue  à  Abi>  fur  Ici 
diamans;  en  [775  ,  dirent  que  le  diamant  n'a  point  ie  figure 
propre;  qu'il  y  en  a  de  triédre»;  que  ceux  de  Malucca  font, 
rhomboïdaux ,  &  qu'il  y  en  auflî  à  14  facettes. 
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eiium  ruflfiiiii,  ririiit,  mgriums,  cxrulcftcni.  MuP.  Tefl". 
p.  38,  n'  3.  Ain,™  vS^s  wbitaus.  VA  Min.  ,77a> 


EffiiAaifi.p.  ipy,  rfp.1  ,var.  ij  Weig.  tnd. allcm.p-aiy; 
Démette,  yoI.1, p. 407, var.  i. 

La  forme  la  plu?  (impie  &  la  plus  parfaite  que 
puifle  avoir  Se  diamant,  eft  l'o&aèdre"  rectangu- 
laire aluminiforme  (PL  HI,fig.  1}  ,  c'eft- à-dire,  un 
polyèdre  terminé  par  huit  plans  triangulaires  équï- 
Interaux ,  &  dont  par  conféquent  les  angles  folides 
font  au  nombre  de  fix.  Cette  forme  naturelle  au 
diamant  paroît  avoir  été  connue,  des  anciens ,  fî  l'on, 
en  juge  par  un  pafTage  de  Pline  (36) ,  tronqué  pat 
Boëce  de  Boot  (37),  mal  interprété  pat  Agri- 


(6)  PI 


nmucroncm,  :un  lUmLiiis  ctnitriiriis  p;iriii>us  ,  qui  mugis  mirs- 
nntar,  ut  j!  dan  tariiius  latiffimis  /;i:>  pitub-n  j:ni^"!"i ,  Sec." 
Nnr.  Bilt  lil>.  37 ,  cap.  4. 

C3")SiBoë'cedcBoot  eût  connu  la  vraie  forme  du  diamant,  \ 
il  n'aurait  pas ,  en  nipponant  ce  paff*£e  de  Pline ,  ("opprimé  (a 
partie  qui  exprime  la  jucdlioii  lvfi:  h  hifi-  ili-s  deux  pyramides 
quiidranKulaircs , &  il  n'auioit  pas  ajouté:  H*c  puer*  A  Pliuia 
iradita  fadii  igttota  faut. «  De  lupiil.  5;  gcmm.  lib.  S ,  cap.  2  , 
P.  219. 

cola , 
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Cola,  puis  par  Cappelier  (38),  maïs  très-bien 
faili  par  Jean  de  Laët(39),  qui  le  premier  s'eil 
exprimé  d'une  manière  claire  &  précife  fur  !a  forme 
du  diamant.  Je  pofféde  plufieurs  pointes  naïves  où 
cette  forme  eft  très- complète  ;  &  d'autres  où  l'oc- 
taèdre eft  tranchant  ou  cunéiforme  (Pl.  III, f g.  1), 
J'ai  même  un  groupe  compofé  de  trois  à  quatre 
octaèdres  d'inégale  grandeur ,  qui  femblent  fe  pé- 
nétrer l'un  l'autre.  Les  arêtes  des  diamans  qui  corn- 
pofent  ce  groupe ,  font  un  peu  moins  vives  que 
celles  des  préce'dens.  Dans  tous,  le  tiffu  lamelleux 
du  diamant  eiî  facile  à  reconnoitre.  Enfin  cette 


(38)  Agricole  n'a  vu  dans  le  p3%e  de  Pline,  que  fa  dtf- 
cripuon  du  dodécaèdre  ;î  jiir.n;  irii.ii^uhir^  ifucélcs  du  crifhl 
de  roche  a  deux  poinies,  qui  porte  le  nom  de  fAux-dlamnit. 
(Voyez  ci-deffus,  p.  7g  ,  pl.  VI,  fi;;.  19.)  "  JMmwM  dodecae 
dros  Ptiàii  fttaiiEuhs  wrbiiaaa  in  mcrtmrn  daabus  tOBtnriH 
pariHus ,  &c.  Agneo\.  de  Nat.  fufF.  lib.  VI,  p.  (123  ;  Cappcil. 
Prodr.  cryft.  p.  1(1  &  29.  H  faut,  convenir  que  le  parlai; c  de  Mine 
ne  de"ligne  point  afiei  clairement  h  forme  oâaèdre. 

(39)  "F^manaiuralisfirrJigutaiiiicgimm^virfiefisâSatnim 
»rcianj;nlari5  eft  Si  lequali  udlo  trianj;idarium  latcrum  (ivore 
oundiqne  turbinata:  intcrdàm  ïam  perfide  ut  arie  faSa  niitatuar, 
11  fid  fiepius  pavtem  in  àiwc  vet  illam  aagahim  ilittitiani  &  «on 
»  mhit  compnjjk  Ji,«l  (f  â  fyimttriâ  ittà  txatjâ  devient  :  pria- 
ntes ilt<e ,  onx  juin  rari  cainpatitit  .  à  PoitiigaU'n  appcllantiir 
n  naiffbs  (  pointes  naïves)  ;  quan  infignitir  a/iucinaiar  defalpi- 
t?  lias,  lib.  2,  cap.  10,  dum  fetihh  :  ai  fponte  utrinque  turbina- 
f>(os  orlri  non  puto,  fed  artiriciu  coufingi ,  £f  ah  anifiuim  gem- 
11  matiis  optimie  ,  perftBîJJlm* ,  atque  ni/eu  durijjiœs  jiiikantHr.  tt 
Pt  Laët ,  de  gemm.  if  lapid.  lib.  I ,  cap.  I ,  p.  3. 

Tomt  II.  Part,  II,  Çrijl.pUn.  N 
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-"forme,  d'où  dérivent  les  variétés  fui  vantes,  e  fi  celle 
qui  fournit  au  Lapidaire  les  diamanslcs  plus  propres 
à  tailler ,  fbit  en  pierre  carrée ,  foit  en  brillant  (40). 


(40)  David  Jeffries  ,  auquel  nous  devons  un  Traité  fur  la 
taille  des  diamans,  après  avoir  oblervé  que  ta  Nature  produi- 
foit  ceux  qui  rrroilîtiit  à  fix  pointes  en  plus  grande  quantité 
qu'elle  n'en  produit  d'aucune  autre  forme  ,  ajoute  :  «  Il  ikut 
»  préalab [ement  expliquer  la  forme  d'un  diamant  brut  a  fin 
»  pointes ,  parée  que  fa  figure  h'eft  pas  ordinairement  bien  con- 
»  nue.  Il  cjï  totnptifl  de  deux  pyramidts  ca-rées  gui  ft  trouvent 
«  jointe*  par  leur  tnfi ,  &  qui  forment  un  carre  bien  proportionné  : 
nfa  figure  ent'ére  eft  compose  de  huit  faces,  mail  plates,  qui 
«font  rangées  quatre  au  dclfus  &  quatre  au  defîbiu  de  la  bafe, 
>•&  qui  forment  deuï  pointes,  l'une  delTus  ,  l'autre  dclTous  , 
«  qui  fe  rermiticnt  aux  pôles  de  l'axe  ou  de  la  ligne  qui  p.iffe 
h  par  ie  centre  de  la  pierre  de  haut  en  bas.  On  trouve  des 
»  pierre*  qui  approchent  beaucoup  de  cette  lÏRure.  Pour  faire 
i>un  brillant  parfait  d'une  telle  pierre,  ii  elle  n'ètoit  pas  exac- 
«  icmenl  configurée ,  il  faut  que  l'art  y  ajoute  ce  que  la  Nature 
»iui  a  rtrfufé. 

-La  première  chofe  qu'il  faut  faire,  c'eft  de  réduire  cette 
«  partie  qui  repréfeme  ia  bafe  des  deux  pyramides ,  en  un  carré 
«bien  égal,  ce  qui  forme  ce  qu'on  appelle  la  ceiamn  de  ta 
«pierre:  enfuire  il  f.iiit  travailler  deouis  k-  c;;rré  de  la  teinture, 
»cc  qui  formera  les  deux  pointes  de  l'axe.  Si  cela  eft  bien  exé- 
"  cuti) ,  la  longueur  de  t'axe ,  de  pointe  en  pointe  ,  Tera  é^aie  à 
»la  largeur  du  carré  d'un  côté  à  l'autre  côté.  »  (Voyez  la 
figure  que  l'Auteur  en  donne,  pl.  1,  nu  I  de  fon  Traité. 

..Il  faut  ensuite  former  la  table  Se  la  culutfc;  ce  pour  cet  cflet 
«il  faut  divifer  le  bloc  en  dix-huit  parties,  de  haut  en  bas  : 
«âtez  ;'-  de  la  partie  fupéricurc,  &  de  ia  partie  inférieure, 
«cela  donne  a  la  partie  fupérii/ure  :\  au  iL'Iliis  de  la  ceinture  , 
«ce  qui  eft  un  tiers  de  la  fubllance  qui  relie  ;  &  h  [a  partie  ïn- 
jifërieure  ou  côté  delà  cuMe-ij  ou  f,  de  forte  çu'il  ne  relia 
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Variété  1.  Oflaèdre  rectangulaire,  dont  lesdouze 
bords  font  tronqués  {Pl.  III,  fi g.  y). 
Démette,  Lattes,  vol.  1,  p.  407. 

Je  poffède  un  diamant  très-parfait  de  cette  va- 
riété .  qui  paroît  provenir  de  la  juxiapolition  de 
lames  triangulaires  équilatfirales ,  toujours  décroif- 
fantes  fur  chacune  des  huit  faces  de  l'octaèdre  re- 


..cûlcs  &  des  coins  de  fa 
figure  qu'if  en  donne  ,  il 
petits,  trad.  de  i'angl.  Pat 


n-  4.  Tr.it 
1753»  P- 7  i 
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gulier;  auflî  les  douze  bords  tronqués  de  cette  va- 
riété paroiffcnt-iîs  lamelleux  ou  /triés  ,  tandis  qus 
les  huit  faces  font  liffes  &  luifantes ,  &  d'autant  plus 
petites  ,  que  les.. troncatures  ou  bifeaux  ont  pris 
plus  de  largeur  (41). 

Qfl]  Cristallisation  indétek  minée. 

Varlitèz.  L'octaèdre  re  8a  n  gu  la  ire  al  u  mini  forme, 
dont  chacune  des  huit  faces  fe  partage  en  trois  pe- 
tits plans  triangulaires  légèrement  convexes  ;  d'où 
réfulte  un  folide  à  vingt-quatre  facettes  unpeu  bom- 
bées ( Pl.  Iil,fig.,y). 
Ddmefïe,  Latrts ,  vol.  I ,  p.  407- 

Je  poffède  un  diamant  brut  qui  préfente  d'une 
manière  très-difti'ncte  cette  modification  de  l'oc- 
taèdre obfervée  par  Boyle  (42).  Chacune  des  faces 


(^i)  Les  nouvelles  arfltes  produits  par  celte  fuperpolîtiun 
des  lames  élémentaire)  fur  les  fjees  de  l'uflatdre  primitif,  font 
peu  jiroi.cnctis  dans  le  diamant ,  ce  qui  fait  prendre  une  légère 
courbure  aux  plans ,  que  nous  enniidérons  ici  comme  les  tron- 
catures de  l'oflaêdre.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  cette  même  va- 
rie^ de  forme  dans  le  rubis  fpinelle.  Les  hexagones  alongés  des 
troncatures  ï  font  parfaitement  lines,  &  les  arêtes  qui  les  ré- 
parent des  faces  de  l'uflaedre  beaucoup  plus  dillinftes.  Si  la 
décroilTance  des  lames  triangulaires  alloit  jufqu'au  milieu  de 
chacune  des  faces  de  l'oâaèdre,  il  en  reTuiteroii  le  dodicaidrt 
à  plans  shombes ,  dont  je  parlerai  plus  bas ,  var.  4. 

(43^  It  le  décrit  ainfi;  Unam  Çadamantem')  fuis  ampliim  . 
»  eairJemqut  impulimin  Aibuij  ptnifijac  fye'jxitia  tjus  c«nf 0- 
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de  l'oftaèdre  primitif  s'élève  ici  vers  le  milieu ,  de 
manière  à  fe  divifcr  en  trois  petits  plans  triangu- 
laires un  peu  curvilignes.  Mais  fi!a  convexité  des 
nouveaux  plans  triangulaires  alloit  jufqu'au  point 
de  faire  difparohre  les  arêtes  de  l'oSaèdre  primitif, 
il  en  réfulteroit  le  dodécaèdre  à  plans  rhombes  lé- 
gèrement convexes  de  la  variété  4  ci  après  p.  199. 

Variété^ .  L'oftaèdre  reâangulaircaluminiforme, 
dont  les  huit  faces,  encore  plus  bombées  que  dans 
la  variété  précédente ,  font  divifées  chacune  par 
trois  arêtes  courbes  ,  abaiiTées  du  fommet  de  cha- 
que angle  fur  le  milieu  de  ia  bafe  qui  lui  eit  oppo- 
fée  (Pl.  M, Jtg.ig). 

Démette,  Ltttrts ,  vol.  I,  p.  407.  Marnai  rotundatus.  WalF, 
Min.  1773,  p.  13I1  vur.  d. 

Cette  forme  curviligne  &  prefque  globuleufe 
du  diamant ,  n'eiï  point  l'effet  du  trit  ou  du  frot- 
tement qu'il  peut  avoir  éprouvé  dans  le  lit  des  fleu- 
ves &  des  torrens,  comme  quelques-uns  l'ont 
avancé  (43)  ;  c'eft  au  contraire  un  produit  immé- 


de  gemn.  p.  4. 

(■13)  l'igiri  plia  minus  fphtticà  vtl  opali  pltn/:nqtit  in 

BtinH  <f  fabuh  hofpiians.  Wall.  Min.  ibid.  Il  ajoute  :  »  Si  iu 
t'k(.c  aimttlU  ûnguli  rfini  ittrîti ,  ut  eulgb  AttUur ,  mtrii' 
ï<  qii&ri  porejl  jttiiuj  id  JaSiroi  fapîdiisis  ?  Ibid. 

N  iij 
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diat  de  la  criftallifation  ,  mais  où  la  forme  oflaèdre 
eft  à  peine  reconnoiffablc  par  la  multiplicité  des 
facettes  qui ,  dans  cetre  variété  ,  vont  jufqu'au 
nombre  de  quarante- huit.  On  peut  remarquer  ici 
que  plus  le  diamant  s'éloigne  de  fa  forme  iimple  & 
primordiale ,  plus  ilapproclie  de  la  forme fphéiique , 
ce  que  nous  avons  déjà  eu  occaiion  d'obferver 
dans  la  plupart  des  genres  précédens,  &  ce  que 
nous  verrons  encore  lorfqu'il  s'agira  des  pyrites  en 
globules.  On  doit  donc  conlidérer  ce  diamant 
comme  formé  parla  réunion  très-intime  de  plu- 
fieurs  autres  petits  qui  convergent  vers  un  centre 
commun.  Celui  que  je  poffède  eft  trés-lifle  ,  &  ne 
montre  point  à  l'extérieur  le  tiffu  lamelleux  qu'on 
obferve  à  ceux  dont  l'octaèdre  eft  à  facettes  planes. 
On  remarque  feulement  que  les  arêtes  circulaires 
qui  partagent  en  fix  triangles  curvilignes  chacune 
des  huit  faces  de  l'ocfaèdre  primitif  font  bien  pro- 
noncées ,  malgré  leur  extrême  délicateffe  ,  tandis 
que  les  arêtes  de  l'oftaèdre  primitif  ont  difparu 
au  point  que  lesfacesdes  pyramides  fe  confondent, 
&  qu'on  n'en  difïingue  plus  que  les  fix  angles  fo- 
lides ,  qui  même  font  moufles  &  fort  obtus. 

Ces  diamans  ,  que  les  Lapidaires  nomment  iia.~ 
mans  de  nature ,  font  ceux  qui  fervent  aux  Vitriers 
pour  couper  le  verre.  Leur  plus  grande  dureté  fe 
trouve  aux  points  d'interfeclion  des  lignes  circu- 
laires ;  auffi  prennent-ils  très-dii&cileœent  le  polu. 
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Les  Diamantaires  les  comparent  à  des  nœuds  de 
bois,  dont  les  fibres  font  pelotonnées  de  façon 
qu'elles  fe  croifent  en  différens  fens. 

£A]  Cristallisation  déterminée. 

Diamant  dodécaèdre. 

Vanité 4.  Diamantdodécaèdre  à  plansrhombes, 
lequel  fe  préfente  quelquefois  comme  un  prifme 
court  hexaèdre  à  plans  rhomboïdaux ,  terminé  par 
deux  pyramides  trièdres  alternes ,  à  plans  rhombes 
(Pl.  >off). 

Marna  htxalirut  tafollatus.  Wall.  Min.  177a ,  p.  331 ,  vat.  c. 
11  Caujlat  cor; arc  hcxacdro  atriaqui  apiciius  tritdrii  planis  da- 
nnala.  Ibîd.  Adumantcs ,  quos  ego  oi/Èrrai'i ,  oriental/s  dade- 
t'Cahtiri.U  Cappcl!.  Pradr.  ciyfl.  p.  25,  lab.  I ,  n°  14.  Dia- 
mant du  Hrélil.  Effià  di  Ctip.  p.  203 ,  \ar.  1  ;  Wcifi.  trad. 
ail.  p.  223;  Dcmi-fiL*,  Lium,  vul.  I,  p.  408,  var.  1. 

Cette  variété  paroît  réfulterde  la  fuperpofition 
de  lames  triangulaires  équilatérales  ,  toujours  dé- 
croisantes fur  les  faces  de  l'octaèdre  primitif.  Lors 
donc  que  cette  furaddition  des  lames  criltallines 
s'eft  faite  également  fur  toutes  les  faces  de  cet 
octaèdre ,  il  en  réfulte  un  dodécaèdre  à  plans  rhom- 
bes firiés,  fouvent  un  peu  convexes  ;  mais  très- 
fouvent  il  arrive  que  certaines  faces  ont  pris  de 
raccroifTement  aux  dépens  des  faces  voifînes; 
ce  qui  fait  varier  le  nombre  Se  la  figure  de  ces 
Niy 
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faces  (44)  ,  au  point  que  la  forme  du  enflai  de- 
vient alors  indéterminée,  ainfi  qu'on  l'obferve  dans 
les  variétés  iuivantes. 

[Xj  Cristallisation  indéterminée. 

Variât  5.  Le  dodécaèdre  delà  variété  précé- 
dente, dont  chaque  rliombe  eft  partagé  par  une 
arête  très-légère  en  deux  plans  triangulaires  ou 
trapézoïdaux  légèrement  convexes ,  d'où  réfulte 
un  polyèdre  à  vingt-quatre  facettes  curvilignes 
(Pl.  IV,  fg-GS). 

hqbtifoi  y  Mtilûccenft s  à  îica  it.V.tli.  J.  de  Laft,  de  genirn. 
\\b.  I,  cap.  ].  C'efi  lu  (/:j;.-jiti,(  tutoie  tins  L^pidjîres. 

Je  connais  un  diamant  très-parfait  de  cette  va- 
riété ,  du  poids  de  trois  karats ,  &  dont  je  conferve 
1  le  modèle  en  plomb.  Les  arêtes  curvilignes  qui  par- 
tagent les  rhombes  en  facettes  triangulaires  ,  y 
font  li  peu  marquées ,  que  ta  forme  dodécaèdre  à 
plans  rhombes  y  e/1  encore  très-feniibte ,  ainfi  que 


gtmaa  gloèofam  quidam  modo  ûJjïSat figurant,  ita  ut  malmn, 
iiintgvliais  prima  afpicLu  (f  plufquàm  imitai*  hedris  conxprc- 
nhtndi  vidtatur.u  Cappell.  PnJr.  ciyjl.  p.  2p.  Les  trois  figures 
données  par  cet  Auteur  fe  rapportent  aux  variétés  4  &  5  ci- 
deffus. 
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fur  un  petit  que  je  poffède  r  mais  qui  e(î  plus  com- 
primé. On  en  voit  d'autres  ,  dont  les  arêtes  curvi- 
lignes font  plus  prononcées ,  mais  inégalemenr  fur 
chaque  face  ;  ce  qui  donne  à  la  pierre  une  forme 
prefque  globuleufe ,  où  le  nombre  des  facettes  eft 
très-difficile  à  déterminer  (45).  Enfin  il  s'en  ren- 
contre où  les  arêtes  curvilignes  fe  croifent  ;  ce  qui 
partage  alors  en  quatre  petits  triangles  curvilignes 
chacune  des  faces  du  dodécaèdre,  &  rapproche 
ainfi  cette  variété  de  la  troiiième ,  où  l' octaèdre 
fe  partage  en  quarante-huit  facettes  (  Pl.  IFt 

fs-  «)■ 

Variété  6.  Diamant  triangulaire. 

Ce  diamant  paraît  au  premier  coup  d'oeil  formé 
par  deux  pyramides  trièdres  obtufes  à  plans  trian- 
gulaires ,  jointes  &  oppofées  par  leur  bafe  fans  au- 


(45)  11  cft  purle"  dans  le  Catalogue  do  M.  Davila  Ctomc  II, 
p.  27! ,  n°  734  )  d'un  diamant  du  Urélil  fur  lequel  on  comp- 
tait quatorze  pans  ,  la  plupart  rhomboldaux  -,  d'un  autre  du, 
même  pays ,  d"nt  les  faces  étaient  fi  confufes,  qu'on  ne  pou- 
voit  en  déterminer  ni  le  nombre  ni  la  figure  ;  &  de  deux  de 
Golconde  ,  plus  iranlparcns  que  les  précédons ,  mais  dont  'les 
pans  un  peu  arrondis  Te  confondoient  les  uns  avec  les  autres, 
ce  qui  ne  permettoit  pas  d'en  déterminer  la  criftallifation.  Ste- 
non  (difolid.  hurà  folié.)  parle  aulïi  de  diamans  à  neuf,  à  dix- 
huit  Se  même  a  vingt-quatre  Facettes,  la  plupart  cannelées, 
quelques-unes  liffes.  Le  même  Auteur  dit  encore  avoir  vu  des- 
diamans  de  figure  angulaire,  dont  cependant  [es  faces  étuient 
plutût  convexes  que  planes.  Tous  ces  diamans  appartiennent  ù 
ta  ciifhliifjuon  iiidimmii^c. 
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cun  prifme  intermédiaire  (Pl.  I ,  fig.  33  )  ,  quel- 
quefois même  tronquées  au  fommet  (Ibtd.fig.  j  4); 
mais  ,  quand  on  Pobferve  de  plus  près,  on  ap- 
perçoit  à  la  bafe  des  deux  pyramides  trièdres,  fix 
petits  plans  intermédiaires  &  curvilignes  ,  lefquels 
modifient  les  faces  triangulaires  des  pyramides  en 
faces  rhomboïdales  ;  enforte  que  cette  variété  n'efl 
autre  chofe  que  le  dodécaèdre  à  plans  rhombes , 
très- comprimé  par  le  rapprochement  &  l'inverfion 
des  deux  pyramides  trièdres.  Je  poffède  deux  de 
ces  criifaux,  dont  l'an  (PL  IV  tfig.  G8)  ,  te  rap- 
porte au  dodécaèdre  fimple  ;  &  l'autre  (Pl.  lVt 
Jig.  Sy) ,  à  la  variété  dont  les  faces  fe  fubdivifent 
par  des  arêtes  curvilignes  peu  prononcées.  Je  ne 
connois  aucun  Auteur  qui  ait  parlé  de  cette  va- 
riété ,  à  moins  qu'on  n'y  rapporte  les  diamans  ap~ 
plates  de  J.  de  Lae't  (46).  Quelques  Auteurs  parlent 
de  diamans  cubiques  (47)  ;  mais ,  quelques  recher- 
ches que  j'aie  faites ,  je  n'ai  pu  parvenir  à  en  ren- 


(46)  "Ai,\mantti  qui  taillis  111  maèim  jlcriiiiiilur  vaiiàfigari 
"&  mfitiidirit."  De  Laet,  de  gemm.  lib.  l.On  voit, p.  377  de 
Metcati,  Meiatlatk.  Vaûc  une  planche  qui  a  pour  titre  :  Aie- 
•riantes  fpoati  naUirl  formait  ;  on  y  diftingue ,  parmi  plufieuri 
criltaux  de  roelie  '.1  deux  pointes  (qu'on  honoroit  alorsdu  nom  de 
d'mmaas  )  de  vrais  diamans  de  forme  triangulaire  ou  irrégulière. 
Us  appartiennent  !i  la  var'nité  dont  H  s'agit  ici. 

(47)  "Mimai  t.Jjhlatus.  Wall.  Min.  1771,  p.  331 ,  var. 
••Hic  tel  cubicâ  fjl  figurà  B  adamas  fpathofu! apptlkturi 
»ïphKiïci,wn$<iiis  cubis  Biuniiius.it  Ibid. 
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contrer  un  feul.  Il  efl  vrai  que  M.  d'Engeftrom  , 
célèbre  Naturalise  Suédois,  qui  a  traduit  en  an- 
glois  la  Minéralogie  de  Cronliedt ,  dit  avoir  vu 
»  un  diamant  brut  à  quatorze  facettes  ,  formé  par 
>t  un  cube  régulier,  dont  tous  les  angles  étoient 
»  tronqués  net  (48)  ;  «  ce  qui  paroîtroit  indiquer 
que  le  cube  fimple  ou  non  tronqué  peut  exilîer 
dans  cette  efpèce.  J'avoue  néanmoins  que  j'ai 
lieu  d'en  douter,  n'ayant  jamais  obfervé  dans  le 
diamant  que  l'oâaèdre  fût  tronqué  dans  fes  lix  an- 
gles folides  ;  ce  qui  arriveroit  quelquefois  ,  s'il 
étoit  fufceptible  d'affeflcr  la  forme  cubique. 

Quant  aux  prétendus  diamans  d'Europe  (49)  , 
ce  font  pour  l'ordinaire  des  criffaux  de  roche  à 
deux  pointes,  tels  que  ceux  de  Marmoros  en  Tran- 
fiivanie,  de  Suffit  dans  l'île  de  Chypre  (50)  ,  &. 


(48)  "  Y  hâve  lately  feen  a  roush  diamond  ,  or  in  its  native 
»ftatc,  in  n  :i£nLi:  fi!j.:  u\ih  ils  angles  trunciued  or  cu[  ofT.  >* 
$jfl.ofmntraI.p.  48. 

(40)  On  lit  imi  le  Journal  iïflariqne  &  politique  A  OlttiM , 
du  10  novembre  1775,  p.  195,  qu'il  a  ité  priTcnté  ii  i'Empc- 
ro>r,  par  le  maréchal  de  la  Diète,  un  diamant  bruida  poidi  de 
41  karatt  &"  dtmi ,  qui  a  iU  tnani  dam  ta  Bùhimt;  mais  ce  fait 

(50)  11  II  y  a  quelques  minesà  l'occident  de  Baffa,  où  on  trouve 
des  pierres  rranfparentes  qui  reflcmblcnt  alïez  à  celles  qu'on 
«rencontre  dans  les  montagnes  a  l'oucrt  &  au  nord  del'Ecofle; 
»m.tis  elles  ne  font  pas ,  d  beaucoup  prés,  fi  bonnes.  Les  lieus 
11  où  on  les  trouve  font  appelés  mines  de  diamans.  Depuis  cjuel- 

«que  temps,  un  Gouverneur,  «onipé  pat  ce  nom,  »  iipuad 
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de  mille  autres  lieux.  L'éclat  de  ces  criffaux  ,  fu- 
périeur  à  celui  du  diamant  brut ,  les  a  f.iit  quelque- 
fois paner  pour  de  véritables  diamans  ;  mais  ils 
n'en  ont  ni  la  forme,  ni  la  dureté ,  ni  le  poids,  ni 
le  tifTu ,  &  leur  éclat  devient  bien  foible  ,  ii  on  le 
compare  à  celui  d'un  diamant  qui  a  reçu  le  poli. 

J'ai  déjà  dit  que  la  couleur  du  diamant  va  ri  oit 
à  l'infini  ;  non-feulement  il  s'en  trouve  de  toutes 
les  couleurs,  mais  même  de  toutes  les  nuances  de 
couleurs.  On  en  voit  de  couleur  Je  rofe  (5  1)  comme 
le rubïs  ;  d'orangés  (52)  comme  l'hyacinthe  ;  d'un 
beau  jaune  (5  3)  comme  la  topaze  ;  de  verts  (54) 
comme  l'émeraude  ;  de  bleus  (55)  comme  le  fa- 


1, beaucoup  d'agent  pour  les  faire  exploiter,  mais  il  n'a  eu  quft 
«Ton  travail  de  relie  pour  Tes  peines."  l'uyagt  <f  À  lexand't  Dru- 
moni.  confai  jfaghis ,  à  Ahp  ,  en  Chypre  &  en  Syrie,  en  1744, 
dans  les  Voyages  modernes,  tome  IV,  1760,  p.  32. 

(51)  Un  diamant  CDuleurde  rofe.  Boucher,  CW.  p.  201, 
n'  1448. 

(52)  Un  diamant  couleur  d'hyacinthe.  Davi la,  Catol.  It,p.  277, 
n°  723.  Un  diamant  fouci  fit  orangé.  Jacqmin  ,  Calai,  p.  64, 
.n°55°- 

(53)  Trois  diamans  d'un  beau  jaune ,  tnontts  en  bague.  Da- 
vila ,  Caral.  ibid.  n°  719.  Un  diamant  d'un  jaune  un  peu  plus 
foncé.  Ibid.  n°  720.  Autre  encore  plus  foncé.  Ibid.  n°  7»r.  Un 
briliant  jaune.  Jacqm.  Calai,  p.  04,  n"  547  &  fuiv.  Autre  d'un 
jaune  verdâtre.  Ibid.  n°  551.  Un  brillant  jaune  clair.  Ibid.  n°  554. 

C54)  Deux  petits  diamans  verts.  Davila,  Calai,  ibid.  n°  723. 
(55)  v'ngl  petits  brtllans  ou  rofes,  dont  un  bleu.  Catal.  dit 
«srïuij  Je  «« ,  ntoif.  75 ,  vf  5Ï3- 


phîr  :  les  roux  &  les  noirâtres  (56)  ne  font  que  trop 
communs.  Les  anciens  partant  d'un  diamant  bleuâ- 
tre ou  couleur  d'acier  ,  qu'ils  appelaient  fyde- 
rites  (57)  à  caufe  de  cette  couleur.  Si  l'on  en  croit 
Tavernîer  p.  1 3  5  ,  les  diamans  colores  tirent  ordi- 
nairement cette  qualité  du  fol  qui  les  produit.  Us 
font  noirs  s'il  eff  marécageux  ;  rougcdtres  ,  s'il  tire 
fur  le  rouge  ;  &  quelquefois  verts  ou  jaunes,  s'il 
efî  jaune  ou  vert. 

On  dit  auili  que  le  diamant  fe  trouve  toujours 
encroûté  ,  c'eft-à-dire  ,  couvert  d'une  efpèce  d'ë- 
corce  qui  a  la  couleur  &  la  conjîjlance  du  fpaeh; 
mais  fi  l'on  excepte  la  terre  même  des  couches 
argileufes  où  le  diamant;  fe  rencontre  ,  ik  qu'on  lui 
enlève  par  le  iïmple  lavage ,  cette  pierre  n'a  point 
d'enveloppe  particulière.  Ce  qu'on  prend  pour  la 
croûte  du  diamant,  n'eft  autre  chofe  que  î'extré- 
mité  des  lames  ou  feuillets  qui  le  compofenr,  ;  ce 

(cri)  Un  brillant  d'un  beau  brun.  Caloij,  Calai.  1763  ,  p.  37  , 
n-  135.  M.  Dutcns  dît  avoir  vu  un  diamant  noir  dans  la  col- 
lection du  prince  de  Li  ch  ten  Hein  a  Vienne.  Des  pierres  priàtufa, 
p.  IJ.  Un  brillant  crîbîii  de  points  noirs.  Jacqm.  Cala!,  n"  54;. 
il  eft  suffi  parlé  d'un  diamant  noir,  pagu  I4Û  du  Catalogue  du 
chevalier  de  Baillou. 

(57)  On  a  confondu  depuis  ce  fyitr'ati  de  Pline  avec  des 
pyrites,  comme  on  le  verra  dans  la  3e  partie,  a  l'anide  de 
h  pyrite  martiale.  Pline  décrit  ainfi  ce  prétendu  diamant  :  n  Pojl 
ti/iunc  ej!  fyderites ,  ftrrei  fplindarii ,  pondère  unie  exicros ,  [ci  na- 
ît tari  diffimilii;  nam  &  iVTiiïi  frangilar  &■  alio  adamanle ftrfi- 
" mï peu)}. Nat.  Hifl.  lib.  37 ,  cap.  4. 
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qui  rend  à  la  vérité  fa  furface  inégale  &  fîllonne'e  , 
&  empêche  en  même  temps  d'appercevoit  fon 
éclat  &  /a  tranfparence  ;  mais  quoique  ce  tiffu  la- 
roelleux  donne  à  la  plupart  des  diamans  bruts  l'ap- 
parence extérieure  du  fpath,  c'eil  en  donner  une 
très-fauffe  idée ,  que  de  repréfenter  l'extrémité  de 
ces  lames  criftallines ,  comme  une  enveloppe  par- 
ticulière de  la  conjtjlancc  du  fpath  ;  ce  qui  n' 'empêche 
pas  qu'il  ne  foit  vrai  de  dire  qu'on  ne  peut  juger 
de  l'éclat  &  de  la  netteté  d'un  diamant ,  qu'après 
qu'il  a  reçu  le  poli. 

L'art  de  etfwrou  de  fendre  un  diamant  dans  un 
Certain  fens ,  fuffit  pour  démontrer  que  cette  pierre 
eft  compofée  de  petits  feuillets  extrêmement  min- 
ces (5  8),  fi  étroitement  joints  ies  uns  aux  autres  , 
que  la  pierre  ne  laiffe  pas  d'être  unie  &  brillante 
dans  l'endroit  de  la  frafture.  C'eiï  cette  difpofition 
des  lames  du  diamant,  qui  oblige  les  Lapidaires  A 
chercher  le  fil  de  la  pierre  pour  lui  donner  le 
poli  ;  fans  cette  précaution  ils  n'y  réuffiroient  pas , 
&  le  diamant  s'échaufferoit  £tns  prendre  aucun 
poli ,  comme  il  arrive  dans  ceux  qu'ils  appellent 
diamans  de  nature  (50). 

Je  ne  m'étendrai  point  furies  propriétés  électrique 
&  phofpkorïque  du  diamant,  parce  qu'elles  font 


(58)  Voyez  le  train;  de  Boyle,  it  gtmm.  oiig.  p.  7  &  8. 
(SiO  Voyez  ci-deflut.p.  198,  var.  3. 
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connues  de  tout  le  monde,  fie  que  la  première 
de  ces  propriétés  lui  eft  d'ailleurs  commune ,  non- 
feulement  avec  toutes  les  gemmes ,  mais  encore 
avec  tous  les  crïftaux  pierreux ,  diaphanes  ou  ho- 
mogènes, à  quelque  genre  qu'ils  appartiennent. 

J'ai  parlé  plus  haut  (60)  des  expériences  qu'on 
afaites  ,  il  y  a  quelques  années,  relativement  à  fa 
prétendue  propriété  d' titre  inaltérable  dans  le  feu. 
Onaffure  aulTique  lediamant  poffèdeà  un  tel  point 
la  propriété  d'attirer  le  majlic  noir  (61),  que  c'eft 
une  des  marques  principales  à  laquelle  on  reconnoit 
s'il  eit  véritable.  Cependant  un  habile  Joaillier  de 
Paris ,  que  j'ai  convoité  à  ce  fujet ,  m'a  dit  que  l'an- 
cien procédé  ,  décrit  par  Jean  de  Laët,  n'étoîc 
plus  ulîté  ,  parce  qu'on  avoit  reconnu  que  pour 
donner  au  diamant  tout  l'éclat  dont  il  e(l  fufcepcible, 
il  ne  falloit  pas  que  la  teinture  noire  de  la  culaffe 
lui  fut  adhérente,  fie  qu'en  conféquence  on  fe  con- 
tentoit  d'enduire  l'intérieur  du  chaton  avec  un  mé- 
langede  gomme  arabique  fie  de  noir  d'ivoire  ,  fie 

(6c)  PaBe  identité 23. 

(61)  •>  Aàamantti ,  dit  J.  dcLaêt ,  ei  altis  pmmii  in  Jiguojci 
>•  naiunt ,  prcpritim  cjl  utrx  a  legium*  ,jam{uimauc  if  otipalua  , 
••ùnaiiram  adfi  raptn,  flUqac  ita  nypliiaic  fr  nmit  ,01  itittnnt 
)i  mieauitfqut  Juoi  raJios  pntul  jaciai  ,  SW  itit  Bemm*  hûui 
i.iifl  JicW,  ùnSata  amtm  hsc  fit,  traftiche  tminiljt.'i  cui  pau- 
17  lulvim  ebnris  adulli  &  in  pullincm  iriti  milcclur  ut  nisriRat. 
>■  Hxi  cjlt_1cri  non  MÏAil  tthtt  nt  finit*  iwimwr.  [Une  uniunem 

relpuiint  citera  somma:  diaphnin ,  uhJc  fntili  •>  ptritii  digr.ef- 
«  IMW.    De  BCinin.  &  lapid.  iib.  J  ,  cap.  I ,  p.  7, 
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de  fertïr  enfuîte  la  pierre  ,  de  manière  qu'elle  ne 
fût  point  en  contaS  avec  la  teinture.  Quant  à  la 
propriété exclufive  attribuéeau  diamant  d'attirer  le 
maiiicnoir,  tandis  qu'on  la  refufe  aux  autres  pierres 
tranfparentes ,  j'ai  mêlé  du  mailic  en  larmes  le  plus 
pur  avec  du  noir  d'ivoire  ;  après  avoir  broyé  ce 
mélange ,  &  en  avoir  mis  fur  un  diamant  que  j'avois 
légèrement  chauffé  ,  il  s'y  eft  attaché  fortement , 
non  d'une  manière  uniforme  ,  mais  en  fe  granu- 
lant.  La  même  chofe  eil  arrivée  fur  le  criftal  de 
roche ;ainiî  cette  propriété  n'eft  point  particulière 
au  diamant ,  ou  j'ai  mal  compris  la  manière  dont 
il  falloit  faire  cette  épreuve. 

Les  Mamans  du  Brlfil  fe  trouvent  dans  le  même 
canton  (62)  d'où  l'on  tire  les  rubis ,  faphirs ,  to- 
pazes &  péridots  du  Brélil.  La  pierre  la  plus  ex- 
traordinaire qui  foit  fortie  de  ces  mines ,  eif  un  dia- 
mant (quelques-uns  prétendent  que  c'ell  une  to- 
paze blanche  )  que  poffède  aujourd'hui  le  Roi  de 
Portugal ,  &  qui  pèfe  feize  cent  quatre-vingt  karats, 
c'eft-à-dire ,  onze  onces,  cinq  gros ,  vingt-quatre 
grains  (63).  Outre  ce  diamant,  que  l'on  conferve 

(61)  La  mine  qui  liiuniit  lu  j>li;s  i;r,m<Ie  p.iriie  de  ceux  qui 
font  aujourd'hui  dans  le  commerce,  e(l  dans  la  province  de 
Sirra-Jol-'rio,  dans  le  mime  £(H  vantiTii mi  l'uni  tes  mines 
d'or,  à  peu  du  di  fi  lui  a.'  de  t'iiUmra -do- Principe  , dans  l'endroit 
appels  pur  les  habiuuu  Ciy  de  Mtrin  ,  prés  la  petite  rivière  de 
mihattrJt. 

(63)  Il  ïft  Évalut  2î4  millions  de  livres  lierliiig,  ce  qui  re- 
brut , 
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brut,  le  même  Souverain  en  poflede  un  autre 
moins  volumineux,  mais  d'une  beauté  rare;  ce 
dernier  pèfe  deux  cents  quinze  karats  ,  &  eft  par 
confisquent  un  des  plus  gros  qui  foient  connus. 

Les  mines  de  diamans  de  la  prefqu'ile  de  l'Inde 
en-deçà  du  Gange  (64),  fomengenéraladjacentes 
à  la  chaiiicgranitique  des  Gattcs  ,  qui  s'étend  de- 
puis le  Bengale  jufqu'au  cap  Comorin.  On  en 
comptoit  à  la  fin  du  (iècle  dernier  ,  vingt  dans  le 
Golconde,  ci  quinze  dans  le  Vizapour.  Les  plus 
céiùbres  éioient  celles  de  Caulour,  de  Raokandt 
&dj  Ilijhjgardan-ite  Dikan.  Mais  comme  la  plu- 
part de  ces  mines  font  aujourd'hui  épuiféesou  aban- 
donnée) ,  ;e  ne  m'anéterai  pas  à  en  faite  l'Onumé- 
ration.  Je  rematqueiai  feulement  que  celles  qui 
font  le  plu;  en  vogue  à  préfent ,  font  le-  f.imeufes 
mines  de  Partial ,  d'où  l'on  a  (ire  les  plus  beaux 
diamans  qui  foient  au  monde  (  témoin  celui  de  la 
Couronne,  appelé  le  Pin  ou  te  Hègint).  f.llesfont 
au  pied  d'une  chaîne  des  Gattes ,  dans  le  Mr.ujla- 
fanagnr,  à  quarante-cinq  lieues  de  Golconde ,  & 
à  vingt  lieues  dans  ioueft  de  Mazulipatan,  à  l'en- 


vîcnr .'.  cinq  millï  rJ;  arsenl  de  France.  On  voir  (  i  fif[ure  &  h 
KranA'ur  tlo  et  lii.iiiuin;  d.m.s  If  Jumniil écmtiiniqut  .Juillet  1-51, 

p.  141. 

Crt4)  Voyez  dans  les  TnafaS.  ptihf.  !a  defer  ptrnn  dcn  mines 
de  di.imatis,  [înifi-nteV ,  en  1697  ,  u  (a  Sttcitté  royale ,  par  le 
comtt  Marsh.it;  &  CoIltS.  acnJ.  pm.  cirang-  tome  lt,  p.  40» 

T'orne  II.  Pan.  II.  Crijl.pitrr.  O 
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droit  où  1=  Klfirak  jette  dans  le  Kriibw  (6s). 

On  trouve  auiTr  des  diamans  dans  une  rivière 
du  Bengale  appelée  Gond  ;  elle  fondes  montagnes 
qui  font  du  coté  du  midi ,  &  va  perdre  fon  nom 
dans  le  Gange  (66).  On  ne  connoîr  prefque  que  le 
nom  d'une  rivière  de  l'ile  do  Bornéo ,  où  l'on 
trouve  des  diamans;  elle  eft  appelée  Succédait. 
(Tavernier). 

La  mine  qui  eft  à  fept  journées  de  Golconde , 
fut  découverte  vers  la  fin  du  uècle  dernier,  par 
un  pauvre  homme  qui ,  travaillant  à  la  terre ,  trouva 
une  pointe  naïve  de  vingt  karats. 

C'eft  dans  cette  même  mine  que  s'eil  trouvée 
lafàmeufe  pierre  d'Aureng-Zeb ,  Empereur  du 


f60  M.  DanviHe,  dans  les  Ec/airrijfiaea.  [ai  la  carre  le 

riJ,  p™.  '7S3,  i.-4-.»q«<  ••'  ">""  " 

v„ra  datai»  mima  lo  ans ,  &  qu'elles  font  a  35  colTes  dans 
i/ouell  de  MaTulrpatan.  Il  paraît  néanmoins  que  ce  font  les 
mîmes  mines  nue  celles  dont  parle  Jean  dcLaéten  ces  termea: 
„  S.«riaaiïas  'aaeeee  aeais  (  «ri  ai  ^aÉ/il  ecceei)  ia  «ffne  Gof- 
i  rena*  ca/u  fufn  iaacane  epaiearijTimaf  adamaaraca  /eaW ,  aa" 
,„.&,.' a.|lic.i.^.«  »•>«'(  las  Oatte.),»  ..1 i  f- 
„mi„  O.ltcna  ,  i.  V  '•">  »■"'«  "  '  """"  ,0<  T 
..«a  angnee  d  eriaclealr  Au/as  regni  emperie  Maaalapatan,  cec. 
Ce  tarait.  &  gtmai.  ann.  1647. 

(66)  Quoique  la  mine  de  diamans  foie  dans  cette  rivière ,  on 
«lui  a  cependant  pas  donné  le  nom  de  GeW ,  mai.  celui  de 
Sa.«al,ca,  .  qui  a»  la  nom  d'an  ajos  Tauurg  limé  alTea  pre.  de 
l'endroit  de  la  rivière  où  l'on  trouve  les  diamans.  Ceue  mine  a 
M  decouv.ne  avant  toute,  les  aunes.  »3.  parian/da  Cm-. 
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Mogol ,  laquelle ,  avant  d'avoir  été  taillée ,  pefoît 
fept  cents  quatre-vingt-treize  karats  j  de  (carat. 

Le  diamant  du  grand  Mogol ,  vu  par  Taver- 
nier ,  étoit  du  poids  de  deux  cents  foixantc  &  dix- 
neuf  karats  neuf  feizièmes  de  karat  ;  il  eft  d'une 
eau  parfaite  ,  de  bonne  forme  ,  &  n'a  pour  tout 
défaut  qu'une  petite  glace  qui  eft  à  l'arête  du  tran- 
chant, au  bas  du  tour  de  la  pierre  (67). 

Le  diamant  du  Crand-Duc  de  Tofcane  (68)  e(î 
net  &  'de  belle  forme  ,  taillé  de  tous  les  côtés  à 
facettes  ;  mais  fon  eau  tire  un  peu  fur  la  couleur, 
de  citron  (60). 

Le  beau  Sancy  ,  qui  fait  partie  des  diamans  de 
la  Couronne  ,  pèfe  cinquante-cinq  karats  ,  &  non 
centfix  ni  cent  vingt-lïx ,  comme  plulîeurs  Au- 
teurs l'ont  écrit.  Il  eft  d'une  eau  parfaite  &  de  figure 
oblongue ,  taillé  à  facettes  en  pendeloque  double 
rofe  (70). 

Le  Piit  ou  le  Régent ,  un  des  plus  parfaits  que 
l'on  connoifTe ,  pèfe  cent  trente-fix  karats  J-de  ka- 


(67)Tavernicr  porte  la  valeur  de  ce  diamant  à  onze  miMhns 
fept  cens  vingt-irriis  mitle  deux  cens  ("oixatue  -din-huit  livres. 

(fi8)  Aujourd'hui  ce  diamant  appartient  k  l'Empereur.  Voyw 
le  Jouta,  iijlor.  èf  po/ir.  Je  Gfiivt.iS  février  1775,  p.  316. 

(ny)  Il  eft  évalué  par  Tavernicr  deux  millions  (iï  cens  huit 
aille  tro il  cens  trente-cinq  livres. 

(70)  M.  Diitens  dit  qu'il  a  coûté  lix  cens  mille  livres,  mais 
qw'il  vaut  beaucoup  daYantage,  Des  fitrns  priciwfit,  p.  iï. 
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rar  ;  il  elï  de  forme  carrée  arrondie,  taille'  en. 
brillant  (71). 

.  Erinulediamantd'Amftetdam,acbetéen  1772 
par  l'Impératrice  de  RulTie,pèfe  fcpt  cents  foixante 
S:  dix-neuf  karats.  11  eft  d'une  belle  eau  ,  fort  net, 
de  la  groffeur  d'un  œuf  de  pigeon ,  &  de  forme 
ovale  applatie  (7-)-  Ce  diamant,  un  des  plus  gros 
&  des  plus  beaux  qui  foient  connus  ,  eli  placé  au 
haut  du  fceptic  de  l'Impératrice  ,  au-deflbus  de 
l'aigle. 

Espèce  II. 
(  ElrSriquc  par  u  frottement.  > 
Rubis  d'orient. 

Gemma  piltutiJifim^  .  dm'uk  fecimin  .  cabre  r«Sro  .  in  igm  per- 
manent. Wall.  Mm.  177a,  p.  135,  Tp.  1C5.  Qeartzum  noble, 
pcllncidijjimum  fi>/:di$innm  mirant  ,  datiùe  fecur.dà.  Ki/A/ni/t 
gemma.  Litoph.  Born.  I ,  p.  10.  Gemma  mbicitaéa.  WolfterTd. 
Min.  Gemma  ma  colore  mira.  Carth.  Elem.  Min.  p.  21. 
Gemma  ritbintti.  Scnj».  l'riiu'.  min.  p.  ^  ,  g.  53.  Kubis  d'd- 
rient.  Effai  de  Cn'ji.  p.       ;  Weig.  trad.  ili.  p.  231. 

Le  rubis  d'orient,  qui,  à  raifon  de  fa  couleur 


(71)  H  a  coûté,  Cuivant  lemùW  Auteur,  deux  raillions  cinq 
cens  miflc  livres,  &  vaut  le  double.  Ibid. 

(71)  L'Impératrice  l'a  paye  deux  millions  deux  cens  cinquante 
mille  livres  ( 4 50*000  roubles  }  comptant,  fiteent  mille  livrer  de 
.  penlion  via°ire.  M.  Dutcns  ;ij!nnu  4  ut  cl1  <!i  imam,  vu  fa^rof- 
Teur  &  fa  beauté,  n'a  pas  été  payé,  it  beaucoup  pris,  te  qu'il 
Tîut.  liid. 
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ronge ,  paroîtroit  ne  devoir  former  qu'une  feule 
efpèce  .uec  les  autres  rubis ,  cels  que  le  balais  ,  le 
fpinc'J;  &  le  rubis  du  Biéjîl,  en  diffère  néanmoins 
eflen «elle ment  par  fa  forme  ,  par  fa  gravité  fpéci- 
fique  (73)1  fupéneure  à  celle  de  toutes  les  autres 
gemmes ,  fans  en  excepter  le  diamant ,  &  fur-tout 
par  h  grande  dureté,  qui  n'eft  inférieure  qu'à  celle 
du  diamant  même. 

D'un  autre  coté ,  le  fiphir  (Carient  (  74.  )  ,  de 
même  que  la  topaze  a" orient  (75)  ,  qui ,  par  leur 


nouvelles  expériences  de  M.  Briflon ,  de  42.H33 .  tandis  que  celle 
<lu  raiij  fpiiiclk  ocfaedix  (d'après  les  bruts  que  j'ai  tournis  ;i  M. 
Drillon)  n'eft  que  de  37-6co,&  celle  du  nbit  dnBttÇû.  de 
35.311.  Suivant  fes  mêmes  expériences ,  les  eravités  IH;cilu|iies 
du  rubis  d'orient  (42.833),  de  la  topaze  d'orient  (  40..OU)  , 
du  phi  r  d'orient  (39.941) ,  font  entre  elles  comme  les  nombres 
41 ,  40  &  39  ;  ce  qui  démontre  que  U  différence  en  pivilé  Tpé- 
citique  cil  moindre  cuire  ces  derrières  pierres ,  qu'entre  les  rubis 
d;  diîféreKii'S  firmes  qu'un  a  di-fiyés  par  tes  é pïthé tes  d'or; en* 
tal ,  de  fpimlti  Sida  Brtjll  :  cène  différence  étant  entre  ceux  ci 
comme  les  nombres  41 ,  j7  &  35 ,  il  en  réluftc  que  la  gravite" 
n-éaiKiue  des  deux  derniers  rubis  eft  inférieure  même  ù  celle 
du  fiptir  d'orient. 

(74)  Gemma  ptliacidiffma ,  dnritie  lima,  coton,  cnruUo  m 
ipit  fati  fugtui,  Wall.  Afin.  1772,  p.  237  ,  fp.  106".  SapAyms 
gemma.  Cronfl.  5.44.  Quantum  Hoiitt  cceroleum ,  dnritie  ténia. 
Uioph.  Boni.  I,  p.  30.  Gemma  tnralia.  WolftetfJ.  Gemma  vira 
Colore  carnku.  Carth.  Elem.  min.  p.  il.  Gemma  fappâirus.  Scop. 
P'iiic-  aùn.  r.  45,  5.53,  3.  Saphir  d'orient.  EJf.  de  Cryl.p.  s»; 
Wclg.  trad.ail.  p.  236. 

(75)  Gemma  peilatidijfima  .durilii  qaarla,  colore  natta  in  igm 

Oiij 
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couleur,  fembtent  le  rapprocher ,  l'un  des  pierres 
bleues  tranlparentes  qui  portent  le  nom.  de faphirs, 
l'autre,  de  celtes  que  leur  belle  couleur  jaune  a 
fait  nommer  topazes  ,  conviennent  au  contraire 
avec  le  rubis  d'orient  par  la  forme  &  la  dureté.  Si 
la  topaze  &  le  faphir  dont  nous  parlons  diffèrent 
un  peu  du  rubis  quant  à  la  gravité  fpécifique  (76), 
cette  différencen'eltdue  fans  doute  qu'aux  diverfes 
proportions  de  la  terre  martiale  (77)  qui  entre 
comme  principe  colorant  dans  les  rubis ,  les  topants* 


fngaci. Walt. flfi/r.1772, p. 230,  fp.  107.  Topmius gemma.  Cronlt. 
S-  45-  Gemma  [tut*  (tu  fufee.  Wolftcifd.  Gemma  Mm  calait  Ba- 
tte. Canh.  Min.  Ctryfolint  *etieuarum.  Hïll.  Hifl.  of  fon*". 
Gemma  ropafws.  Scop.  Prïatip.  min.  p.  46,  §.  54.  Topaze  d'o- 
rient. Effet  dt  Crtfî.  p.  113  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  339. 

(76)  Voyei  ci  deflus.  la  note  73. 

(77)  Un  des  principaux  réfiiltats  de  ranaïyfe  des  gemmes, 
par  M.  Bergman  ,  nous  apprend  que  la  matière  métallique  co- 
lorante obtenue  de  i'egrifie  de  différentes  gemmes  par  l'inter- 
mède de  l'acide  vitriolique  très  concentré,  ayant  étiî  précipitée 
par  l'alkali  phlngiAiqué  .  lui  avoit  fourni  un  tréi-Beau  bleu  de 
Prune,  "il  eH  donc  confiant  par -là,  ajoute  cet  habile  Chïroiftc, 
,'qucla  couleur  rouge  du  itiiis,lz  coulent  bleue  du/ajwiir  &  le 
nverl  de  Vimeiauit,  font  dus  aufer.»  Les  quantités  de  lachaui 
martiale  retirées  de  différentes  gemmes  font ,  dans  le  nèii  rf'o- 
ritnt  d'un  ronge  fclriate  ,  10  livres  par  quintal  docimalriquc  , 
&  1  livres  feulement  dans  le  fapiir  tforititi  d'un  bleu  d'azur.  Il 
ne  parle  point  de  la  lapait  tiritatalt ,  qui  doit  être  moins  chargée 
de  fer  que  le  rubis ,  mais  plus  que  le  faphir  ,  fi  l'on  en  peut 
juger  par  la  rojiaj*  il  Saxe  d'un  jaune  doré,  qui  lui  a  fourni 
6  livres  de  terre  martiale  par.  quintal. 
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UsfapJùrs ,  &  même  les  amitkifics ,  qu'u..  *gal  de- 
gré de  dureté ,  joint  à  l'identitéde  forme,  m'oblige 
deconfidérer  ici  comme  une  feule  &  même  efpèce. 

X_J]  Cristallisation  déterminée. 

Deux  pyramides  hexaèdres ,  fort  alonge'es  ; 
jointes  &  oppofées  bafe  à  bafe  fans  aucun  prilme 
intermédiaire  {PL  Vi,h-29)- 

Ddmelle ,  Lttntt .  vol.  I ,  p.  4» .  *«•  *■ Kubis  d'orient.  IliJ. 
F.  429,  var.  1.  Topaze  d'orient,  lèié.  p.  42: .  var.  1.  Saphir 
d'orient.  Itii.  var  3.  JapAir  in  Pay. 

Quoiquela  double  pyramide  de  ce  c'riftal-gemme 
foit  hexaèdre  comme  celle  du  criftal  de  roche,  elle 
offre  des  caraflères  particuliers  qui  la  font  recon- 
noître  au  premier  coup-d'œil.  i°.  L'inclinaifon  des 
faces  eft  beaucoup  moindre  que  dans  le  criftal  de 
roche  (78)  ;  elle  eft  même  fi  peu  fenfible  dans  plu- 
fleurs  de  ces  criftaux,  qu'on  les  prendioit quelque- 
fois pour  des  prifmes  qui  s'aiguifent  infenfiblement 
en  pyramide.  i°.  Dans  ces  gemmes ,  la  pyramide 
eft  toujours  très-longue  relativement  â  fa  largeur  ; 
ce  qui  ne  fe  voit  jamais  dans  le  criftal  de  roche.  30. 
Elle  eft  fouvent  tronquée  vers  le  fommet  par  des 
plans  obliques  ou  verticaux ,  dont  il  ne  m'a  pas  en- 


(rSi  L'an£le  du  fommet  de  la  pyramide  n'eft  que  de  so"  à 
300  ;  H  eft  de  76°  dans  le  criftal  de  roche. 

û  iv 


1 


2i6  Gemmes. 

cote  été  poffible  de  déterminer  le  nombre  ni  la 
figure  (79)1  par  h  d:fetr.e  où  l'on  eft  d'échantillons 
fumfamment  caracterifés.  Dans  ceux  que  je  pof- 
fède  ,  les  troncatures  obliques  du  fommct  partent 
indifféremment ,  foir  des  faces ,  foit  des  arêtes  ou 
boids  de  la  pyramide  alon^éc.  40.  Ces  crillaiix  pa- 
loiffent  lamelleux  dans  leur  caffure ,  qui  d'ordi- 
naire a  lieu  dans  une  direftion  parallèle  à  la  bafe  des 
pyramides  :  j'en  ai  vu  de  tronques  net  à  leur  ex- 
trémité 1  &  d'autres  qui  préfentoïentun  ou  plufieurs 
petits  triangles  équilaiéraux  &  concentriques  ,  lé- 
gèrement faillans  ou  de  relief  fur  la  troncature  hexa- 
gone du  fommet  (80), 


(70)  C'cli  fans  n'ouïe  ici  qu'un  doit  rapporter  le  rubis  de  forme 
hexaèdre  ù  formels  trilJm  dont  parle  Wallcriui  "  Figura,  dit-il , 
*>t)P.nlttil;ici  ici  btxahtdriia  cum  aplùttn  trildrh  planii.  ..Min. 
I-71,  p.  235  CVft  auflî  çttie  elpèce  que  Théophralle  paraît 
avuir  en  vue,  lurfiju'il  dit  :  "On  trouve  encore  une  pierre  in- 
)icn-Ti!".i(liHc  .iux  .■:  virons  de  Mifi't ,  qui  efl  d'une  figure  jsi- 
»»(■■.:!  lire,  &  jWt  yiciytc'U,  nu  Icxttgone  régulier:  on  lit  nomme 
ijïufli  eftttioncltj  de  «r  que  le  feu  ne  i'«ffe£t«  pas...  IW.  Jiant. 
de  lliil,  n"  32,  p.  03. 

(rto'  J'ai  deui  crifljux  qui  purement  cette  Dnguisriti.  Le 
premrêrcftundecGir^phirhquVnr^nianedini  le  ruifleau  d'Jj<- 
paslly,&  qu'un  appelle  fopiirs  du  Ptj.  Le  recoud  eft  un  véri- 
table rubis  d'<uient.  M.  F<iujas  a  fait  la  mt'me  oblYrvatiun  ftijun 
laphir  ri'Expailly,  d'un  bleu  velouté  foncé  des  plus  vifs  &  dei 
pluv  «(•r&blcs.  »ll  uHre  ,  dit-il ,  un  accident  nue?,  linjjutict  :  on 
»  volt  ù  in  bafe  du  prifme  qui  n'a  point  été  tompu  ,  un  dmtlq 
«triangle  ou  un  triangle  dans  l'autre  eu  relief,  d'une  rétamé 
nfurptenante...  Foie,  du  Vit.  p.  ifjï. 
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"M.  d'Engelîrom  paroît  avoir  obfervé  le  pre- 
mier (3  r  )  la  forme  pyramidale  hexagone  forr.  allon- 
gée du  faplùr  d'orient.  M.  Faujas  de  Saint-Fond 
l'a  reconnue  dans  le  faphir  du  Puy  (8  1)  ,  qui  efï 
certainement  de  la  même  efpèce  que  le  faphir  ou 
le  rubis  d'orient  (83).  J'ai  dansmacolleflion,  non- 


(80  » Lfriphir.dit.il,  elt  ordinairement  CTtllalfiré  foui  la 

t.  forme  de  deux  pyramides  .>btoiiS«es  hcx. -gMncs  ,  pointues  à 
..leurs  fumniets  S:  jointes  par  leurs  baf«.«  il  ajoute  qu'un  Ici 
rrouve  niiHi  qu'  Iqucfois  fous  la  forme  de  prifmes  hexagones. 
Unies  far  h  irad.  BH(i  <tc  la  Minéralogie  de  CronJWt ,  p.  51. 

(Si)  »  U  y  a,  dtc-il ,  quelques  faphirs  dans  le  fable  ferrugineux 
nd'Expailly,  méte  avec  les  grenats  &  les  hyacinthes.  Je  puis 
„  affhm  que  ce  fint  de  vrait  foiin  .  t>  m  JeJ  cnjtafs  de  tache 
..colore^ainfi  que  l'avoient  cru  quelques Nauiralifr.es.  «  il  les 
décrit  airili  :  •>  Un  pril'me  lu  x;i»mic  de  4  lignes  de  ]nnpuci.ir  fur 
•i2  de  diamètre ,  tronqué,  liuis  rnramide,  nuis  s'amincilfjnt 
»i  par  un  dis  bouts  en  manière  de  quille ,  de  forte  que  c'eft  ici 
«ou  un  erïftal  crtîet  de  faphir,  ou  une  portion  d'un  crifU  de 
nferpéce  des  faphirs  d'orient,  crifljllil'é  fous  la  forme  de  deux 
«pyramides  oblon^'iu;,  iicx/inones ,  oppolees  bafe  a  l>afe  ,  dc- 
ncrit  par  M.  Sage,  Eiim.it  Min.  tom.  I,p.  317.»  Vole.  Ju 
Vif.  p.  187.  Voyea  ci-après,  note  91. 

(83)l,'ideulité  de  l'orme  avoii  lïiffi  pour  m'en  convaincre  ,*mnïs 
pour  m'en  a ITurer  encore  plu!  prie  M.  Briflbn  de  foumettre 
Ji  fa  balance  hydrofta  tique  un  des  criftaux  bruts  de  faphir  du 
Puy  ,  que  j'ai  reçus  de  M.  Kaujas  de  Saint-Fond.  M.  Briflbn  a 
trouvé  fa  gravit;-  fpécifique  de  ce  Lphir  de  40.769 ,  ce  qui  ne  per- 
met pas  de  le  pl  . ii1 1-  ailleurs  qu'ici.  Il  tfr  iltme  aujourd'hui  bien' 
cnnrtiltif  que  le  vrai  faphir ,  fe  faphir  oriemal  ,  exifte  ailleurs  que 
dans  les  Indes ,  puifqu'on  !e  trouve  eu  France ,  &  peut-ctre 
encore  dans  quelques  autres  contrées  de  l'Europe  ,  ainfi  que 
\' hyacinthe  Se  le  grenat. 
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feulement  des  faphirs,  mais  encore  des  rubis  &  des 
topazes  d'orient  de  cette  même  forme. 

Il  elï  donc  aujourd'hui  démontré  que  le  rubis , 
la  topaze  &  le  fapbir  d'orient  font,  une  feule  et 
même  pierre,  qui  prend  diffère  n  s  noms,  fuivanr. 
les  différentes  couleurs  qui  s'y  rencontrent.  Cela 
efï  fi  vrai ,  qu'il  n'eft  pas  abfolument  rare 'de  ren- 
contrer de  ces  crtftaux  qui  réunifient  dans  un  peut 
efpace  deux  de  ces  couleurs. 

J'en  poffède  un  qui  eft  du  bleu  le  plus  vif  à  fon 
extrémité  fupérieure ,  tandis  que  le  relie  de  la  py- 
ramide eft  du  plus  beau  blanc  criftallin.  Ce  font  ces 
parties  blanches  ou  non  colorées  du  rubis  ,  du  fa- 
pbir ou  de  la  topaze  d'orient ,  qui ,  lorfqu'eiles  font 
taillées ,  portent  le  nom  de  faphir  blanc  (84).  J'en 
ai  d'autres  où  le  bleu  foncé  du  fommet  s'éclaircit 
vers  la  bafe;  &  lorfqu'un  peu  de  rouge  vient  s'y  mê- 
ler ,  il  en  réfulte  la  couleur  pourpre  ou  violette ,  qui 
feit  donnera  cette  pierre  les  noms  de  rubis  violet  ou 
àaméthijlt  orientale  (85). 

(K4.)  Saphirs  blancs  d'orient.  Jacqm.  Cala!,  n*  59B.  Un  faphir 
blanc  d'orient.  Galois  ,  Calai.  1780,  p.  99,  n"  11.  Un  autre 
montÈfùr  le  plein  unir,  comme  le  diamant,  ayant  le  jeu  Sd'eau 
du  diamant  du  Mogol.  JW.  n1  14. 

(85)  Ruhiaut  colore  ametAypim  ,  amiliypit  orieutaEt.  Walt. 
Min.  1772,  p.  130",  VU.  L  Un  rubis  violet.  Jacqm.  Calai. 
n-  560.  Un  fapbir  violet  d'orient. Galois , CW.  1780, p. 99, 
n°  33.  M.  deSiUilfurc  a  dans  fon  cabinet  un  rubis  d'orient  cou- 
leur d'anu-thifte.  Le  firpbir  en  parai] Cl ipipede  obiiquangle,  du 
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Mais  ce  que  j'ai  vu  de  plus  parfait  en  ce  genre , 
c'efl  une  bague  qui  fait  partie  des  joyaux  de  la 
Couronne ,  &  dont  la  pierre  peut  avoir  en  œuvre 
huit  à  neuf  lignes  de  long ,  fur  cinq  à  fix  de  large. 
Cette  pierre  e£î  naturellement  partagée  fuivant  fa 
longueur,  en  trois  bandes  parallèles  &  bien  dif- 
tinftes,  dont  l'intermédiaire  eli  topait  <P 'orient  de 
la  plus  riche  couleur,  tandis  que  les  deux  extrêmes 
font  à  l'état  du  plus  parfait  faphir.  Ce  rare  &  pré- 
cieux morceau  mériteroit  d'autant  mieux  d'être 
placé  dans  le  cabinet  public  de  Sa  Majefté,  qu'il 
offre  une  preuve  fans  réplique  ,  que  le  faphir  &  la 
topare  d'orient  ne  font  qu'une  feule  8c  même 
pierre,  dont  l'intenfiré  ou  la  proportion  du  principe 
colorant  fait  toute  la  différence  (86). 

Ces  variétés  de  couleur  dans  la  même  pierre, 
s'obfervent  également  dans  le  rubis ,  puifqu'ïl  y 
a  des  rubis  blancs  ,  ou  en  parût  rouges  &  en  partie 

poids  de  cent  trente-deux  karats  1  que  j'ai  vu  chez  M.  Jacqm:nt 
&  dort  il  rit  patié  p.  ai  de  mon  ££'.  de  Crijlalt.  tirait  auDi  fur 
le  violet. 

(86)  »  Je  mets ,  dit  Robert  de  Berquen  ,  le  faphir  avec  la 

«  elles  en  nature  &  en  dureté  (  il  paunit  ajouter  en  forme),  mais 
"  feulement  en  couleur.»  Mtnr.  des  Indu  or.  (foccié.  p.  iS.  "La 
>■  topaze  orientale,  autrement  dite  le  faphir-  topaze,  fetire  dans 
>i|'Ethiopïe&  vers  les  confins  de  l'Arabie,  u  P.  deR.ofntlj.Merr. 
Ind.  p.  17.  "Un  fiip/::r-:i,;:..[;,:  d\,rii.TT ,  nommé  de  ce  qu'il 
1.  ift  en  partie  bleu  &  en  partie  jaune.  ><  Dav.  Col.  Il ,  p.  273, 
B".  700, 
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blancs  (S7),  ou  même  de  rouges  Se  bleus ,  qu'on 
nomme  /afkhs-miis  (88). 

Ce  font  ces  différentes  modifications  du  prin- 
cipe colorant  (Si))  dans  la  même  pierre,  qui  ont 
fait  croire  aux  Indiens  &  aux  anciens  Joail- 
liers (90)  ,  que  les  gemmes  épronvoieni  dans  leurs 


(«7)  "Un  rubis  oriental  rare  en  ce  qu'il' cil  blanc.  Se  rovgr: 
»ces  deux  couleurs  fom  irJ- -  Jifiir     ■  l'une  ce  l'.iuire ,  de  ma- 

neumme  dans  l'onyx  ><  D°ï.  Catal.  Il  ,  p.  174.  r.-.  704. 

Celui  que  je  conf-rve  dans  ma  collection ,  elt  mi-p..rti  de  rouge 


un  des  cabinets  de  Chantilly  ,  une  pierre  moitié  rubis  Se  moitié 

(8y)  Le  principe  colorant  du  Ikphir ,  de  même  que  du  rubis 
ou  de  la  topaze  d'orient ,  efi  le  fer  dinV  rem  ment  modifii1.  On 
Tait  que  la  chaux  de  ce  meut  ,  combinée  avec  l'acide  igné',  cil 
coniiiimmci't  range  ,  qu'elle  cil  bUnt  avec  l'acide  .mimai  dans 
le  bleu  de  Prude  ;  qu'elle  tlî  d'un  Iieau  jaune  cirren  avec  l'acide 
végétal  ou  du  lucre.  Or,  il  efi  [lès-naiurei  de  penferqui  le  fer 
dansées  (temmi'i ,  c it  ur.t  il  i^i-.'lqiii1  prieure  :uide  ,  qui  ,  fuivant 
Toi)  inrenlict ,  lui  communique  l'une  ou  l'autre  deces  différente! 
couleurs. 

(90)  ■>  On  remarque ,  dit  P.  de  Rofriel  dans  fon  Mereurt  Ja- 
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minières,  différens  degrés  de  maturité,  avant  que 
de  parvenir  à  leur  perfection  :  aufli  les  habit  ans  du 
Pe'gou  défignent-ils  par  le  feul  nom  de  rubis  rouge, 
jaune  ,  bleu  ,  violet,  etc.  la  même  pierre  dont  nos 
Lithologiftes  modernes  font  autant  d'efpèces  dif- 
tinftes  fous  les  noms  de  rubis,  de  topaze,  de  faphir, 
tfamêthijlt ,  &c. 

S'il  exiiie  une émtraude vraiment  orientale,  c'efl-i 
à-dire  qui  ait  la  dureté  du  rubis  ou  du  faphir  d'o- 
rient ,  on  doit  croire  qu'elle  appartient  à  cette  ef- 
pèce.  En  effet,  puifque,  parmi  les  faphirs  duPity, 
on  en  voit  qui  font  en  partie  rouges,  en  partie 
bleus ,  &  d'autres  qui  font  en  pattie  verts  ,  en 
partie  bleus  (91),  ou  même  tout-à-fait  verts  ;  on 


»  iien ,  que  le  rubis  oriental  Te  nourrit ,  &  qu'il  prend  fa  narf- 
>,  lance  peu  II  peu  il.ii:;  l.i  minière  ;  i|Uv premièrement il  blanchit; 
j'&  fc  metlrillant.  qu'il  c.mtraftu  de  temps  en  temps  fi  rougeur, 

nd'cù  vient  qu'il  l'en  trouve  d'aucuns  tout-à-fait  Minci,  d'autres 

t>  moitié  bleus  Se  moitié  routes  ,  comme  qui  ditoit  moitié  fa- 
nphir  .  trtnitié  rubis  ;  &  que  ceux  de  cette  qualitii  font  fort 
"recherches  des  Indiens,  qui  les  appellent  Nila-Canéi i,  qui 
"vaut  autant  que  dire  faphir-  tabis.  Aufli  uMerve-t-oii  que  tout 
»  rubis  dans  (il  mine,  &  p.inieullèremeiit  1'urienul,  eft  faT.in- 
»  châtre ,  &  que  fi  011  le  titoit  trop  jeune  de  Ton  berceau ,  avant 
nque  d'être  confit  &  aflaifonné  par  leruleil.il  demeurcroit 
11  toujours  pâte.  S:  ne  mcûriroit  jamais.  >•  p.  Î4- 

(91)  A  la  dclaiptiun  du  f.iphir  du  Puy  ,  rapportée  cï-deffus 
p.  317 ,  note  81  jM.  Fjuj.is  ajoute  la  fuivnuta  :  "  Autre  fa- 
k  phir  du  même  Heu  &  d'une  même  criftallUktion ,  mai!  beau- 
coup plus  ytos  que  lu  piiriMctn ,  avant  cinq,  ligues  dcloji-. 
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a  lieu  de  pre'fumer  que  la  couleur  verte  peut  exîfter 
dans  les  pierres  orientales  par  le  mélange  du  jaune 
de  !a  topaze  avec  le  bleu  du  faphir,  de  même  que 
la  couleur  violette  eft  produite  dans  ces  mêmes 
pierres  par  le  mélange  des  teintes  rouge  &  bleue. 
Si  la  couleur  jaune  venoit  fe  confondre  avec  la 
rouge,  il  en  réfulteroit  la  couleur  orangée  ,&  l'on 
auroit  alors  une  hyacinthe  vraiment  orientale. 

Toutes  ces  couleurs  ne  réfiftent  pas  également 
à  l'aflion  d'un  violent  degré  de  feu.  Suivant  les 
expériences  de  M.  d'Arcet,  le  rubis  d'orient  ex- 
pofé  au  feu  le  plus  violent ,  n'a  pas  perdu  fa  cou- 
leur ;  fes  angles  font  même  reliés  auffi  vifs  &  auflî 
tianchans  qu'avant  l'expérience.  Suivant  M.  Sage  , 
la«/'tfîeon«i(fl/*nÊs'altèrepointaufeu.  M.d'Arcet 
dit  qu'elle  n'y  a  rien  perdu  ni  de  fa  forme ,  ni  de  fa 
couleur,  ni  de  fon  poli ,  ni  de  fon  jeu ,  &  que  le 
tranchant  de  fes  angles  s'y  eft  parfaitement  con- 

«gueur  ,  fur  quatre  de  diamètre  dans  l'a  bafe ,  ii  pyramide  hexa- 
•i  Rone  oblotigue  ,  qui  s'amincit  vers  le  bout.  Cette  pierre  oRre 
"line  (insularité  bien  étonnante:  vue  au  Krand  jour,  en  la te- 
•■nant  par  les  deux  bouts  avec  les  doigts,  c'eil-a  dire  ,  en 
iireRardaiu  a  travers  les  faies  du  priflne,  elle  eft  claire  &  t ran F- 
"parente,  fit  d'un  veni'èmrisuic;  fi  au  contraire  on  la  confidére 
h  en  prêfentan  tltail  à  la  bafe  de  ce  crillal  ,  comme  li  on  vouloir, 
«regarder  l'autre  extrémité  ,  &  lire  d  ns  le  fond  du  crifljl , il 
"paioît  d'un  trés-beau  bleu;  de  forte  que  ce  criiïal  vu  dans  un 
urensefi  ptn,&Hm  vu  dans  un  autre...  ffjM"  P- 
Dans  le  nombre  des  faphirs  du  Puy,  que  je  tiens  de  M.faujaSj' 
U  l'en  uouve  un  ptelque  entièrement  vert. 
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fervé\  A  l'égard  du  Jâphir  d'orjtnt ,  il  a  confervé" 
dans  le  feu  fa  tranfparence  &  fa  folidité;  mais  fa 
couleur  s'y  elt  prefque  entièrement  détruite.  Le 
faphir  du  Puy  y  percLie  fa  couleur  &  de  fa  tranf- 
parence  ;  il  y  devieriljpirâtre  ;  &  s'il  a  été  réduit 
en  poudre,  fes  molécules  s'agglutinent  les  unes 
aux  autres  ;  ce  qui  indique  une  vitrification  légère 
ccfuperficiclle. 

On  ne  connoît  d'une  manière  pofitive  que  deux 
contrées  dans  l'orient ,  d'où  l'on  tire  le  rubis  :  le 
royaume  du  Pégou  &  l'île  de  Ceylanjmais  c'elï 
fur-tout  le  rubis  octaèdre  dont  je  vais  parler  dans 
l'efpècefuivante,  &  non  le  rubis  oriental  qui  nous 
vientde  Ceylan.  Ce  dernier  fe  tire  d'une  montagne 
appelée  Ccpetan  ,  fituée  à  environ  douze  journées 
de  Sirian,  ville  où  le  Roi  du  Pégou  fait  faréfidence. 
Après  ce  qu'on  a  vu  plus  haut  de  l'identité  du  fa- 
phir fie  de  la  topaze  d'orient  avec  le  rubis  de  rriême 
qualité ,  il  eft  inutile  d'ajouter  qu'on  les  trouve 
dans  le  même  canton.  On  aflure  que  ces  mêmes 
pierres  fe  rencontrent  auflî  dans  les  royaumes  d'Ava 
&  de  Laos  ,  ainfi  qu'à  Bifnagar ,  à  Calicut  &  à  Ca- 
nanor  ;  mais  on  ne  fait  rien  de  particulier  fur  la 
qualité  fit  la  fituation  de  leurs  mines.  m 
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Espèce  III. 


(EW(».7.-(=M»™.) 

Rubis  fpinelle  octaèdre. 

Jyjl.  ™i.i-68,  p.  loi,  11*6,  '.  JJam<anitr.  Cwmft.M». 
S-  43-  «aWrid.  WjM  iWiD.  1771^335. 

Ruii'ims oflacA :c:,'.  G.illVmi.  /«  /  VV«  /Vl'H.t.  (,)wr';ira  noiiïe 

I.itoph.  Born.  Il,  p.  88.  Pairs  rulU  b..!:,i.  ^fliiédres comma 
descriftaux  d'alun,  U.v.  C«m/.  Il,  n*.  716.7.  Diamant  roupc. 
Rubis.  Sage,  E/cm.  rfïitfin.  I,  p,  Ml,  tfp.  il.  tfc  Oijî- 
p.  314,  var.  t.  Wvig.  trad,  al',  p.  331.  Rubis  fpinclie.  IJii- 
nitflc,  vol.  I ,  p.  410 ,  var.  1. 

Ce  rubis,  qu'on  appelle  balais  lorfqu'il  eft  d'un 
rofe  pile,  &  fpinelle  lorfque  fa  couleur  rouge  eft 
plus  foncée  (92)  ,  criftallife  en  otiaèdres  alumini- 
formes  (  Pl.  III,  fig.  1),  fouvenr  tronqués  dans 
leurs  arêtes  ou  bords,  mais  jamais  dans  leurs  angles 
folides ,  en  quoi  cette  pierre  reffemMe  au  diamant. 
Elle  en  diffère  ,  i°.  par  fa  dureté  qui  eft  fort  au 
deffous  de  celle  du  diamant ,  &  de  celle  même  des 
rubis ,  faphir  &  topaze  d'orient  ;  2°.  par  fa  pefanteur 
fpécifique  (03)  qui  furpafle  celle  du  diamant,  mais 

(yi)  Sa  couleur  varie  depuis  le  écrite  jnfcru'iw  pourpre. 
«Rubis  rpînclle  de  couleur  orangée;  rubis  fpmdle  codeur  du 
M  lofe  ;  rubis  fpinelle  de  coulcurpourprc  ;  rubis  rpînclle  couleur 
■•violette...  Galois,  Calai.  1780,  p.  07,  n°'.  1-5.  On  nomme 
rubacelle  ou  nbietlk,  celui  dont  la  couleur  tire  fur  le  jaune. 

0/33  Voyez  ci-dciTiis  P,  313,  noie  73. 

qui 
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eft  inférieure  à  celle  des  pierres  orientales  de 
l'eîpèce  précédente  ;  30.  par  la  furface  livTe&  lui- 
Xantc  de  fes  criftaux  qui ,  dans  l'état  brut  pa- 
roiflent  point  encroûtés  comme  ceux  du  diamant, 
mais  tranfparens  &  refplendiffans  ;  ce  qui  vient  de 
ceque  ieurtiiiulamelleuxeftpout l'ordinaire  moins 
fenfible  à  la  fuperficie.  On  ne  remarque  point  non 
plus  dans  cette  efpèce  le  paflàge  de  la  forme  oc- 
taèdre au  dodécaèdre  à  plans  rhombes ,  ni  ces  fub- 
divifions  dans  les  faces  qui  rendent  fi  fréquemment 
la  forme  du  diamant  giobuleufe  &  indéterminée. 
Enfin  ce  rubis ,  expofé  au  feu  le  plus  violent ,  n'en 
reçoit  aucune  altération ,  pas  même  dans  fa  cou- 
leur (94)  ;  ce  qui  lui  eft  commun  avec  le  rubis 
d'orient.  J'ai  obfervé  dans  ces  criftaux  les  variétés 
fuivantes ,  qui  dérivent  toutes  de  l'octaèdre  alumi- 
nifoime  (95). 

(94)  >t  Le  ™ïf  j  off««re ,  dit  M.  Sage  ,  expofé  au  miroir  ar- 
vdent ,  n'y  a  point  éprouvé  d'altération  :  je  n'ai  pu  le  vitrifier 
»  en  employant  la  liiharge  8:  l'alkali  fixe.  J'ai  fondu  «ne  partie 
>•  de  rubis  avec  dix  parties  de  verre  de  borax  ;  ifs  Te  font  trés-biea 
"  vitrifiés,  &  ont  produit  un  verre  verdit  re  tranfparent.  J'ai  dif- 

tilté  une  partie  de  rubis  avec  huit  parties  de  Tel  ammoniac  ,  quî 
■>fe  font  fuulitnécs  &  colorées  en  jaune  par  le  fer  qui  étoït 
«contenu  dans  le  rubis...  Etim.  de  M/a.  vol.  I,p.  324. 

(PS)  Caçpellera  fort  bien  décrit  ce  rubis  en  ces  termes: 
»R«t>ini  orienta/es,  çnos  obfinwn,  aSacd-ici ,  fia  offu  ktitit 
ncampnhtttfi,  gu  moii  nia^uta  fan!  (c'cfl  la  figure  régulière 
"  &  primitive  ) ,  maJd  trapeth  (  voyez  ci-delfus  les  variétés 
"*  t  f>7)i  atiquaiidd  Aiéte  Mange  a  nguloi  fitidis  occupant 

Tome  II.  Pan.  II.  CriJÎ.  fUrr.  P 
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[A~\  Cristallisation  déterminée.' 

Vaniil  r.  L'oâaèdre  plus  ou  moins  alongé  ou 
cunéiforme,  d'où  réfultent  pourchaque  pyramide, 
deux  trapèzes  alternes  avec  deux  triangles  (Pl.  III, 

fS-  2  *  33)- 

Vanht  a.  L'oflaèdrc  aluminiforme,  dont  tous 
les  bords  font  tronques  ;  ce  qui  ajoute  â  l'oélaèdre 
primitif  douze  hexagones  alongés ,  fouvent  fort 
étroits  (  PL  III ,  fis-  7  )■ 

Variiù  j.  La  variété  précédente  alongée  ou 
devenue  prifmatique  ;  enforte  que  les  arêtes  qui 
réfuirent  de  l'alongement  de  l'octaèdre ,  font  les 
feules  qui  ne  foient  point  tronquées  (PL  III,  fig. 
i.i).  Dans  cette  variété  ,  les  troncatures  de  la  bafe 
des  pyramides  refient  feules  hexagones  ;  les  huit 
autres  fe  changent  en  pentagones  irréguliers. 

Variété  4.  L'octaèdre  aluminiforme  paffant  au 
parallélépipède  rhomboïdal,  parla  juxtapofition  de 
lames  triangulaires  équilatérales  toujours  décroif- 
fantes  fur  deux  faces  oppofées  de  cet  octaèdre  (96). 

»  (  voyez  ci-deflÙS  les  variérfi  2  &  g  )  ,  planant  lafis  nriài 
•>  quairatam  nguLue  cj)  (  comme  dans  la  %ure  primitive  ")  , 
ffié  ptfiùl  paraihlv&ammnm  (voyez  la  première  variété'  )', 
naVtquanib  in  than&iim  ieclinart  riietar  ( voyez  la  variété^), 
»fij  non  nifi  in  impurioribas  :  angnlui  awcm  pytumiiis  e)l  gra- 
»  iùm  70.  ..  Cupp.  Pni.  Gyfl.'p.  19 ,  lab.  III ,  fig.  13. 

(çfi)  La  même  variété  Te  rencontre  dans  fe  fpaih  fnfièli  oc- 
ttirfri ,  ci-deflui  p.  ai ,  var,  6 ,  &  dans  les  criftaus  de  fer 
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Par  cet  alongement ,  les  faces  de  l'octaèdre  de- 
viennent des  pentagones  inéguliers ,  â  l'exception 
des  deux  petites  oppofées  qui  relient  feules  t'rian- 
gulaires(i7.Z/7,  jfc.  5). 

Varilti  5.  L'octaèdre  alumîniforme  paffant  au 
tétraèdre  ,  par  la  juxtapofition  de  lames  triangu- 
laires toujours  décroiflantes  fur  quatre  faccsal  ternes 
de  l'octaèdre  ;  ce  qui  change  les  quatre  autres  faces 
en  hexagones  ;  celles  fur  lefquelles  s'eft  fait  l'ao 
crômement,  reitant  triangulaires  (  Pl.  I  ,fig.  2). 

Je  pofîede  un  rubis  fpinelle  folitaire  &  très-par- 
fait de  cette  variété. 

Variété  S.  L'oflaèdre  incomplet,  ou  fegment  de 
l'octaèdre  aluminiforme  ;  lequel  paroît  avoir  été 
tranché  parallèlement  à  l'une  de  fes  faces.  Ces  feg- 
mens  ou  pomonsd'oâaèo'res  offrent  des  triangles, 
des  trapèzes  &  des  hexagones ,  aïnii  qu'on  l'a  vu 
dans  les  variétés  6  &  7  des  criftaux  d'alun  décrites 
dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage  (  Pl.  HIy 

Variété  7.  Efpèce  de  macle  triangulaire  à  angles 
renttans ,  produite  par  la  réunion  de  deux  moitiés 
d'octaèdres ,  retournées  de  façon  que  les  trapèzes 
&  les  petits  triangles  de  l'un  des  fegmens  fe 
rencontrent  avec  les  trapèzes  fit  les  petits  triangles 

oSaidrw  attirabics  U  l'aimant.  Il  efi  parle  dans  lo  Catalogua 
duchev-deB«jMott,p.  138,  d'un mliis  bJais  qui  fc  prcTcnw  «1 
km!,-:  riainfoUiL  :  i!  ;i;'j:jitkiil  à  IV  ci -i. pris.. 
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de  l'autre  moitié  (Pl.  M,fig.  i  S).  J'ai  de  Ces  macle* 
qui  Tout  formées  pardes  moitiés  d'o&aèdres  à  bords 
entiers;  &  d'autres ,  par  des  moitiés  de  l'ofiaèdre  i 
bords  tronqués. 

Jepoffède  auffien  rubis  bruts  de  diverfes  nuances 
toutes  les  variétés  de  forme  que  je  viens  de  décrire. 
J'en  ai  qui  font  d'un  blanc  cri  (la  llin  avec  une  légère 
teinte  de  rougeàtre  ;  d'autres  font  violets,  bleuâtres, 
jaunâtres ,  verdàtres ,  noirâtres ,  &  d'autres  entiè- 
rement opaques.  S'il  ex ifte  une  topaze  oclaidre  (9 7), 
Un  fapkir  oclaidre  (98)  ,  une  imeraude  oSaidre  , 
c'eft  à  cette  efpèce  qu'ils  appartiennent.  On  pour- 
rait même  y  rapporter  le  fâphïr  rhomboldal  que 
j'ai  vu ,  il  y  a  quelques  années ,  entre  les  mains  da 
feu  M.  Jacqmin ,  Joaillier  de  la  Couronne  (99)  » 
puifque  la  variété  4  nous  fait  voir  l'oâaèdre  paf- 
fant  au  parallélipipède  rhomboïdal  ;  mais  j'at  lieu 
de  douter  aujourd'hui  que  cette  pierre  fût  dans  fort 
état  naturel. 

(97)  "  Topaze  orientale  ,  dont  Ici  eriftaux  font  des  odlùêdres 
11  tronques  ;  fa  couleur  clt  d'un  jaune  cLir,  &  ne  s'altère  point 
1.  au  feu.  ><  Sjfio  ,  EUm.  de  Min.  p.  115 ,  efp.  1.  Eff.  di  Crijf. 
p.  SC13  ,  var.  1,  Weig.  ttai.  a//,  p.  139.  Ces  crifLui  araient 
6té  percés  dans)»  direction  de  leur  axe. 

(oH)  Jllumen  tapidofum  peliuciéijfwiam  cxrulaiin.  Linn.  5yjl. 
liât.  1768  ,  p.  193,  n°.  6.y  Sapphirui  gtmma.  Cronft.  §.  44. 
Sapphhai  figtità  oBaidricd.  Wall.  Min.  1772,  p.  137.  Sàpptiri 
oftardrici ,  hsdrit  rtiangolariiiis  vil  trepexaiêtis  :  bafn  poiijpmiim 
quadrilla  ni  pamUclogrammiiœ.  Capp.  Prod.  Cryfl.  p.  39. 

(99)  Il  en  e(l  fait  mention  p.  aai  do  \'£Jf.  Je  Çrifi,  &  ci- 
deûus  p,  sitfj  nuteïs, 
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Je  pofTède  eftcore  un  petit  diamant  brut  ou  jar- 
gon de  Ceylan  (100)  ,  fous  la  forme  d'un  oflaèdre 
équilatéral ,  dont  les  deux  pyramides  font  féparée9 
par  unprifme  court  intermédiaire  (Pl.  III, fig,  26"). 
On  pourroit  croire  que  cet  ocîaèdre  ,  ou  plutôt 
ce  dodécaèdre,  appartient  â  l'efpèce  dont  il  s'agit 
ici  ;  mais  fes  pyramides  étant  fenfiblement  plus 
obtufes  que  celles  du  rubis  fpinelle  &  du  diamant , 
&  cette  gemme  étant  d'ailleurs  la  feule  où  j'aie  vu 
les  pyramides  de  l'octaèdre  fépare'es  par  un  prïfme 
à  plans  rectangulaires  liffes ,  il  faut  attendre  que  fa 
dureté ,  fa  gravité  fpécifique  &  fes  autres  propriétés 
nous  foient  connues ,  pour  décider  à  quelle  efpèce 
on  doit  rapporter  ce  crilïal ,  en  fuppofant  qu'il  na 
conftitue  pas  une  efpèce  particulière ,  comme  fa 
forme  femble  rïndiquet(ior). 


(100)  »  On  trouve  ,  dit  Cronfletlt,  unefortede  dramani  que 
«l'on  dit  tire  fort  tendre,  &  qu'on  nomme  jargon  ;  mais  cette 
»  efpèce  m'cfl  entièrement  inconnue  ,  &  je  n'ai  point  trouvé 
"  qu'on  pÛi  fait  quelques  expériences  relatives  a  fa  dureté ,  ni 
11  Sus  principes  qui  !e  confirment.  «  M.  d'Engeftrum  ajoute 
qu'on  le  trouve  aux  Indes  en  forme  de  caiHuim,  qu'on  envoie 
en  Europe  par  fragmens  ;  qu'il  yen  a  de  différentes  couleurs, 
de  blancs ,  de  jaunâtres  &  de  bruns  ;  que  fa  dureté  approche  de 
celle  du  Taphir  ;&  qu'après  avoir  été  taillé  &  pofi,  il  rdlcmbie 
beaucoup  au  diamant  ;  ce  qui  lui  fait  aufli  dunner  le  nom  de 
Hantant  undre.  Cronil.  Mj'h.  trad.  an,:!,  p.  30.  Topayns  dams , 
byalinus.  Jargon.  Wall.  Min.  177a,  p.  140,  var./.Ejï  lopins  fijjui 
gmiù  carens  colore,  qui  inUt  aiamanus  coninimerari  fotet.  Ibïd, 

(101)  J'ai  reçu  depuis  peu  des  bru»  de  Ceylan  de  dlfleisntes 
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Quoi  qu'il  en  foie,  toutes  ces  gemmes  oftaèJre?j 
de  quelque  couleur  ou  nuance  de  couleur  qu'elles 
puiffent  être ,  ie  trouvent  à  Ceylan  dans  une  rivière 

lieu  de  cette  île  :  auffi  ces  pierres  font-elles  pour 
l'ordinaire  arrondies  ou  déformées,  au  point  que 
quelques  Auteurs  (ioa)  ont  avance  que  le  rubis 
ne  fe  trouvoit  jamais  fous  une  forme  angulaire 
déterminée. 

Espèce  IV. 

(ElcSrifucrarlcfrclsenttni.i 

Topaze ,  rubis ,  faphir  du  Brefil. 

Les  gemmes  qui  conftituent  cette  efpùce  ,  dif- 
fèrenrdes  précédentes,  non-feulement  parla  forme 
prifinatique  à  pyramides  obtufes  de  leurs  ciifiaux  . 


CDulcurf  peu  décidées,  &  îa  plupart  peu  tranfpjrens  :  j'y  ai  re- 
connu la  même  pyramide  tdtr.iiïdre  <.h:i:lc;i  pk:ns iriangubircs 
ïfbcè'es  ,  a  l'extrémité  d'un  prïfmc  tcir^î'iiro  rcciiiii^itairc  qui 
n  cinq  'ifis  fiiis  l.i  fonjHiiir  t: l' t.c m-  pyr Lirr.ide.  .M.  liriH-m  qui  Il-s 
npefés  tous  enremblc  .  a  trouvé  qiic  leurjjravitï  fp;;:i!iquc  ctoit 
«le  44.110  ,  c'eft  à-dire  ,  prefque  égale  '.i  celle  du  fpMh  fcj\:nt , 
&  par  conféquem  fiipérieure  il  celle  du  raiii  forim.  Un  de  ces 
criftaux  ,  foumispar  M.  d'Arcetau  feu  leplus  violent  d'un  foutr 
h  porcelaine,  ne  b'cfl  peint  dtSbrmé,  mais  s'eft  vitrifie!  légère- 
ment à  f>  furfacc,  au  point  d'adhérer  à  la  capluie  de  porcela.ns 
i)ui  lui  fer  voit  de  tupporr. 
(loi)  Entre  autres ,  M.  HiH  danslbn  fliftoire  des  foQÏIes. 
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mais  encore  par  leur  degré  de  dureté  ,  &  pat  une 
pefanteurfpccifique(i03),  quiapproche  davan- 
tage de  celle  du  diamant ,  que  de  celle  des  rubis 
fpïnelles  (  efp.  III  ) ,  &  des  pierres  orientales  qui 
compofent  notre  féconde  efpèce. 

Le  fer  qui  les  colore  s'y  trouve  auffi  modifié 
de  manière  à  produire  ,  tantôt  le  jaune  d'or  de  1# 
topaae,  tantôt  le  rouge  clair,  &  léger  du  rubis  , 
tantôt  enfinle  bleu  vif &foncé  du  faphir ,  fans  parler 
de  plufieurs  autres  nuances  intermédiaires ,  qui 
peuvent  également  s'y  rencontrer. 

Leur  forme  criftaHine  eft  très-fouvent  indéter- 
minée. Elle  paroît  dériver  d'un  octaèdre  rhomboï- 
dal  à  plans  triangulaires  fcatènes  ,  &  dont  les  py- 
ramides font  féparées  par  un  prifme  tétraèdre  rliom- 
boïdal  liffe,  qui  auroitfes  angles  obtus  de  1200, 
&  fes  angles  aigus  de  6o°  :  les  faces  des  pyramides 
quadrangulaires  étant  inclinées  de  450,  donnent , 
par  leur  renc^ure  au  fommet  de  la  pyramide , 


(103)  Suivant  les  nouvelles  expériences  de  M.  BrifTon ,  la 
pavitc  (pacifique  de  ta  topaze  du  Brdfil  eft  de  35.365  ;  celle  dit 
rubis  du  Bréfîl  ,  d'après  le  criflal  brut  que  je  lui  ai  fourni,  de 
35.311  ;  &  celle  du  Taphit  du  BréGI ,  d'après  les  beaux  «iftaïuc 
bruis  du  cabinet  du  Roi,  de  31.307.ll  en  rêrulte ,  Clivant  moi, 
que  dans  cette  dp-ce,  ce  n'eft  poini  le  rubis  (ainG  qu'on  l'a  vu 
dans  l'efpiice  II  ci-de(ïu3,p.ii3  ,  noie  73)  ,  mais  la  topaze  qui 
contient  le  plus  de  matiète  colorante ,  &  que  le  Eiphir  y  eft , 
comme  dans  les  gemmes  orientales ,  la  pierre  qui  en  contient 
ïe  moins.  •-  '  '  " 
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l'angle  droit  ou  ça"  ;  &  pac  leur  rencontré  avee  le» 
faces  du  prifme  intermédiaire  ,  un  angle  obtus  de 
I3J°(/V.  V,fig.  y).  Mais  cette  figure  que  je  re- 
garde comme  primitive  dans  la  topaze  du  Bréfil  , 
n'eft  point  celle  qui  s'y  rencontre  d'ordinaire  ;  car 
les  plans  de  fon  prifme  rhomboïdal ,  au  lieu  d'être 
rectangulaires  &  liftes ,  comme  cette  figure  les  fup- 
pofe ,  font  au  contraire  chargés  de  cannelures  lon- 
gitudinales ,  poft'es  en  retraite  les  unes  fur  les  au- 
tres ;  ce  qui  rend  ces  faces  légèrement  curvilignes 
&  très-difficiles  à  mefurer,  excepté  fur  les  angles 
obtus  de  ce  même  prifme ,  qui  relient  afiez  conf- 
tamment  liffes  (PL  V,  Jig.  20).  Or ,  comme  au- 
cune figure  curviligne  ne  peut  être  cenfée  primi- 
tive ,  j'ai  lieu  de  préfumer  que  le  rliombe  de  6o° 
120°  cft  primitif  dans  la  topaze  du  Bréfil  ;  car, 
1°.  dans  tous  les  enftaux  que  j'ai  vus  de  cette 
gemme  ,  l'angle  obtus  liffe  du  prifme  s'eft  trouvé 
conftamment  de  1200:  20.  dans^guelques-uns . 
mais  rarement; ,  j'ai  trouvé  l'anjp  aigu  de  6o° 
complément  de  120°:  g°.  dans  ceux  dont  l'angle 
aigu  n'ert  pas  de  6o°  ,  il  varie  depuis  6o°  jufqu'à 
çou ,  quoique  l'angle  obtus  lifte  refle  toujours  de 
1200  :  l'angle  aigu  variable  ne  peut  alors  fe  rac- 
corder avec  l'angle  obtus  confiant ,  qu'au  moyen 
des  cannelures  ou  fines  qui  rendent  les  facescur- 
-vilignes  avec  des  angles  rentrans  &  faillans  lef- 
quefs  rendent  au ffi curviligne  labafede  chaque  pUft 
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triangulaire  lifTe  des  pyramides.  Telle  efl  la  figure 
qui  fe  préfente  le  plus  .communément  dans  la  to- 
paze du  Bréfil ,  &  par  laquelle  je  vais  commencer 
ï'énumération  de  fes  variétés. 

Cristallisation  déterminée. 

Variété  1.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal,  cannelé 
ou  flrié  fuivant  fa  longueur ,  &  terminé  ,  lorfqu'il 
eilcomplet.par  deux  pyramides  tétraèdres,  à  plans 
triangulaires  liffés  ,  lefquels  répondent  aux  plans 
ftriés  du  prifme  (  JV.  V,fig.  20). 
Ejf.  de  Crijl.  p.  iî4,  vît.  3.  Wrag.  trac!,  ail. p.  23<> 

Ces  criftaux  fe  trouvent  rarement  folitaïres, 
mais  prefque  toujours  implantes  par  une  de  leurs 
extrémités  fur  des  roches  argileufes ,  fpathiques  ou 
quartzeufee.  On  n'apperçoit  les  deux  pyramides 
qui  les  terminent,  que  dans  ceux  dont  la  pofition 
eft  oblique  ou  horizontale  fur  ces  mêmes  roches. 
Quelquefois  le  ptifme  de  ces  crilîaux  paroît  comme 
articulé  ou  compofé  de  plufieurs  pièces  rhomboï- 
dales  entées  l'une  fur  l'autre  ;  auffi  fe  caffe-t-ii 
facilement  dans  une  direction  tranfveifale.  Telles 
font  la  plupart  des  topazes  brutes  qui  nous  arrivent 
du  Bréfil  (104).  Elles  ne  conferventqu'unefeule  de 


0D-t>'Topaie  dû  Bréfil  nette  &  d'une  belle  eau.  Sacrilhlfi- 
«filioneanCllecnuri  prifme  ijuadrilatitc  rhomboïilil ,  terrain* 
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leurs  pyramides  ;  l'autre  extrémité  efî  ordinaire-1 
ment  terminée  par  une  furface  plane  rhomboï- 
dale  ,  qui  clî  l' endroit  de  la  calibre.  On  y  diftingue 
facilement  le  tiflu  lamellcux  de  ces  criftaux.  La 
pofition  de  leurs  lames  eft  perpendiculaire  à  l'axe 
du  ptifme ,  &  conféquemment  dans  une  direaion 
contraire  aux  flries  de  la  furface ,  qui  font  toujours 
parallèles  à  l'axe  de  ce  même  prilme.  Souvent  les 
deux  pyramides  manquent ,  mais  c'efr  toujours  par 
des  ruptures  accidentelles. 'L'endroit de  lafra&ure, 
quoique  luifant  & afiez  égal, paroîc  communément 
feuilleté  ou  compofé  de  lames  très-minces  hori- 
zontales comme  dans  les  mica.  Ces  prïfmes  font 
plus  ou  moins  comprimés,  &  leurs  cannelures  lon- 
gitudinales plus  prononcées  dans  les  uns  que  dans 
les  autres  ;  mais  ces  cannelures  n'empêchent  pas 


«  d'une  part  par  une  pyramide  courte  du  mime  nombre  de  co- 
ntés, dont  les  plans  font  triangulaires.  I.e  prifme,  dont  la. 
»  bnfi  offre  ane  furface  plane  rhomlùUtdt .  cft  encore  remarquable 
«en  ce  que  les  quatre  faces  font  Iceèrcmcnl  canncliics,  comme 
n  celles  de  l'imeraudi  du  BrcJÎ/  de  l'art.  673  ,  n*  1. 11  Davila  , 
Cotai,  voi.  Il ,  p. 270,  a°  Û94,  1.  Cette  topait,  ninfi  que  toute*, 
les  autres  qui  compofoicm  cet  article  du  Catnloaoe  dcM.Da- 
vila ,  fait  aujourd'hui  partie  de  ma  colleclion.  Topazes  S:  chry- 
Joprafcs  d'orient ,  en  quilles  rhomboïdalcs  terminées  en  pointes 
i  quatre  faces.  Baillou,  Cotai,  p.  137.  Tapopus  taiatàrkui  et- 

tirm  apicc  triedro.  Wall.  Min.  1771,  p.  230.  An  lapa^ii  dodeta- 
&iri,  Kirch.  mund.rubl.  iib.  VII.  cap.  8?Cappeii.  Prtdr.  cryjl. 
P-  3°. 
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qu'on  n'y  diftingue  toujours  les  parties  liffes  pri- 
mitives qui  forment  l'angle  obtus  de  110°. 

Variété  i.  Prifme  tétraèdre  rliomboïdal ,  qui  pa- 
loît  fubhexaèdre  &  comprime  par  l'élargilTeme  nt 
de  deux  de  fes  faces  oppofées ,  dont  la  partie  line 
a  pris  plus  de  largeur  aux  dépens  de  la  partie  can- 
nelée qui  s'y  joint  par  un  angle  fort  obtus.  Cet 
étargifiement  des  faces  du  prifme  rend  tranchant 
ou  cunéiforme  le  fommet  des  pyramides  quadran- 
gulaircs  qui  le  terminent.  Les  faces  de  ces  pyra- 
mides font  alors  deux  petits  triangles  alternes  avec 
deux  trapèzes  qui  deviennent  fubpentagones ,  ou 
prennent  de  la  courbure  à  leur  rencontre  avec  la 
partie  cannelée  desfacesdu  prifme  (Pi.  V,jîg.  21). 

Quelquefois  les  triangles  deviennent  fi  petits , 
que  le  fommet  de  ces  criftaux  paroît  alors  dièdre 
à  plans  pentagones  ou  trapézoïdaux.  Je  pofiede 
une  topaze  du  Bréfil  de  cette  variété ,  à  laquelle 
on  doit  aufli  rapporter,  l'un  des  fapliirs  du  cabinet 
du  Roi  (105). 

(105) -Celai  ietfapHiri  du  cabinet  du  Roi  dont  la  criftatlirâ- 
,.tion  cil  ta  plus  complète,  cil  d'une  belle  eau  &  slfeï  vif  en 
.1  couleur.  C'elt  un  prifme  comprimé  ,  îi  fix  pans  d'inégale  lar- 
»  eeitr  :  le;  deux  plus  larges  font  oppnfrs  S:  lifles  ;  les  quatre 
»  autres  petits  ,  Incrément  iiriés  :  le  Ibmmcl  du  prifme  eft  did- 
»dic  ;  fes  plans  font  inégaux  :  le  plus  large  cft  un  pentagone 
»îrrc"gulier,  l'autre  rfl  un  trapéï.e.'.  F.Jfai  êi  Crijlathgrapiic, 
p.  712,  pl.  III,  fig.  Si  Stge,Btim.JeMin.  vo!.I,p.  227.  LVx- 
irJmité  inférieure  du  prifme  n'eft  poi::t  terminée,  parce  qu'ùV 
adhéroii  Cuis  duuie  à  fa  matrice  par  cet  endroit. 
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D'autres  fois  le  prifme  paroît  fuboctaèdre  par1 
une  arûte  plus  ou  moins  marquée  ,  qui  divife  en 
deux  chacune  de  fes  quatre  faces  ftriées.  Ces  nou- 
velles facesfont  difficilesàdérerminer,parce  qu'elles 
fe  confondent  avec  les  cannelures  planes  &  longi- 
tudinales du  prifme ,  comme  on  ie  voit  dans  les 
fcfioils  &  tourmalines.  D'un  autre  côté,  les  plans 
de  la  pyramide  fe  fubdivifent  auflï  quelquefois  par 
des  arêtes  longitudinales  plus  ou  moins  marquées , 
&  même  par  des  furtronca cures  qui  rendent  la 
nombre  &  la  figure  de  ces  faces  très-difficiles  à  dé- 
terminer (i  06).  « 

Variété  3.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal  moins 
comprimé  que  dans  la  variété  précédente  ,  8c  qui 
ne  diffère  dû  premier  que  j'ai  décrit  (  variété  1  )  , 
qu'en  ce  que  les  pyramides  tétraèdres  obtufes  qui 
le  terminent ,  paroiiïent  être  dièdres  par  l'élar- 
gifTement  de  deux  des  faces  contiguës  de  la  pyra- 
mide aux  dépens  des  deux  autres  faces  qui  leuf 
font  adoflees,lefque!Ies  relient  alors  fort  petites 


(ion")  "Deux  ruhiiitt  Bripl.  d'an  blanc  tirant  Pur  l'incarnat  , 
«dont  !j  criftalliTation  ne  diffère  de  celle  delà  topai*  du  R'tf'1 
«(  voyez  ci- delfus,  note  104)  qu'en  cc'que  fes  cannelures  du 
«prifme  y  font  plus  marquées,  ce  qui  en  multiplie  les  plana 
n)afga'M  tiamhte  di  hait  &  mime  iwantage.  La  pyramide,  au 
•i  lieu  d'etre  formée  de  quatre  plans  triangulaires  (comme  celle 
«  de  la  topait)  cfl  aufD  taillée  à  facettes  nii-inigalts  entre  elles  . 
*>  dont  le  nombre  va  jufqu'a  douze.  L'un  de  ces  criftaux  a  perdu 
•1  fa  pyramide...  Davila,  CwL  II,  p.  376,  d"  7>°j  G. 
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{  Pi.  y,fig  22  )  ,  ou  dilparoiffent  même  tout-à- 
fait. 

J'ai  deux  topazes  du  Bréfil  en  canons  très-dia- 
phanes ,  tft  huit  lignes  de  longueur ,  fur  trois  de 
diamètre  ,  où  l'onteconnoît  cette  variété  produite 
par  le  déplacement  de  l'axe  des  pyramides.  Les 
faces  les  plus  larges  de  ces  pyramides  deviennent 
ainli  trapézoïdales  ou  fubpenragones ,  les  plus  pe- 
tites reftant  triangulaires. 

Variété  4.  Prifme  tétraèdre  rhomboïdal  à  can- 
nelures multipliées  ,  terminé  par  des  pyramides  té- 
traèdres à  plans  lifles ,  dont  les  arêtes  fupérieures 
font  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute  à  ces 
pyramides  quatre  hexagones  linéaires  ou  fort  étroits 

iri.r.fe.23). 

Ces  troncatures  linéaires  font  pour  l'ordinaire 
peu  fenfibles ,  de  même  que  les  fur  troncatures  en 
bifeau ,  qu'on  obferve  quelquefois  à  la  pointe  des 
pyramides. 

Variété  S.  Les  deux  angles  folides  aigus  de  la 
bafe  des  pyramides  quadrangulaires  de  la  variété  1, 
font  quelquefois  tronqués  plus  ou  moins  profon- 
dément ;  d'où  réfultc  pour  chaque  pyramide  deux 
nouveaux  plans  qui  font  trapézoïdaux ,  parce  qu'ils 
répondent  aux  bords  aigus  du  prifme  ,  avec  lef- 
quels  ils  forment  un  angle  d'environ  1350  (Pl.  V\ 

fis- 

Dans 'cette  variété  de  la  topaze  du  Bréfil,  dont 


538  Gemme  s. 

le  prifme  eft  fouvcnt  fuboftaèdre ,  les  nouveîlei 
faces  trapézoïdales  changent  en  trapézoïdes  les 
quatre  triangles  fcalènes  des  pyramides ,  fi  la  tron- 
cature eft  légère;  &  en  triangles  ifocSles,  fi  elle 
fe  prolonge  jufqu'au  fommet  {Pl.  V ,  fig.  24). 

Quelquefois  les  bords  aigus  du  prifme  font  lé- 
gèrement tronqués  ;  ce  qui  le  rend  fubdécaèdre, 
&  change  en  pentagones  irréguliers  les  deux  plans 
trapézoïdaux  de  chaque  pyramide.  Le  rubis  balais 
du  Bref/,  décrit  dans  le  Catalogue  de  M.  Davita, 
patoît  appartenir  à  cette  variété  (107), 

££3  Cristallisation  indéterminée. 

Enfin  il  arrive  fréquemment  que  la  criilallifatiort 
eft  indéterminée,  c 'eft- à- dire ,  que  le  piifme  offre 
desplans  d'inégale  largeur ,  liffesou  cannelés,  donc 
le  nombre  eft  variable  &  très-difficile  à  déterminer, 


(107)  "Une  portion  de  canon  de  rubis  balais  de  19  lijjncs  tlo 
n  diamètre  fur  fi  ou  7  d'épailfrur  f  de  longueur).  On  n'a  pu 
h  déterminer  au  julte  le  nombre  des  plans  que  doit  avoir  ce 
»  prifme ,  parte  qu'il  a  été  calfé  dans  une  partie  de  Ta  circanfé- 
»Kttce.  Dans  fa  partie  qui  eft  reftèe  faîne ,  011  compte  jept  pans 
••  d'wésiile  largeur .  à  fan  eamelura  longitudinales  comme  d^ns 
«fa  chryloliie  duBréfll  de  l'art.  660  ,  &  le  canon  d'émeraude 
"de  l'art.  Ces  fept  pans  occupent  un  peu  plus  des  deux 
■■tiers  de  la  circonférence...  IhiJ.  o"  717.  FctU-i3tre  auffi  co 
ruiit  bahii  prijamliqui  appartient  i(  ti  la  première  variété  de 
notre  clpccc  V  ri-aprê»;  ce  qui  feroil  facile  à  décider,  fi  l'on" 
avuit  la  pefanteur  fpteifique  de  ce  fragment. 
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de  même  que  celui  des  plans  liftes  &  non  moins 
variables  des  pyramides  obcufes  qui  le  terminent. 
Cette  variation  dans  les  plans  du  prifme  8c  des  py- 
ramides, fefaitégalementremarquerdansles  fchorls 
^tourmalines  (108),  aveclefquels  ces  gemmes  du 
Bre'lil  ont  un  rapport  très-marqué  (109). 

Ces  gemmes  fe  rencontrent  aufli  très-fou  vent  en 
canons  arrondis  &  privés  de  leurs  cannelures  (1 10) 


(108)  Voyez  !e  genre  VIII  ci-aprés. 

(icq)  On  voit  au  cabinet  du  Roi  un  autre  faphtr  brut  du 
8re"lil ,  dont  !e  priftiic  a  pris  d'un  pouce  de  diamètre ,  &  en- 
viron dis  lignes  de  haut.  Ce  prifme,  qui  elî  1  plulieurs  pans 
inégaux  &  cannées  ,  termine"  par  une  pyramide  obture  ,  n'eft 
point  Suffi  complet  qu'il  fcroii  à  defircr ,  pour  en  déterminer  ia 
forme  avec  exjflitudo.  Cependant ,  tel  qu'il  eli,  on  voit  que 
fa  criilaluTation  eft  prefque  femblable  '.i  celle  du  fchorl.  Sa  cou- 
leur cft  fi  foncée,  qu'il  parole  noirSt  opaque.  On  en  a  enlevé 4t 
poli  une  table  qui  cfi  tranfparcnte  &  du  plu!  beau  bleu.  Sage, 
Ettm.  de  Mia.  p.  118  ;  F.fii  dt  Cnjl.  p.  m.  «On  voit  encore 
»dans  le  même  cabinet,  un  fiphir  bien  tranfparent,  d'un  b!anc 
"bleultre,  également  remarquable  par  fa  forme  et  par  fa  grof- 
«  feur.  C'eti ,  dit  M.  Sage  ,  un  prifine  cafli!  dans  le  milieu  de  fa 
>i  longueur;  maison  peut  juger  par  ce  qui  relie  ,  que  le  prifme 
«complet  devoit  avoir  neuf  pans  ftriés,  (fc-mincs  par  une  pyra- 
»  mide  tronquée  a  huit  pans.  Ce  crillal  a  deux  pouces  de  haut 
»  fur  dis  ■  huit  lignes  de  larse  ilans  Ton  grand  diamètre.  >•  liid. 
M.  Brifibn  défigue  ce  dernier  faphir  fous  le  nom  d'aigut-matiiic 
Ou  Util  oiknial ,  &  a  trouve  fa  pefameur  fpi!ciflque  de  35.4Ï0. 

(1 10)  «  Six  tapies  ia  Htifil  en  petite  canons  de  Sgure  indé- 
fi terminée,  &  ou:  [V.riiiiU'm  jvnir  éié  mutés.  «  Davila,  Catal. 
M,  p.  170,  n"  604, 1.  "Deux  tubis  dn  Brtptea  canons  drfor- 
POÉt,  mars  qui  paroiflent  avoir  été  comparés  d'un  prifme  i 
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par  le  frottement  qu'ils  ont  éprouvé  dans  le  lit  des 
xuifTeaux  ou  des  torrens  qui  les  ont  détachés  des 
montagnesoù  ils  ontpris  naiflance.  Delà  ces  formes 
globuleufes,  ovoïdes,  cylindriques  ou  irrégulières» 
que  quelques  Autcurs(i  i  i)dortnent  comme  natu- 
relle s  aux  rubis ,  faphirs,  topazes,  &C. 

La  topaze  du  BrcJIl  (  1 1 2)  eft ,  après  la  topaze 
d'orient ,  celle  qui  eil  la  plus  dure  ce  la  plus  efH- 
mée.  Sa  couleur  eft  pour  l'ordinaire  d'un  jaune 
orange  foncé  (1 1 3).  On  lui  donrte  quelquefois  le 
nomde  topaze  d'Inde.  (114.);  elle  eft  alors  d'un  ]aunc 


i.ptulîeurs  panj ,  terminai  par  une  pyramide.»  Ibiê.  p.  376, 
1°  7161  S-  "  Deux  fapiiri  en  caillou*  de  firme  rrrfgufière  , 
■■dune  la  (uperfieieaétépotie:  l'un  de  ces  caillons  cft  lonpd'un 
»i  pouce  fur  cinq  i  iix  lignes  d'epaifleur.  >i  IHJ.  p.  273 ,  n°  701 , 
5.  C'i'toii  un  priCrne  roulé  comme  les  préce'dfn!. 

Cm)  "  F"™" narnralis ipfis  (rubinis)  varia  ,  >iri (f  aJamanti- 
ntat,  rarifunè  lamtn  funr  aiigutaii ,  fti  utpturïmum  Kiobularos 
itfc  ovales,  inftriari  laratn  parle  magh  pianï  qu.im  eonrexi.  tx 
T>e  Laet ,  delapid.  &  gemm.  cap.  2,  p.  [3.  Le  même  Auteur 
parle  aintï  du  rubis  balais  ;  "Forma  illius  naturalis  fere  obiortfia 
nefi  Si  fallisiaia,  aSco  ni  pyriM  aaificum,  aal  fimilcm  frnSuni 
npnUAri  iinitetiiT."%i\à.  p.  15. 

(llï)  Topons  parus  BrajiiicnfH.  Wall.  Min.  1772,  p.  242  ; 
BffhiJt  Urifia/lograpiie ,  p.  224,  var.  2  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  259; 
Sjrc,  Elim.de Min.  vol.  I,  p.  225,  ef]).  ZI  ;  Démcftî,  Letires, 
-vol.  [,  p. 423,  var.  2. 

(113)  Durons,  des  pierres  prêtieufet ,  p.  33. 

(1  14)  -  La  rop «je  d'Inde .  dit  Cerfaint ,  Te  trouve  au  Pérou  & 
"dans  quelques  autres  parues  des  Indes  occidentales.  Elle  cft 
foncé 


foncé  où  d'un  jaune  fafran.  Elle  a  rarement  la  belle 
couleur  jonquille  delà  topaze  orientale  (iijjî 
maïs  elle  ell  fouvent  d'un  jaune  pâle,  Se  mi-me 
entièrement  blanche  (i  1 6).  Celle  dont  la  couleur 
très-foncée  tire  fur  l'hyacinthe  ,  ell  la  plus  propre 
à  convertir  par  le  feu  en  rubis  du  Bréjîl  (117). 
Quelques  Joailliers  prétendent  même  qu'on  n'ap- 
porte point  du  Bréiil  d'autres  rubis  que  ceux  qui 
le  font  devenus  par  Taflion  du  feu  ;  mais  certe 
opinion  n'eft  point  fondée  ;  car  nous  avons  des 
rubis  du  Bréjîl  dans  leur  état  naturel ,  fouvent  avec 
une  légère  teinte  de  jaune ,  ce  qui  les  fait  appeler 
par  les  Portugais  topazes  rouges  .(118).  Les  plus 


«rendre,  de  couleur  orangée,  8c  beaucoup  moins  eftiméc  que 
>■  l'orientale.  "  Calai.  Je  la  Roque,  p.  118.  Une  topaze  du  Hrelil 
couleur  defafran.  Galuis,  Catal.  1780,  p.  98,  n"  14.  Une  topaze 
d'Jnde,  Hîd.  a'  15. 

(115)  "Une  topaze  du  BreTiI  couleur  de  topaze  d'orient,  ce 
«qui  eft  fort  rare.»  Galois,Cofo/.  ibid.  n°  13. 

(1  16)  »  Une  pierre  blanche  du  Bréfii ,  appelée  vulgairement 
"lopaje  blanche  par  les  Portugal.  .1  Ibid.  n°  19.  ..Deux  topaze» 
»du  BrcTil,dont  une  blanchi."  Ibid.  p.  103 ,  n*  636. 

(1 17) -.Celles  qui  fé  trouvent  d'un  jaune  Talc  enfume, font 
!•  miles  dans  un  crcuîet  plein  de  cendre»  fur  un  feu  gradué  ;  ou 
»  l'ait  rougir  le  creufet  jufqu'à  ce  que  la  pierre  ait  perdu  fa  eou- 
»  leur  ,  &  on  la  trouve  alors  changée  en  un  véritable  rubis  ba- 
vljis."  Dutens,  éei  pierres  prétUufts ,  p.  33.  Voyez  i'Hili.  de 
i'Acad.  rujjlc  des  Sciences,  année  J747. 

(nH)  Deux  rubis  du  brcTil ,  appelés  vulgairement  par  le! 
Portugais  lapants  rouges.  Galois,  Catal.  1763,  p.  39,11"  146. 
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beaux  font  d'un  rouge  clair ,  ou  de  la  teinte  que 
l'on  défigne  par  le  nom  de  balais  (fio).  Ceux 
qu'on  fait  en  expo  fan  t  au  feu  la  topaze  du  Bréfit 
enfumée,  font  d'un  rouge  violet  plus  ou  moins 
foncé  (120).  On  nomme  rubactlle  ou  nibittlU , 
ceux  qui  fpnt  d'un  rouge  pâle  tirant  fur  le  jaune  , 
ou  couleur  de  pelure  d'oignon  (121). 

Q\xant2M%fapliirsditBréfil{ïi-i),  ils'en  trouve 
depuiî  le  bleu  foncé  de  l'indigo,  jufqu'au  blanc 
bleuâtre  (123).  Il  peut  même  fe  rencontrer  dans 
le  même  prifme  des  parties  purement  blanches ,  & 
d'autres  bleues  ou  rouges  ,  commedans  les  faphirs 
&  rubis  d'orient. 

Le  tilîii  feuilleté  de  ces  gemmes  fait  qu'on  les 


Cl  p)  Minus  colore  incsrnato  fiibcaralii  mini,  ialajjîis  ,  è 
Srafiliâ.  Watt.  Min.  1771,  p.  235,  var.  *.  Ilubinus  cohtl  ru- 
itù  jhfolio  ,  [yindius  .  i  B.afilià.  Ibid.  var.  c.  Rubis  du  Brtfit. 
EjJldeCrijl.  p.21û,,vdr.3;&Ki;,R;t'«.  de  Min.  vol.  I,  p.  213; 
Démette,  Leirres,  vol.  I ,  p.  <ia,  var.  3. 

(1 30)  m  Une  topaieduBréfillris-foncéecn  routeur.  "  Galois, 
Caia!.  i7tto,p.oS,n"  18.  On  y  dit  que  ces  pierres ,  aptes  avoir 
été  brûlées,  deviennent  d'un  rouRe  violet  plus  ou  moins  fonce, 
félon  la  qu.mitié  de  jaune  qui  s'y  irouvoit. 
•  C"')  Rabin»!  cetvrt  mira  fubftam  ,  rnUcetius ,  rahacas.  Wall. 
Mii.  1772,  ibid.  p.  231S ,  var.  d.  Un  rubis  du  Hrélïl  couleur  de 
pelure  d'oignon.  Galois,  Caial.  [780, p.  98, 11°  KJ. 

Clll)  Saphir  du  Bréfil.  Efai  de  Crijl.  f.  ail ,  var.  2  ;  Sage, 
EUm.  de  Min.  vol.  I,  p.  227  ;Déme[le;  heures ,  vol.  I,p.  424, 
W.  2. 

C"3)  Voyei  ti-deffus, p.  235,  note  105 , 5; p. 339 , note  109. 
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taille  auflï  quelquefois  de  manière  à  produire  cette 
réfraction  de  la  lumière ,  qui  caractérife  les  pierres 
chatoyantes.  Delà  le  rubis  chatoyant  (124) ,  lefa- 
phirceil  de  chat  (125),  &  les  chatoyantes  jaunes , 
vems,  brunes ,  ficc.  du  Brélîl  &  autres  lieux  (126). 

Suivant  M.  d'Arcet,  la  topafe  du  Brlfd  réfiite 
moins  au  feu  que  la  topaze  de  Saxe.  M.  Sage  dit 
qu'expofée  à  un  degré  de  feu  propre  à  la  faire 
rougir ,  «lie  devient  couleur  de  rofe  ,  &  acquiert 
les  propriétés  électriques  de  la  tourmaline  ;  mais 
que  fi  on  la  lauTe  dans  un  feu  très-violent  l'efpace 
d'une  demi-heure ,  elle  y  prend  une  couleur  vio- 
lette ,  &  y  perd  fa  propriété  élefirique. 

Quant  au  rubis  du  Brifd,  il  y  a  lieu  de  croire , 
fuivant  le  même  Chimi/te,  que  cet  oit. un  rubis  de 
cette  efpèce  que  le  grand-duc  de  Tofcane  fit 


(104)  Un  rubis  orientai  chatoyant,  taillé  en  ge  une  de  fuif. 
Davila  ,  Cala!.  II ,  p.  247  ,  n9  705. 

(125)  Quatre  domaines  de  petits  ftphirs  verdAtres  &  cha- 
toyans.  C'eit  le  faphir  wildc  chat.  Davila  ,  Calai,  ibid.  p,  173, 
il"  699.  Saphirui  carultus  fihiridis ,  ftpAims  yrafitis.'Wtii.  Min. 
1773  ,  p.  138,  var.  c.  Celore  csctulta  in  v'nci'wtm  inclinante  gau- 
àti.  Ibid.  Saphirus  opalinui.  Ibid.  çar.  g.  Datur  vil  eljinu  qui 
égarant  aut  tiridtfctntem  in  tefinSiant  tmittït  coloriai  ,  ni 
opacui,  cuis  litris  eifatrinrUat ,  qui  pro  oculo  felis  iabiri  filet. 
Ibid.  > 

(un)  Une  fmeraude  opaque  &  chatoyante.  Galois,  Catal. 
1780,  n"  658.  Deux  chatoyantes  du  Bicii! ,  taillées  en  cabochon. 
Ibid,  n*  663,  Une  chatuyame  verte  du  JS;i&\.  Itii.  n-  661, 
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expofer  au  foyer  du  miroir  ardent  (127),  &  qui, 
quarante-cinq  minutes  après ,  perdit  une  partie  de 
fa  couleur,  fe  couvrit  de  bulles ,  &  s'amollit  au 
point  de  prendre  l'impreffion  d'un  cachet  de  jafpe. 
On  y  fit  auflî  des  entailles  avec  un  couteau  ,  mais 
il  ne  perdit  rien  de  fon  poids.  Enfin,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  la  couleur  du  faphir  du  Bréfii  n'eft  pas 
plus  permanente  au  feu  que  celledu  faphir  d'orient. 

On  parle  de  faphirs  (128)  &  de  rubis  de 
Bohême  &  de  Silène ,  qui ,  de  même  que  les  to- 
pazes de  Bohême  &  les  faphirs  du  Val-Saint- 
Amarin  (1 29)  ,  ne  font  vraifemblablement  que  des 
quartzs  ou  criffaux  de  roche,  dont  la  couleur  imite 
plus  ou  moins  celle  de  la  pierre  prëcieufe  dont  on 
leur  a  donné  le  nom  (1 30). 


(157)  Voyez  les  noies  du  baron  d'Holbach  fur  le  Traitd  de 
l'origine  des  pierres  d'Henckel,  p.  413  de  la  irnd.  franc. 

(laif)  Subiras  figura  kcxacéricà  cam  apice  Acxactlro.'Wail.  Min. 

177».  p-  m- 

(119)  »  On  dit  que  prés  de  Saint- A  marin  en  Alface  on  trouve 
«des  faphirs  ;  mais  on  peut  ,  en  général ,  ne  pas  ajourer  fui  a  ces 
a  fortes  de  relations ,  lorfqii'on  voit  que  dans  beaucoup  de  col- 
lettons ,  St  chez  les  Douilles ,  il  fe  rencontre  des  fpuths  fu- 
t,pilet  qui  ont  une  bellecoulcw  bleue,  &  prennent  le  nom  de 
»  fapiiir  ;  fans  parler  du  quartz ,  qui ,  quand  il  cft  bien  clair  & 
«haut  en  couleur,  a  toujours  l'honneur  de  palier  pour  une 
«pierre  fine."  Minéral,  it  Cronjltdi ,  trad.  fra«ç.  p.  71. 

(130)  Voyez  cï-deOus  l'article  du  quartz  bleu  ,  p.  12a 
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{  Eteêlàqueptirlefraaemtnt.  ) 

Emeraude  du  Pérou. 

Gcmmaptltaikijftma ,  diiriiie  yitv.a  ,  c-thm  viùii  in  ignt  perma- 
nente ,  fmaragdm.  Wall.  Mim.  1772,  p.  241,  fp.  106.  Gemma 
Nimnisna  ,  otl  gemma  7Jom,7:,(i.,f  ,iis/t.iiiu-n.i:.  JbiJ.  Smarag- 
dus  gemma.  Cronft  Min.  g.  4S.  Gemma  wri/it.  Wolft.  Min. 
p.  15.  Gemma  m™,  co/orî  pj'noï.  Carlh.  E/em.  Min.  p.  îi  , 
11"  7  rf.  Gemma  fmaragdus.  Scou.  Prineip.  min.  p.  46 ,  S.  54 , 5. 

Si ,  par  emeraude  orientale,  on  entend  un  diamant 
vert ,  ou  une  pierre  verce  tranfparente  qui  ait  la 
dureté  des  rubis ,  faphirs  &  topazes  d'orient,  c'eiï 
avec  l'une  ou  l'autre  de  ces  gemmes  qu'il  convient 
de  la  placer  ;  mais  fi ,  par  imcraade  orientale ,  on 
entend  une  émeraude  originaire  d'Afie,  qui  ait  la 
forme,  la  dureté  &  la  pefanteurfpédfique  del'éme- 
raude  du  Pérou  (t  ji)  ,  c'eftici  qu'elle  appartient  ; 


(131)  U  pefenteur  fp&mque  de  IVmerWe  éu  Pin*  tR  ,  fui. 
vant  M.  IirilTon,de  17.755; celle  \3chry faine  du  Brefil,  qui, 
fuivant  moi ,  appartient  â  cette  efpécc  ,  de  17.811  ;  ci  eelle.  de 
V ai gut- marine  de  Sibérie,  de  17.M9  :  ainli  tes  trois  gemme» 
ont  non  feulement  la  mi?me  forme  criftalline,  mais  encore,  4 
très-peu  prés ,  la  même  f-ravité  fpécilique  &  la  même  dureté. 
Cette  Rravité  rpéciliquc  cil  inférieure  à  celle  de  toutes  les  autres 
gemmes. La  pierre  dure  qui  en  approche  leplus  eft  Icinjlal  de  ra- 
cfie,  dont  Icprifmeoil  paiement  hejaddre,  mais  jamais  tronqué 
net  a  Tes  extrémités,  ni  dans  Tes  bords, ni  chargé  de  canuelurei 
longitudinales,  tomme  celui  dei  gemmes  de  cette  efaece., 

S  Si 
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car  je  ne  doute  point  qu'une  telle  pierre  ne  puifie 
fc  trouver  aux  Indes ,  ainfi  qu'en  Amérique. 

Les  Anciensquicomptoient  douze  e  fpéc  es  d'éme- 
raudes ,  comprenaient  fans  doute  dans  ce  nombre 
bien  des  pierres  vertes ,  opaques  ou  tranfparentes  . 
qui  n'a  voie  ne  rien  de  commun  que  la.  couleur  avec 
la  véritable  émeraude.  C'e'toient  tantôt  des  jafpes 
ou  des  quartzs  verts ,  qui  portent  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  prafe  ou  prime  d 'émeraude  (132)  , 
tantôt  des  Jades  ou  des  fckorls  verts  plus  ou  moins 
diaphanes ,  tantôt  enfin  des  fpaths  fufibUs  ou  vi- 
treux ,  dont  j'ai  déjà  parlé  fous  le  nom  de  faujje 
émeraude  (133). 

Maïs  on  fe  tromperoit  beaucoup,  fi  l'on  con- 
cluent de  ce  mélange  de  différentes  pierres  fous  un 
même  nom  t  que  les  anciens  n'ont  point  connu 


Voyez  ci-deDiis ,  p.  121  &  167. 
(133)  Voyez  ci-deÛus,  p.  n&  24. Telle elî ,  Tans  doute, cette 
émeraude  priinisk'ijft'  iV  l'Adhr.ye  de  Rcichenau  fur  le  toc  de 
Confiance,  dont  qii'.-lqi" t-::  C.iimr.i  plies  &  Voyageurs  ont  fait 
tant  de  bruit.  Voyez  Bamugapaer,  dan!  Tes  Remarques  fur  la 
Iradufliun  allemande  de  Thèttphrnfie.  Cette  émeraude  ,  qu'on 
dit  avoir  appartenu  a  Charlemagne ,  pèle  ,  lui vaut  M.  Bo,irrit , 
nR  livres ,  5c  cft  eflimëe  50  mille  écus.  Elle  eft  èpailfc  de  deux 
ponces,  larpe  de  treire,  8c  longue  de  deux  pieds  &  demi.  Cet 
Auteur,  après  avoir  dit  qu'elle  paraît  être  uns  cfpècid;  quart*, 

njtfpt  ccrt.it  Dcfcription  des  Alpes  Feiinines  ,  vol.  II ,  p.  138. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'elle  11 'eft  point  une  tfmeraude. 


DiqiiizeoD/  Google 
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la  véritable  ëmeraude  (1 34),Thëopriraffe  en  parle 
comme  d'une  pierre  rare  &  fort  petite  ;  &  Pline  dif- 
tingue  fort  bien  celles  qui  fe  trouvoicnr.  en  petites 
pièces  dans  les  collines  &  les  fentes  des  rochers, 
d'avec  celles  qu'on  tiioit  des  mines  de  cuivre  (135)» 


(134)  «Ce  qui  psroïtra  un  paradoxe,  dît  M.  Duteni,  j'ofe 
«douter  que  cette  pierre  precîeufe  ( l'èmeraudc )  leur  ait  été 
>>  connue.  Théophrafte  parla  d'une  émeraude  de  quatre  coudct s 
«de  !oiig  fur  trois  coudées  de  large,  envoyée  par  le  roi  de  Ba- 
il bylone  au  rai  d'Egypte,  &  d'un  obéfiKiue  de  40  coudées  de 
«hauteur ,  compofé  de  quatre  émeraudes.  Il  ajoute  etifuite  que 
•■cette  pierre  a  de  l'affinité'  avec  lejafpe ,  &  qu'elle  s'y  trouve 
«  unie  dans  les  mêmes  carrières.  On  voit  bien  ,  continue  M. 
»  Doter» ,  qu'il  n'clt  pas  probable  qu'il  y  ait  eu  des  émeraudes 
11  de  cette  grandeur  ,  Si  que  celles  Sam  parle  T/icapAraflc  doivent 
«  avoir  été  des  jarpes  verts, ou  tout  au  plus  des  morceaux  de  fpath 
»  vitreux  fulible ,  des  primes  d'émer.iudc  ,  de  véritables  Huors.  " 
Traité  Ses  pitml  précïeufts  ,p.  3(1  8;  37.  Si  M.Dutcns  eût  pré- 
Tente  dans  Ton  entier  le  paflage  de  Thcophralte ,  on  aurait  vuque 
cet  ancien  Haturalifie  ne  confondoït  point  ces  prétendues  malles 
d'émeraude  avec  i'émerande  proprement  dite.  «C'ell,  dit-jl  , 
«  une  pierre  qui  ijî  tare  &  fort  paire  .  à  maint  que  nous  n'nj'ou- 
«  rions  fui  aux  commentaires  des  rois  d'Egypte ,  où  il  el\  rap- 
«  porté  qu'ils  ont  reçu  d'un  roi  de  B.ibylone ,  Sic.  Mais ,  ajoute 
«Théophraftc,  ces  particularités  ne  fc  murent  que  Sans  leurt 
n  écrits.™  Traité  des  pierres,  trad.  franc.,  p.  Ï7.  Ces  malTes  pro- 
digieufes  ne  font  donc  pas  la  feule  émeraude  qui  Tût  connue  de 
Théophralle  ,  comme  on  ferait  tenté  de  le  croire  d'après  l'ex- 
pofé  de  IW.Dutens,  puïfqu'au  c on t nire  Théophra ire  parle  affir- 
mativement de  l'émcraude  comme  d'un*  pitrrt  rare  fV  fort  pe- 
tite ,  &  ne  fait  mention  des  émeraudes  en  grandes  maires  des 
rois  d'Egypte,  que  comme  d'un  fait  très-douteux. 

035)  Pline ,  après  avoir  parlé  d«  diamans  &  des  perle). 
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&  qui  n'étoient,  fuivant  route  apparence ,  que  dea 

quartzs  ou  des  fluors. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  cerrain  que ,  depuis  la 
découverte  de  l'Amérique,  l'émeraude  n'eft  plus 
une  pierre  auffi  rare  qu'elle  l'étoit  autrefois.  M. 
Dutcns  n'hcfîte  point  à  croire  que  toutes  celles 
que  nous  appelons  orientales  ou  de  vieilli  roche, 
viennent  des  mines  de  Manta  au  Pérou  »&  que. 
celles  qui  viennent  de  l'orient ,  y  ont  été  portées 
du  Pérou  par  le!  Philippines ,  d'où  enfuite  on  les- 
a  fait  pafferen  Europe. 

Quoique  M,  Dutens  (136)  étaie  fon  opinion 


ajoute  :  "  Ténia  taStritai  fmaragdij  perhibetur  foli  gem- 

«mar™  cenuitu  ocu/oj  impltHt  nie foûant .... qaapnpttr  leema 
nhmhum  Ht  parziur,  fiilfi  veuth....  tV  quantum  ftnngii 
Hàgemmil  dïjteM  ,  lantum  ScYTHlCl  à  t*tt«j /mflmgrf/i ;  pra- 
nximam  luaiem  hahtnt  fieutfj  [tdtin  BACTR1ANI  r  quoi  in  com- 
..  mijfmi  fiuerum  toltigat  Htmtu,  [ti  hat  minore!  mulîà  Scy 
Ht/uWtgimiaM.  TtTtiumlocumltlGVWVhabeM.euUTutiMT 

••girterainntt!àlL  >  œrjrii;  ixrcniwHiii.  <■  -\  I  lift.  lib.  37,  cap.  5.. 
Une  chaîne  de  montagnes  peu  éloignée  de  la  ville  d'Afna,  dans 
la  haine  Egypte ,  porte  ciitnri'  aujmird'mii  le  nom  de  mints 
i'émeraudes;  mais  on  ignore  de  quelle  nature  étoient  les  pierrei 
qui  lui  ont  tait  donner  ce  nom. 

O36)  Je  ne  crois  pas, dit-il, qu'on  puiflc  Te  refurer  a  une  au-, 
torité  aulli  forte  en  ce  genre  que  celle  de  Tavcrnier ,  qui  a  par- 
courutoulel'Afiepoiir  la  recherche  dis  pierres  précieulcs.  Voici 
Tes  propres  paroles  :  »  Pour  ce  qui  eft  de  l'émeraude ,  c'elï  une 
»  erreur  ancienne  de  bien  des  gens  de  croire  qu'elle  fe  trouve 
»  originairement  dans  l'orient;  &m£rnç  encore  aujourd'hui,  la 
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'du  fuffrage  de  Tavernier ,  je  lui  répondrai  que  je 
poffède  dans  macolleâion  deux  imtraudtsdû  Ceylan 
d'un  vert  gai ,  donc  la  forme  ne  diffère  de  celle 
de  l'émeraude  péruvienne  ,  que  par  une  efpèce  de 
pyramide  tronquée  à  facettes  multipliées,  qui  ref- 
femble  beaucoup  à  celle  de  la  topaze  de  Saxe. 
D'ailleurs ,  puifqu'on  trouve  en  Sibérie  des  aigues- 
mannes  qui  ont ,  à  très-peu  près,  la  forme ,  la  pe- 
fameur  fpécifique  &  la  dureté  de  l'émeraude  du 
Pérou  ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  cette  dernière 
pierre  ne  pourrait  pas  auffi  fe  rencontrer  dans  les 
contrées  orientales  de  notre  continent. 

Mais,  avant  de  parler  de  ces  variétés ,  il  con- 
vient d'obferver  que  la  forme  effentielle  8c  pri- 
mitive de  l'émeraude  du  Pérou  (137)»  de  même 


»■  plupart  des  Joailliers,  en  voyant  une  émeraude  de  couftur 
«haute,  cirant  lut  le  noir,  ont  coutume  de  dire  que  c'eft  une 
némeraude  orientale;  en  quoi  ils  Pc  trompent.  J'avoue  que  je. 
»  n'ai  pu  jufqu'iti  découvrir  les  lieux  d'où  l'on  tire  ces  fortes  de 
i-Kirc. ,  in  lisji.'  fuii  ;ilTuré  que  jamais  l'orient  n'en  a  produit  , 
»  ni  dans  la  terre  ferme,  ni  dans  Tes  iles  ,  &  qu'en  ayant  fait 
»  une  exaûc  perquiDtion  dans  tous  mes  voyages ,  per^nne  ne 
11  m'a  fu  marquer  aucun  fieu  de  l'ACe  où  elles  fe  trouvent.  If. 
»  elt  vrai  que  depuis  la  découverte  de  l'Amérique ,  on  on  a 
..rouvent  apporté,  par  la  mer  du  Sud,  du  Pérou  aux  îles  Phi- 
»  lippines  ,  d'où  enfuite  on  lesafait  palier  en  Europe  ;  mais  cela 
"  ne  fuRit  pas  pour  les  nommer  orientales ,  m  pour  foutenir  que 
»  d'orinine  elles  viennent  d'orient,  »  Des  pUries  piitieuftt  , 
p.  je  &  imv. 

C'37)  "Les  crilUux  d'emeraude  ont,  comme  les  criftaia  d* 
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que  delà  chryfolite  du  Brefil,  Stdel'aigue-marine 
proprement  dite  ,  eft  un  piifme  hexaèdre  tronqué 
net  à  fes  deux  extrémités  (Pl.  IV,  fe.  ,g). 

Boraz  hpidofus  pn 'fmaliciti  .pcilntidas .  viriiis ,  pytamidibm  Iriln- 
c jfii.  Linn.  Syjt.  nul,  176B  iP-94)  n*  1  i.  Smnragdus  pgutâ  prif- 
mtàtâ  hexaedricà  apltibm  mwcMii.  Wall.  Mi».  1772,  p.  3+3. 
Quantum  aoillt  virïdc ,  durilie  quiaiâ ,  fmaragdas  gemma  ,  co- 
lamnâ  oclaedrâ,  uiri»q»e,  ut  eièeiur  ,  Irunimil.  I.itoph.  Born- 
I,p.ai  ;  Efai  dcCtifi.p.  130 ,  var.  1  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  349; 
Sage,  Blim.  de  Min.  p.  110  ;  Démcfte ,  vol,  1,  p.  416  ,  vsr.  a. 

Ces  prifmes  varient  dans  leurs  dimenfîons  :  j'en 
ai  vu  depuis  deux  lignes  jufqu'à  deux  pouces  & 
plus  de  diamètre  (i  58)  ;  mais  ces  derniers  font  ra- 
rement nets  8c  diaphanes  ;  ils  font  d'ordinaire  rem- 
plis de  nuages  ou  gerçures  ,  ou  falis  par  des  corps 
hétérogènes,  &  fur-tout  par  la  pyrite  cuivreufe. 
Us  font  fréquemment  implantés  par  une  de  leurs 
extrémités,  dans  des  roches  quartzeufes  ou  fpa- 


»  roche ,  la  figure  d'une  colonne  k  lïx  faces  ;  mats  au  lieu  d'a- 
»i  voir  une  pointe  à  chaque  bout ,  ils  font  [crmintJ  par  une  face 
"hexagone."  DiS.  encyclopédique. 

(138)  "  Huit  canons  dVmjrWt  du  Pérou.  Ce  Ton!  desprifmej 
"hexagones  tronqués  &  plats  aux  deux  bouts.  Le  plus  grand 
"  de  ces  prifmes  s  fix  lignes  de  diamètre  ,  &  il  s'en  trouve  un 
«  chargé  de  marcaffites.  "  Davila ,  Car,tL  vol.  II ,  p.  a6fi  ,  n°  673  , 
3.  «  Autre  canon  A'émcraude  da  Pérou ,  rare  par  fa  grofleur.  1E  a 
"  quinze  lignes  de  diamètre  for  plus  d'un  pouce  de  hauteur  : 
••deux  petits  criilaux  de  mairie  nature  adhérent  a  fes  côtés.  « 
liid.  n'  (174.  i-L'emeraudenous  montre  que  fa  configuration 
••  naturelle  cft  dïtrcen  quille  aexd£0»i,  fans  Te  terminer  m  en 
•>  pointe ,  ni  en  pyramide.  «  Bailiou ,  Calai,  p.  1 37. 
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fhiques  (139)  »  donc  les  criftaux  font  quelquefois 
d'une  formation  poftérieure  à  ceux  de  l'emeraudc 
qui  en  eft  comme  enveloppée.  Le  jafpe  ou  les 
fchorls  verts  ou  verdâtres  qui  les  accompagnent 
quelquefois ,  ont  fouvent  été  pris,  quoique  étran- 
gers à  l'émeraude ,  pour  une  forte  d'émeraude 
imparfaite ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  prafe 
ou  mire  d'émeraude. 


(i39)"^mcri'c<ani(fmar3gdi)  nafcnnltir  firi  calaranari  [orraâ  , 
nfuangulit  ulpttirimum  tarerions  ,  lictl  raid  tqualibnl ,  in  ma- 
j»  tricé  iait  i  can£do  einereà ,  fimi-opacâ ,  qaa  àiffraSa  non  pcl- 
»/««(,&«,/ thalcedoninm  WAfiir «terfert ;  licit*iutù  opintniar 
»  non  Ainsi  in  ta/i  matrice  nafii.»  J.  de  Laet,  de  lapid.  &  gtmm. 
lib.  I ,  cap.  8,  p.  39- "Un  gros  canon  d'émeraude  du  Pérau  .  en 
"prifinc  hexagone  tronqué,  curieux  en  ce  qu'il  ell  encaitré 
"  dans  une  matrice  de  criflal  rft  mehe.  Ce  canon  a  environ  troi» 
»  pouces  de  longueur,  8c  ne  montre  que  trois  de  fes  faces." 
pav.  Carat.  H,  P.  367  ,  n"  676.  Belle  mine  AUmenaJe  in 
i<  Pérou,  qui  renfir me  pluiieur 5  canons  hexagones  tronquas  d'un 
■•beau  vert  ,  épars  Xvecdetrli-petiricrifiauxd'iroc/iciSuqtiarri, 
-  du  fpatk  calcaire ,  &c.  «  OU.  n°  077.  Autre  où  l'on  ne  re- 
»  marque  qu'un  gros  canon  d'émeraude,  avec  des  cri (ïaux  de 
"JpatA  calcaire,  de  Vifiioltt,  tcC.  «  MJ.  n*  678.  »On  voit, 
dit  M.  de  SaulTure ,  dans  le  tréfor  de  Lorotte ,  un  rocher  d: 
•<  qriarrx  plane  ,  htriffli  de  grandes  émeraudes  brutes ,  donné  au 
>■  iu-i'i'r  p;ir  h  magnifique  dévotion  des  maîtres  du  Pérou.  Cci 
»  émeraudes  ont  plus  d'un  pouce  de  diamitre  ,  6c  font  criftalli- 
"  fiies  en  prifincs  hexagones  ,  terminés  par  des  plans  perpendt- 
«  culaircs  !i  leur  axe.  «  Lettre  à  M.  Hamilton  .  dans  le  Journal 
de  l'hyliquc,  janvier  1770.  Enfin  M.  Sage  dit  avuir  vu  une 
fJmeraude  criflallKe  d'une  belle  couleur  verte,  dans  une  géode 
tateain .  qui  étoît  elie-m<!me  recouverte  de  fcbillc.  Elim.  it 
Min.  vol,  I,p.aao. 
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Variété  t.  Les  fïx  arêtes  longitudinales  du  prîfma 
font  tantôt  légèrement  tronquées ,  &c  tantôt  alTez 
profondément  ;  d'où  réfulte  un  prifme  dodécaèdre 
ou  fubdodécaèdre  ,  dont  les  côtés  font  alternative- 
ment larges  8c  étroits  (J*i.  IV  tfig.  2z). 

Démette ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  416.  An  finamgdas  iodetahtârkut 
Gaflend.  in  Vill  Peyrefc.? 

Je  poflêde  une  émeraude  du  Pérou  de  cette  va- 
riété ,  à  laquelle  on  doit  fans  doute  rapporter  cette 
portion  de  canon  d'émeraude  de  neuf  lignes  d'é- 
paifleur ,  fur  près  de  iîx  pouces  de  circonférence, 
dont  il  eiî  fait  mention  dans  le  Catalogue  de  M. 
Davila  (140)  ,  ainfi  que  le  canon  de  ckryjblîu  du 
Bréjiï&a  même  Catalogue  (141).  De  plus  il  nous 
eft  arrivé  depuis  peu  des  aigites-mar'mes  brutes  de 
Sibérie,  qui  préfentent  abfolument  la  même  forme. 
Ces  aiguts-marines  (142),  dont  nous  devons  la  con- 

(140)  Vol.  II,  p.  267  ,  n'6-js.  nCecanon.y  elt-il  dit,  pa- 
»roît  avoir  fait  partie  d'une  colonne  beaucoup  plus  grande,  d 
>i  Jouji  pans  d'inégale  largeur,  dont  deux  fort  petits  forment  un 
»  angle  rentrant.  " 

(14O  "  Une  chryfotin  du  Bréfil ,  en  prifme  ou  l'on  compte 
«cinq  pans  d'inégale  largeur,  à  cannelures  longitudinales  trés- 
»  fines.  Ces  cinq  pans  occupent  environ  les  deux  tiersde  lacir- 
k  conférence  ;  mais  la  crifrailifarjon  ayant  été  dérangée  dans  !e 
••tiers  reftant,  on  ne  peut  déterminer  avec  exactitude  le  nom - 
ji  tire  total  des  cotes  que  ce  prinrie  devoit  avoir.  Ses  deux  extrd- 
limitas  font  tronquées, mais  peu  régulièrement."  Ibid-p.  263, 
11-  066. 

(341)  Smaraedm  taralto-yindtfctnu  cofor(,ajua-';wmiJ,  Wall. 
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taoifTance  au  dofleur  Pallas  ,  fe  trouvent  dans  les 
montagnes  granitiques,  dites  Adontfcholo  ,  entre 
les  rivières  Ononh  Ononloria  en  d'Aourie ,  qui 
efl  une  contrée  de  la  Sibérie  ,  fur  les  frontières  de 
l.i  Tartane  chinoife.  M.  S.i&e  en  a  deux  prifmes , 
d'un  pouce  ou  environ  de  diamèirc  ,  fur  autant 
de  longueur.  Celui  que  je  poflùiie  n*a  que  cinq 
lignes  de  diamètre  ,  fur  treize  de  longueur.  J'en 
ai  vu  depuis  deux  prifmes  qui  fe  croifent ,  &  dont 
le  plus  grand  .1  deux  pouces  &  demi  de  longueur, 
fur  neuf  à  dix  lignes  de  diamètre.  Tous  ces  prifmes 
font  chargés  de  cannelures longitudinales,  ckmême 
d'angles  rentrans  ;  ce  qui  rend  le  nombre  de  leurs 
facettes  d'autant  moins  facile  à  déterminer  ,  que 
ces  facettes  font  pour  l'ordinaire  d'inégale  largeur 
entre  elles  (143). 


M,,,.  i77a,P.  344,™ 

"  »»*     î™  a/ium  ,  vi 
..tJijirirSarf  lamelle. 
Bcylta,...  Ihid.  var. 

>mo»  HjfinFli  iapidts  i 
rtcalurc  Jifcnpûl ,  qai  i 
ftïdis  fia  cxruUo-pin 
•  •  finaraedi  gaudtnt.it  It 
fcretUtfm.  nerif  ou 
fianç.  P.  2:6,  efp.  114 


(143)  M.  Sa^e  ouferve  que  eenc  pierre  peut  fouffrir  [c  plus 
vkJciu  degré  de  feu  fan!  s'y  vitrifier,  mais  qu'elle  l'y  fendille 
ou  s'dtonne  au  point  de  perdre  prefque  toute  fe  Hawaïen  et. 
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Variété  s.  Les  fix  arêtes  tranfverfales  de»  deu* 
faces  hexagones  ,  font  légèrement  tronquées;  ce 
qui  ajoute  douze  trapèzes  linéaires  à  la  figure  pri- 
mitive {PL  yi,fig.  40- 

Démette,  m*.!,  p. 

J'ai  cette  variété  dans  l'émeraude  du  Pérou. 

Variété  j.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  figure  pri- 
mitive, dont  les  fixaogles  des  extrémités  font  légè- 
rement tronqués  de  biais  ;  ce  qui  produit  à  chaque 
extrémité  fix  petits  plans  triangulaires ,  inclinés  fur 
le  prifme  de  1350,  &  changeles  faces  hexagones 
en  dodécagones  ,  &  les  refiangles  en  octogones 
(Pl.ir,fig-«>o  )■ 
pdmefte,tmp. 

J'ai  cette  variété ,  non-feulement  dans  Cime- 
raude  du  Pérou ,  mais  encore  dans  des  criflaux  qui 
accompagnent  quelquefois  les  mines  d'étain  de 
Saxe  (144)  ,  &  dans  la  ckryfoliu  du  BrêfU ,  dont 


Les  fiirfaces  latérale»  du  prifme  confervent  une  teinte  bleue, 
tandis  que  fe*  extrémités  réfléchiflent  un  blanc  chatoyant  &  ra- 
tine" comme  !a  nacre  de  perle,  paries  «Hures  tranfvcrfàlei  que 
l'extrême  degré  de  chaleur  a  produites  dans  roui  le  iiflu.dc  cette, 

(144)  Améthiftebarultine.  Sage ,  EU*,  it  Min.  vol.  I,  p.  131; 
Démellc,LeIt\-a!.  I ,  p.  418, efp.  VU.  Ces  criftaux  font  taiitdt 
'd'un  violet pSle  CFmJl.  Calai.  I77»,p.  44i  "°  ^-P)' ,Jnlfl1  dc 
couleur  blanche  criltalline  (ibii.  p.  «51 ,  n"  974).  Ceux  que  jo 
poffide  font  TtrdStïes  ,«prifines  ou  fegrnwu  de  prifme  hexat!- 
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Je  poflède  un  prifme  très-complet  &  très  régulier, 
le  même  qui  a  fervi  à  M.  Briffûn  (145),  pour  con- 
noître  la  gravité  fpécifique  de  cette  pierre.  Ce 
prifme  parfaitement  net  8c  d'un  jaune  verdâtie, 
comme  la  topaze  chryfolïte  de  Saxe ,  porte  environ 
neuf  lignes  de  diamètre,  fur  autant  de  longueur. 
Il  eil  hexaèdre  &  tronqué  net  à  fes  extrémités, 
comme  l'émeraude  du  Pérou.  Ses  côtés  font  al- 
tcrnarii'emcnt  plus  &  moins  larges ,  &  légèrement 
ftriés  fuivant  leur  longueur.  Deux  lignes  circulaires 
bien  prononcées,  le  font  paroître  comme  formé 
de  trois  pièces  entées  l'une  fur  l'autre.  Les  fix 
angles  du  plan  hexagone  qui  le  termine,  font  un 
peu  tronqués  de  biais  ;  mais  ce  que  cette  face  offre 
de  plus  remarquable  ,  ce  font  plufieurs  petites  em- 
preintesen  creux ,  dont  la  forme  pyramidale  hexaè- 


dre fimple*,  ou  des  première  S:  iroifiemc  variétés  ci-ddïus  titî- 
tritCî.  Ces  trois  variâtes  font  quelquefois  réunies  fur  le  même 
groupe,  ïtcc  de  petin  crillaux  dVuin  qu'elle»  en»«loppe u(  ; 
à  Ëhinjr, Juc/tfioiftn  %xte.  Le  dofleur  Diimïlb  dit  avoir  1  u 
de  ec»  erilhu*  en  prifmet  hexaèdres  ou  dndéeaiirei  iionquf) , 
fur  des  proupes  d'hyacinthe  du  Véfim:.  M.  Deflbn  en  a  rap 
pitié  de  fetnblaMei ,  prit  aux  uafct  de  la  Somm  ,  &  d'suirei 
qm  font  d'un  veri  noirâtre  tréj-foncé.  J'en  ai  d'Efpigne,  qui 
fine  opaques  S:  de  couleur  bleue. 

(145)  Voyez  ci-delïuî,  p.  54s,  note  131.  La  gravité  fpctj- 
fique  d'une  autre  chryfuiite  prlfmatique  hi/xaédre  de  même  tï- 
pécea  été  de  ifi.çïj,  &  telle  d'une  féconde  algue-marine  brûle 
deSihérie,  de  î'i.835,  cr  qui  s'éloigne  OM-peu<ies  peTameui) 
dunL  il  eft  Pidi  dans  U  note  131. 
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dre  â  plans  triangulaires  îfocèles  ne  permet  pas  de" 
douter  qu'elles  n'aient  été  produites  par  autant  de 
petites  pyramides  de  quartz  ,  fur  lefqueiles  cette 
chryfolire  a  pris  naiffance.  On  a  tiré  de  l'autre  ex- 
trémité de  ce  prifme  deux  pierres  pour  bague  , 
dont  une ,  taillée  en  brillant ,  faifoit  partie  du  ca- 
binet de  M.  Galois  (146)  ;  l'autre  taillée  à  degrés 
&  à  bifeaux ,  fe  voit  dans  le  cabinet  de  M.  l'abbé 
Nolin. 

FarUte'4.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  variété  pré- 
cédente a  non-feulement  les  fix  angles  des  faces 
hexagones  qui  le  terminent,  tronqués  de  biais  plus 
ou  moins  profondément,  mais  les  bords  des  mêmes 
faces  font  aufTi  tronqués  &  même  furtronqués  ; 
d'où  réfulte  une  pyramide  polygone  tronquée,  à 
peu  près  femblable  à  celle  de  la  topaze  de  Saxe 
(PL  IV,  fig.  101,  102  &  103  ). 

J'ai  deux  émeraudes  de  Ceylan ,  nettes  &  de 
belle  couleur,  qui  pré  fente  nt  cette  variété.  C'efi 
fans  doute  la  même  dont  parle  Henckel ,  qui  dit 
avoir  vu  une  émeraude  orientale,  abfolummt  fem- 
blable pour  la  forme  &  la  conuxtun  à  la  toparc  de 
Saxe  (147).  La  pyramide  tronquée  de  ceîles  que 

(146)  Voyci  Ton  Catalogue  ,  1780,  p.  102  ,  n°  633. 

O47)  "I"  î""  C'0Pal!'  .Vj.rs/.'.'DJ  aync)  failli  il  qtioaj  la- 
tuncllaiê?  fiiuin  ai/ijuiim  ,  imù  phttnm  .  rUi  fmarasdum  oricma.- 
>.  Icm ,  ipfn  plane  (imiltm.  *>  lUmk,  m  Ait.  fh\f.  meéic.  vol. 
lV,obf.Bi. 
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}s  poflède  efl.  en  effet  bordée  de  petites  Facettes 
en  bifeau  qui  imitent  allez  bien  celles  de  la  topaze 
de  Saxe;  mais  le  prifme  eft  hexagone  ou  fubdo- 
décagone  »  Se  conféquemment  très -différent  de 
celui  de  la  topaze  de  Saxe.  L'une  de  ces  pyramides 
tronquées  préfente ,  outre  le  plan  dodécagone  qui 
la  termine ,  douze  petites  facettes ,  dont  les  lix  qui 
répondent  aux  angles  du  prifme  font  des  penta- 
gones irréguliers  ,  inclinés  fur  ce  prifme  de  1350, 
tandis  que  les  fix  qui  répondent  aux  faces  du  prifme 
font  des  trapèzes  ,  inclinés  fur  ce  prifme  de  13S0 
(Pl.  IF,  fig.  101).  Quelquefois  les  fix  arêtes  fupé- 
tieuresde  chaque  trapèze  font  funronquées;  ce  qui 
ajoute  à  la  pyramide  fix  nouveaux  traptys,  dont 
Ilnclinaifon  fur  le  prifme  eft  de  1 230.  Ces  furtron- 
catur es  trapézoïdales ,  changent  en  hexagones  alon- 
gés  les  fix  pentagones,  dont  l'inclinaifon  fur  le 
prifme  eft  de  r  35° ,  Se  le  plan  perpendiculaire  à 
Taxe  deces  mêmes  prifmes ,  redevient  un  htxa~ 
gone  {Pl.  IV,  fig.  ,oa).  La  féconde  de  mes  éme- 
laudes  de  Ceylan  diffère  de  la  précédente,  en  ce 
que  toutes  les  arêtes  longitudinales  du  prifme  en 
font  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  rend  ce  prifme 
dodécaèdre  ou  plutôt  fubdodécaèdre.  Les  plan» 
linéaires  de  ce  prifme  fe  prolongent  jufques  fur  la 
pyramide  tronquée  \  ce  qui  ajoute  aux  dix-huir. 
facettes  latérales  de  cette  pyramide ,  fix  petits  'rec- 
tangles linéaires  qui  partagent  en  deux  chacun  des 
Tome  IL  Pan.  Il,  Cûfi.pUn.  R 
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hexagones  inclinés  furie  prifme  de  155°  (W.  W*f 
fis-  'oj).  Le  nombre  des  facettes  latérales  de  cette 
pyramide  allant  alors  jufqu'à  trente,  on  fent  qu'elles 
doivent  être  aufïî  difficiles  à  compter  qu'à  déter- 
miner. 

Cette  variété  prouve  que  l'émeraude  en  prifmes 
hexagones ,  tronqués  net  aux  deux  bouts,  peut  fa 
rencontrer  en  Afie  comme  au  Pérou.  Les  mines  do 
cette  dernière  font  dans  la  vallée  de  Tunia  ou  7o- 
manu  ,  affez  près  de  la  nouvelle  Carthage  ,  entra 
les  montagnes  de  Grenade  &  de  Popayan ,  d'oi 
On  les  porte  â  Carthagène.  On  en  trouve  auffi  fur 
toute  la  côte  du  Pérou  ,  depuis  le  cap  de  Sainte» 
Hélène  dans  la  province  de  Manta  (148),  jufqu'à 
la  baie  de  Buena-f^entura.  Plufieurs  rivières  de 
cette  contrée  portent  le  nom  de  RydtEfmeraMast 
Ry  putblo  dt  Efmeraldas  ,  parce  qu'elles  roulent 
de  ces  pierres  dans  leurs  eaux. 

Suivant  M.  Sage ,  plus  les  émeraudes  font  tranf- 
parentes ,  moins  leur  couleur  s'altère  au  feu.  Elles 
y  deviennent  opaques  &  d'un  blanc  verdâtre  ;  il  y 
en  a  qui  fe  vitrifient  à  leur  furface  qui  devient  alors 
tin  émail  blanc  &  cellulaire.  Dans  les  expériences 
de  M.  d'Arcet ,  l'émeraude  a  perdu  fa  tranfparence 


(148)  M.  Dutcni  dit  que  VcmcraaJe  éi  vieille  imhc ,  qui  cfc 
vert  de  prairie ,  dépure1 ,  riche  &  avive ,  vient  de  cette  mine  , 
qui  eft  aujourd'hui  épuiJïe.  Des  pUrrci précieufel,  p. 42. 
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&une  grande  partie  de  fa  couleur;  maiselle  n'a  nul- 
lement  fondu ,  ni  rien  perdu  de  fa  forme.  Dans  les 
expériences  faites  à  Vienne  en  Autriche  ,  l'éme- 
raude  fe  fondît  en  vingt-quatre  heures  de  temps, 
&  s'attacha  au  creufet.  Enfin  celle  qui  fut  expofée 
au  verre  ardent  de  Florence  fe  fondit  très-prompte- 
ment ,  &  forma  des  bulles  ;  mais  auparavant  elle 
étoit  devenue  blanche  ;  elle  perdit  de  fon  poids  par 
la  fulion ,  2t  devint  tendre  &  caftante. 

II  nifulte  de  ces  expériences ,  que  toutes  les 
gemmes,  auxquelles  leur  couleur  verte  fait  donner 
le  nom  d'émeraude ,  n'appartiennent  pas  à  la  même 
efpèce,puifque  les  unes  rcfiftent  au  feu  ,  &  que  les 
autres  s'y  fondent  ou  s'y  vitrifient  plus  ou  inoins. 
Il  eff  donc  eflentiel,  fi  l'on  veut  favoir  fur  quelle 
pierre  on  opère  ,  de  n'employer  que  des  bruts 
dont  la  dureté,  la  forme  &  la  gravité  fpécifique. 
foient  connues  ;  autrement  les  rdfultats  feront  tou- 
jours incertains  (t49). 


M.  Croïiaré  vient  d'annDncsr  (  Journal  de  PSrk",  feuille 
du  13  décembre  1779  )  qu'il  avait  rencontré  dirh  l'acide  rhur- 
leur  ,  en  confervimt  j  ces  piètres  ninfi  fondues,  aflea  de-dureté 
pour  l'aire  feu  avec  le  briquet.  J'ignore  le  réfiiliai  de  Tej  expé- 
rience! fur  le  ruliis  fpinelle  nflaédrc  ;  mail  ce  ChimKte  m'a  fait 

pimce  &  demi  de  diamètre,  n-fuliant  £t  la  foftou  (su  four  3 
porcelaine  j  t!c  plclicurs  pi&HI  «1  fragmwis  d'emeraudo  da 
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Espèce  VI. 

(E(ciîrij:ic  parUfiaiunuia.) 
Topaze  de  Saxe. 

Borax  gtmmu  nobUh  jîfli'a  .  feu  h orux  lapLkfut  prifinaiktis  peî- 
hadui  pyraB.iilitut  (n/ncarii ,  topajius.  Linn.  Syjl.  nul.  ]76g, 
p.  y.) ,  n"  1  « ,  fig.  33.  Nitrum  saarfîojûm  coloratum ,  npajins 

Mur.  TelT.  p.  31  ,  n°  14.  Topaiiat  uaaiiikul  prifmalicus. 
Wall.  Min.  177*, p.  139.  QuorfîHnt  noUttftam»  colore  aurea  , 
àutitit  qttartL,  ciyflatlifiuiHn  ,  lolamnâ  oHaeJiâ  utrinqac  irun- 
tuià  ,  planit  inatquutibus  .  lopuiius  gemma.  Liloph.  Boni.  I  , 
p.  10.  Inflétr  tryfialk  quartjpfsc  ail  Schntcktnjlein  Saioniz. 
Ibid.  Bffai  de  Crijl.  p.  136,  var.  3,  pi.  lli,  fig.  .18;  Weig. 
trad.  ail.  p.  141  ;  Démette,  Lcir.  vol.  I ,  p.  421.  Ç  Voyez  le 
petit  Traité  fur  la  topaie  de  Saxe  ,  pulilid  en  allemand  C 150) 
'■  par  M.  Kern,  avec  les  notes  de  M.  de  Dorn.  Prague,  1776, 

i«-4°,  fig.)  • 


Pérou,  par  l'intermède  du  verre  phofphotique  animal.  Celle 
mafTe,  qui  cottfer  voit  h  forme  du  creufet  où  elle  avoit  été  mife 
enfuGon,(toit  nette  &  fans  bulle*,  &  elle  approchoit  de  la 
telle  couleur  de  l'émeraude  péruvienne  dont  elle  étoir  faite. 
M.  Croharé  avoir  fait  tailler  par  le  Lapidaire  quelques  morceaux, 
de  ce*émer»udesfaaices:  il  n'étoitpas  aifiide  les  dillinguer  de 
l'émenude  naturelle; mais  toutes  n'étoient  pas  d'un  tan  de 
couleur  également  beau. 

(150)  Jenefai»r*ii  en  eiiileune  traduction.  M.  le  profeûeur 
Hermann ,  de  Strasbourg ,  m'a  envoyé  ('édition  allemande  d« 
cepecitTraité.maiiûnsles  planches  qui  doivent  y  Être  jointes 
&  que  je  n'ai  jamais  vues  :  j'ignore  en  conféquence  s'il  s'y 
trouve  des  variété!  différentes  de  celles  que  je  vais  donner  ici , 
d'après  mes  propres  gbrervationî. 
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■  Henckel  eft  le  premier  qui  ait  eu  des  idées  juftes 
de  la  topaze  de  Saxe,  en  la  tirant  du  genre  du 
quartz  ,  pour  la  rapporter  à  celui  des  criftaux 
gemmes ,  à  caufe  de  fon  tifiu  feuilleté  qui  eft ,  dit-il, 
fi  ferré ,  «  qu'il  approche  de  la  nature  des  pierres  ' 
>i  précieufes  du  premier  ordre ,  telles  que  le  dia- 
>t  manc  &  le  faphir  (i  5 1).  «  En  effet  lagravitéfpe'- 
cifique  de  la  topaze  de  Saxe  eft  bien  fupérieure  à 
celle  du  criftat  de  roche ,  puifqu'eile  furpafle  même 
celle  du  diamant  (  i  5  2) ,  &  celle  encore  de  la  to- 
paze duBréfîl,  quoique  inférieure  en  ce  point, 
comme  dans  tout  le  relie  ,  aux  rubis  ,  topazes  £c 
faphirs  d'orient ,  &  même  au  rubis  fpineiie  octaèdre. 

La  forme  criiîalline  de  la  topaze  deSaxe,  m'a  paru 
dériver  d'un  oâaèdre  rectangulaire  très -particulier» 


(151)  Diffenation  fur  uns  véritable  topaze  qu'on  trouve  en 
Saxa ,  &  qui  n'eft  pas  inférieure  a  l'orientale ,  in  AU.  phyf.  ati. 
Acail.  nar.  Car.  vol.  IV,  oW.  8i  ,  p.  316,  traduite  en  Irançuis 
parle  baron  d'Holbach,  à  la  fuite  de  l'édition  iti-^"  de  la  Pvr;'- 
tologie  ,  p.  5CQ  &  [uiv.  «La  faiilTe  topaze  ou  la  topaze  île  Bo- 
»hême,  ajonte-t-il ,  qui  n'eft  qu'un  eriftal  qui  a  une  lésera 

»  teinte  de  noir,  le  criltat  de  niche,  noire  amethifte ,  n'onc 

17  que  !a  tranrparence  du  verre  ou  de  la  glace ,  parce  que  leur  lilTit 
■telt  continu  comme  celui  d'unltuide  congelé ,  &  qu'elles  ne  fone 
"pas  composes  de  lames,  &c.  comme  la  topaze  de  Saxe.»  Bii.. 

(151)  La  gravité  rpécilique  de  [a  npuji  de  Sait  eft  ,  fuivant 
M.  Briffbn ,  de  35JS40  ;  on  a  vu  plus  haut  que  la  gravite  fpéci- 

Bridijn  s'eft  lervi  pour  cette  expérience,  eli  celui  de  la  Coûtons» 
appelé  le  Pin  ou  le  Wgw.  . 

r  iij 
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formé  par  deux  pyramides  quadrangulaires  oblon- 
gucs  jointes  baie  à  bafe,  de  manière  que  l'oâaèdre 
qui  en  reiulie  elî  prifmatique  à  fommets  cunéi- 
formes. Chaque  pyramide  de  cet  octaèdre  eft  ainfi 

produite  par  deux  plans  trapc7.es, al  ternes  avec  deux 
plans  triangulaires;  mais  l'inclinaifon  de  ces  plans 
n'eft  pas  la  même;  celle  des  plans  trapèzes,  qui 
condiment  les  grands  cotés  de  cet  octaèdre,  eft  de 
44°  ,  ÔC  celle  des  plans  triangulaires  qui  forment 
les  petits  côtés  du  même  oftaèdre ,  eft  de  4.6°.  En 
fuppofant  donc  que  cet  oftaèdre  alongé  foit  fans 
troncatures,  l'angle  formé  parla  jonction  des  bafes 
des  deux  pyramides  fera  de  88",  fi  on  le  mefure 
fur  les  faces  les  plu?;  longues  ;  mais  fur  les  faces 
les  plus  courtes  ou  triangulaires ,  il  fera  de  91°  , 
de  même  que  l'angle  du  fommet  des  mêmes  pyra- 
mides ,  qui  eft  le  complément  de  celui  de  88°. 

Maintenant  nous  allons  conliderer  cet  oftaèdre 
alongé  comme  un  prifmc  quadrangulairc  rhomboï- 
dal, ayant  deux  angles  aigus  de  8SJ,&confe'quem- 
ment  deux  angles  obtus  de  920.  Ce  prifme  eft  ter- 
miné par  deux  fommets  dièdres  à  plans  triangu- 
laires inclinés  fur  le  prifme ,  de  manière  que  l'angle 
du  fommet  de  cette  pyramide  dièdre  ,  eiî  aufli  de 
Ç2°.  Cette  figure  primitive  n'a  point  encore  été 
rencontrée  dans  la  topaze  de  Saxe:fon  prifmc  fub- 
ihomboïdal  offre  à  la  vérité  deux  angles  obtus  qui 
font  confiamment  de  920  i  mais  les  deux  angles 
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aigus  de  88°  y  font  légèrement  tronqués  de  biais 
de  pan  &  d'autre ,  &  remplaces  chacun  par  deux 
plans  rectangulaires  quiforment  cruemble  un  angle 
obtus  de  1220.  De  plus  les  deux  angles  folides  ai- 
gus des  fommets  font  remplacés  chacun  par  deux 
petits  plans  triangulaires  iibcèles  en  bifeau,  qui 
Tépondent  d'une  part  aux  bifeaux  rectangulaires 
du  prifme  ,  et  de  l'autre  au  fommet  de  la  pyra- 
mide ;  cequichange  en  pcntagonesles  deux  grands  • 
triangles  de  la  pyramide.  Ainfi  la  forme  la  plus  (impie 
que  nous  connoiiTions  delà  topaze  de  Saxe  ,  eflun 
prifme  fubpctaèdre  terminé ,  lorfquc  le  criflal  eft 
entier,  par  deux  pyramides  hexaèdres,  dont  les 
faces  pentagones  ou  les  plus  larges  forment,  par 
leur  inclinaifon  fur  le  prifme,  un  angle  obtus  de 
92°  d'une  part,  tandis  que  de  l'autre  elles  fe  ren- 
contrent avec  les  arêtes  du  prifme  ,  qui  ne  font 
point  tronquées,  &  qui  donnent  également  un 
angle  obtus  de  yi°{PL  III,  fig.  77). 

Variété  1.  Même  forme  que  la  précédente ,  avec 
celte  différence  que  l'angle  folide  produit  par  la 
rencontre  des  faces  pentagones  avec  les  bords  du 
prifme  qui  ne  font  point  en  bifeau,  eft  légèrement 
tronqué  de  biais;  d'où  réfultent  quatre  nouveaux 
triangles  ifocèles  inclinés  fur  le  prifme  (  PL  M, 
jig,  Il  arrive  fouvent  aufli  que  les  triangles 

ifocèles  des  fommets  fc  fubdivifent  chacun  en 
deux  autres  petites  facettes  en  bifeau,  dont  La  forme 
Riif 
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eft  très-variable  ;  ce  qui  rend  alors  la  pyramide  dé- 
caèdre ou  fubdécaèdre  {PL  Wtfig.y8).  Par  la 
première  de  ces  modifications  »  les  pentagones  des 
pyramides  fe  changent  en  hexagones ,  &  ik  de- 
viennent oftogones  iî  la  féconde  a  lieu  furie  même 
cri  Lt.il.  Je  poflède  un  priTme  de  topaze  de  Saxe  * 
où  cette  variété  eft  très-diftin£te. 

Variiti  2.  Prifme  oblong  fuboflaèdre ,  terminé 
par  deux  pyramides  hexaèdres  tronquées  plus  ou 
moins  près  de  leur  bafe.  (PL  III,  fig.  79  &  80% 
Effai  de  Crilt.  p,  îlfi  ;  Demefte  ,  vol.  I ,  p.  4M ,  var.  3. 

11  eft  affez  rare  de  trouver  la  topaze  de  Saxe  fans- 
troncature  au  fommet  de  fes  pyramides ,  ainG  que 
la  préfentent  les  criftaux  que  je  viens  de  décrire  j 
mais  il  eft  très-commun  de  la  voir  avec  le  fommet 
de  fes  pyramides  tronqué  plus  ou  moins  près  de 
leur  bafe  (153).  Ce  fommet  eft  alors  terminé  par 


Ç153)  Telles  iftoîem  les  topazes  de  Saxe  dont  il  eft  fait  mention 
dans  leCaïalogue  de  M.  Davita,t  nrcs  termes  :  »  Cefont  descriT- 
ïitanï  formel  d'un  ptifine  ù  huit  pans  i  11  c^aux ,  terminas  <i  l'une 
njei  txiiêmiiis  (l'aune  manquait)  par  une  pyramide  hexa- 
»  pone  tronquée.  Des  huit  pans  dont  le  prifme  e(l  formé ,  quatre 
vfimt  larj^'s  &  bien  diftiiifts,  ce  qui  le  feroit  prendre  d'afiord 
••pour  quadrangulaire;  mais  de  ces  quatre  principaux  angles, 
11  deux  qui  font  oppufés  font  taillés  ti  droite  &  a  g.iuche  en  bi- 
•1  Peau  ,  ce  qui  forme  les  quatre  autres  pans  du  prifme  ,  qui  font 
«pour  l'ordinaire  fort  étroits.  La  pyramide  tronquée  eft  formée 
»  de  ft'pt  plans ,  dont  le  fupérieur  eft  un  hexagone  alongé  ;  les. 
«fin  plias  des  cÛKjïjiui  concourent  à  former  la  pyramide,  af. 
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un  plan  hexagone,  tantôt  fort  étroit  (  Pl.  III, 
fig.  yc,  ) ,  tantôt  plus  ou  moins  large  *  Pl.  III  ,Jig. 
Sa  ).  Quelquefois  cet  hexagone  eit  régulier ,  d'au- 
tres fois  les  côtés  en  font  alternativement  larges 
&  étroits  ;  enfin  cette  troncature  des  fommets 
change  en  trapèzes  plus  ou  moins  réguliers  les 
triangles  ifocèlesde  la  pyramide  (  W.  lil,fig,?S> 
&  86)  :  mais  ces  trapèzes  font  le  plus  fouvent  fub- 
diviféspar  des  arêtes  très-légères  en  deux  ou  trois 
petites  facettes  en  hifeau  ,  dont  la  figure  eli  fi  peu 
confiante,  qu'elle  varie  prefque  fur  chaque  enf- 
ui (t  54).  J'ai  plufieurs  topazes  &  chryfohtes  de 

"fcflsnt  divines  fiRures.  Il  y  en  a  d'jbord  deux  plus  Grands 
i-que  les  autres,  dont  la  forme  eft  un  tri;mgle  qui  auroit  deux 
'i  de  Tes  anales  tronqué".  La  bafe  de  ces  irinnslcs  répond  aux 
••deux  grands  côtés  de  l'hexagone  lupérieur;  leur  fommet  Ce 
>i  termine  aux  deux  angles  du  priTmc  qui  ne  font  point  en  bi- 
•>(eaii.  Les  quatre  autres  plnv.s  de  la  pyramide  ironqmîe  font 
«  petits ,  en  forme  de  lofiriRe  ou  de  trapexe ,  &  répundem  deux 
"  à  deux  aux  petits  cfiiés  de  l'hexagone  Cupifrieur  d'une  part , 
"&  de  l'autre  ans  deux  angles  du  prifme  ,  qui  font  tailliis  en 
«ûifeau.  La  bafe  du  prime  (a  l'endroit  à-  la  fraclurc  )  offre 
11  une  furface  pMne  qui  parnit  cnriee  .  q..oique  le  priime  lui- 
■•miîme  foit  oâogone,  i  Eaulè  des  <i  .te  petits  pans  en  bifeau 
qui  y  font  a  peine  fenlibler. ..  Dav  ,  Cotai.  II ,  p.  s-jo  fc  371 1 
n°  6i)*f ,  5,  ••Cryptllm  npayi  cfl  ■s.tfina  titraidram  ,atj«s  anguli 
i'  .'Or.çuiiJtiijln        opp'.'i::  'i.rr:',?,;',t  Jciiifi ,  us  fie  tvaéat 

ttf/rè  oBaidiam.  jiptx  1,1  pytm.iii  Irnucofu  11  Juoius  pinlagonit 
i>  rtrtitalièm  If  quatuor  tiigm  •  iniiiariïm  ,  'aura  n<cc  qia.- 
nfiior  tiigatia  ,  tnciiu  qaafi  il  :r,iH.t ,  a,n;},tni  jiaguia  plana  /icxi- 
■  •fono  mm  compofiln  tiiptiii        Muf.  Telf.  p.  3  a  ,  tl"  14. 

05-0  Henckel,  apiiis avoir  dit  que  la  ti^ure  delà  topaze  de 


•iC6  Gemmes. 
Saxe ,  ainfî  modifiées  ;  j'en  ai  même  dont  les  bords 
de  l'hexagone  fupérieur  font  furrronqués  par  des 
plans  linéaires.  Tous  ces  biieaux  &  furtroncatures 
modifient  les  deux  grands  pentagones  de  chaque 
pyramide  depuis  l'hexagone  jufqu'à  l'ennéagone. 

On  voit  difficilement  la  topaze  de  Saxe  avec  Tes 
deux  pyramides ,  parce  qu'elle  cil  d'ordinaire  im- 
plantée par  l'une  de  les  extrémités  dans  la  roche 
quartzeufe  où  elle  a  pris  naiflànce.  Il  n'y  a  que  celles 
qu'on  trouve  couchées  horizontalement  fur  cette 
même  roche  (155)'  dont  ks  deux  extrémités 
puilTent  être  également  terminées  ;  car  on  ne  lee 
trouve  jamais  abfolument  libres  &  ibliraires  :  elles 
font  entourées  à  leur  bafe  ,  &  quelquefois  même 
entièrement  couvertes  d'une  argile  très -fine, 
blanche  ou  couleur  d'ocre,  &  plus  plie  en  quel- 


Saxe  étoit  prifrnatique  &  compose  de  quatre  faces  inégale» 
jointes  enfemble  il  angles  obtus ,  ajoute  n  qu'elle  elt  plane  dans 
«Ton  fummei,  où  elle  forme  encore  des  faces  îi  angles  obtus, 
timaïs  ïnésauc  entre  eux,  dont  la  coupe  imite  la  taille  qu'on 
«donne  au  diamant  pour  !e  brilianter.  lu  fiimmiiaie  flâna  iii- 
uqnc  angulis  ttfom  oiinfis ,  ftd  Insqtmliur  taliius  ficaii  aiantan- 
j>r«  ai  falsmaiiJvm  ftcari  [ùltat."  De  ti>psz.  verâ  Saxon,  in: 
JS.piyf.  mut.  vol.  IV,  p.  317.  Le  ïrtiduflcuT françois  de  la 
Pyritologied'Henclid  n'a  point  friS  le  [en*  de  ce  palCige  ,  comme 
on  peut  le  voir  UU.  p.  501, 

05.0  "Un  Rrnujie  compote  de ttpain  il  Sun  &  de  criflaux 
«de  ruche.  Ces  topws ,  dont  quelques-unes  ont  plus  d'un 
si  pouce  de  longueur }  font  couchiics  entre  les  crilhux  déroche; 
•ideSchnockeniicin  tn Saxe. "  Forfi. Caiai.  177a,  p. 43 , n"  J39. 
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<[ues  endroits.  Il  eft  aifé  de  les  détacher  du  rocher 
auquel  elles  adhèrent,  parce  qu'elles  ont  un  tifftt 
feuilleté  ,  oc  qu'elles  fe  rompent  aifément  dans  la 
direction  de  ces  lames.  Le  prifme  en  eft  quelquefois 
comme  articulé  ou  compofé  de  pluiieurs  pièces 
entées  l'une  fur  l'autre  (1 56)  ,  ainli  qu'il  arrive  à 
la  cliryfolite  du  firéfil.  M.  Sage  en  a  même  dans 
fon  cabinet ,  dont  les  prilmes  couchés  paroïffent 
tronqués 'net  aux  deux  extrémités,  &  comme  pofés 
bout  à  bout.  Ces  prifmes  font  prefque  carrés  ou 
fubrhomboïdaux  ,  &  cela  doit  être  aïnfi,  puifqu'ils 
11c  s'écartent  de  l'angle  droit  que  de  deux  degrés  : 
ils  font  auffi  (triés  fuivant  leur  longueur ,  mais  d'une 
manière  beaucoup  moins  fenfible  que  dans  la  to- 
paze du  firéfil. 

La  topaze  de  Saxe  varie  beaucoup  dans  fes 
nuances.  Celles  dont  la  couleur  jaune  eft  mêlée  de 
vert,prennentlenomdecAry/ô/i"f«i/e5,aA:e(j  57)  : 


(156)  Quarçam  Hoèîli  fiavuni,  cryPallis  fibi  pcrptndiculariier 
impojîlis ,  aax  tatumusun  loaporcm  articulaiam  co tijlitawii.  Lit Dpb. 

05")  Bomx  /epiJofas  piifiaaùcut  pttlatiJas  pyraiaiJiias  mn- 
taùi  l  iicns ,  chiyfalithat.  Linn.  Syfi.  bbi.  176g ,  p.  94  ,n°  1  fi.  Tu- 
pofita  pavo-finas.  Cronft.  Afin.  g.  46  E.  Cirjjitilui  figarâ  po- 
fygonà  fia  quadrangulari.  Wall.  Afin.  1772,  p.  34J.  Tapotas 
fibciirinus.  Ibid.  p.  240.  Hk  tjl  qn't  votatar  olive  topas,  co/oie 
fulpfaircn  vcltiirca.  Ibid.  Quarf;iim  nubile  rirens ,  durititfixiâ, 
thyfalims,  ai  Tutnau  Bontmia.  Litoph.  Bom.  I,  p.  10;  Eflai 

ii  Cri/!,  p.  133, Vax.  3  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  346:  Démette ,  L«r. 
Toi.  1,  p,  431,  m.  3. 
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il  y  en  a  même  d'un  bleu  verdâtre ,  ou  dont  la  cou- 
leur tire  fur  celle  de  Vaigut-mariite  (158)  ;  mais 
leur  couleur  efl  communément  jaunâtre  à  peu  près 
comme  le  vin  paillet ,  &  quelquefois  d'un  beau 
jaune  d'or;  il  eit  vrai  que  celles-ci  font  raies  :  j'en 
ai  qui  ont  la  blancheur  &  prefque  l'éclat  du  dia- 
mant lorfqu'elles  font  montées  ;  on  les  appelle 
topazes  de  Saxe  blanchis  (15  9).  D'autres  font  d'un 
blanc  mat  &  peu  tranfparentes  :  telles  font  celles 
qu'on  rencontre  quelquefois  parmi  les  criiïaux 
d'étain  noirs  8c  la  pyrite  arfenicale  à  Schlackmwald 


(158)  Berai  lapidons  piifmatiw  ptllaciias ,  pyremiJilttl  Imn- 
caris  caiultc-iiitus ,  iryl/ns.  Linti.  SyH.  un-.  i-(,iS,  p.  O-i,  n"  2  Y. 
Topajius  itryllus,  aqua  marina.  Cronlt.  Min.  §.  47.  (Ce  Miné- 
ralogiftc  dit  qu'on  lei  trouve  en  Saxe&  en  Bohême  fuus  la  forme 
de  cailloux  arrondis  &  ulci  pat  le  IrottementO  ChryPoliicaisue- 
marine.  Démette,  Lai.  vol.  I,  p.  432,  var.  4.  M.  Rririnich  ,  dans 
fes  notes  fur  Cror.ftedt  ,dit  .-queM.PoiJi  ii  Qhtim,  célèbre 
Directeur  des  jnines  de  Saxe,  &  Pavant  Miiicralogiftc,  polfcdo 
dans  Ta  riche  collection  une  algac-meriat  provenant  de  Schncc- 
kctiftcin  ;  qu'elle  ell  implantée  fur  un  quarti  parmi  piufieurs 
topa  «a ,  &  qu'elle  furme  avec  elles  un  tris  -  joli  groupe.  II 
ajoute  que  cette  aiguë- marine  cil  octogone  &  tronques  (comme 
les  topazes  qui  l'accompagnent  ) ,  &  qu'on  y  remarque  fenfi- 
blcmcnt  une  raie  qui  travcrle  le  prilme  à  angles  droit:. 

(159)  Tapa\iui  pallidè  feras.  Wall.  Min.  1772  ,  p.  340 ,  i. 
tiDetiiî  tjl  colon  adeu  atfiarcJo  interJam  vil  apparer;  hiac  fix- 
npius  pro  aijmantt  ytndilur  polims.u  Ibid.  je  dois  1  la  géné- 
ralité de  Madame  (a  Marquile  de  Mylzkoirska ,  une  tris-belle 
agralTe  de  topazes  de  San  blainhes ,  taillées  en  briiUns ,  &  qu'on 
prendroir  pour  des  diamans. 
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enBohême(i6o).  On  les  a  long-temps  confondues 
avec  les  vrais  criflaux  d'étain  blancs  qui  fe  trouvent 
dans  la  même  minière  ;  mais  ces  derniers  en  dif- 
fèrent par  leur  forme  régulièrement  oftaèdre 
comme  l'alun ,  8c  par  une  gravité  Spécifique  beau- 
coup plus  confidérable. 

Le  fameux  rocher  de  Schneckenftein,  d'où  l'on 
tire  les  topazes  de  Saxe ,  eft  fi  tué  près  de  la  vallée 
de  Danneberg,  à  deux  milles  d'Averbach  dans  le 
VoigtlanrJ/iôi).  Si  l'on  en  croit  Henckel ,  cette 


(160)  «  Petits  criflaux  blancs ,  dont  la  forme  approche  de 
t  celte  de  la  topaze  de  Saxe ,  &  qui  partent  pour  ctijiaut  a~i- 
11  raio  tlaiici.u' Ils  font  entremêlés  de  criftaux  d'étain  noirs  Se 
«rougeâtres,  fur  du  quartz  rempli  de  pyrites  blanches  arfeni- 
«cales,  de  Schlacktnwali."  Defcript.  de  Min.  1773,  p.  IÈJ  , 
ïi°  ta.  Ce  groupe ,  qui  fait  panie  de  ma  colfeâion ,  offre  des 
topazes  de  Saxe  blanches  de  la  première  &  de  la  féconde  variété. 
(Pl.  tf/,jîe.78&790 

(161}  M.  Charpentier,  dans  fa  Gingtaphie  mitttralogique  A 
la  Saxe  (en  allemand),  a  reprcTenté  ce  rocher  aux  topazes  de 
Saxe  en  quatre  planches,  dont  les  deffins.à  ce  que  m'écritM. 
le  profefleur  Hermann  ,  font  préférables  a  ceux  de  M.  Kern. 
Voyezci-deffusjp.  ofo,  note  150.  t,  Ce  rocher,  dit  Henckel , 
>■  a ,  a  peu  prés ,  80  pieds  de  haut ,  trois  fois  autant  de  large  à  fa 
»  partie  inférieure ,  &  eft  d'une  nature  particulière. ...  Il  a  une 
"infinité  de  petites  cavités  qui  le  font  reflemblerS  un  fromage 
«rongé  des  vers.  Ces  cavité)  contiennent  de  petits  criftaux. 
"Quant  aux  topaies,  elles  retrouvent  lantflt  dans  l'interltice, 
•'tanrflt  tout  auprès  de  ces  petites  cavités,  quelquefois  au  de- 
"dans.  Elles  font  adhérentes  au  rocher  par  leur  partie  inférieure, 

••mais  leur  panie  fupérieure  eft  libre  Il  eA  Faux  qu'elles 

wlbimt  enfermai  dans  une  eebree,  comme  un  noyau  Il 


/ 
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topaze  approche  de  la  nature  du  rocher  auquel 
elle  eft  adhérence ,  ou  du  moins  elle  en  approche 
beaucoup  plusque  le  criftal  avec  lequel  onla  trouve, 
»  pulfque  cette  roche  ,  dit-il ,  fert  à  la  couper  &  à 
y>  la  polir»  comme  le  diamant  fort  à  polir  le  dia- 
»>  mant.  Il  eft  très-probable  ,  ajoute-t-il,  que  cetto 
»  pierre  en  produite  dans  un  fluide ,  comme  les  fels 
u  qui  prennent  une  figure  régulière  &  déterminée, 
»  &  comme  on  voit  que  les  fels  de  différente  na- 
»  ture  prennent  diverfes  figures  ;  t*  d'où^l  conclut, 
avec  raifon ,  que  cette  topaze  &  le  criftal  diffèrent 
efîentiellement  l'un  de  l'autre. 

Suivant  M.  Sage,  la  topaie  de  Saxe  perd  fa  cou*, 
leur  au  feu ,  mais  elle  y  refte  blanche  &  tranfpa- 
rente.  M.  d'Arcet  nous  dit  au  contraire  que  cellç 
dont  il  a  fait  l'eflai,  a  bUnchi  complètement  au  feu; 
qu'elle  y  a  non-feulement  perdu  toute  fa  tranfpa- 
îfnce  Se  fon  poli  *  mais  auffi  fa  dureté  ,  fans  cepen- 
dant s'y  vitrifier.  Cette  différence  ne  vient  fans  doute: 
que  du  degré  de  feu  employé;  carun  degré  de  feu 
très-violent  la  fait  paffer  à  l'état  d'émail ,  comme 
la  topaze  du  Bréiïl. 


»  arrive  trjis-fuuvent  qu'elles  l'ont  troubles  îi  leur  partie  înfé- 
»  rieure ,  6c  diaphanes  ou  plus  iranfparemes  ii"  leur  partie  fupé- 
»  rieure,  ce  ou'on  oMervc  aufli  dans  Iet  cijjbipt  de  roche.  .» 
iW. 
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E  s  P  t  c  e  Vil. 

\Sltâiit<a  par  Itfnttonunt  torfiu'tUl  ifi  tranfpanntc.J 

Chryfolîte  ordinaire  ou  proprement  dite. 

Gemma  pelkcidijfima  ,  iurïiit  jitra  ,  colore  ririJi  /«i/Jai/o  in  igni 
fngaci,  ctryfalithtl.  Wall.  Mi».  1772,  p.  24J,  1p.  109.  ïî- 
gara  Jicitur  ej/i  polygwia.  Illid,  Gemma  vîriii  luiea.  Wokerfif. 
Gemma  fera  tx  fiano  vinJefteutt.  Carth.  El.  Min.  p.  ai ,  n» 
Th.  Topaiiut  amiqnorum.  Hill ,  Hift.  of  fofT.  Effiù  de  Criff. 
p.  îjo,  efp.  V;  Weig.  irad.  ail.  p.  244  ;  Diimefte,  Lttirts. 
vol.  I ,  p.  419,  efp.  VIA. 

La  couleur  jaunede  la  topaze  d'orient  peut  quel- 
quefois fe  trouver  afiez  mêlée  de  vert ,  pour  qu'on 
lui  donne  alors  avec  raifon  le  nom  de  ehryfo/Ue 
orientale  (162).  Nous  avons  vu  qu'il  y  avoit  auilî 
une  thryfolhe  du  Bréjil,  &  même  une  thryfolhe  de 
Saxe.  Il  me  relie  à  parler  de  la  chryfolite  ordinaire 
ou  proprement  dite ,  qui  diffère  de  toutes  les  précé- 
dentes, non-feulement  par  la  forme  criflalline,mais 
encore  par  fa  gravité  fpécifique  (163)  «  &  par  fes 
autres  propriétés. 

(163)  J.  de  Lait  dit  que  la  vraie  chryfblite  eft  la  pierre  que 
nous  appelons  topaze  orientale.  i<  Prx^aittiffimi  &"  vert  chryftt- 
nliii  farn,  çaos  folus  au  ri ta  for  &  fulgor  commenjot. . . .  Qaas 
gemmai  koéii  appellent  ropajies  orientales,  asmilat  piti  gtw- 
■1  rail  iuriores ,  fnrn  aJamvats."  De  lapid.  &  gtmm.  lib.  I , 
p.  50.  Voyci  ci -deSus  ,  rip.  Il,  p.  114,  noie  75. 

(163)  Les  affola  bruti  dont  ja  vais  donner  la  defeription, 
&  qui  Tuât  tous  originaires  d'Efpague,  funt  ceux. qui  ont  ferrî 
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La  chryfolite  paroît  offrir,  au  premier  coup  d'oeil, 

la  forme  prifmatique  du  criftal  de  roche  ,  avec 
double  pyiamide  hexaèdre  à  plans  triangulaires  îfo- 
cèles  qui  cataSérife  ce  dernier  genre  ;  mais,  en  y 
regardant  de  plus  près  ,  on  trouve  bientôt  dans  la 
forme  criftallinede  ces  deux  pierres,  des  différences 
très- confid  érable  s.  i°.  Le  triangle  ifocèle  du  criftal 
de  roche  (>/.  VlU,fo.  j  ) ,  a  fon  angle  aigu  du 
fommet ,  de  400 ,  tandis  que  cet  angle  eft  de  jo° 
dans  le  triangle  ifocèle  de  la  chryfolite  {PL  VIÎIr 
fg.  2);  ce  qui  rend  fa  pyramide  hexaèdre  fenfible- 
mentplusobtufc  que  celle  ducriftalde  roche(i6"4): 
dans  celui-ci  les  faces  de  la  pyramide  forment  avec 
celles  du  prifme  un  angle  obtus  de  1420  ,  tandis 
que  cet  angle  eft  de  130°  dans  la  chryfolite.  z°.  Dans 
le  criftal  de  roche,  les  arêtes  longitudinales  du 
prifme  ne  font  jamais  tronquées  ;  elles  le  font  au 
contraite  prcfque  toujours ,  &  quelquefois  d'une 


fi  M.  BfilTbn  pnvr  connoître  la  pointeur  fpeclfiquc  do  cette  chry- 
folite, qu'il  a  trouvée  de  ÎO.980.  C.  ttc  pefonreur  cil  hier,  infi*- 
ricure  !l  celle  de  la  u>pue  d'urïcnr  4c.  iol>) ,  et  .'1  celle  mOme 
de  la  toprae  de  Sixe  (  35.640)  ;  mais  elle  furpalfe  celle  de  fa 
chryfolite  du  Urtffil  (  27.811  ).  Les  pierres  dont  notre  chryfo- 
lite nppruchc  le  plus,  quant  il  la  Rtavib!  fpécifique  ,  (uni  les 
■  fthatls  Si  tourmalines  ;  mais  ces  dernières  en  diffèrent  parla  forme 
criftalline,  &  par  leur  lufibil]^  fins  intermède. 

(ifi-0  L'pnslc  du  fommet  de  h  pyramide,  pris  fur  deux  faces 
(ipprifes ,  eû  de  76°  dans  le  criftal  de  roche  ;  ii  cil  de  ioo*  dan* 
la  cliryfoliçe. 

manière 


martière"  très-fenfible  dans  la  chryfolite  ,  d'où  re- 
faite un  prifme  dodécaèdre  à  plans  alternativement 
larges  &  étroits ,  terminé  pat  deux  pyramides  hexaè- 
dres  obtufes  (  Pl.  VI ,  fig.  ftT).  La  troncature  de 
ces  arêtes  eft  quelquefois  fi  légère  ,  que  le  prifme 
paroît  hexaèdre  (Pl.  VI,  fig.  iS)  ,  ou  d'un  nombre 
de  côtés  variable  entre  fix  &  douze ,  fuivant  le  plus 
ou  le  moins  de  largeur  de  ces  troncatures.  3°.  Le 
prifme  du  criftal  déroche  a  descannelurcsou  ftries 
tranfverfales  plus  ou  moins  fenlibles  :  les  ftries  de 
la  chryfolite,  quoique  très-fines,  font  toujours 
longitudinales.  Son  riffu  eft  d'ailleurs  fenfiblemenr. 
lamelleux,& l'application  de  ces  lames  paroi:  s'être 
faite  parallèlement  à  l'axe  du  prifme,  en  quoi  cette 
gemme  diffère  de  la  topaze  ou  chryfolite  de  Saxe, 
dont  les  lames  font  au  contraire  dans  une  direction, 
perpendiculaire  à  l'axe  du  prifme.  4.0.  Enfin  ce  tîffu 
ïamelleux  de  la  chryfolite  eft  ce  qui  donne  à  fes 
criflaux,lorfflu*ib  font  nets  &  diaphanes,  un  éclat: 
bien  fupérieur  â  celui  du  criftal  de  roche  le  plus  pur. 
Ces  caractères  extérieurs  fufîifenc  pour  empêcher 
de  confondre  les  criftaux  de  chryfolite  avec  ceux 
dont  ils  approchent  le  plus  quant  à  la  forme  crif- 

alline.  Examinons  préfentement  fes  principales 

variétés. 

[A]  Cristallisation  déterminée. 

Variété  1.  Prifme  hexaèdre,  ou  fubdodécaèdre 
Tome  II.  Pan.  II.  Crifi.  pierr*  S 
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parla  troncature  plus  ou  moins  profonde  des  fut 
arêtes  longitudinales,  &  comprimé  de  manière  que 
deux  des  faces  oppofées  du  prifme  font  plus  larges 
que  les  quatre  autres.  Les  plans  de  la  pyramide 
qui  répondent  aux  deux  plans  larges  du  prifme, 
tint  trapèzes  ou  fubhexagones  ;  les  quatre  autres 
relient  triangulaires  ou  fubpentagones  (  Pl.  Vly 

Je  n'avois  autrefois  qu'un  feul  criftal  aflez  peu 
complet  (165)  de  cette  variété,  où  j'avois  cru  re- 
marquer un  prifme  formé  par  deux  re8angles  op- 
pofés,&par  quatre  hexagones  aiongés,  également 
oppofés  deux  à  deux  ;  la  pyramide  de  ce  même 
criftal  m'avoit  paru  réfulrer  de  deux  hexagones  al- 
ternes avec  deux  rhombes  ;  mais  ayant  reçu  depuis 
pluiieurs  cri/feux  de  cette  efpèce  mieux  caraftë- 
rifés ,  j'ai  reconnu  que  les  deux  prétendus  rhombes 
de  la  pyramide  étoienr  quatre  petits  triangles  ifo- 
cèles,que  l'imperfettion  de  cette  pyramide  m'avoit 
fait  méconnoître.  J'obferve  à  ce  fujet,  que  rien  n'eft 
plus  rare  que  de  trouver  un  criftal  bien  complet  de 
cette  chryfolite.  Des  quinze  que  je  poffède  ac- 
tuellement ,  il  n'en  eft  pas  un  feul  qui  n'offre  quel- 
que imperfection,  foit  dans  fon  prifme ,  foit  dans 
fes  pyramides.  Ces  dernières  ,  ainli  que  le  prifme  , 
font  fujeites  à  préfenter  des  interruptions  dans; 

(165)  Vovra  mon  Etfai  de  HijlttllographU,  p.  331 ,  pl.  111  , 

«g.  17, &  pl.  a.Ieiuej. 
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les  couches  criftallines  ,  de  môme  qu'on  en  voie 
quelquefois  dans  les  crilîaux  de  nitre  &  d'alun  ,  & 
dans  les  crîftaux  de  roche  de  Hongrie. 

Var'ùU  2.  Les  plans  de  la  pyramide  font  alter- 
nativement larges  &  étroits  ;  d'où  reluire  ,  pour 
chaque  pyramide,  trois  heptagones  larges  &  irré- 
guliers, alternes  avec  trois  petits  triangles  ifocèies 

{pi.  n,h-*fl- 

\B\  Cristallisation  indéterminée. 

M.  Sage  (  i  66)  parle  d'une  maffe  de  chryfoiîte 
tranfparente  longue  de  deux  pouces,  large  &  épaifle 
de  quinze  lignes,  qu'il  a  vue  dans  la  belle  collection 
de  M.  le  comte  d'Angivillcr ,  qui  fait  aujourd'hui 
partie  du  cabinet  du  Roi.  Les  criftaux  qui  compofent 
ce  groupe ,  apporté  do  cap  de  Bonne-Efpérance 
par  M.  l'abbé  Rochon  ,  font  affez  confus  ;  cepen- 
dant on  y  diftingue^es  fegmens  de  prifme  (triés 
fuivant  leur  longueur ,  &  très-ferrés  les  uns  contre 
les  autres.  Leur  difpofition  eft  tantôt  parallèle, 
tantôt  divergente  à  la  fuperficie  du  morceau  ,  le- 
quel eften tierement  de  chryfolite  (  i6y);  mais  cette 
chtyfolite  qui ,  fuivanrM.  Sage ,  fe  fond  facilement 
&  produit  un  verre  noirâtre  ,  cft  fans  doute  d'un 
genre  très -différent  de  celle  dont  nous  parlons, 

CiM)Dansr«  EUm.  Je  Min.  voi.  I,p.  331. 
(167)  Dtmeflc,Lc!rrci,  vol.  I,p.  41J. 

Sij 
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puifque  ,  fuivant  le  même  Chimifte  ,  celle-ci  ne 
perd  point  fa  couleur  d'un  vert  jaunâtre  au  feu  le 
plus  violent,  &  qu'elle  n'éprouve  à  fa  fuperficie 
qu'un  très-léger  degré  de  vitrification  incapable  de 
la  déformer.  La  cliryfolite  du  cap  de  Bonne-EC- 
pérance  doit  donc  être  rangée  parmi  les  fchorls  ou 
gâtants  du  fécond  ordre  qui  compofent  le  genre 
fuivant  (r68). 

Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  la  chryfolilt  en  grains  ïr- 
réguliers,  qu'on  rencontre  fî  fréquemment  dans  les 
bafahes  volcaniques  de  l'Auvergne  Se  du  Vivarais  : 
celles-ci ,  expofées  au  feu  le  plus  violent ,  s'y  com- 
portent abfolument  comme  les  crifiaux  de  chryfo- 
lite  proprement  dite  ,  dont  elles  ne  paroiffent  ctif- 
férerquepar  l'irrégularité  de  la  forme  &un  moindre 
degré  de  pureté  :  auffi  ces  chryfolites  en  grains 
font-elles  plus  ou  moins  opaques ,  &  peu  ou  point 
électriques  par  communication.  J'en  poffède  plu- 
fieurs  échantillons  ,  l'un  defquels  vient  de  Geyer- 
btrg  près  de  Schwaryenberç  ;  les  autres  font  des  en- 
virons de  Blaud  &  de  Saint-Sandoux  en  Auvergne. 


(1685  Je  liens  "Je  M.  Je  Rournon  quelques  échantillons  d'un 
(churl  pri!m:ii:qiie  (Irié ,  qu'il  a  trouvé  dans  les  montagnes  du 
bcwfi  d'Oifan  en  Dauphinc".  Ce  fchorl  ,  qui  eft  tris-dur,  ne 
dilrerc  de  h  cbryTolite  du  Cap  de  Bonne-Efpcrance  que  par  Sa 
couleur  moins  décidée,  &  par  ta  roche  argileufc  qui  lui  fert  de 
bafe.  Les  criftaux  en  foa:  également  enircuKél  d'une  manière 
Hdi-confuTc. 
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Cette  chryfolite  en  maffcs  granuleufes  eft  de 
même  nature  que  celle  don:  parle  M.  Faujas  de 
Saint-Fond  ,  fous  le  nom  de  ckryjàiitt  des  volcans,  . 
quoiqu'il  foït  bien  éloigné  de  lui  attribuer  une  ori- 
gine volcanique.  »  Je  ne  l'appelle  ainfi ,  dit-i! , 
»  que  parce  qu'elle  fe  trouve  abondamment  dans 
m  les  laves  &  dans  certains  balaltes  :  elle  eft  en 
>*  grains  irréguliers  ,  ou  en  petits  fragmens  qui  ont 
»  la  couleur  ,1a  dureté  &  les  autres  carafléres  de  la 
n  véritablecliryfolite.  Comme perfonnc,ajoute-t-il, 
«n'aft  encore  entré  dans  aucun  détail  fur  cette 
s'  pierre,  qui  fe  trouve  en  gros  fragmens  irrégu- 
»  liers  dans  quelques  ba faites  du  Vivarais,  où  j'ai 
»  été  à  portée  d'en  examiner  un  grand  nombre 
»  d'échantillons ,  je  vais  la  décrire  avec  Tes  acci- 
»  dens  &  toutes  fes  variétés. 

»  Quoiqu'on  puiffevoirà  l'œil  nu  la  contexture 
»  de  cette  pierre  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  faire 

«  ufage  d'une  bonne  ioupe  On  voit  d'abord 

»  qu'elle  eft  compofée  d'un  affembiage  de  grains 
»  fablonneux  plus  ou  moins  fins ,  plus  ou  moins 
»  adliérens ,  raboteux ,  itréguliers ,  quelquefois  en 
»  efpècede  croûte,  en  petites  écailles  graveleufes , 
»  mais  le  plus  fouvent  en  fragmens  anguleux  qui-' 
*>  s'engrènent  les  uns  dans  les  autres.  La  couleur 
»  de  ces  grains  eft  variée  ;  les  uns  font  d'un  vert 
»  d'herbe  tendre  &  agréable  ;  d'autres ,  d'un  vert 
m  clair  tirant  fur  le  jaune,  couleur  de  la  véritable 
Siij 
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y>  chryfoiite  ;  quelques-uns  font  d'un  janne  de  to- 
11  paze  ;  certains  d'une  couleur  noire  luifante  ,  fem- 
V  blable  à  celle  du  fchod ,  de  forte  que  dans  l'inftant 
»  on  croie  y  reconnoître  cette  fubftancej-mais  en 
»  prenant  au  foleil  le  vrai  jour  de  ces  grains  noirs, 
»  &  en  les  examinant  dans  tous  les  fens  ,  on  s'ap- 
»  perçoit  que  cette  couleur  n'eft  due  qu'à  un  vert 
a  noirâtre  qui  produit  cette  teinte  fombre  &  foncée. 

»  11  y  a  des  chryfolites  qui  paroiffent  d'un  jaune 
Tougeâtre ,  ocreux  à  l'extérieur  :  je  me  fuis  apperçu, 
ti  en  les  examinant  avec  foin  ,  que  cet  accident  eft 
»>  dû  à  une  altération  occalionnée  dans  les  grains 
»  jaunâtres  qui  fc  décompofent  en  partie ,  8c  fe 
m  couvrent  d'une  efpèce  de  rouille  ferru^ineufe. 

«  On  trouve  des  chryfolites  moins  variées  dans 
»  leurs  grains  &  dans  leur  couleur  r  on  voit  non 
>'  loin  de  V ah ,  un  bafalte  très-dur  qui  en  contient 
»  de  gros  noyaux  très-fains&  très-vitreux, prefque 
si  tous  d'un  vert  tendre,  légèrement  nuancés  de 
»  jaune  :  on  y  remarque  feulement  quelques  grains 
».  un  peu  plus  foncés  ,  qui  fe  rapprochent  du  noir. 

»  La  chryfolitc  des  volcans  eft  en  général  plus 
«  pefanre  que  le  bafalte  ;  elle  donne  des  étincelles 
»  lorfqu'on  la  frappe  avec  le  briquet.  On  en  trouve 
»  dans  les  bafaltes  de  Maillas ,  non  loin  de  Saint- 
»  Jean-U-Noir ,  dont  les  grains  font  fiadbérens, 
»  qu'ils  paroiffent  ne  former  prefque  qu'un  feui  ce 
»  même  corps.  J'en  ai  fait  feier.  &  polir  des  mot- 
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ceaux  qui  pèfent  quatre  livres;  ils  font  d'une 
grande  dureté ,  &  ont  pris  un  poli  affez  vif,  mais 
un  peu  étonné  à  caufe  de  leurcontexture  formée 
par  la  réunion  d'une  multitude  de  grains  qui , 
quoiqu»  fortement  liés  ,  ne  font  cependant  pas 
un  enfembie ,  un  tout  parfait. 
«  Cette  fubftance  eft  des  plus  réfraSaires  ;  le  feu 
des  volcans  ne  lui  a  occalîonné  aucun  change- 
ment fenfible  :  j'ai  des  laves  du  cratère  de  Mont- 
brul,  réduites  en  fcories ,  qui  contiennent  de  la 
chryfolite- qui  n'a  foufrert  aucune  altération. 
«  On  trouve  dans  le  bafalte  de  Maillas ,  la  chty- 
folite  en  fragmens  irréguliers  ,  ou  en  noyaux  ar- 
rondis; il  yen  a  des  morceaux  qui  pèfent  jufqu'i 
huit  ou  dix  livres  ;  plufieurs  paroiffent  avoir  été 
ufcs  &  arrondis  par  l'eau  avant  d'avoir  été  pris 
dans  les  laves. 

»  J'ai  de  la  chryfolite  en  table  d'un  pouce 
d'épaiffeur,  fur  quatre  pouces  de  longueur,  Se 
deux  pouces  de  largeur  :  j'en  ai  envoyé  de  cette 
forme  à  M.  Sage  ;  elle  fe  trouve  engagée  dans 
une  belle  lave  poreufe  bleuedueratèrede  Mont- 
bnd. 

»  C'efl  auprès  du  village  du  Colombier  en  Viva- 
raîs,  qu'on  trouve  ,  la  chryfolite  en  grojfe  maffè 
dans  le  bafalte  :  on  en  voit  .des  morceaux  qui 
pèfent  jufqu'à  trente  livres  ;  elle  eft  à  très-gros 
grains  qui  varient  dans  leur  couleur.  Je  poffède 

Sir' 
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»des  colonnes  qui  en  contiennent  des  noyau» 
»  beaucoup  plus  gros  que  le  poing.  J.'ai  envoyé 
t>  à  M.  le  comte  d'Angiviller  de  la  Billarderïe ,  un 
>i  morceau  de  chryfolite  duCofom£«r,quipèfeune 
«douzaine  de  livres ,  très  •  curieux ,  en»  ce  qu'on 
«voit  qu'il  affecte  une  c  ri  (la  11  i  Cation  pyramidale, 
«bien  caraflérifée ,  mais  dont  il'n'eft  pas  aifé  de 
»  déterminer  les  faces  d'une  manière  affirmative  , 
»  parce  qu'il  y  a  une  portion  de  ce  criftal  monf- 
»  trueux  par  fa  groffeur  ,  qui  eft  rompue  :  j'ai  rc- 
»  commandé  avec  le  plus  grand  foin  fur  les  lieux  , 
»  de  rechercher  de  pareils  morceaux,  &  de  me  les 
»>  faire  parvenir  ;  il  feroit  curieux  de  trouver  des, 
v  criftaux  parfaits  d'un  auflî  grand  volume  ced'une 
»  fubftance  qui  n'elt  pas  encore  à  beaucoup  près 
«  connue ,  &  qui  mérite  d'être  étudiée  avec  at- 

»  tention  

»  Cette  pierre  ,  malgré  fon  extrême  dureté  ,  a 
»  éprouvé  le  fort  de  certaines  laves  qui  s'attendrif- 
si  fent,  fe  décompofent  &  pafTcnt  à  l'état  argileux, 
isfoit  à  l'aide  des  fumées  acides  fulfureufcs  qui  fe 
»font  émanées  en  abondance  de  certains  volcans, 
)!  foit  par  d'autres  caufes  cachées ,  qui  enlèvent  & 
»  dc'truifenr.  l'adhéfion  &  la  dureté  des  corps  les 
»  plus  durs  ;  c'eft  ici  un  des  grands  myftères  de  la 
»  Nature.  On  voit  non  loin  du  volcan  éteint  de 
»  Chtnavari  en  Vivarais  t  une  lave  compaSe  qui 
«  s'eft  décompolee ,  &  a  paffé  à  l'état  d'argile  de 
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yi  couleur  fauve ,  qui  contient 'des  noyaux  de  chry- 
i>  folite ,  dont  les  grains  ont  confervé  leur  forme  & 
»  leur  couleur,  mais  qui  ont  perdu  leur  coup-d'œil 
»  vitreux,  &  qui  s'exfolient  fit  fe  réduifenten  pouf- 
»  fière  tendre  fous  les  doigts  ;  tandis  que  dans  la 
»  même  matière  volcanique  argileufe ,  on  voit  en- 
»  core  des  portions  de  lave  poreufe  grife  qui  n'ont 
»  pas  perdu  leur  couleur ,  &  qui  ne  font  que  légè- 
m  rement  altérées  (169)-  « 

E  s  p  k  c  e  VIII, 

C  EliUrl^tpST  Ufratttmtnito'fiu'ttU  ifi  iranfpannn.  > 

H,ad„,=. 

Gemma  plus  minus  pctluciJa  ,  Juritic  nona ,  colore  tx  fiata  TuUmt. 
Wall.  Min.  1  rdit.  irad.  fï.  p.  115 ,  cfp.  [33.  Top=;in>  fiai 
mitai,  AyatiarAai.  EjoK.  iWin.  1772,  p.  34a  ,  var.  i.  t.  Hec 

qaarr-.o  hyiàntiUe  ml  cryjtùllo  hyacinihiaS.  Itiirf.  Byadatint 
..  cryjlaliifaHis  âtcaiJriis  11  oritale.  "  Utoph.  Itnrn.  Il ,  p.  88. 
Gemma  rabn-lutta.  Wulterfd.  Gemma  wm  uhrt  tx  flam 
tahcMe;  Carth.  El.  Mi»,  p.  2] ,  n"  7.  Lync«ti«t  Vttonm.  Bill. 
Theophr.  (170). 


(ifiç.)  Faups  de  Saint-Fond,  Rtch'.fai  lis  tvlcans  rtîinfi  Ai 
VilttAli  &  A  f-«/ajf  ,  177a  ,  in-fol.  p.  047  &  fuiv.  Le  mC-me 
Auteur  cite,  iSi'if.p.  140  ,  unprifmc  de  bafaltc  ttes-noir  61  trés- 
fonore ,  de  Chcnnvari ,  qui  contient  un  noyau  de  chryfbiiic  ;  & 
p.  166  ,  une  chrylbiite  altérée  ,  dont  lei 'grains  ont  prcfquc 
tous  palTé  k  un  dlac  de  rouille  rougeître,  de  Rvthemaart  en. 

Vmnw.  . 

Hi"  j  dans  Ton  Comme  maire  fur  Théophralte ,  a  très- 
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On  donne  quelquefois  le  nom  à'hyacinUorht*- 
talei  des  rubis  d'orient  de  couleur  orangée  ('7')» 
ou  à  des  jargons  de  Ceylan  ,  dont  la  teinte  jaune 
ell  mêlée  de  rouge  (  1 72  j ,  de  même  qu'on  donne 
aulli  quelquefois  aux  topazes  orangées  du  Brélïl  le 
nom  A'kytuime  occidentale  ou  de  Portugal  (173)  ; 
mais  l'hyacince  vraie  ,  l'hyacinte  proprement  dite  , 
eft  une  pierre  qui  d.lTère  de  toutes  tes  précédentes, 
moins  par  fa  couleur  qui  eit  très- variable  ,  que  par 
(a  forme,  fa  dureté  &  fa  gravité  fpécifiques(i74). 


bien  démontre:  que  II  pierre  dt  lynx  des  ancien! ,  «ftnii  ce  que 
nous  appelons  aujourd'hui  hyaûult,  &  non  la  béitmoiie  .  ni  le 
ficcio ,  connue  quelques-uns  t'jvoïent  avancé  fins  fondement. 
L'Iiy.icime  des  anciens  dcoit  une  pierre  viulerte  ,  que  Ici  mo- 
dernes mettrai enc  aujourd'hui,  fi  elle  étoit  connue ,  au  rang 
deiiméthiftes.  HIH  fir  Theoph,.  trad.  fr.  p.  100  &  fuiv. 

(171)  "On  pL'ut  afïurcr  qu'il  n'y  a  point  à'hyacime  oritntalt. 
«Une  pierre  avec  les  qualités  détaillées  ici  ,  &  de  la  dureté 
ndes  pierres  orientales,  feroit  un  rubis."  Dotent,  du  pierr. 
fric.  p.  51.  Voyci  ci-demis  p.  112  j  &  Démeile ,  Lui.  voi.  I  , 
7.413,  var.  I. 

(1-1)  l'ai  dans  mi  collection  un  jargon  dt  Ctylaa,  couleur 
lFbyattnW,abfrilument  de  mime  furme  que  celui  de  couleur 
bkncbe  ,  décrit  ci-deffus  g.  aïo,  pl.  III  ,fig.  20.  • 

(173)  "L'hyacinte  d'un  j.iunc  de  Tafran  ,  ou  Vhyaànu  etet- 

tiittrale,  eft  moins  dure  que  la  précédente  &  tire  cmel- 

«quelois  fur  h  fleur  do  fuuci ,  ou  fur  la  fleur  d'hyacinte.  EHe 
■nient  du  Dréïil  eiî  ertitius  quadrilatères,  terminés  par  les 
»  deux  bouts-  en  une  pyramide  du  mCme  nombre  de  cûtés.  n 
Duwns  ,  ibid.  p.  61.  Voyez  cideflus  p.  941. 

Oî4)  Suivant  M.  Briffon,  la  gravi"!  rp&ifique  &  l'hywiwe 
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Cette  pierre,  auflï  commune  que  le  grenat  (que 
fouvent  eite  accompagne  )  ,  peut  fans  doute  ,  ainfi 
que  celui-ci,  fe  rencontrer  dans  les  deux  Indes  auffï 
fréquemment  qu'en  Eurorte  ;  mais  la  différence  de 
climat  n'empêche  point  que  la  forme  ,  la  gravité 
fpécifique  &  les  autres  propriétés  de  l'hyacinte  ne 
foient  par-tout  les  thèmes  ,  et  que  par-tout  elles 
ne  diffèrent  de  la  forme  ,  de  ia  gravité  fpécifi- 
que(i75)  &  des  autres  propriétés  du  grenat  pro- 
prement dit.  Cependant  ces  pierres  fi  différentes 
entre'elles ,  nous  offrent  fouvent  la  même  couleur, 
je  veux  dire,  qu'il  efl  des  grenats  proprement  dits, 
qui  ont  la  couleur-'quc  l'on  défigne  par  le  nom 
è'kyacinte ,  tandis  qu'il  eft  des  kyacinta  proprement 
dites,  qui  préfentent  le  rouge  vif  &  foncé  du  gre- 
nat (176).  La  couleur  feule  eff  donc  mfuffifante 
pour  diftinguer  l'hyacinte  du grenat  :  auffi,lorfqtie 
ces  gemmes  ont  paffé  par  les  mains  du  Lapidaire  , 
n'a-t-on  plus,  pour  reconnoitre  l'efpèce  à  laquelle 


efl  de  36.873.  Les  crifljux  bruts  de  noire  hyarinte  d'Europs 
que  je  lui  ai  fournis ,  uni  même  été  jufqu'i  37.600,  qui  eft  U 
gravite  fpecîfique  du  rubis  fpineHc  oflmidre.  Voyez  ci-de(Tui 
p.  213,  note  73.  On  peur' regarder  comme  appartenante  S  cette 
elpèce  ,  toute  pierre  cnulïur  de  grenat,  dont  U  gravité  rpéri- 
fujuc  n'excède  pas  36  à  37.000. 

(175)  Selon  Wallerius ,  la  gravité  rpicifique  du  grenat  de 
BoMme  cft  de  44.C0;  elle  cft  de  43.60,  luivant  Côtés  ;  &  M~ 
vint  M.  Briffon  ,  de  41.888. 

(17Q  Voywla  note  iuivante. 
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elles  appartiennent,  que  l'un  ou  l'autre  desmoyens 
fuivans.  i°.  La  dureté  de  l'hyacinte  l'emporte  fur 
celledugrenar,maisde  trop  peu pourque  cette  dif- 
férence foit  facile  à  faifir.  %°.  La  gravité  fpécitîque 
du  grenat  eft  ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  fu- 
périeure  à  celle  de  l'hyacinte.  90.  Cette  dernière 
pierre  eft  infufible  au  degré  de  feu  qui  met  le  gre- 
nat en  fufion. 

Mais  lorfque  ces  gemmes  confervent  leur  forme 
criftalline  ,  elle  fuffit  feule  pout  les  faire  diftinguer 
au  premier  coup-d'œil  par  ceux  qui  ont  obfervé  les, 
différences  effemielles  &  confiantes  qui  s'y  ren- 
contrent ;  ce  qui ,  pour  le  dire  en  paflant ,  doit 
faire  fentir  combien  l'étude  des  formes  criftallines 
eft  importante  pour  la  connoiffance  des  pierres  &. 
des  autres  Tubftances  du  règne  minéral. 
* 

fX]  Cristallisation  déterminée. 

La  forme  primitive  de  l'hyacinte  vraie  ou  pro- 
prement dite  ,  paroît  être ,  de  même  que  celle  du 
grenat,  un  dodécaèdre  à  plans  rhomb es;  mais  avec 
cette  différence ,  que  dans  4e  grenat ,  tous  les 
rhombes  du  dodécaèdre  ont  leurs  angles  aigus  de 
70°,  &  conféquemtnent  les  obtus  de  i(o°;ce  qui 
produit  un  dodécaèdre  régulier ,  dont  tous  les  plans 
font  égaux  &  femblables  entre  eux  {PL  IV , 

fis-  'û<0- 
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H  n'en  eft  pas  ainfi  du  dodécaèdre  de  l'hyacinte. 
Des  douze  rhombes  qui  le  terminent,  huit  qui  ap- 
partiennent aux  pyramides,  ont  leurs  angles  aigus 
de  730  ;  ce  qui  donne  1070  pourleurs  anglesobtus. 
L'inclinaifon  de  ces  rhombes  entre  eux  ne  peut 
donc  Être  la  même  que  dans  le  grenat ,  &  confé- 
quemment  elle  doit  influer  fur  l'ouverture  des 
quatre  rhombes  intermédiaires  nés  dû  rapproche- 
ment des  deux  pyramides  quadrangulaires.  Auffi 
dans  l'hyacinte ,  ces  quatre  rhombes  intermédiaires 
ou  du  prifme  ,  ont-ils  leurs  angles  aigus  de  65°, 
&  leurs  angles  obtus  de  1 1  ;°,  tandis  que  !e  grenat, 
de  quelque  manière  qu'on  le  confidère ,  a  tous  fes 
rhombes  également  inclinés  &  femblables  entre 
eux  ;  ce  qui  fuffitpour  qu'on  ne  puiffe  confondre 
le  dodécaèdre  régulier  qui  en  réfulte  ,  avec  le  do- 
décaèdre moins  régulier  de  l'hyacinte  ,  quoique 
l'un  fStFwtre  fo'ient  terminés  par  des  plans  rhombes 
ou  rhomboïdaux. 

En  effet ,  fi  l'on  confidère  le  dodécaèdre  du 
grenat ,  comme  formé  par  deux  pyramides  qua- 
drangulaires à  plans  rhombes,  féparées  par  quatre 
rhombes  intermédiaires,  les  races  oppofées  de  cha- 
que pyramide  étant  inclinées  de  45° ,  forment  au 
fbmmer  de  la  pyramide  un  angle  droit  ou  de  90°  ; 
mais  dans  le  dodécaèdre  de  l'hyacinte ,  les  faces 
oppofées  de  chaque  pyramide  quadrangulaire,  plus 
inclinées  de  20  30'  que  dans  le  grenat ,  donnent 
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aufommet  de  la  même  pyramide  un  angle  obtus  de 
950.  La  pyramide  de  l'hyauinteadonc  fes  rhombes 
plus  inclinés  fur  les  rhombes  intermédiaires  ou  du 
prifme  ,  que  ne  le  font  les  rboinbes  extrêmes  du 
grenat  fur  fes  rhombes  intermédiaires  ;  &.  comme 
cette  différence  eft  de  5°  ,  les  rhombes  intermé- 
diaires de  l'hyacinte  ne  doivent  être  que  de  650 
ir5D  ,  et  conféquemment  différens  des  rhombes 
extrêmes  ou  des  pyramides ,  qui  en  effet  font  de 
73°  ro7°>  ainfi  que  je  l'ai  confiamment  obfervé. 

La  forme  dodécaèdre  à  plans  rhombes  de  l'hya- 
cinte ,  eft  donc  très-différente  de  la  forme  dodé- 
caèdre à  plans  rhombes  du  grenat.  Auflî  ces  deur 
pierres  ne  pré  fente  nt- elles  pas  les  mêmes  variétés 
dans  leurs  criftaux;&  ces  variétés  font  telles,  qu'elle  s 
nous  portent  à  confidérer  le -grenat  comme  un 
prifme  hexaèdre  terminé  par  deux  pyramides  trié- 
dres  obtufes  à  plans  rhombes  alternativement  op- 
pofésfur  chaque  pyramide  (  Pl.  IV  ,fig,  ioG);b: 
l'hyacinte,  comme  un  prifme  tétraèdre  rectangu- 
laire terminé  par  deux  pyramides  quadrangulaircs 
à  plans  rhombes ,  qui,  par  leur  oppofition  directe, 
leiffent  entre  eux  quatre  rhombes  intermédiaires 
pour  les  plaasdu  prifme  (Pl.Iy,fig.  nî  &  120). 

Nous  examinerons  à  l'article  du  grenat ,  quels 
font ,  dans  cette  pierre ,  les  rapports  des  plans  du 
prifme  avec  ceux  des  pyramides  :  quant  à  l'hya- 
cime,  on  <i  vu  plus  haut  que  ikux  face»  oppofées 
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de  la  pyramide  forment  entre  elles  un  angle  de 
95°.  L'angle  du  fommet  des  mêmes  pyramides, 
pris  fur  les  arêtes  qui  fe  croifent  ,  eft  de  115°. 
L'angle  d'incidence  des  arêtes  des  pyramides  fur 
les  faces  du  prifme,  eft  de  1220  50'.  Enfin  l'angle 
d'incidence  des  faces  de  la  pyramide  fur  les  arêtes 
du  prifme  de  la  variété  I  ,  efl  de  1 32°  30'. 

Variiti  /.Le  prifme  indiqué  par  les  quatre  plans 
rhombes  intermédiaires,  s'alonge  plus  ou  moins* 
ce  qui  change  ces  rhombes  en  hexagones,  alternes 
avec  les  rhombes  des  pyramides  (Pl.  IV ,fig.  113 
&  114). 

Hyacinthes  diffus  urïciilalis ,  doiiùuhcirïciis ,  ktirat  hahtns  rhoa~ 
bo'idtas  Ù  htzagoaas;  rhomiaidtus  qmdim  ut  plarimam  0S0, 
Uzagouas  quatuor.  Cappell.  Pnér.  Cryjl.y.  20,  lab. ill.fi-, 

ihomboiialibns  oflo  £f  htxagaais  quatno: ,  intUm  f'if.ui  durririr 
AyutinlhusAhM.  p. 30.  Eff.it  Crifia/t.  p.  jS},  pl.  il( , fig.  ]-. 
Weig.  [rad.  ail.  p.  147  ;  Dûmcfte  ,  Lui.  vol.  I ,  p.  413, 
var.  î.  DaviN,  fatal.  II,  p.  257,  n°  636.  1.  fou:;  le  non 
ASyuÙjtti  chtyfrptafi,. 

Les  plans  rhombes  de  chaque  pyramide  repon- 
dent aux  arêtes  non  tronquées  du  prifme,  qui  va- 
rie beaucoup  dans  fa  longueur.  Souvent  ce  prifme 
eft  comprimé  ;  les  hexagones  qui  le  compofent 
font  alors  alternativement  larges  &  étroits,  (PL, 
Il*,  fig.  ni  ).  Je  pofïêde  plufieurs  cri/taux  très- 
complets  de  cette  variété  ;  les  uns  font  d'une  belle 
couleur  d'hyacinte ,  &  viennent  ia  plupart  d'Ef- 
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pagne  ;  les  autres  font  d'un  beau  rouge  de  vermeille 
ou  de  grenat ,  &  m'ont  été  donnés  par  M.  Faujas 
de  Saint-Fond  ,  qui  les  a  recueillis  dans  le  ruiflèau 
d'Expailly  (  177);  enfin  j'en  ai  de  couleur  blan- 


(177)  La  couleur  de  ces  hyacintes  reficmbie  tellement  a  celle 
du  grenat ,  que  M.  Faujas  lui-même  a  donné  ce  dernier  nom  à 
la  plupart  de  celles  qu'il  a  décrites  dans  fin  magnifique  ou- 
vrage fur  les  volcans  éteints  du  Vivarais  Se  du  Velay.  ••  On 
«trouve,  dit-il,  fur  les  bords  d'un  ruilTeau  nommé  le  Rioa 
>•  Pt^aulion ,  prés  d'ExpailIy  ,!tun  quart  de  ticue  du  Puy,  des 
«grenats  ,  &c.  le/i  que  Us  fmvBBI .  Grenat  d'un  rouge  routeur  de 
H  feu ,  dod&aèdre, formé'  par  un  priTme  court  hexaèdre,  terminé 
«par  des  pyramides  trlcdrcs  obtufes."  Vuk.  du  Vn:  p.  186  , 
r,°  !  >><  irc;i:il  ;i  \<vSrx;  .:u  u:ri!.sié:v  ,  terminé  à  chaque  bout 
11  par  une  pyramide  il  quatre  faces  ;  ce  qui  lormc  un  grenat  à  douze 
n facette!.  Ce  enflai  a  en  général  le  prifme  alungd.  J'en  ai  qui 
>>  uni  jufqu'a  quatre  lignes:  ils  font  d'un  très-beau  rouge  légc- 
•1  rement  jaunâtre.  Cette  tlpèce ,  ajoute  M.  Faujas ,  fembfe  tenir 
»  le  milieu  entre  le  firenac  &  I'hyacinie  ;  elie  elt  rjpprochée 
i.decdle  que  les  Italiens  nomment  patinn  gaarnaceino ,  hya- 
«cîme  grenat.  Jiirf.  p.  187,0-  iïj.  Idem  accolé  avec  un  autre. 
nlM.a"  124-  létm,  quia  perdu  Ta  couleur  ;  btanr  &  criflallin. 
Uii.  nu  125-  (  Celui  ci  n'tir  autrechofe  que  'Vhyacintc  hUtidu  ). 
M. Faujas  décrit  en  fuite,  Tous  letUoi  130"  &  127,  deux  grenats 
■1  a-i/e  ticcues  qui  doivent  fu  r;n  porter  à  noire  féconde  variété 
de  I'hyacinie;  puis  il  ajoute:  "Voila  loutcsles  variétés  que  j'ai 

.  «trouvées  dans  les  grenat  du  Puy  Quant  il  la  couleur  , 

■t  on  en  trouve  d'un  rouge  lavé  ,  allez  lemblablc  S  la  couleur 
«des  grains  de  grenade  bien  mûrs  ;  d'autres  d'un  rouRC  tirant 
«  fur  le  jaune ,  aulli  beau  par  la  couleur  que  la  plus  belle  txr- 
1,  laiilli ,  mais  d'un  petit  volume  ;  d'autres  enfin  tirant  fut  le 
.1  jaune  &  fc rapprochant  de  I'hyacinie..!  Il  pane ,  dans  l'jrticle 
fuiuant ,  Il  ta  dclcrlplion  de  I'hyacinie ,  dont  la  forme  ne  diffère 
au  rien  de  celle  du  firenat  décrit  fouî  le  n"  iaj  ;  auflî  l'Auteur 
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che  (178)  ,  foie  en  crifiaux  folit aires  ,  foit  en 
groupes  :  ces*  derniers  viennent  des  bafes  de  la 
Somma  ,  où  on  les  trouve  parmi  les  hyacintes  de 
la  naM  3. 

Variées  2.  Le  prifme  quadran  gui  aire  delà  variété 
précédente  ,  dont  les  bords  font  tronques  plus  ou 
moins  profondément  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  variéré 
quatre  plans  carrés  (  PL  IV,fig.  nff)  ,  ou  rectan- 
gulaires (PL  IV ,  fig.  ii/Jfuivant  la  longueur  du 
prifme,  &  change  les  plans  rhombes  ou  rhomboï- 
daux  des  pyramides  en  pentagones  irréguliers. 

laor/mn  Acxagon*  minus  Ttgflmt ,  080  poiUgmi  ,  i?  quatuor 


a  décrit;  finis  les  noi  123  , 124  ,  125,  117,  quoiqu'ils  ,ient 

la  couleur  du  grenat, lunt,  quanti  la  forme,  deveïiubleiliya- 
cinlei.  Il  cite  une  de  ces  hy.ierntes  d'un  pouce  de  longueur  ,fur 
Tu  lianes  de  diamètre ,  mai;  privée  de  fes  pyramides.  Itié. 
n'  11g.  — 

(178)  Hyteiinim  cohrt  ti^Ro  flavtfttntt  ;  hyacinthus  farina. 
Acjic.  Wall.  Min.  1  edit.  irjd.  Ir.  p.  215.  C'tfr  1  cette  v.iriétd 
qu'on  dujgp.ppuricr  l'hyaeittte  d'un  blanc  jaunâtre  ,  qui  ref- 
fcmble  wnFrncntïuruccin,  qu'elle  n'en  diffire,  dit  M.  Iiutens, 
quepar  fa  dureté,  &  parée  qu'elle  n'a  pas  la  vertu  élcûrique  ; 
ce  qui  ne  duk  s'entendre  que  de  celles  qui  font  opaque!  ;  car 
l'hyacinte  tranlpareme  efi  électrique  par  le  frottement,  comme 
les  autres  femmes.  Au  relie,  il  ell  difficile  de  trouver  les  hya- 
t'  :  n  t  i1  vi,i;;"j;teiTie]]i  ntm-s  i  cii. glanes  ;  elles  font  puur  l'ur- 
dinaire  remplies  de  glaces  &  de  points.  On  appelle  hy,ictniei 
tniilMei ,  celles  qui ,  par  leur  couleur  toible  &  terne ,  n'ont 
juCre  plus  d'éclat  que  le  miel. 

Tome  II.  Pan.  II.  Crifi.gUtr.  T 


Itliqat  quaJralaaiitparallebgTammict.Clppel].  Pnfr.CiyjU 
p.  19,  ub.  111,  fis-  '7;  Ef-  &&ijt.  p.  233,,  pt.II!,  fig.  16; 
Wrijj.  trad.  ail.  p.  247;  DL'rncftj,  Lmitij  ,  vol.  I,  p.  414, 
VJC  3.  Hyacintes  d'orient  crilUllifties  eu  oôogcinej  icrnùnts  ta 
fSÎlins.  Baîllou ,  Calai,  p.  137. 

Dans  cette  variété  ,  les  deux  pyramides  qu  a  dran- 
gulaîres  de  l'hyacinte  font  féparées  par  un  prifme 
à  huit  faces  inégales  ,  alternativement  hexagones 
&  carrées  ou  rectangulaires.  Ces  dernières,  pro- 
duites par  la  troncature  des  arêtes  du  prifme ,  font 
tantôt  linéaires  ou  peu  apparentes ,  tantôt  plus 
ou  moins  larges ,  &  répondent  toujours  aux  faces 
des  pyramides  ,  tandis  que  les  plans  hexagones  du 
prifme  font  alternes  avec  ces  mêmes  faces.  J'ai 
plufîeurs  criftaux  folitaires  à  deux  pointes  de  cette 
variété  ;  dans  quelques-uns  le  prifme  eft  fi  court  , 
qu'ils  paroiffënt  globuleux. 

Quelquefois  deux  des  plans  rectangulaires  du 
prifme  s'élargifTent  aux  dépens  des  faces  hexagones 
de  ce  même  prifme ,  qu'ira toît  alors  comprimé 
(Pl.  ir,Jig.  i>8).  J'ai  desTyacintes  blanches  de 
la  Somma,  qui  préfentent  cette  légère  modifica- 
tion de  la  féconde  variété  ;  mais  les  facesTle  la  py- 
ramide font  inclinées  comme  dans  la  variété  3. 

Variété  3.  Prifme  à  huit  faces,  offrant  quatre 
hexagones  alternes  avec  quatre  rectangles  :  il  eft 
terminé  par  deux  pyramides  quadrangul aires  donc 
le  fommet  eft  tronqué  plus  ou  moins  près  de  leur 
bafe  ;  d'où  ré  fuirent  des  criflaux  à  dix-huit  facettes* 
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huit  defquelles  appartiennent  au  pri&rte,  &  lesdix 
autres  aux  pyramides  {Pl.IFtfig.iZt  &■  121). 

Eyacimhus  di&«s  aetaitiahcdrhus ,  hâtai  hidras  htxagoaet  dao- 
iccim  ,  quaitatis  fix.  Cappcil.  Prodr.  Cryfl.  p.  Jo,  lab.  III, 
6g.  16  ;  Ef.  it  Criflil.  p.  334 ,  p'-  IV,  ng.  «.  WciH.  trad. 
ail.  p.  148.  Ilyacinte  volcanique  ou  II  dix-huit  facettes ,  quel- 
quefois plus  multipliées  par  de  nouvelles  troncatures.  Ddm. 
Lui,  vol.  I ,  p.  41 3 ,  var.  4. 

Onpourroirregardercette  hyacinte  comme  une 
fimple  variété  de  la  précédente,  puifqu'elle  n'en 
diffère  au  premier  coup-d'œil ,  que  parla  tronca- 
ture du  fommet  des  pyramides;  ce  qui  ajoute  à  ces 
pyramides  deux  facettes  carrées ,  &  change  leurs 
pentagones  en  autant  d'hexagones  alongés.  Cepen- 
dant je  n'ai  rencontré  cette  variété  que  dans  les 
hyacintes  du  yéiuve  ou  de  la  Somma  (179)  ;  & 
quand  on  l'examine  avec  attention ,  on  y  trouve 
des  caraQères  particuliers  qui  la  font  différer  à  plu- 
fieurs  égards  de  l'hyacinre  décrite  dans  les  variétés 
précédentes;  car,  t°.  les  quatre  plans  rhombes  de 
fes  pyramides ,  en  les  fuppofant  entières  &  fans 
troncatures  (  Pl.  /f,  fig.  120),  auroient  deux 
angles  aigus  de  750,  &  conféquemment  deux 
angles  obtus  de  105%  tandis  que  les  rhombes 
intermédiaires  feroientde  5  50  1250.  Enfecondlieur 


C'79)  J'en  ai  fat  réprimer  un  groupe pf.  XXXVIII ,  fig.  r, 
Ictr.  A  de  la  4'  Décade  du  K*gn!  mis.  a  flancha  eohriiet  de 
d'Agoty. 
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les  deux  faces  oppofées  fur  l'une  ou  l'autre  py- 
ramide ,  forment  entre  elles  un  angle  obtus  de 
iro";  ce  qui  donne  â  l'angle  obtus  du  fommctdes 
mêmes  pyramides,  pris  furies  arêtes quife  croifenr, 
une  ouverture  de  1150.  En  troifième  lieu,  l'angle 
d'incidence  des  arêtes  des  pyramides  fur  les  faces 
hexagones  du  prifme  ,  eft  de  1170  ,  tandis  que 
l'angle  d'incidence  des  faces  de  la  pyramide  fur 
les  plans  reSangles  du  prifme,  eft  de  1250;  d'où 
l'on  voit  que  dans  cette  hyacinte  ,  l'inclinaifon  des 
faces  de  la  pyramide  entre  elles  eft  plus  grande  , 
&  qu'ainli  fa  pyramide  eft  plus  obtufe  que  dans  les 
précédentes  ;  c'eft  auffi  la  feule  où  j'aie  obfervé  les 
variétés  fuivantes. 

FarictJ  4.  Hyacinte  de  la  variété  précédente  , 
dont  les  arêtes  longitudinales  ,  tant  du  prifme  que 
des  pyramides,  font  légèrement  tronquées;  ce  qui 
ajoute  à  cette  variété  huit  re  Sangles  &  huit  trapèzes 
linéairesou  fort  étroits ,  mais  fouvent  plus  ou  moins 
larges  ,  &  change  les  plans  carrés  des  troncatures 
du  foinmet  en  octogones ,  dont  les  côtés  font  al- 
ternativement grands  &  petits ,  (PL  IV,  fig.  1 2 3  ). 

M.  Beffon  a  rapporté  de  la  Somma  de  très  beaux 
groupes  de  cette  variété ,  ainfi  que  de  la  précé- 
dente. C'eft  â  lui  que  je  dois  ceux  que  je  pofTède. 
La  roche  qui  fert  de  gangue  à  ces  hyacintes  ,  a 
fouffert  plus  ou  moins  de  l'action  du  feu ,  mais  en 
général  elle  eft  fort  peu  dénaturée.  Leur  couleur 
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lifc  plus  ou  moins  fur  le  brun  ;  les  unes  font  dans 
des  gangues  argileufcs  micacées  plu*  ou  moins 
cuites }  les  autre;  dans  des  martes  de  grenats  do- 
dëcaèdies  à  bord*  tronqués  ,  c'efi-i-dire  ,  où  l'on 
compte  douze  plansrhombes  8c  vingt-quatre  hexa- 
gones linéaires  jd'autresfont  enrremêléesde  fcliorls 
prifmatiques ,  de  fcliorls  dodécaèdres  ,  &  même 
de  lpath  calcaire  :  j'en  poffède  un  groupe  qui  pré- 
fente  des  criftaux  rThyacïnte,  de  fchorl  &  de  grenat» 
conjointement  avrc  le  fpath  calcaire  &  le  mica.  Il 
n'eft  pas  rare  d'y  rencontrer  aufli  des  crifiaux  en 
fegmens  de  prifmes  hexaèdresou  dodécaèdres  (/■/„ 
lV,fig.  aj&  2tT)de  l'efpèce  de  ceux  qui  fe  trou- 
vent en  Saxe  parmi  les  mines  d'étain  (180),  & 
même  en  fegmens  de  prifme  à  feize  côtés,  qui  ap- 
partiennent à  l'hyacinre  (Pl.  IV,ft$.  118). 

Quand  toutes  les  arêtes  longitudinales ,  tant  du 
prifme  que  des  pyramides,  font  tronquées,  les  crif- 
taux de  cette  variété  font  à  trente-quatre  facettes  ; 
mais  ces  furtroncatutes  linéaires  ne  fe  montrent 
fouvent que  furie  prifme  ou  furies  pyramides  feules, 
&  alors  ces  criftaux  font  à  vingt-fix  facettes,  ainfi 
que  le  doSeurDémefte  l'a  très-bien  obfervé  (181). 

V jnV«  J.L'hyacinte  delà  variété  j,  dont  toutes 


(l8o)Ccs  crilbuxrantdei'erpicede  iVmernude  prlG 
décrite  çi-ilcITus  p.  354.  Voyei  ibii,  la  note  144. 
(1Ï1J  Voyez  IsTol.l  defei  Lti/rel)P.  416  &  417. 

Tiij 
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les  arêtes  tant  longitudinales  que  tranfverfales  (but 
légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  va- 
riété quarante-huit  hexagones  linéaires  plus  ou 
moins  prononces, &donne par  conféquentfoiïante- 
fix  facettes  pour  le  enfla!  entier  (Pl.  IF,fig.  124). 

On  voit  dans  la  colleaion  de  M.  de  Cramayel 
un  très-beau  groupe  d'nyacintes  du  Véfuve  de  cette 
variété  (182).  Le  plus  gros  des  cri/laux  qui  le  com- 
pofent  a  près  de  1 5  lignes  de  diamètre  ;  mais  Tes 
troncatures  font  très-légères,»  point  que  les  plus 
fortes  n'ont  pas  une  ligne  de  largeur,  &  que  les 
plus  légères  ont  à  peine  la  dixième  partie  d'une 
ligne  ;  toutes  néanmoins  font  bien  fenfibles.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  dans  les  criflaux  d'un  moindre 
volume  :  on  n'apperçoit  dans  ceux-ci  que  les  plus 
prononcées  de  ces  furtroncaturesjcequî  rendues- 
variables  le  nombre  &  la  figure  des  plans  tant  du 
prifme  que  de- pyramides. 

Varitu  G.  L hyacinte  delà  variété  9,  dont 
les  quatre  plans  rectangles  du  prifme  fe  font  élargis 
aux  dépens  des  faces  hexagones  alternes  ,  qui 
relient  ainfifort  étroites.  Dans  cette  variété,  les  py- 
Tamides  font  quelquefois  peu  tronquées  (  Pl.  If, 
fig.  12S  );  mais  pour  l'ordinaire  elles  le  font  très- 
près  de  leur  bafe;  ce  qui  fait  rentrer  ces  criflaux 


(181)  Je  l'ai  hit  reprérentcr.PI.  XXXVilTjfig.  î,  leit.C 
de  h.  4'  Décade  du  Rleiit  mùùal  ta  fluncitt  cnloiiùt  de 
d'Agoty. 
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dans  une  des  modifications  du  cube  {Pl.  JJ,J%.  22;  ^ 

J'ai  des  criilaux  détaches  d'hyacinte  brune  du 
Véfuve  qui  présentent  cette  variété  :  ils  m'ont  été 
donnés  par  M.  Beflbn.  J'ai  aulïi  reçu  de  M. 
Schmiedel  un  très-beau  groupe  de  ces  hyacintest 
mais  dont  la  plupart  des  criftaux  font  de  la  variété 
fuivante  (183). 

Variété  f.mayaânte  des  trois  dernières  variétés, 
dont  les  pyramides  font  encore  plus  profondé- 
ment tronquées ,  enforte  qu'il  ne  relie  des  faces  de 
ces  pyramides ,  que  des  trapèzes  fort  étroits ,  dont 
toutes  les  arêtes  font  communément  furtronquées 
comme  dans  la  variété  5  {Pl.  IV,fig.  127). 

Je  poffède  un  criflal  folitaite  de  cette  variété , 
qui  fe  rencontre  auffî  fur  un  groupe  d'hyacintes 
verdâtres  du  Véfuve,  entremêlé  de  petites  mânes 
d'hyacinte  informe  d'un  blanc  mat. 

La  couleur  la  plus  ordinaire  de  ces  hyacintes 
du  Véfuve  eft  un  jaune  foncé  mêlé  de  rougeâtre  , 
mais  qui  tire  fouvent  fur  le  verdâtre  ou  le  noirâtre. 
On  les  trouve  non-feulement  au  Véfuve ,  mais  en- 
core parmi  certaines  éruptions  des  anciens  volcans 
éteints  de  l'Italie  (1 84.),  &  même  d'autres  contrées. 


Il  cft  repréfenté  pi,  XXXI'UI ,  fig.  3  de  la  4'  Décade 
du  Rigat  min.  in  pkneAes  talarUit  de  d'A^oty. 

(184)  Oyaciilth*  è  fioriis  yalçtworam  ellindarum  utrimii 
rit.niiW.  Ûioph,  Boni.  H  ,  p.  73. 

Tiv 
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Elles  ne  font  point  un  produit  du  feu  des  volcans, 
comme  M.Ferber  le  dit  en  plufieuia  endroits  de  fea 
Lettres  fur  l'Italie  (185)  ,  en  confondant  ces  hya- 
cintes  tantôt  avec  les  fchorls  (186),  tantôt  avec 


08fl)  "D'où  vieni  ,  dit  M.  Ferher,  que  les  hyaciata,  lac 
*i  tktyjalitu  &  Ici  jti««  obfidianc  du  Viccntin ,  qui  fini  Itntei  Jet 
1.  verra  namnU  (  on  ne  p,  ut  reg  .rder  comme  tel  que  la  feule 
pierre  tiptUunt) ,  •>& approchent  a(îeï  de  la  dureté  des  veri- 
ftjbiti  hj  ucintes  &  Lhryfolitcs,  re  fe  rené  m  in- ni  elles  que 
«dans  la  lave  dure  &  non  dans  la  terre  à  porcelaine,  commet 
•îles  jafpes?.. .  .Le  foible  feu  d'un  fourneau  ehimique  parvient 
un  imiter  Ici  pierres  precieufes  Ks  plus  dures  les  imite  quant 
Ah  couloir,  mais  nullement  quanta  la  îkttti  (f  ù  rinfa-fiiiiitf)  ; 
n pourquoi  refufer  a  la  Nature  le  pouvoir  de  le*  prodiiliv  ilms 
■  •fou  IjlHT.ituiru  immi.l-.re, par  vin  feuauffi  lerrililé  que  celuidet 
«foyersde  volcins  ?  "  Let.fur  riisiit  ,  p.  75  &  70. 

On  p™t  fins  doute  trouver  des  byaciutes ,  des  ehryTjlitcs  , 
des  prenais  >  des  fchorls  ,  &c.  renfermés  dans  la  lave  ;  maïs  ce; 
crilbux  n'y  font  point  nés.  La  plupart  même  des  hyacinies  du. 
Véruve  font  dan'  des  roches  ara'rteufcs ,  quartzeurcs ,  rpaihiqucs 
&  micacées  ,  qui  paroiifent  avoir  très-peu  fuufrert  de  l'aétion 
des  feux  fouterrains. 

(i8fi)  M.  Fcrber  compte  parmi  les  productions  du  VcTuvc,. 
jidu  Tuhort  vert  foncé&  noirâtre  oucliiir,  couleur  do  chi  yfuli:e 
n  P;  d  eiiu-uuide,  en  pnj'mis  hexagones  à  fommer  pyramidal  (  cette 
dertri|uii"ieH  des  plus  vagues  ).  <•!!  ïH  renfermé  dans  une  (ave 
h  nuire  comcvclc.  li  y  en  a  de  I:l  ar.mdeurd'un  pntice  :  M  a  la  du- 
iirett  du  vrai  fcliorl,  uu  tout  au  plus  celle  d'un  criffa!  de 
™  quart!  coloré ,  arec  la  figure  iuqttl  il  a  du  rapport  (  Voyci 
..ci-deffus  cfp.  Vit)  ;  néanmoini  l.'s  Napolitains  le  qualifient 
»de/i«rr«prtc;'«/i-airTiqocl'efpece  fuivante;  du  fihurl  hixa- 
>'po»;  jaunâtre  ,  couleur  d'hyacir.tc  ou  de  topaze."  Ibid.  Lctr. 
XI,  trad  fr.  p.  215,  n"  Sic  9  ;  &  p.  340,  il"  7  &  8.  On  peut 
voir  dans  l'ouvmge  mOmc  les  raifons  qui  ont  déterminil  M. 
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l'email  ou  verre  de  volcan ,  fi  connu  fous  le  nom 
de  pierre  obiîdienne  (187);  mais  elles  faifoient 


Forberîi  penfer  que  les  Ichorfs  (  dans  le  nomi>re  defqucïs  il 
comprend  nus  hyacintes  )  ,  &  qu'on  trouve  ,  dit-il ,  dans  Ici 
Javos  du  VcTuve  &  dans  d'autres  laves  ,  on!  ili  pnsiuiti  jan- 
iis  que  ces  lava  etoieui  tu  fapoa.  Ces  raiforts  oui  iti  foljdcmenc 
1 1 . 'i.. ; hJ . ■  s  pji  M,  rjuj:is  ce  S.-.iiu  Fmid  ,  p.  104  Bt  fuîv.  de  fun 
Mimoiu  fur  la  jihoili ,  inféré  dans  Tes  Recherches  fur  les  vol- 
cans éteins  du  Vtvara'u.  Cependant  M.  Fcrber  ne  reparJe. 
pas  (nus  ces  fchorls  de  différentes  couleurs, comme  des  pro- 
duits du  feu  ,  puisqu'il  en  cite  aulii  qui  font  logés  dans  le  mica 
&  dans  le  fpath  calcaire  :  »  lerqucls ,  dit-il,  fe  font  formés  dans 
-l'eau  par  une  eriftallifation  femblable  acclledii  fe!  ;  tels  font, 

>i  coup  d'angles ,  qui  rcffemliient  !i  !a  vue  à  de  la  btaih ,  dont 
'i  i!..  d:l!ti-jin  [wi  h  comp.  lÎLinn  Ec  (a  dixïu1.  Ils  fuiu  IihniT , 
»  noirs  couleur  de  poix  ,  verts  noirâtres ,  verts  clairs,  ou  verts 
nd'émeraudc,  rouges  de  pourpre  &  de  grenat ,  rouges  de  rubis, 
••bruns  clairs  ou  foncés,  &  jaunes  de  topaic.  Ces  criftaux  de 
nfiint  font  les  plus  communs  dans  le  fpath  calcaire  mêlé  de 
«p  mica  ,  fur  tout  les  bruns  ;  on  les  vend  (  à  NapIcE  ]  pour  des 
!•  pierres  preeieufes,  Se.»  IUJ.  p.  ai8  &  219,  n°  11.  C'eft  a 
ces  prétendus  Tchoris ,  parmi  lil'iuek  r.-  10, n  iens  qu'il  doit  Te 
trouver  dcsfjiorl-  pi^iTi-meiii  ilii;,  qu'i^p^ni.^ru'KL  lo  ptiraR-i 
fui  vantes  de  M.  de  Dorn.  HnfaUes  ciyjlallifiras  albus ,  cnm 
mciargeuiaii  h  lupileclcnlo  ,pJr,k«liS  ffaihtf*  ,  è  Vcfu»}o. 
LitOpfl.  Dum.II  ,  p.  74.  Bu/à.V  enllr.ilifin'n  ttxnJrnt  Mnuy.c 
(™,îcnr«ij3fl..:/"«.-<'.Ii;il!.-Crj-,?.i.'^y;,;:I^di'«wi/<m.]bid.—  rrv/. 

rjfi.-Sert,-  ^«i.  Ibid.  -  cnjliHijjiai  f:<:ï«i  m  ""'cJ 
/rjunuimo/ri  jjip-J.  Ibid.  —  eiy\WMlai:is  col-rc  K.pnfim  pellucidnt 
lu  fpaïAo  catictrio  cnm  micû  argintatà.  Ibid.  —  ciyfallijhlia  nifir 
iàtm.  Ibid. 

(1H?)  "Il  y  aencore,  dit  M.  Ferber  ,  dans  la  lave  noire  dure 
m  &  cumpaûe,  de  jwiti  cailloux  itrdjjuticrs ,  noirs,  vciu de 
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partie  des  roches  primitives  du  fécond  or<tre ,  qoï 
le  font  trouvées  dans  la  fphère  d'activité  du  foyer 
volcanique:  c'eit.  à  l'époque  des  premières  &  des 
plus  anciennes  exploitons ,  que  les  volcans  les  ont 
rejetées.  Aufiile  Véfuve  n'offre-t-i!  de  ces  fubilances 
intactes ,  ou  peu  altérées  parle  feu,  que  dans  les 
bafes  delà  Somma,  où  étoit  l'ancien  cratère  de  ce 
volcan;  &  c'eft  en  vain  qu'on  elpércroit  en  ren- 

«  chryfolîte  ,  verts  d'énneraude ,  verts  foncés  noirâtres ,  jaunes 
«dliyacinte  &  de  topait  :  ces  cailloux  m  fe  diltïngnent  des 
■■fchorls  dont  nous  venons  de  parler,  qu'en  ce  qu'ils  (ont 
j'plus  durs ,  qu'ils  font  irréguliers ,  &  n'ont  p'>im  de  lîgute 
«  déterminée.  Ce  font  de  viriiahlcs  cailloux,  vtnit  am  fritte  na- 
'i  tutelles  ttis-dutei ,  qui  rclli'mblcnt  parfaitement  aux  h  variâtes, 
r-aux  chryfiilir.es,  &  aux  picirc  o/iJiJiane  des  laves  du  Viccntin; 
utiles  méritent  en  quelque  f;içon  p.ir  leur  degré  de  dureti 
-.le  nom  de  pierres  préùeufcs  ,  quoique  leur  couleur  Toit 
«rarement  auili  agréable  que  celle  des  pierres  fines.  Au  refte  , 
'■ajoute  M.  Ferbcr,  les  pierres  fines  ,  qui  doivent  ,  félon, 
"toute  apparence,  leur  exiftence  a  lasoichumide  ,  ne  diffèrent 
"non  plus  des  fchorls,  que  parieur  plus  grande  durcré,  Se  par 

«la  difficulté:  qu'il  y  a  de  Îcj  fondre  C'ejl  datte  plutôt  rufage 

«&■  le  luxe  qu'uni  dijfcrr.net  effitirietle  &  minérahgique ,  qui  fait 

«  iijlingutr  lis  fchorls  des  pierres  pricieofes  Les  fchotls  les 

»plm  durs  fini  Jonc  ceux  qu'an  nomme  pierres  finis.  «  Ibid.  Let.  XI, 
p.  235.  On  voit  par  ces  paffaaes ,  que  M.  Ferbcr  confond  Ici 
hyacimes  du  Vésuve, non  feulement  avec  l'email  ou  verre  de 
volcan  ,  mais  encore  avec  les  fchorls,  qui ,  fuivant  lui  , ne  dif- 
férent des  gemmes  en  rien  d'cITentiel ,  quoique  les  fchorls  pro- 
prement dits  ,  comme  on  le  verra  bientôt ,  n'aient  ni  la  dureté, 
ni  la  forme,  ni  la  même  gravité  fpécifique,  ni  f'infufibilité  des 
rentables  enffaux  gemmes.  On  ne  pourroit  placer  ks  hyacimes 
du  VéRive  parmi  tes  fchorls ,  qu'autant  qu'elles  Tetoient ,  curmne 
«a  derniers ,  fufiWes  par  elles-mêmes  t\  fans  addition. 
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contrer  aux  environs  du  cratère  aSue! ,  où  Ton  ne 
voit  que  des  matières  très-dénaturées  par  le  feu. 

Varïiit  S.  Segment  prifmatique  de  l'une  ou  de 
l'autre  des  hyacintes  précédentes,  lequel  fe  montre 
fouventavecun  commencement  de  pyramide(fV. 
JF,fig.  nS).  Dans  cette  variété,  les  quatre  hexa- 
gones alternes  du  prifme  fe  changent  en  oftogooes 
ou  en  re£iangles,fuivam  qu'il  reire  ou  non  des  velîï- 
ges  ou  portions  plus  ou  moins  grandes  des  faces  de 
chaque  pyramide.  Lorfque ,  par  l'abfence  totale  des 
pyramides  ,  les  plans  longitudinaux  du  prifmc  font 
tous  rectangulaires ,  ces  fegmens  rcUemblcnt  beau- 
coup à  ceux  dont  j'ai  parlé  à  l'article  de  i'éme- 
raude  (18S).  On  les  en  dïftingue  cependant,  en 
ce  que  ceux  de  l'érneraude  font  à  fix  ou  à  douze 
côtés  (/V.  IV,  fi*.  23  &  îS)  ,  tandis  que  ceux 
de  l'hyacinte  font  à  huit  ou  à  feize  côtés. 

Variété  o.  Hyacinte  blanche  cruciforme  (  PL 

Hvarinte  blanche.  Démcflc,  Lca.  vol.  [,  p.  417,  iar.  5. 

Cette  hyacinte  blanche  ne  diffère  de  celle  en 
criihujt  fimples  de  la  première  variété  ,  qu'en  ce 
qu'elle  forme  des  efpèces  de  mades  ou  de  pierres  de 
croix,  par  la  réunion  de  quatre  de  ces  criftaux 
fimples  parallèlement  à  leur  longueur.  Le  criftal 


08S)  Voyez  ci-deiTus,  p.  î54. 
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compoic  qui  réfuke  de  cet  affemblage ,  fe  préfents 
alors  comme  s'il  étoît formé ,  i°.  d'un  prifme  té- 
traèdre comprimé  ,  terminé  par  deux  pyramides 
tétraèdres  auffi  comprimées  (  Pl.  l^fig-  "i)  ; 
de  manière  que  les  plans  alternativement  larges 
&  étroits  du  piifme,  font  des  hexagones  alongés, 
&  les  plans  des  pyramides,  des  rhomboïdes  qui 
répondent  aux  angles  du  prifme;  1°.  d'un  autre 
prifme  femblable  qui  s'engrène  à  angles  droits  avec 
le  premier,  de  manière  à  former  quatre  angles  ren- 
trais, alternes  avec  les  quatre  hexagones  alongés 
des  faces  étroites.  La  coupe  cranfverfale  de  ces 
criUaux  ,  imite  très-bien  une  croix  grecque. 

L'agrégation  des  criftaux  (impies  d'hyacinte 
blanche  qui  compofent  ces  macles,  efl  quelquefois 
aiTez  imparfaire  pour  qu'on  puiflè  y  reconnoître 
fans  peine  la  figure  de  l'byacinte  prifmatique  à 
bords  entiers  (PL  IV ',  fig.  ".f)f  C'eftce  qu'on 
obferve  dans  un  très-beau  groupe  d'hyacintes  cru- 
ciformes d'un  blanc  mat ,  entremêlées  de  fpath 
calcaire,  que  j'ai  reçu  tfAndrcasbergau  Hartz  (  r  89). 
C'eft  fans  doute  ce  mélange  de  fpath  qui  a  induit 


(189)  Voyez  dans  le  Catalogue  de  Forfter ,  1780  ,  p.  83  , 
n0,5g8  &  539,  deux  poupes  de  tes  hy.ic impies  blanches  cruci- 
forme!, duHani,l'un  er.ireméld  de  fparh.  calcaire  fur  un  quanz 
fendille;  l'jurre  remarquable  en  ce  i\:,o  plufieurs  des  crilhux 
d'hjacintct  font  iranlparens  comme  le  plus  pur  criftal ,  &  Cios 
coBleur. 
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en  erreur  le  favant  M.  de  Born  ,  en  lui  faifant 
prendre  cette  hyacinte  blanche  pour  une  variété 
de  fpath  calcaire  (190).  J'en  ai  vu  des  mêmes  mines 
en  criftaux  (impies  &  non  croifés  fur  une  roche 
quarrzeufe  :  on  m'a  permis  d'en  détacher  une  que 
je  conferve  dans  ma  collection. 

Au  relte  ,  l'byacinte  blanche  ne  différant  de 
l'hyacinte  colorée  que  par  l'abfence  du  principe 
coloranr  ,  il  efï  aifé  de  fentir  qu'elle  doit  fe  ren- 
contrer dans  les  mêmes  lieux  que  l'hyacinte  pro- 
prement dite  :  auflî  a-t-on  vu  plus  haut  qu'il  s'en 
Iiouvoit  parmi  les  véritables  hyacintes  du  ruifleati 
d'Expailly  ,&ce  font  celles  que  M.Faujas  a  pfifes 
pourdes  grenats  décolorés  (1 91  ).  Il  nous  vient  auflî 


09")  Spalham  cakarium  cryjlallifalum  doéaatdrutn ,  album  , 
opocifm  ,  i  lame/Us  quatuor  crtflii ,  obliqué  Irtintath ,  lia  qdmiaiis 
m  priftna  atigulitum  ap'ttt  uimtdto  tfiiciant.  Litopli.  Born.  [1 , 
p.  Si ,  tab.  I ,  fig.  i.  Celte  figure  eil  lionne:  quoique  le  prifme 
ne  foït  termine  uik'  ;  vit  uni;  fm  I'.- de  fes  pyramides,  je  ne  crains 
point  d'affutcr  que  cette  figure  ne  peut  convenir  au  fpath  cal- 
caire ,  &  qu'elfe  appartient  à  la  variété'  d'hyacime  donc  il  s'agit 
ici.  C'elt  ce  qu'a  tris-bien  reconnu  M.  Bergman  dans  Ta  Differ- 
tation  fur  les  formes  du  fpath.  Voici  ee  qu'il  dit  de  celte  hya- 
cinte :••  Figura  hyaciumicafaii  quoqut  intitdum  laborut  iiftSihus. 
h  En  ptrquain  norMlcm  in  Hacynut  mamibui  obriam.  Ibidem 
i.cr_vjW/i  nonnttnqunm  proflam  trtrai  prtediti  /ënro!(ll>id.  fie-5). 
«H*  tryftaiïi  non  font  cakartx  ,quamiii>  kaiumprxbcant  facicm , 
nfeJ  plictt.it  Opufc.  Il,  p.  7. 

(ipi)  Voyczci-deiTus,p.  388, note  177.  Je polIWe un  criltaf 
d'hyacime,  folitaire  &  complet, très-curie  iix  es  ce  quefts  deux 
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des  hyacimcs  dePologne  ,  de Bohème  &  de  Siléfie, 
mais  fouvem  en  criflaux  arrondis  où  déformés  par 
les  frottemens  qu'ils  ont  éprouvés  dans  le  lit  des 
tuiffeaux  ou  des  torrens  qui  les  entraînent. 

Suivant  M.  Sage,  l'hyacinte  expofée  au  feu  le 
plus  violent ,  y  perd  de  fa  couleur  ,  &  conferve  fa 
tianfparence.  Il  a  obfervé  cependant  que  fes  crif- 
tau'jc  fe  vitrifioïent  à  leur  furface  ;  ce  qui  les  faifoit 
adhérer  entre  eux  &  aux  parois  du  creufet  (192). 
M.  d'Arcet  dit  que  l'hyacinte  expofée  au  feu  a 
perdu  de  fa  couleur ,  mais  rien  de  fa  tranfparence 
nide  fa  dureté.  11  ajoute  qu'elle  n'a  point  fondu, 
mais  qu'elle  a  pris  une  couleur  approchante  de  celle 
de  la  topaze  du  Brèfil. 

Ce  font  ces  hyacintes  blanchies  aufeu, qui,  de 
même  que  celles  qui  font  naturellement  blanches, 
font  délîgnées  fou3  le  nom  de /argon  d'kyacïntt  ; 
car  il  elî  d'ufage  d'appeler  Jargon  toute  pierre  de 
peu  de  valeur ,  qui ,  après  avoir  été  taillée ,  imite 
l'éclat  du  diamant  fans  en  avoir  la  dureté  (193). 

pyramides  ont  la  couleur  ordinaire  de  l'hyacinte  ,randi s  que  le 
prifmc  imerme'diaire  eft  de  couleur  blanche  ,  crifbtlline  &  tnnf- 

(101)  Voyet  Tes  Eliot,  de  Win.  vol.  I ,  p.  314. 
(193)  Vojeicequiaeie  die  du  diamant  ou  jargon  deCeylan, 
<j-deiïus  ,  p.  M}  ?  nD'e  '00- 
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GENRE  VIII. 


Grenats  &  Schorls, 
ouCriftaux-gemmes  du  fécond  ordre. 

L  ë  célèbre  Linné  ,  guidé  par  la  forme  feule  , 
a  très-bien  reconnu  que  le  grenat  tenoit  de  très- 
près  safchorl,  le  fcborl  à  la  MhnaUne ,  &  celle-ci 
au  plus  grand  nombre  des  crijlaux-gernmes  (1). 

Moins  occupé  de  la  forme  extérieure  que  des 
caraâéres  réfultans  de  l'analyfe  chimique,  un  Mi- 
néralogilïe  non  moins  célèbre  (2)  ,  a  fait  des gre- 


j'/Jjito  granatos  •jmiin.'i  □.■rnc:s  iuikjl  ;  gmiarii  aicedit 

nfruxtmi  bafaltes  (skiorl).  Bifabiii  ni™»  jjfinii  e;i  cleftrîcus 
n  (tourmaline  )  i  tliftrico  gemma;  (î  ilii  aplimun  lacum  itpt- 
ti  riant,  imllat  itpagnaèiu  Pk'sqachx  câlins  eeaiunl  tlu- 


(i)»Leî  figiiresdu  grenat ,  ditCronfledr,  font  très-variées  : 
u  les  unes  ont  plus  de  pani  ,  les  autres  en  ont  moins  ;  mais 
-comme  cette  variété  ne  paroît  dépendre  ni  de  lacombinailbn, 
«ni  de  la  couleur,  ni  delà  ira répare nec  du  srenat .  pour  éviter 
»une  inutile  prolixité,  j'ai  jugÉ  a  propos  de  ne  point  décrire 
>- toutes  ces  figures  ;  j'ai  feulement  dit  qu'il  étoit  arraWi  on 
nfpkiriqat  à  pluflcun  facems  :  d'ailleurs  on  n',i  pnint  encore  àé- 
Hcoutert  dans  les  grenats  aucune  figure  qui  foit  ablbiiimeric 
«[î.iiiiculièri'  &  K'm.-.rijLKibU1  -  Il  l'un  ciccpte celle  du  gmnmiis 
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nats  &  des  fchorls  un  genre  particulier,  fous  le 
nom  fa  terres  grenatiques  (terra  g-unitetc)  ;  &  c'eft 
du  nom  latin  baj'altcs  (dont  ces  Auteurs  fe  font 
fervis  pour  dë  ligner  une  itibilance  alors  inconnue 
parmi  nous ,  mais  très-connue  des  Mineurs  Alle- 
mands qui  l'appeloient  fchocrl  ,fchir! ,  fchorl  (3)6* 
wolfram  ) ,  que  j'ai  dérivé  le  nom  de  crlftaux  ta- 
falilques  (4.)  que  porte  ce  même  genre  dans  mon 
Eflai  de  Criftallogra^hie.  ■ 

(3)  "Je  conferverai  donc  au  /cW/,  dit  M.  de  Siulfurc  ,  te 
>>  nom  que  les  Allemands  lui  "ni  donne"  :  ce  nom  eft  iris-pré- 
7:  cTf  in..-iu  déterminé,  &  n'expole  S  aucune  équivoque  ;  il  n'a 
■•contre  fui  que  fa  riideflc  ,  mais  il  11'efi  point  nécelfairc  qu'il 
■•entre  dans  un  poème.»  l'oyogt  dans  lis  Alp.  vol.  i,  p.  63. 
Cocldc  the  skiorl  af  the  Swcdes ,  and  the  fchorl  of  the  Cer- 
m.-mSiinenijljshsAir/.  W.  Prycc,nu'«(rj%/a  Cornaiienfis,  177S, 
în-fol.  p.  44. 

{4)  J'ai  cm  devoir  abandonner  cette  dénomination ,  pour 
qu'on  ne  puiïïe  plus  confondre  ,'1  l'avenir .  ainfi  que  je  l'nvois 
fait  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  .  les  iafeittt  vol- 
taniqaa  en  colonnes  fimplcs  ou  articulées,  avec  ks/iior/i  ou 
tnfalut  primitif!  ,  qui  font  les  feuls  qui  préfentent  des  criftaT- 
lifMions  proprement  dites.  Fn  effet ,  j'ai  déjà  remarque"  (vol.  i , 
p.  439  ) ,  crue  la  forme  polyèdre  dus  bafaltcs  en  colonnes , 
n'iiîuic  point  unpniduit  ci,:  t,i  uirullifition  ,  mais  delà  retraite 
qu'avaient  éprouvé:!  fur  elles  mêmes  ces  maifes  volcaniques 
a  l'inflant  de  leur  refroid ilkment ,  ou  (  fi  l'on  admet  dans  la 
production  de  ces  énormes  prifmes ,  le  concours  de  la  voie- 
humide)  ,  a  l'inflant  de  leur  defiechemont.  Vi.ycl  i'aniclu  des 
produits  de  volcan  ,  dans  l'Appendice  3  la  féconde  partie. 

"Je  crois, ditM.  de  Saïuïtne,  <;u'il  faut  riferver  le  nom  de 
"fcWl  cette  pierre  dure, brillante,  criftaUiféc,  fufibii- ,  dif- 
"fuluble  en  parucS;  fans  cffcrycfcciice  dans  les  acides ,  qui  Te 
Wallgrius 
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Wallerius ,  dans  la  première  édition  de  là  Miné- 
ralogie, avoit  placé  les  grenats  dans  le  genre  des 
gemmes,  qui  comprenoit  auffile  criflal  de  roche  : 
il  ciï  vrai  qu'il  a  faic  dans  fa  nouvelle  édition ,  un 
genre  particulier  des  grenats ,  fous  le  nom  de  pierres 
grenatiques  (granarki  lapides  )  ;  mais ,  au  lieu  d'y 
réunir  les  fchorls ,  ainfi  que  l'avoient  fait  Croniledt 
&  Linné ,  il  a  Inféré  ces  fubftances  dans  le  genre 
de  la  zéolite,  fous  la  dénomination  de  pierres  ba- 
faitiques  (lapides  bafaltici)  ,  quoique  leur  forme 
n'ait  rien  de  commun  avec  celle  de  la  zéolite,  & 
qu'elles  n'aient  point  le  cara&ère  dira'nflif  de  cette 
dernière ,  qui  eft  de  fe  réfoudre  en  une  fubilance 
gélatineufe  par  l'intermède  de  l'acide  nitreux. 

Ces  différen  ce  s  effen  U  elles  n'ont  c  epend  ant  poi  n  t 
empêché  M,  Bergman  de  regarder  comme  congé- 
nères la  zéolite ,  les  fchorls  &  les  grenats.  J'ai  pré- 
cédemment expofé  (;)  les  raifons  qui  m'empê- 
chent d'adhérer  au  fetmment  de  cet  habile  Chi- 
mille  ,  quant  àla  zéolite  ;  mais  les  rapports  qui  lient 
les  fchorls  aux  grenats  font  fi  multipliés,  que  je 
ne  crois  pas  qu'il  foit  pofnble  de  les  confidérer  au- 
tre ment  que  comme  deux  efpèces  ttès-voifines  dans 
le  genre  des  gemmes  du  fécond  ordre,  dont  le  ca- 

it  trouve  originairement  dans  les  montagnes  primitives ,  &que 
»les  eaux  ont  quelquefois  aufli  formée  dans  des  pierres  fci:on- 
tidaircs.  "  Voy.  dans  Ici  Alp.  p,6a. 

(5)  Voyeï]eBenredelazéo1ite,ci-deiru5p.  JO  Se  fuîï. 

Tomll.  Paru  11.  Cnji.pitru  V 
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ratière  vraiment  diftinfiifeit  d'être  fufibles  par  elles- 
mêmes  et  fans  addition  au  degré  de  feu  qui  vola- 
tilife  le  diamant ,  &  auquel  réfifte  le  plus  grand 
nombre  des  gemmes  du  premier  ordre  ,  décrites  dans 
le  genre  précédent. 

Un  autre  caraâèrediffinâifdesgem/neii/M/ëco/ii/ 
ordre ,  e(ï  la  forme  rhomboïdale  primitive  2c  très- 
comprimée  de  leurs  criftaux.  L'applatiuement  du 
paraît éliptpède  rhomboïdal  elt  moindre  à  la  vérité 
dansle  grenat  que  dans  les  fchorls(6);cequi,  pour  le 
dire  en  panant,  rend  la  forme  de  ceux-ci  beaucoup 
plus  variable  que  celle  du  grenat  ;  mais ,  dans  l'une 
&  dans  l'autre  elpèce  ,  l'angle  obtus  des  iommets 
trièdres  ne  peur  être  comparé ,  quant  à  l'appla- 
tiflement,  qu  a  celui  du  fpath  lenticulaire  (Pl.  If, 
jlg- S),  quoique  dans  cette  dernière  pierre,  l'angle 

(6)  M.  Bergman ,  faute  d'avoir  obfcrvé cette  différence, dit  , 
»quc  la  forme  régulière  du  fchori  eft  la  mime  que  celle  du 
h  grenat,  mais  que  leprifmc  en  cft  beaucoup  plus  alongé«(lYoj'. 
AS.  Uffal.  vol.  [,  p.  161 ,  tau.lX.fig.  i)  :  »  rarement ,  ajoute-t-il, 
ii  trouve-t-on  le  fi'horl  criftallifé  parfaitement  ;  de  la  vient  que 
»  quelquefois  il  n'elt  point  terminé  par  une  pyramide  ;  que  Ton 
»prifme  varie  beaucoup  par  le  nombre  de  fci  cotés,  &  que  c« 
i. côtés  forment  fouvent  un  angle  avec  l'aie  m£me.  Le  fehorl, 
"dit  hora-bltadt,  ciï  feuilleté  ;  il  y  en  a  une  erpece,  quoique 
«rare,  qui  affrète  la  forme  du  fpatîi.  Les  criihux  de  fehorl 
«tranfparent  font  de  couleur  rouge,  jaune,  bleue,  brune,  mai» 
»i  ordinairement  verte.  Les  opaques  font  noirs  ou  verts  foncés.  « 
Juarn.  ii  Phyfiq.  oûobre  1779,  p.  275  fie  376.  M.  Bergman  y 
convient  expretTément  que  la  tourmaline  de  Cevlan  appartient 
aux  fctorls. 
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■âu  foftimet  des  pyramides  foi:  encore  plus  obtus 
que  dans  les  fchoris,  la  tourmaline  &  les  grenats. 

On  a  donc  lieu  de  croire  que  dans  les  fchoris , 
ainfi  que  dans  le  fpath  calcaire  ,  la  multiplicité  des 
formes  criftallines  provient  de  cet  applatiflement 
du  parallélipipéderhomboïdal.  De-là  fans  doute  ces 
prifmes  polyèdres ,  plus  ou  moins  prolonges ,  à  fa- 
cettes le  plus  fouvent  inégales,  liffes  ou  cannelées, 
mais  toujours  terminés  par  des  pyramides  obtufes. 

En  effet ,  quels  que  puiffent  être  le  nombre,  la 
figure  &  ies  dimenfions  des  plans  du  prifme  inter- 
pofé  entte  les  fis  faces  du  parai  lé  li  pipe  de  rhomboï- 
dal  qui  forme  les  deux  pyramides  trièdres  obtufes 
de  ces  criftaux  ,  la  direction  des  rhombes  extrêmes, 
ou  des  pyramides  entre  elles,  eft  la  même  que  dans 
le  parai!  élipipède  fimple  ou  primitif,  je  veux  dire 
que  les  trois  plans  rhombes  de  l'une  des  pyramides 
■font  néceffairement  alternes  avec  les.  rhombes  de 
la  pyramide  oppofée,  8c  qu'ainfi  les  arêtes  de  l'une 
des  pyramides  répondent  conffamment  aux  faces 
de  l'autre  pyramide. 

Les  troncatures  plus  ou  moins  profondes  &  mul- 
tipliées des  arêtes  ficdes  angles  fcJidestantduptifme 
que  des  pyramides  ,  ne  changent  rien  à  cette  di- 
rection primordiale  des  pyramides  entre  elles  ;  ce 
qui  prouve  qu'au  milieu  des  variations  fans  nombre 
qu'éprouvent  les  fchoris  &  les  grenats  dans  leur 
ibxme  criftalline ,  ces  deux  fels-pierres  conferven: 
V  ij 
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au  moins  deux  carafières  confions ,  qui  font  KnS 
cl  inaifon  réciproque  &  la  direction  relative  des  pians 
extrêmes  ou  des  pyramides,  foit  que  ces  pyramides 
foient ,  ou  non ,  fe'parées  par  un  prifrne  intermé- 
diaire. 

La  forme  rbomboïdale  très -comprimée  des  mo- 
lécule-: intégrantes  des  fchorls  &  des  grenats  ,  ne 
nous  permet  pas  de  douter  que  le  tiffu  de  leurs 
Criftaux  ne  foit  très-lamelleux  ;  cependant  la  plupart 
de  ces  criftaux  paroiftent  irréguliers  &  vitreux  dans 
leur  cafïure;  ce  que  M.  Bergman  attribue  à  la  forte 
adhérence  des  molécules  entre  elles  (7).  En  effet. 


(7)  Ce  Chimifte,  qui  fart  difriver  la  forme  rhomboïdale  de 
Vàyadaa  ,  des  fiiorlsSc  des  grtnars,  du  paralleïtpipàde  rhom- 
boïdal  dufpsrA  ,  quoique  Ta  raclure  3:  nnclinailbn  des  faces  ne 
foient  pas  les  mêmes  dans  ces  différentes  pierres ,  dit  :  »  Quant 
"aux  criftaux  plus  durs  (que  ceux  du  fpath)&  qui  ont  la  même 
11  forme,  les  parties  qui  lejcompofent  nm  entre  elles  une  adhé- 
ii renée  fi  forte, que  leur  fraûurc  ne  faille  appéreevoir  aucune 
«forme  dîftinfle.  Cependant  on  reconnoîtaffci  clairement  dan  « 
«  les  criftaux  de  bafalte  (  de  [ckod  )  la  ftruflure  du  fpath  ,  &  îi 
"n'y  a  point  de  doute  que  les  grenu»  eux-mêmes  ne  foient 
"compofés  de  lames  ;  il  ne  faut,  pour  s'en  convaincre,  que  les 
"confidérer  attentiTemeni ,  Se  d'ailleurs  les  principes  que  non» 
"avons  établis  en  fourni ffèflt  une  preuve  fuffininle.  "  Mémoire 
fur  la  pruflîire  île  dhen  crijlnus  qui  tirait  leur  on  put  Je  h  forme 
fpai/iùi'ie.  Opufc.  II,  p.  9.  Walierîus  dit  au  fujet  des  grenats  : 
it  Strufturâ  iiiuiffecâ,  primo  imuiiu  toitfpkiuntur  rtetntet  fraffi 
un!  juarrçoJJ,  in  glebis  aurait  majoubus  liJcnrur  j'mpt  îamcllofi  , 
Kent  jlrnffara  ratliui  pojt  cakiBationem  apparu.  >•  Sylt,  BÙu. 
137a,  p.  149. 
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le  Offu  lamelleux  de  ces  pierres  fe  fait  fur-tout  re- 
marquer dans  celles  qui  font  opaques,  ou-  moins 
homogènes  par  l'interpontion  d'une  grande  quan- 
tité de  molécules  argileufes  ou  ferrugineufes  ;  ce 
qui  fouvent  même  les  rend  attifefales  à  l'aimant  : 
tels  font  les  grenats  impurs ,  dits  improprement  non 
mûrs  (8)  ;  les  fchorls  en  maffes  informes  lamel- 
leufcs  (9)  ,dé(ignés  par  les  Allemands  fous  le  nom 
dé  horn-blcndc ,  &  par  Wallerius ,  fous  celui  de 
roche  de  corne  feuillette ,  lorfqu'ils  font  plus  argi- 
leux (10)  :  tel  eft  enfin  le  trapp  des  Suédois  (n)  , 


(8)  Borax  margodes  feu  ttfiiHcras  argillacrus  opacus..  Linn. 
tfjjr.  nul.  1768,  p.  97,11°  6.  Granatui  cryjlalli/am  vu/garis  otf- 
cum-fufiiis  ,  viridis  ,  iiïgcr ,  (Je.  Wall.  Min.  177s,  p.  150.  Ar- 
plia  lapida  cryf  aliifara  ttflhlaiii,  lliid.  p.  381 ,  fp.  183,  d. 

(9)  Bafatitt  fpahofiis.  Cronft.  Min.  5.  73  ;  Wall.  Ma.  1771 . 

(11)  Bahs  indarata  paraai/is  fouamop.  Cronft.  %.  88.  Cor- 
nais fpathofui.  Wall.  Min,  1772,?.  359.  M. de  SaulTure,  qui  a 
confené  le  genre  de  la  roche  de  corne  de  Wallerius ,  donne  à 
ces  fchorls  tendres  &lréj-argi!cux  le  nom  de  pierre  de  corne  fp a- 
thiqat.  Voyage  dans  les  Alpes,  lomel,  p. 70. 

(m)  Bafalte  feuillet* ,  pierre  de  touche  ,  napp  des  Suédois. 
Sage ,  Elira,  de  Min.  vol.  I ,  p.  ai5.  Saxiim  composai  jafpide 
maniait  molli  fet  ergiltt  marliali  induraià  (t....  Cronft.  Min. 
S-  167-  (M.  Cronftedt  ne  dit  point  quelle  tft  l'aune  partis 
conftîiiiante  de  ce  trapp.)  Saxam  tcaptrum.  Linn.  Jyjï.  nai.  176Ï  , 
p.  Il,  n"  2.  Cornent  rja/iei;«.  Wall.  Min.  1773,  p.  361.lW.de 
SiulTure  place,  avec  Wallerius,  le  trapp  dans  le  genre  de  la 
ïitrrede  corne,  >i  C'eft ,  dit-il ,  une  pierre  de  curne  compa«e.i 
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que  nous  défignons  fous  le  nom  de  pitrre  it  touche j 
&  qui  eft  aux  fchorls  criftallifés  en  petites  maffcs, 
ce  que  font  le  jat'pc  au  quartz ,  &  le  marbre  au 
fpath  calcaire. 

Il  cft  aifé  de  voir  que  le  mélange  des  molécules 
argileufes  &  martiales ,  dont  les  fchorls  Se  les  gre- 
nats font  rarement  exempts, doit,  ainfi  que  les  di- 
verfes  proportionsde  ce  mélange ,  jeter  une  grande, 
diverfité  dans  la  tranfparence  ou  l'opacité  ,  la  cou- 
leur r  la  dureté,  le  grain ,  le  tiffu  ,  la  pefanteur  fpé- 
cifique  &  les  autres  propriétés  de  ces  fels- pierres. 

Ainfi  la  tourmaline  ,  en  perdant  fa  tranfparence» 
perd  en  même  temps  le  degré  d'éleétricité  qui  la 
rendoit  propre  à  attirer  &  à  repouffer  les  cendres , 
lorfqu'on  lui  communiquait  un  cerrain  degré  de 
chaleur  ;  elle  ce  fie  donc  alors  d'être  ta  pierre  que 
ta  tranfparence  ,  jointe  à  cette  propriété  très-im- 
gulière  &  très-remarquable ,  faifoit  défigner  fous 
le  nom  de  tirt-etndre  ou  de  tourmaline;  an' sfi  plus 
qu'un  fchorl  opaque  prifmatique  ;  &  malgré  cette 
opacité,  ce  fchorl  conferve  encore  la  propriété 
d'attirer  les  corps  légers  ,  lorfqu'on  l'éleûrife  parle 
frottement  ;  propriété  qui  caraQérife  toutes  les 
pierres  homogènes  ou  tranfparentes ,  &  qu'il  ne 
partage  avec  aucune  autre  pierre  opaque  ;  car  le 

«qui  Te  divife  naturellement  en  firandej  oiafles  «S;'s«ti  on  p?.- 
"t.ilUippèdcs  oMiquanglcs.K  Voyo^i  <fof»  f«  Jlpts,  toine  J» 
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Tpath  calcaire  opaque  &  le  marbre  blanc ,  qui  font 
électriques  par  communication,  ne  le  font  point  par 
le  frottement ,  comme  le  font  la  félënite,  le  quartz 
&  tous  les  fpaths  dans  l'état  de  cranfparence  ou 
d'homogénéité. 

Le  grenat,  le  péridot  &  certains  fchorls  colore» 
ne  jouiffenr  de  cette  dernière  forte  d'éleclricité  , 
que  lorfqu'ils  font  affez  homogènes  pour  confer- 
ver  leur  tranfparence  ;  dans  le  cas  contraire  ,  ils 
ceffent  d'être  éieftriq  ues  par  le  frottement»  de 
même  que  tous  les  fchorls  argileux  ou  très-mé- 
langes ,  les  trapp  ou  pierres  de  touche ,  les  jades,  & 
les  mactes  bafaltiques  ou  pierres  de  croix. 

Mais  fi  les  grenats  &  les  fchorls  les  plus  groflîers 
ceffent  d'être  éleflriques  dans  l'état  d'opacité ,  ils 
ont  fouvent  alors  la  propriété  d'être  attirables  à 
l'aimant,  ce  qui  arrive  toutes  les  fois  que  le  fer  qui 
les  colore  eft  à  l'état  métallique  :  quelquefois  ce 
métal  s'y  trouve  en  affez  grande  quantité  pour  que 
la  gravité  fpécifique  de  ces  fubftances  en  foit  fort 
augmentée ,  comme  onle  voit  dans  le  wolfram  (i  i) 
&  les  grenats  ferrugineux ,  qu'on  peut  ranger  avec 


(ïî)  Mine  de  fer  baHilrique  ;  irolfnm.  Démette,  Letrres , 
vol.  I!,  p.  331 ,  efp.  :o.  Mae„tji<,  panà  c«™  porihm  matth  tf 
jm-i>mixu;fpum*  tupi,  am  wolfram  ,Cronfî.  Min.  S-  "7-  Mo- 
(ybdxnam  fpuma  hpi.Urm.Syf.  „Qf.  J?fi8,p.  I3a,n*3.Lagn- 
vli  rpilrifique  du  waÇrvn  eft  de  11.195,  f.ùvaniM.  BruTun. 

Viv 
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Talfon  parmi  les  mines  de  fer ,  ainfî  que  l'a  fait  M. 

Sage. 

Quoique  le  fer  foit  moins  abondant,  &  même  à 
l'état  de  chaux  dans  les  grenats  tranfparens ,  il  y  a 
lieu  de  croire  que  c'eft  à  ce  métal  que  les  grenats- 
doivent  en  particulier  leur  fullbilité ,  puifque  ceux 
des  laves  à  œil  de  perdrix ,  après  avoir  été  blanchis 
&  décolorés  par  les  vapeurs  acides  des  volcans  » 
font  alors  infufibles  au  feu  le  plus  violent  (i  3). 

C'efl  auffi  la  préfence  de  l'argile  &  du  principe 
martial  dans  les  fchorls  &  grenats  impurs ,  qui  rend1 
ces  pierres  diflblubles  en  partie  dans  les  acides  , 
quoique  cette  di Ablution  le  faiTe  lentement  &  fans* 
effervefeence  fenfible;mais  elle  n'a  point  lien  dans 
celles  de  ces  pierres  qui  font  homogènes  &  parfai- 
tement t  ranl~parent.es  ;  auffi  la  dureté  de  celles-ci- 
eft-elle  bien  fupérieure  à  celle  de  ces  mêmes  pierres 
opaques  ou  mélangées  de  molécules  hétérogènes. 
Ce  mélange  peut  mËmc  aller  au  point  de  rendre 
ces  fubiîances  très-molles  &  très-friables  ,  comme 
en  l'oblerve  dans  plu  fie  urs  fchorls  fibreux,  &  dans 

(13)  C'eft  ce  qui  a  empOché  M.  de  Sauffurc  de  les  reconnoîire 
pour  dcsErcnais."  One  laïeayeux  de  perdrix,  que  j'ai , dit-if, 
»  détachée  de  fa  Somma  ou  de  l'ancien  Vdfuve ,  a  donne"  un 

•.fond  noir  Titri  fié  mais  les  grains  putyèdret  (j'/f  fini  à 

.1  ringl-qaalrt  ftettltt  rrap ^olJo/d)  de  cet,ï  '*™  f"ul"  derii curés 
vabfolumctit  inaltérés,  mime  dans  le  feu  !e  pius  violent;  ce 
"  qui  prouve  en  palljnt  que  ce  ne  font  ni  des  gnnau ,  ni  des 
»fihQrts,n  Voyage  dans  les  Alpes,  vol,  l,  p.  131- 
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ceux  dont  Wallerius  a  cm  devoir  faire  un  genre 
particulier  fous  le  nom  de  roches  ou  pierres  àt  corne 
(  lapides  cornei). 

Toutes  ces  pierres  ,  (impies  ou  mélangées ,  ont 
la  propriété  de  donner  fans  intermède  ,  une  fritte 
plus  ou  moins  poreufe  &  cellulaire  ,  lor  (qu'on  tes 
expofe  à  un  degré  de  feu  allez  médiocre  ;  mais  à 
un  degré  de  feu  plus  violent,  celles  qui  font  fans 
couleur  donnent  un  beau  verre  blanc  ,  &  les  autres 
un  émail  blanchâtre  ,  verdâtre  ou  brun  noirâtre  , 
fuivant  que  le  principe  martial  s'y  rencontre  en 
plus  ou  moins  grande  quantité. 

Les  grenats  &  les  fcliorls  fe  trouvent  fouventen- 
femble ,  entremêlés  de  manière  que  tantôt  le  grenat 
cftdiiTéminédansle  fchorl ,  &  tantôt  le  fcliorl  dans 
des  malles  de  grenat;  ainfi  la  criftallifarioii  de  ces 
deux  fubiîances  remonte  certainement  à  la  même 
époque.  Mais  le  grenat  &  le  Cchorl  ont  pour  gangue 
ordinaire  &  commune  les  roches  primitives ,  tant 
du  premier  que  du  fécond  ordre  ,  c'eft-à-dire ,  les 
granités  proprement  dits  ,  &  fur-tout  les  fcliifies 
argileux  &  quartzeux  micacés ,  ou  les  roches  feuil- 
letées qui  fuccèdent  aux  granités.  Ils  s'y  trouvent 
quelquefois  en  groupes  affei  conlîdérables  ,  mais 
plus  communément  en  criHaux^ûlitaires  (14),  lo- 


(14)  •■  Rtptrkmr  Ai  lapida  non  ayjlillifiii ,  a  ruiîi  ni 
fruit  moutiam  ,  in  rnnffà  majori  vcl  airari ,  itliquot  inltr  k£t~ 
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ges  &  comme  enfevelis ,  tantôt  dans  le  feld-fpath  , 
dans  le  quartz  ou  criital  de  loche  &  dans  le  mica  , 
tantôt  dans  la  ferpentine,  la  fleatite,  l'amiante, 
l'asbefte  &  même  le  fpath  calcaire.  Ceux  de  ces 
criflaux  folitaires  qui  ont  pour  gangue  des  roches 
tendres,  argileufes  ou  calcaires,  peuvent  en  être  fa- 
cilement dégagés  ,  &  ils  y  laitTent  alors  leur  em- 
preinte en  creux  ;  ce  qui  prouve  que  la  criftallifa- 
rion  de  ces  fchorls  &  de  ces  grenats  a  dû  précéder 
celle  de  la  roche  qui  les  enveloppe.  Quand  cette 
roche  cft  de  la  nature  du  quartz  ou  du  feld-fpath  , 
il  n'efî  pas  aufli  facile  d'en  extraire  ces  criflaux  , 
mais  ils  y  font  contenus  &  difféminés  de  la  même 
manière  que  dans  les  roches  tendres  talqueufes  ou 
micacées.  Souvent  toutes  ces  matières  font  telle- 
ment unies  &  confondues ,  qu'il  en  réfulte  des  ro- 
ches mixtes  ou  compofées  ,  d'une  nature  particu- 
lière ,  qui  femble  participe!  autant  de  l'argile ,  que 
dufchorlou  du  grenat.  Ce  font  celles  que  Wallerius 
3  défignées  fous  le nomde roc/u de  carat  (15). Elles 


niet  miiti;qniycri  tryfiaiïifaii ,  iavttiiaMar pU,<mque  foluarii, 
naliis  lapiiibut ,  inpoit  quanzo,  Cchiflo,  corneo,  lapidi  arena- 
■p  rio  ,  imprimis  talcofis  dut  mienceis  lafiMut  inhiertsiu  ,  qaaft 
«in  mnjfi  molli  impajlati  iffèn!  ; [spi  &  h  artnd  /imtiali  finmi- 
■»«*m  Ef  tirr*  fpaiff  ocfprntnl."  Wall.  Min.  1771,  p.  îfio. 

C'5)  "  Ce  nom ,  dit  M.  de  Saullure ,  confort  par  M.  Wal- 
ulerius,  d'après  les  mineur»  Allemands,  n'a  pas  été  heureufe- 
«ment  choifi ,  parce  que  ce  mSme  nom  de  p'urrt  de  co:nt  ou  de- 
Kficn,  comtt.  a  rité  auŒ  donné  à  différentes  efpéces  de  fhx. 
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Appartiennent,  pour  fa  plupart,  à  ta  criftallifation 
confufe. 

Enfin  les  fchorlsfic  les  grenats  font  fréquemment 
enfevelis  dans  la  lare ,  les  bafàltes  &  autres  produits 
volcaniques,  au  point  que  M.  Ferber  &  quelques 
autres  ont  penfé  que  ces  cnfiaux  pouvoient  être 
auffi  le  produit  des  feux  fouterrains  (16);  mais 
cette  préfence  dufchorl&desgrenatsdansles  pro- 
duits des  volcans,  prouve  feulement  que  la  matière 
la  plus  commune  des  laves  efi,  ainfi  quel'a  très- 


«dont  ta  couleur  &  h  demi-tranfparence  réveillent  l'idée  de 
«la  corne,  bien  plui  naturellement  que  ne  Tait  celle  donc  il 
«eft  ici  queflion."  Voyagt  dans  la  Jlpa  ,  vol.  I  ,  p.  69.  Au 
refte,  M.  de  SaulTUrc,  tour  en  confervant  le  nom  &  le  genre 
de  la  pierre  de  terne ,  convient  que  lei  caraâéres  chimiques  de 
cette  fubflance  fonr  à  peu  près  ies  mêmes  que  ceux  du  fiiorl, 
&  qu'on  trouve  fouvent  des  pierres  lut  lesquelles  il  eft  très- 
difficile  de  décider  fi  elles  doivent  être  rangées  parmi  tes  fchorls 
ou  parmi  tes  pierres  de  corne."  La  dureté,  dit-  il ,  fembleroic 
«devoir  fournir  un  caraflêre  tranchant;  mais  quand  on  paffe 
«d'un  Renre  ii  l'autre  par  des  nuances  prcfque  ïnfenfibies,  un 
«degré  de  plus  iuffira-t-il  pour  donner  des  noms  differens  a  des 
«picrrei  qui  d'ailleurs  paroiflent  abfolumenl  femblables  ?  » 
.Auffi  cet  Auteur  très -judicieux ,  après  avoir  obCervé  qu'on  def- 
eendoit  par  nuances  inrenfibies  depuis  les  fchorls  ies  plus  durs 
jufqu'i  des  elpecei  alTez  tendre»  pour  mériter  le  nom  de  pierre 
it  torae,  ajoute-t-il,  «qu'il  eft  fort  tenté  de  croire  qu'on  ne 
«doit  point  ies  cfafler  féparément, &  qu'on  pourroit,  fansau- 
«cun  inconvénient,  donner  aux  pierra  di  carm.  Ait-tour  S 
■•celles  qui  font  cri  fiai  I  i  fées ,  le  nom  de,  fchorli  tendra.»  Ibid. 
p.  72. 

(lû.)  Voycid-deû"u!,p.  so6,note  186. 
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bien  vu  M.  de  Saufture  (17)  ,  la  roche  argïleufe 
&  feuilletée  qui  renferme  une  fi  grande  quantité 
de  ces  criftaux  ;  &  l'on  peut  même  en  conclure 
avec  M.  de  Luc  (r  8)  ,  que  l'intenfité  des  feux  fou- 
terrains  n'elî  point  aufïi  grande  qu'on  la  fuppofe, 
puifque  ces  fubflances  ,  fufibles  par  elles-mêmes- 
dans  le  feu  de  nos  fourneaux ,  confervent ,  pour 
la  plupart,  leur  forme  criftalline  dans  les  laves  qui 
les  renfeimem. 

E  s  p  è  c  e  I. 

(£l«îrï(ue  par  lefroutmtn!  for/ju'rl  tfi  Iran/parent.  ) 

Grenat. 

Cemma  plis  minùs  pcllnùia ,  iaritie  oUara  ,  colore  et/curi  lubn  , 
ia  îgne  permanente  ,  lapide  liquefienlc.  Wall.  Min.  I  (ik. 


(17)  Voyez  ci-aprés,  dans  l'Appendice  i  la  féconde  partie, 
l'article  des  produit!  volcaniques. 

(18)  Miil^ré  l'augmentation  de  pouvoir  que  lèmble  devoir 
•equerir  le  fluide  igné  dans  les  entrailles  de  la  terre,  »  il  n'a 

pu,  dit  M.  de  Luc,  fondre  le:  fehe-rh  que  contenoïenc  lesma- 
>•  tières  tetreftres  qu'il  a  liquéfiées ,  puifque  toutes  les  tavei  en 
11  funt  remplies  :  il  y  a  même  des  raifbns  de  croire  que  le  fluide 
"igné  n'elt  pas  fi  adif  dans  tes  fouterrains ,  qu'il  l'efl  dans  qu  cl- 
iques fonrnaifes  an  i  fi  ci  ci  les  ;  car  elles  vitrifient  bien  plus  par- 
faitement la  lave,  &  fondent  certains  fcharls  qui  ne  s'y  trou- 
vaient pas  fondus ,  ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  que  le  fluide- 
»•  igné  eft  rarement  pur  dans  ces  laboratoires  de  la  Nature,  1» 
Leitrts  pfypaucs  fur  eiipire  de  leurre,  vol.  V, féconde  partie, 
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ttad.  franc,  p.  213 ,  efp.  113.  OremttW  cryflallifaïas  pelluci- 
Jut.nltui ,  vimi ,  in  igné  tolorim  rainai .  lapide  l'utefituu. 
gemma  granatut.  Wall.  Mh.  1772,  p.  253,  lp.  113.  GraiMMi 
ciyjtaltïfaMi  npacus ,  in  ignt  colortm  rerinins  .fafiiills  ;  grana. 
lut  cryllallifaits  rtfgtrii.  Ibjd.  p.  252,  Tp.  112.  Bota*  pra- 
natus  lefulalusfaliJuipotttusfcintillanl.Uaii.Syp.  nar.lfîS, 
p.  96, 11°  5.  Su»»™  erj-JIaffif  «ffé/Airîi  '«Sic  ««</('.-.  Fjufd. 
iy/?.  nat.  175S  p.  185,  n°  Siannum.  peiytdron  rigalarz  pur- 
purafetns.  Gion.  fup.  lo,  n01  42,  43.  Staonum  polytdrum  ré- 
gulait fu'hrutrnm.  Wolt.  M»,  p.  31.  Garnira  rtra  ,  colon  oif- 
enri  rairo.  Cftftb.  £/.  min.  p.ll,  n"  7,  c.  Gronalm  mor- 
tialis  aypallifaKS.  CronB.  Min.  S.  69.  Granolui  tncis  mar- 
tii  &  jouit  nUins.  lbid.  7°.  Graitaïui  calcibus  marris  U 
fatum  mixtu.  Ibid.  5.  7J.  Bafalies  granatut.  Scop.  J>ri»f. 
min.  S.  86 ,  p.  67.  Grenat  ou  ba&ltc  (elTulLiire.  E_fni  A  OiJI. 
p.  272,  efp.  X  ;  Wcig.  trad.  ail.  p.  276;  Demelle ,  Lima , 
vol,  I,  p.  391,  elp.  V. 

Le  grenat  tranfparent  qui,  comme  tel,  efi  compté 
parmi  les  pierres  fines ,  quoiqu'il  ne  diffère  du  gre- 
nat opaqut ,  que  par  un  plus  grand  degré  d'homo- 
généité ,  a  ,  lorfqu'on  le  compare  aux  gemmes  du 
premier  ordre ,  une  gravité  fpécifique  égale  ou  fu- 
pérïeure  à  celle  du  rubis  d'orient  (19)  ;  cependant 
la  dureté  du  grenat,  dans  fort  état  le  plus  parfait , 
n'eft  guère  plus  confidérable  que  celle  du  criflal 
de  roche.  Je  dis  du  grenat  dans  l'état  le  plus  par- 


<■  lemffmi  in  propomoui  ad  «quant  ut  36.00  «/  39.00 ,  gnoiioru 
»i  m  44.00::  lo.oo.»  Wall.  Afin.  1773  ,  p.  1451.  Suivant  Cùtcs,  la 
gravité  fpecifiqiie  du  grenat  de  Bohltne  cli  de  43.60,  &  celle 
du  grenat  de  Suéde  de  39. 78.  La  gravite  Tri:  ci  tique  <hi  ^ic:ijc 
tranfyarent  cti,  fuivant  M.  BrilTon,  de  41.888::  10.000. 
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fait,  parce  qu'il  doit  y  avoir  des  différences  dans* 
la  tranfparence  ,  la  gravité  fpe'cifique  &  la  dureté 
de  cette  pierre ,  fuivant  la  proportion  plus  ou  moins 
grande  &  l'état  métallique  ou  calciforme  de  la  terre 
martiale  qui  s*y  rencontre.  Cette  terre  martiale  eft 
quelquefois  fi  abondante  dans  les  grenats,  qu'on 
èn  voit  qui  rendent  huit,  douze  &  même  trente 
livres  de  fer  par  quintal.  Ceux  mêmes  qui  font  les 
plus  tranfparens  ne  font  pas  fans  aflion  fur  l'aiguille 
aimantée  (20) ,  enforte  qu'on  ne  peut  guère  dou« 
ter  que  le  fer  (21)  ne  foi:  le  principe  de  la  cou- 

(10)  «On  ne  s'étonne  pas,  dit  M.  de  Sauffure,  de  voir  nos 
«grenats  impurs  &  prefque  opaques ,  contenir  du  fer  artinible 
«par  l'aïmant  ;  mais  on  fera  peut-être  furpris  de  voir  les  gre- 
«nais  orientaux  (c'eft-à-dire  les  plus  fins),  Toit  rouges,  foit 
••orangés,  Toit  violets  ,  prcTentcr  tous  ie  même  phénomène. 
•■J'ai  un  grenat  fyrien,  du  poids  de  dis  grains,  de  la  plus 
«grande  beauté  ci  de  la  plus  parfaite  iranfparence,  qui  fait 
«mouvoir  fenliblement  l'aiguille  aimantée,  lurfque  fon  bord 
«elt  a  deus  lignes  du  bout  de  cette  aiguille.  •<  Fu/ag;  ions  Ici 
A/ptt,  vol.I,  p.  60. 

(11)  La  refTtmblance  qu'on  a  cru  remarquer  entre  les  gre- 
nats opaques  &  les  criftaux  d'iitain  qu'ils  accompagnent  quel- 
quefois, eft  fans  doute  ce  qui  a  fait  défigner  ces  grenats  par 
quelques  Auteurs  fous  le  nom  de  gitnais  6'itain  ;  mais  en  géné- 
rantes grenats  ne  contiennent  que  du  fer.  La  meilleure  preuvo 
qu'on  en  puiffe  donner ,  c'eft  qu'ils  n'altèrent  point  la  duailili 
de  l'or,  qui  devient  aigre  dés  qu'il  eft  uni  a  la  moindre  par- 
telle  d'érain.  Je  ne  nie  pas  cependant  qu'on  puiflé  trouver  ac- 
cidentellement une  icgére  portion  d'iitain ,  de  plomb  ,& mémo 
d'or  dans  certains  grenats,  comme  il  s'en  trouve  dans  d'autre* 
gangues ,  qui  ne  prennent  pal  pour  ceja  le  nom  de  la  fuBitanc» 
qui  s'y  trouve  interpofée. 
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leur  (22),  de  la  grande  pefanteur,  &  peut-être  atifS 
de  la  fufibilité  du  grenat. 

Quant  aux  différentes  formes  qu'affeâe  le  grenat 
en  criftallifant ,  quelque  variées  qu'on  les  fuppofe, 
elles  paroiflent  toutes  dériver  d'un  parai] élipipède 
rhomboïdal,  terminé  par  lîx  rhombes  égaux,  dont 
les  angles  aigus  font  de  70° ,  &  les  obtus  de  1  io° 
(  PL  irjg.  104;  &  Pl.  FUI  ,fig.,,  ).  Ce  paral- 
lélépipède eft  comprimé  de  manière  à  présenter 
deux  pyramides  trièdres  obrufes ,  engagées  &  op- 
pofées  pat  leur  bafe  en  fens  contraire  ;  ainfi  les 
arêtes  de  l'une  des  pyramides  divifent  également 
les  faces  de  la  pyramide  oppofee  :  l'angle  du 
fommet  de  ces  pyramides  eft  de  125°,  ce  qui 
donne  55°  pour  l'angle  de  la  bafe  qui  en  fait  le 
complément  à  deux  droits. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  que  de  la  réunion  de 
quatre  de  ces  folides  primitifs  &  élémentaires  du 
grenat ,  doit  réfulter  un  dodécaèdre  â  plans  rhom- 
bes (23)  ,  qui  peut  être  ici  confidéri  comme  un 


"  ''<"f""i  •  vlriëh  ;  praiofus  dicilur  gronaioi  arienulii,  «  Lmn. 
Syfl.  Ml  ,768  ,  p.  97. 

(.-i)  I*  m^me  dodoca^dre  pourroît  aulTi  réTuher  de  la  réu- 
nion de  fis  oflaèdres  h  pyramides  rurbaiflilcs,  de  l'efpéce  de  ce- 
lui qu'on  voie  rcpreTenté  PL  III,  fig.  35»,  où  lej  fccej  oppo- 
fÉcs  de  chaque  pyramide  donnent  au  fommet  un  angle  de  90'. 
Je  rnjgddciderai  pas  de  quelle  manière  s'ell  opérée  cette  réu- 
Qiïn  ;  car  j'ai  plufieurs  gremu  dodécaèdre!,  dont  les Ûries,  a» 
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prifme  hexaèdre  à  plans  rhombcs,  terminé  par  deux 
pyramides  tiièdres  obtufes,  donc  les  plans  rhombes, 
égaux  àceuxdu.prifme,  alternent  avec  les  rhombes 
de  la  pyramide  oppofée.  Telle  eft  en  effet  la  forme 
du  grenat  dodécaèdre  (  Pl.  IF,fig.  ioG).  L'angle 
Ju  fommet  des  pyramides  triodres ,  de  même  que 
l'angle  d'incidence  de  chaque  face  des  pyramides 
Sur  les  arêtes  alternes  du  prifme,  elt  de 
l'angle  d'incidence  des  arêtes  de  chaque  pyramide 
fur  les  arêtes  du  prifme  ,  de  1 1 0°  ;  ce  enfin  l'angle 
formé  par  l'incidence  des  angles  aigus  des  rhombes 
des  pyramides  fur  les  angles  aigus  des  rhombes 
du  prifme ,  eft  de  900  ou  l'angle  droit. 

Je  n'ai  point  encore  obfervé  le  grenat  fous  forme 
lenticulaire ,  c'eft-à-dire ,  en  parai  lé  lipipèdes  rhom- 
boïdaux  comprimés  (24)  ,  que  je  regarde  comme 

lieu  de  prcTenter  des  rhombes  concentriques ,  comme  on  en 
voit  dans  le  er<™i  trapi^UnI  (ci-aprés ,  var.  4) ,  prflentent 
nu  contraire  des  carres  conc oniriques  uu  toujours  décroilïans 
depuis  le  mificu  de  chaque  plan  rhombe  jufqu'!.  l'eïtrémité  des 
an;  te;  :'<i!ki::s  de  conformés  par  la  rencontre  des  mêmes  rhombes 
par  leurs  angles  aigus  :  aufîi  tous  ces  rhombes  font-ils  (triés  pa- 
rallèlement fi  leur*  angles  aigus  ;  ce  qui  parnît  avoir  échappe  k 
M.  l'abui!  Bauy  dans  Ton  Mémoire  fur  la  fhuâurc  du  grenat, 
dont  l'extrait  retrouvé  dam  le  Journal  dePhyliquedemaiivBa, 
p.  366  &  fuiv. 

(24)  An  graiuros  rhoabaiâitlh  t  Wall.  Min.  1  edir.  trad.  (t. 
p.  234,  var.  An  grattlut  favtftins  riomioMalis  ?  Litcph. 
Bom.  I,  p.  31.  Pcut-ctrc  doit-on  regarder  comme  une  variété 
de  icpcnat  hexaèdre,  îles  rhumboidùs  à  bords  im-ijuis  (&!.  If. 
fa.  105  )  que  M.  de  Swflure  rapporte  !i  la  claJIs  des  fehm,  «1 


Dipzed  by  Google 


Grenats.  321 
la  figure  la  plus  fimple  qu'il  puifle  avoir  ;  mais  rien 
rTeft  plus  ordinaire  que  de  le  rÉncontrer  fous  la 

avemflant  qu'ils  aurotenl  j>(ur-««  autant  de  droit  ù  aUt  des  gre- 
vais. La  qucllion  fera  di?cid^e  quand  on  aura  mefulé  l'angle  du 
fommel  de  la  pyramide  trièdre  obtufc  de  ces  criltaux.  Ils  ap- 
partiendront aux  grenat!  ,  fi  cet  angle  eft  de  135%  &  aui 
fchorls,  s'il  elt  de  lyf.  Une  des  raifuns  qui  me  portentà  croire 
que  ces  shomboidcs  à  bords  tronqués  de  M.  de  Siulîure  apparticn- 
lient  au  grenat  plutôt  qu'au  fchorl  ,c'tft  lefilence  de  cet  habile 
Obfervateurfur  la  forme  très-comprimèe  que  doit  nèceffairemeiic 
avoir  un  fchorl  de  cette  efpêce.  Quoi  qu'il  en  fuit ,  voici  U  def- 
criptîon  trds-exaflc  qu'il  nous  en  donne,  Tous  le  nom  Aefehtrl 
rlwmbutdal. 

»  Une  autre  pierre  que  je  crois  devoir  rapporter  1  ladafTe  des 
«t  fchorls,  î««f*W/e  eût  peut-irre  amant  de  droit  d  celle  des  gre- 
i.nari,  a  été  trouvée  par  M.  Tolloc  Celte  pierre  pcfjntc  Si  de 
«couleur  jaunâtre  parole  comporte  d'une  quantité1  de  ctiftaux, 
«dont  la  plupart  ne  font  pas  bien  canaérifés,  mais  dont  quel- 
■iques-uns,  plus  dégagés  des  autres  &  plus  tranfp;iren5,l,iinent 
>i  reconnoître  diftinflement  leur  forme.  Ce  font  des  rhombo'ldet 
»  terminés  parfis  lofauget  égaux  &  femblablcs.  Les  doare  aritec 
«de  chacun  it  ces  rhomboïdes  font  abattues  &  terminées  par  des 
••plans  donc  la  forme  cjl  un  htsagonc  alougé.  Ces  criftaitt,  dont 
«les  plus  grands  n'ont  guère  plus  d\>Be  ligne  on  une  ligne  8: 
>•  demie  de  diamètre ,  font  UuSemnt  d:  la  couleur  de  Chyacinu. 
i>  Leurs  intervalles  font  remplis  d'une  matière  d'un  jaune  tirint 
■ifur  le  vert ,  cotnpoKe  de  petites  fibres  brillantes ,  comme 
«foyeufes,  qui  parohTenl  3tre  du  fcliorl  fibreux  (  bofaltes  fibro- 
«fus  Wall.  fp.  151  ).  Les  criftaui  font  durs ,  donnent  du  feu 
>•  contre  l'acier  ;  (es  parties  fibreufes  paroiffent  aufli  dures  Se  caf- 
«  fautes,  mais  Te  laiHeni  racler  avec  le  couteau.  Aucuncdes  par- 
mies  de  cette  pierre  ne  fait  effervefeence  avec  les  acide;.  Quel- 
ques petits  fragmens  que  j'en  ai  détaché),  fe  font  fondut  en 
j.  verre  noir,  fcmblnble  à  celui  que  donnent  les  autres  fchor! s.  « 
Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  I,  p.  68,  in- a,". 
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forme  dodécaèdre  que  je  viens  de  décrire  ,  &  paï 
laquelle  je  vais  commencer  i'énumération  de  Tes 
variétés. 

£4]  Cristallisation  déterminée. 

Fariitti.  Grenat  dodécaèdre  à  plans  rhombes 
(Pi  If, fis-  io6). 

Granatits  folitarins dodtcatirùt  n  ihamhis.  Linn.  Amxn.acal.  I, 
p.  481,11*51  ,  tab.XVI ,  lig.  s6;  Syfl.  mi.  I7<58,p.  97,  vu.  Jlfig. 
36.  QnaMiu-ayftllifaai  rulgarii  jigarà  Joétcniedricâ. 
Min.  1771,  p.  *Si.  Grannti  Hclraici  JaJtauùL  Scheuchi. 
Oiyfl.  p.  166  ;  Lang.  H<JÎ-  /ap/i/.  p.  33  ;  Cappeli.  P111A.  ti?JÎ. 
p.  30.  Qtûiimt  crypsilifatui  ruber  ptltucidus  dadteaedrui,  Fin- 
laniU.  Litoph.  Born.  I,  p.  31.  Gif  Jfllui  marùalis  cryf.aitifa- 
las,  ruber,  épatas,  iodecoedrut ,  i  plants  rhotnhoUalibm ,  Ca- 
riuthit,  Ibid.  II ,  p. 94,  Ejfai  de  Cri)},  p.  271,  var.  1 ,  pl.  VIII, 
fig-  31  Weîft.  trad.  ail.  p.  277  ;  Démelle ,  Lettres,  vol.  I, 
p.  394,  var.  I.  Grenat  ou  balalte  criftallifé  en  prifmei  couru 
hexaèdres,  tetminés  par  deui  pyramides  trièdres  obtufei, 
dont  les  plans  font  des  rhombes  de  même  que  ceux  du  prifme. 
Sage,  Elim.  de  Min.  vol.  I  ,p.  310,  efp.  VIII. 

Il  eft  rare  de  trouver  les  douze  faces  de  ce  grenat 
parfaitement  égales  (25)  :  quoique  l'inclinaifon  réf. 
peQivede  ces  faces  foit  toyjours  la  même  ,  il  arrive 
iouvent  que  plufieurs  d'entre  elles  s'alongent  ou 
s'elargiffent  aux  dépens  des  faces  voilînes  ;  ce  qui 

(35)  Tel  eft  le  grenat  reprirent*  pi.  XXVI ,  fig.  1  des  Planches 
tuloriéet  de  d'Agory.  Voyei  au(E  (pl.  V. fig.  3  de  la  6e  Décade 
des  Planches  enlumintts  Je  M.  fluc'Aoi)  un  autre  grenat  régu- 
lier de  cette  efpéce ,  foui  le  nom  de  ^renar  fitain  de  Bohème; 
il  dt  tiré  de  l'ouvrage  des  Délices  dt  Kmrr,  pl.  £3,  fig.  3. 
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change  plufieurs  des  rhombes ,  non-feulement  en 
rhomboïdes  (26) ,  mais  même  en  pentagones  ,  en 
hexagones ,  &c.  Ce  font  ces  légères  imperfections 
jdans  le  dodécaèdre  du  grenat,  qui  ont  fait  avancer 
à  quelques  Minéralogiftes(27),quefacrifla!lifation 
ctoit  fi  variable  &  irrégulière ,  qu'il  étoit  inutile  de 
s'y  arrêter.  Cependant  M.  Bergman  a  très-bien  re- 
connu que  la  forme  régulière  du  grenat  étoit  un 
dodécaèdre  compofé  de  rhombes  égaux.  »  On  peut 
»  le  conlidcrer  ,  dit-il ,  comme  un  prifme  hexa- 


(îfi)  Voyez  d'Asoty,  Signe  minerai,  pl.  XXVI,  fis- a.  Gim~ 

riilludtii:  StirU.  Lituph.  Born.  I,  p.  31  cortict  miiacca 

.»besou  rhomboïde ,  des  hautes  AlpeadcStirib  Sj  croûte  cil 
/■une  argile  micacée  verdâtre,  qui  Ctït  de  gangue  à  te;  gre- 
imats.  Leurs  plans  rhombes  Tout  plus  eu  moins  irréguILT:, 
«Telun  que  tort.jii-.es  l'.ict.'  l'ont  ;itirues  lui.i  dtpi'ii:  d.-s  faces 
f  voilmes.  Neuf  pouces  de  cireonfertoce.  .1  fVji.  Calai.  1780  , 
p.  88  ,  0*  587  &  li.iv. 

(17)  Vuyczci-delTus,  p.  30},  noce  3;  &  l'ouvrage  du  dofteur 
Hiii,  qui  a  pour  titre  :  Foffils  artungcil  accatéiag  la  thtir  ob- 
liout  charaSirs  ,p.  149.  Boyle  décrit  ai n G  ce  grenat  :  n  Camptti 
nilkïïi  eonpm  dtiodtam  pfaû,,,.  platimùm  lama  iifftm  à 
•1  dtidccahcdiu  gtonititic»  :  nsm  cùm  htm  cun-lct  fï  duodecits  tJttiVa- 
>i  Krjj  &  iqaiaugalis  ptatagtinîs,  plana  lameit  ontru;  f  rv  cs.v.puuen- 

H  0*  «njl.um  poMim  croît  qiadriiWra  &  muttim  AfÎKWÙ  A 
.11  rtgalsiibus,  non  tintais  maguniidiiic  ,  le::'  if  ,':«nrâ  ;  amim  tJ.-im 
fiils'um  vtdtiatur  canjine  II  qutliQiii  Lutiéas,  if  rc'ÎJiierari* 
•  laliti  erant  plutiaiiim  cu»tu;a  rhum!  :s,  .(/  h  rliomli'iïdibus  ;  j.d 
îiplurima  étant  ptirum  ardiuaiiùi  ji^n.-.ht  quitta  GsauKtrmfjiBi  iify 
»  trapesia.    fie  gtmttt.  orig.  &  yiil.Jf.13. 
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»  gone,  terminé  par  des  pyramides  à  trois  rhombeï 
>i  ou  trièdres  (18).  Il  varie  beaucoup  par  rapport  à 
m  la  figure.  Sa  texture  intérieure  eft  lamelleufe, 
»  quoique  quelquefois  il  foit  difficile  de  la  remar- 
«  quer.  Les  grenats  tranfparens  font  d'un  rouge 
iicramoiii;  quelques-uns  approchent  de  la  cou- 
»leur  jaunâtre,  d'autres  tirent  fur  le  violet.  Les 
»  opaques  font  fi  foncés  en  couleur  qu'ils  paroiffent 
»  noirs  (2.9).  « 

On  trouve  le  grenat  dodécaèdre  en  criftaux  fo- 
litaires  ou  groupés  pîusou  moins  volumineux  (30), 
plus  ou  moins  opaques,  dans  les  Alpes  de  Stirie ,  de 
Bohème ,  de  Suifie  &  de  plufieurs  autres  con- 
trées (3 1).  M.  Poivre ,  à  fon  retour  des  Indes,  m'en 
a  donné  de  Madagafcar  qui  font  encroûtés  de  mica 
noir ,  &  d'ailleurs  abfolument  femblables  à  ceux  de 
Bohème  &  du  Tiiol. 

Vanité  2.  Grenat  à  trente -fix  facettes,  dont 
vingt-quatre  font  des  hexagones  alongés,  plus 


C*S)  Kw.ja.  Upfal.  vol.  I,  p.  151,  tab.  IX,  fig.  3,  a. 

(29)  Journal  de  Phyfique ,  oflobre  1779^.375. 

(30)  VoyezDaviU,CW.ll,p.  438,  n"  366, 1 ,  2,3;  Forfl. 
Caicl.  1771,  p.  49 ,  n"  178  &  fuis.  ïicm  1780,  p.  8p,  n"  590 

(31)  l'en  ai  de  verts  foncés ,  de  SchlacktnaialA  Se  du  Bannit 
de  Timcfwar;  de  couleur  gtïït,  de  Votglani;  de  noirs,  à'Ât- 
ttmbag  Se  d'Ei6ci)floci  ;  de  rouges  opaques  ou  tranrparens  , 
de  BoA*( ,  û'Efpagoc  le  du  Mont  S.  Gothutd.  Grtnsff  i'arUstt 

&  d'oaidtnt  de  forme  dodtcaidrs.  Baillou,  Ç«itt.p-  >lï< 
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étroits  que  les  douze  rhombes  (Pl.  IF,fg.  107). 

Ctnimas  %6citot ,  *  riomiit  il,  iexagonh  14.  Linn.  Syfl.  nai. 
i76S,p.97,var.  GttmtmajflaUhifialrii.  Litoph. 

Born.  I ,  p.  32  ;  Effai  Je  Ctijl.  p.  374 ,  var.  3 ,  pl.  VIII ,  Kg.  4; 
"Weig.  trad.  alî.  p.  278;  Diimefle,  Leriits,  vol.  I,  p.  305, 

Cette  variété  ne  diffère  de  la  préce'dente  ,  que 
par  la  troncature  légère  &  fuperficielle  de  toutes 
les  arêtes  du  dodécaèdre  (32)  ;  ce  qui  ajoute  à  ce 
dodécaèdre  vingt-quatre  hexagones  linéaires,  ou 
plus  prononcés  fi  la  troncature  efl  plus  profonde. 
J'ai  de  ces  grenats  ,  non-feulement  en  criftaux  fo- 
litaires,  oudans  lemica blanc  argentin  duTirol  (33)» 
mais  encore  en  groupes  ,  les  uns  du  Bannat  de  Te- 
mcfwar  à  criftaux  noirs  ,  opaques  ,  très-pefans  Se 
très-attirables  à  l'aimant;  lesautres  à  criftaux  rouges 
&  tranfparens  des  frontières  de  Bohême  (34).  Un 
de  ces  groupes  eft  intéreffant,  en.ee  que  tous  les 
grenats  qui  occupent  un  de  fes  côtés  ,  font  de 
Jimples  dodécaèdres  à  bords  non  tronqués, comme 
dans  la  variété  1 ,  tandis  que  tous  les  grenats  du 


(31)  "  ImirJùm  omna  panali  margina  truncali  npiriumar  , 
■1  unJi  34  taeageiil  oWcflgiJ  laitrum  iiKi*fatàn  numsraJ  cref- 
iiti/.ti  Beigm.  de.forn.  ayft.  Opufc.  II,  p.  7. 

(33)  Voyci  d'Agoiy  ,  Rigni  minéral,  î'  Décade ,  pl.  XXVI , 
«*■  3- 

(34)  Voyei  Forp.  Cala!,  1771 ,  p.  sî,  11"  300 , 303 ,  306  ;  Si 
telui  de  r78n,p.  89,11"  591  S:  596,. 
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côte  oppofë  du  même  groupe  fontàbords  tronques 
ou  de  la  variété  à  trcntc-fi\  facettes.  La  gangue  qui 
fépare  ces  deux  variétés  n'a  pas  fix  lignes  d'épaiffeur. 
Je  poiTède  auifi  des  grenats  tcanfparens  à  trente-fîx 
facettes,  &  d'un  rouge  très-pàle,  entremêlés  d'hya- 
cintes  brunes  du  Vcfuve  ou  de  la  Somma.  Ces  der- 
niers m'ont  été  donnés  par  M.  Beffon. 

Variai  3.  Grenat  à  trente-fix  facettes  ,  dont 
vingt- quatre  hexagones,  moins  alongées  que  dans- 
la  variété  précédente ,  &  plus  grandes  que  les 
douze  thombes  (iV.  If',fi$.  108  &  io$). 
Démtfle,  Laites,  vol.  I ,  p.  J96,  var.  3. 

Je  poffècte  un  criflal  folitaire  &  utt  groupe  de 
petits  grenats  tranfparens  d'un  très-beau  rouge  de 
cette  variété  (35).  Elle  ne  diffère  de  la  précé- 
dente, qu'en  ce  que  les  vingt-quatre  hexagonesdes 
troncatures  ont  pris  plus  de  largeur  aux  dépens  des 
douze  faces  rhomboïdales  qui  quelquefois  font  fort 
petites  (P'.IP  ,J%.  iog).  C'ert  un  paffage  au 
grenat  trapézoïdal  de  la  variété  fuivante. 

On  voit  de  ces  mêmes  grenats  à  trente-fix  fa- 
cettes, qui,  par  l'inégal  accroiffement  de  leurs 
côtés  en  différens  points  de  leur  furface  ,  ont  une 
pattie  des  plans  qui  les  terminent,  figurés  comme 


(35)  Voyez  Fortt.  Catai.  1780,  n"  597  ;  du  Bannaidc  Te- 
mefwar. 
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ceux  de  la  variété  1,  Scies  autres ,  comme  ceux  de 
h  variété  3  (Pl.  lV,jig.  ni);  mais  il  fuffit  d'indiquer 
ces  fortes  de  modifications  intermédiaires,  qu'il  eft 
toujours  facile  de  rapporter  aux  variétés  fymé- 
triques  &  régulières ,  lorfque  celles-ci  font  bian 
connues. 

VatUti  4.  Grenat  à  vingt-quatre  facettes  tra- 
pézoïdales (Pl.  lFtfig.  no). 

Graaatai  iij  dodecacdras  tx  rfiamèis.  Llnn.  Amea.  Mai,  I,p.  481, 
n°  31.  Granatas  a^tiroj ,  i  rkombis  14.  Ejufd.  Syjl.  aar.  1768  , 
p.  97,var.S.  Granatuitry^liifatutsulgiirhfeurôicopr^rat- 
érUâ.  Wall.  Min.  Gvaaawt  vtrai  Utraitofittirics  fia  viginù 
&  quatuor  htiris  cemprihttifut ,  que  midi  quadratu,  modi  fra- 
ftiia,  modi  ptntogritia ,  imltiè  eliquando  Helagana,  alptarimàm 
imgutaria  pinr.  Cappcll.  JWr.  cryp.  p.  30,  lab.  Ht,  fig.  ig. 
(Bonn.)  Gronafiri  cjyfiallifitas  opacut ,  cryflillit  a+Wrii, 
filitatiut  ,  i  Nsgyoroi  Hangarix.  Liroph.  Born.  I,  p.  31. 
—  nier  ptUaàdat  ,-Ufdrtf .  ai PelfiiaM  Bahtntix,  Scu.  tiid. 
E£.  Ji  CH/L  p.  273 ,  var.  i,  pl.  VIII ,  fig.  S  ;  Weïg.  trad.  «H. 
p.  378;Ddmefto,I.(Hfej,Tol.I,p.  396,  var.  4.  Grenat  tra- 
pézoïdal, ou  ai4fa«rtei.D'Agoty,RJe«eKin.  3*  Décade, 
pl.XXVl,fig.4. 

On  voit  fenfîblement  fui  plufîeurs  de  ces  gre- 
nats ,  que  la  variété  dont  il  s'agit  réfulte  de  la  fu- 
perpofition  de  lames  rhomboïdales ,  toujours  dé- 
ctoiflantes  jufqu'au  plus  extrême  degré  de  jjjitelTe 
fur  chacune  des  faces  du  dodécaèdre  ^plans 
ihombes  de  la  première  variété  (36).  En  effet, 


<3<5)  Chacune  des  vingt-quatre  faces  trapézoïdales  a  troisde 
Tei  angle*  de  81%  &lr  quatrième  de  1 17*  (      VIII ,  jîj.  35). 

Xiv 
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cette  fuperpofition  efî  quelquefois  a  fiez  prononcée 
dans  le  grenat  trapézoïdal,  pout  qu'on  puiffe,  en 
quelque  forte,  compter  les  feuillets  rhomboïdaux 
qui  le  compoienr...  Lors  donc  que  la  déctoiflance 
des  lames  rhomboïdales  s'eft  faite  en  s'élevant  pro- 
grefiîvement  jufqu'au  point  central  de  chacun  des 
douze  rhombes  ,  il  en  réfulte  un  polyèdre  à  vingt- 
quatre  facettes  trapézoïdales  {PL  lF,jig.  no); 
mais  il  arrive  très-ibuvent  que  la  fuperpoution  des 
lames  rhomboïdales  s'eft  arrêtée  à  une  diftance  plus 
ou  moins  grande  de  ce  point  central  (  PL  IV,fig. 


A  l'égard  des  angles  folides  formés  par  la  rencontre  de  quatre 
trapéioïdes ,  ils  font  de  deux  fortes.  i°.  Cesirapézoïdes  fe  réu- 
nifient  par  quatre  grands  cfitéi  ;  &  dans  ce  feus ,  icurs  diago- 
nales donnait  l'angle  obtus  de  no0,  égal  a  l'ange  obtus  du 
rhombe  primitif,  égal  encore  s  l'aile  d'incidence  des  arêtes 
de  la  pyramide  triédre  obtuf;  du  grenat  dodécaèdre  a  plans 
rhombe>fur  les  aifit-id,  fo'iprifmc  hexaèdre  (  Voyei  ci-dclfm, 
p.  320  )  ;  mais  le.-  bords  dis  mOmei  tr  ip'ioïdes  L  croireni  par 
un  angle  de  115",  éEal  à  l'angle  du  fommet  de  la  pyramide 
trifidre  du  grenat  dodfc.èdre  (  Voy.z  ihii,  )  1°.  Ces  irapdaoidcs 
fcrcunuTbit  pardeusgrands&deuxpe(it5côié<;&l*al15ceï'e,>si 
leurs  diagonales  donnent  un  nouy  A  angle  de  110°,  Se  les  bords 
fe  croifei.t  ;  fivoir ,  les  deux  côtés  long!  par  un  angle  de  145° , 
&  l.  s  deux  côtés  courts  par  un  angle  de  130°.  Ces  trapéîoidcs 
fcrmer^fcfli  par  leur  rencontre  huit  fi  m  mets  trièdres  obtus, 
dont  fsWc  du  Tomme:  tfl  de  150°.  Les  bords  continus  des 
mêmes  irjpézuïdes  forment  un  octogone  dont  les  angles  font 
sdternativeroent  de  135°  &  de  145°.  On  voit  par  là  que  les  nou- 
veaux plans  du  grenat  trapézoïdal  n'empêchent  pas  qu'il  nî 
confervr  encore  les  angles  de  lio"  &  de  115°  du  grenat  dodé- 
caèdre primitif. 
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ïoo,/ 11,108  6-/07),  &  alors  le  dodécaèdre  fc  pré- 
fente  comme  fi  toutes  fes  arêtes  étoient  tronquées 
plus  ou  moins  profondément  ;  ce  qui  donne  les 
grenats  â  trente-fix  facettes  de  la  féconde  &  de  la 
troifième  variétés  (37)  ,  pourvu  néanmoins  que 
l'interruption  ait  eu  lieu'fur  toutes  les  faces  du 
dodécaèdre  ;  car  fouvent  il  arrive  que  l'interruption 
ne  s'opère  que  fur  quelques-unes  de  ces  faces,  & 
à  des  difiances  plus  ou  moins  grandes  de  leur  point 
central  (  PL  lV,fig.  ,  tandis  que  la  fuperpo- 
fition  continue  fur  toutes  les  faces  voifines  ;  delà 
cette  grande  variété  qu'on  obferve  dans  le  nombre 
&la  figure  des  facettes  de  ces  grenats.  Le  nombre 
des  plans  peut  y  varier  de  vingt-quatre  à  trente-fix, 
&  la  figure  des  trapézoïdes  fe  changer  en  hexa- 
gones ou  pentagones  plus  ou  moins  irrdguliers. 

Ces  grenats  fe  trouvent  en  crilîaux  folitaires  ou 
groupés ,  dans  les  mêmes  gangues  que  ceux  des 
variétés  précédentes,  mais  rarement  danslesmèmes 
lieux.  J'en  poffède  de  tranfparens  (  &  de  la  nuance 
qui  leur  a  fair  donner  par  les  Joailliers  le  nom  de 
yamtilU  ),  dans  ta  mine  jaune  de  cuivre  de  Chnfimn 
VI,  près  de  Drontheim  en  Norwège.  Cette  mine 
a  pourgangue  une  roche  talqueufemêléede  quartz, 
où  ces  grenats  font  fort  abondans.  J'en  ai  auffi  de 


C37)  C'elï  ce  qu'a  irès-bien  obrervé  M.  l'Abbé  Hauy  dan» 
fini  Mémoire  fur  la  ftruftuie  du  grenat ,  que  j'ai  cicS  plus  haut. 
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difféminés  dans  des  feld-fpathsd'Efpagne  &  des 
Alpes  Dauphinoifes  ,  &  d'autres  en  crifaux  dé- 
tachés ,  de  différentes  grofleurs,  de  Galice  ,  de 
Bohême  &  de  Hongrie  (38).  On  n'en  a  point  en- 
core rencontré  dans  les  Alpes  de  la  SuiiTe  &  de  Sti- 
rie,  où  le  grenat  dodécaèdre  â  plans  ihombes  eft 
néanmoins  très-commun. 

J'en  ai  vu  d'un  blanc  criftallin ,  &  d'autres  qui 
tîroïent  fur  la  couleur  de  la  chryfolite ,  dans  les 
roches  primitives  mêlées  d'hyacintes,  de  fchorls  , 
de  mica  &  de  fpath  calcaire  ,  rejetées  par  les  pre- 
mières explorions  du  Véfuve  ,  &  qui  compofenr. 
une  partie  de  la  Somma  (59).  Ce  font  ces  mêmes 
grenats,  mais  décolorés  par  la  perte  de  leur  prin- 
cipe martial ,  &  plus  ou  moins  décompofés ,  & 


(38)  »  Grenats  de  Bohème  ifolifscn  petits  crilliuï  polvcones 
»  àvingt -quatre  côtés,  dont  les  plans  font  trspizoïdes. DflT. 
Caial.W  ,  p.  159,  n*.  (149, 1. .-Grenat  îi  m'ngi-quatrc  facettes, 
»  dont  les  pians  font  uapézoïdes ,  de  Galice.  «  /iiV.p.  418,  n°. 
m.  4. 

(39)  M.  Fcrlier  défigne  ainfi  ces  frrenats. »Des  crlihux  dt 
'wfchori  ronds  \  beaucoup  Je  facans  ,  en  forme  de  grenats ,  pa- 
"reils  aux  crilîaux  de  fikorl  blanc  ,  qui  (ont  dans  la  lave  (Voyez 
"ci-aprés  ,  notC4i).  Je  ne  Tais ,  !.  h  vérité,  iijuutc  AI.Ferber, 
n  fi  cette  variété  a  droit  d'Jtrerangéc  parmi  les  produits  vierges, 
>■& détachés  dans  l'état  nù  ilsfont  de  la  profondeur  (du  volcan), 

»  du  fi  elle  n'a  pas  été  préparée  par  le  feu  Il  y  en  a  de 

■•blancs,  de  jaunes  &  de  rouges.  l.cit.  fur  Citai,  trad.  fcnç- 
p.  120.  Ces  grenats  ne  font  pas  plus  le  produit  du  feu  ,  que  les 
Hyacintes ,  les  fchorls  &  le  fpath  calcaire  qui  les  accompagnent. 
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même  à  demi  vitrifiés ,  qu'on  trouve  répandus  en  ii 
grande  quantité  dans  les  laves  des  anciens  volcans 
éteints  de  l'Italie  (40).  M.  Feiber,  quoiqu'il  faffe 
auffi  mention,  fous  le  nom  de  fckorl  blanc,  de 
grenats  de  cette  efpèce  ,  trouvés  dans  les  roches 
intactes  ou  peu  aliéréesdeîa^ommajn'héiite  point 


(40)  «Les  laves  du  piys  de  Tiem  dans  le  Viccntin  ,  dit  M. 
»Ferber,  finit  n(>irc« , &  remplies,  comme  prclquc  toutes  les 
>■  laves,  tie  cri floUifaiws  blancAts  ù  beancaup  de  facéties  ,de  fa  m* 
..turc  du  fchorl  :  on  pourrait ,  ajoute-t-il ,  donner  a  ces  criflal- 
»  Mations  le  nom  de  grenu  blancs."  Lui.  fur  filai,  p.  70. 
Voyez  auffi  aux  pie.es  349  ,  25a  ,  579  ,  391; ,  256 ,  198  ,  301  , 
301,308,  300,  353 ,  358 ,  360,  364,  368,  370,  481  &481. 
Bafahcs  tTjfhsllifam  grmetiformis  écdecaeàrus,  mbilil  infcoiii 
tir,creâfi>lidà,èfefa<-io.l.hofit.TSom.  II, p.  73.  M. dcK  ufiiirc, 
dans  une  lettre  a  M.Hamilton  ,  parle  de  ces  grenats  blancs  cal- 
tlnés ,  «que  l'on  trouve  li  fréquemment  dans  les  produits  des 
i>  volcans  de  l'Italie.  La  lave  où  ils  fc  rencontrent ,  Pc  nomme  , 
n  dit  ■  il, par  leshabitans  du  VcTuvc-,  fore  àymide  ptritU."  hum. 
de  Phyflq.  janvier  1776  .  p.  ai.  Le  même  Naturalilïe  obfcrre 
11  que  les  famcuCes  catacombes  de  Rome  font  toutes  crculces 
«dans  une  excède  pouirolane  d'un  brun  violet,  parfeméede 
>i  enflas*  di  fchorl  tnfi/rme  Je  grenats ,  tels  qu'on  en  voit  dans 
«les  laves  a  yeux  de  perdrix.  liid.  P.  35.  On  peu  au  delà  de 
«Chia-Cafltliana,  dit.il  encore,  fur  lé  chemin  de  Rome  a 
«Lorettcan  trouve  des  tufa  ( mâlaige de  cendres  &  depierres» 
>i  ponces  que  les  volcans  votniffent  en  bouillie,  mais  qui  prend 
"  enfuite  la  confifhtncc  d'une  pierre  tendre  8c  Weirc  )  remplis 
t'decriflaaxdc  fchsrl  en  forme  de  grenats -.■ats  continue  de  voir 
»•  une  quantité  de  ces  mêmes  criiïaux  tout  le  lonjt  de  la  route 
»jufqu'i.uptês  de  Bo:gbttto;  la  ces  mîmes  criftaux  font  renfer- 
»  mis  dans  une  lave  très-dure ,  parfaitement  fcmblnbiea  l'oteik 
«  ûgmiu  de  ia  Jom.no  ou  du  VeTuve  des  anciens, ibid.  F.  a> 
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à  regarder  ceux  des  laves  &  des  tufs  volcaniques  i 
comme  des  produits  du  feu  (41)  ^  cependant  ces 


(41)  Cet  Auteur  commence  l'énumération  des  criflaux  de 
Fchorl  du  Véfuve  ,  qui ,  lui vaut  lui ,  doivent  leur  cxiflence  au 
feu,  par  xducrlTtaui  tonds  en  forme  rie  jkmii  ,  qui  ont ,  dit-il, 
njufqaâ  ciaquanic-fu  fourni ,  la  plupart  rhomboïdaks ,  depuis 
"  la  grolfcur  d'une  tSte  d'épingle ,  jufqu'a  celle  d'un  pouce  de 
"  diamètre.  Il)  font  d'un  bianc  de  vetre  tranfparcnt ,  ou  d'un 
n  blanc  moins  vitreux  demi-Iran  [parent.  Il  yen  a  dans  d'anciennes 
»  laves  d'opaques  ,  d'un  blanc  faiineux ,  &  que  l'action  de  l'ait 
'•a  rendus  G  friable! ,  qu'on  peut  les  réduire  en  pouûwre  avec 
"  les  doigts  ;  cette  poullièreoufar,ine  nefairprefque  jamais  effer- 
nvefcenceavec  les  acides.  On  peut  la  compater  la  fuperficia 
f  blanche  terreufedes  cailloux  dont  parle  Cronltedt  ÇRcmarqm 
i>  fur  It  §.  tpiifa  Minéralogie  J,  Quelquefois  les  acides  contenus 
»  dans  l'air  ont  tellement  a«i  fur  ces  criflaux  dans  les  plus  an- 
ciennes laves  ,  qu'ils  les  ont  entièrement  convettisen  uncar- 
>•  gile  blanche.  Ces  grenats  blancs ,  qui  fini  it  fais  fiaarli .  fa 
«trouvent  en  très-grand  nombre  dans  la  plupart  des  laves  des 
11  volcans  anciens  tt  modernes;  ils  font  ferrés  les  uns  contre  les 
"autres  :  on  peut,  en  frappant  fur  les  laves,  les  en  détacher;  & 
»  lorlqu'ils  font  tombés ,  il  relie  dans  la  lave  une  cavité  ,  qui 
»  conferve  l'empreinte  des  crifiaux,  qui  eflauflïrépulicrcquc  les 
»  criftaux  mîmes  (cela  feui  prouve  contre  M.  Fcrbet  qu'ils  n'y 
l'ont  pas  nés).  Il  y  a  alfei  communément  au  centre  de  ces  gre- 
itnan  i/aaci  un  petit  grain  de  lïhorl  noir;  on  le  peut  voir  faci- 
lement en  les  brirant.  <■£.(«-  XI  far  riialit,  p.  m  &  mi.  ■■  Il 
■'cfttrès-remarquabie,  dit  encore  M.  Ferbcr ,  que  l'on  rencontre 
»de  temps  a  autre  dans  le  tuf  (volcanique)  &  les  cendres,  un 
"Krand  nombre  de  criftaux  de  fchorl  blanc  ,  en  formi  àt  grcnait 

t'arrondit  a  ôcancoup  Jt  foctttti  Il  y  a  même  de  ces  crillaux 

n  dans  les  pierres-ponces  rouges  que  lenfermc  la  cendre  qui  a 
«enfeveli  Pompiia."  Ibid.  p.  177  , 145,  &  148.  M.  Defmarell 
(dans  latroifîèmepartie  de  fon  Mémoire  fur  les  bafaltes  )  patle 
juiIE  de  ces  giinm  blancs,  comme  de  corps  parfaitement  rond* 
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grenats,  en  perdant  leur  couleur,  n'ont  rien  perdu 
de  la  régularité  de  leur  première  forme  ;  leurs  fa- 
cettes paroiffent  feulement  avoir  éprouvé  un  lé- 
ger affahTement  qui  rend  même  leurs  arêtes  plus 
faillantes  que  celles  des  grenats  de  la  même  efpèce 
qui  n'ont  fouffert  aucune  altération.  Les  fines  for- 
mées parla  fuperpofition  des  lames  rhomboïdales, 
y  font  quelquefois  auflï  apparentes  que  dans  les 
grenats  intaâs  ;  mais  ces  grenats  décolorés,  même 
ceux  qui  ne  font  point  encore  à  l'état  d'argile  ,  & 
dont  la  caflure  eft  vitreufe ,  font  beaucoup  plus 
légers  (42)  que  dans  leur  état  primitif;  ce  qu'on 

ou  fpnéroïdcs  alongés  ,  ou  qui  priment  des  faces ,  dont  le 
nombre  &  la  fe""  varient  à  l'in/ini.  .1  J'ai  vu,  ajoute-til ,  quel  - 
«ques-unsdeecs  corpsa facettes, qui  ftmbhitnc  officier  la  crif- 
»  tallifaiion  dis  grenats  ;  mais  j'ai  été  obligé  de  renoncera  toute 
«idée  déforme  coudante,  en  voyant  leurs  faces  dont  tes  unes 
«font  triangulaires  ,  les  auttes  trapà.o'daIa  ou  pt ntagonaUs , 
»6t  raêmeùloute  idée  de  crifialli  ration ,  en  obrervant  que  l'inté- 
>i  rieur  de  cet  corps  A  faillies  ,  étoit  brut  fans  aucuns  éiémens 
«réguliers,  *>nl  l'affemblase  auroit  pu  contribuer  à  fa  forme 
>i  extérieure."  p.  35.  M.Defmarefi:  pourroit  nier, par  les rnéïnes 
raifons,  que  ies  grenats  rouges  S:  trarifpareni  1  vingt-quatre  fa- 
cettes,fuircntvraimentcriftallifés;  car  nous  avons  vu  plus  hauc 
que  le  nombre  &  la  figure  de  ces  facettes  «oient  trés-variabies  : 
ces  grenats  font  d'ailleurs  fauvent  arrondis  ou  en  fphiiroïdes 
a[onKés,â:  tous  paroilTcntabroInmentirréeuliers ci  vitreux  dam 
■  leur  caflure  ,  fans  aucun  vellige  de  la  forme  régulière  qu'ils  af- 
federrt  a  l'extérieur. 

(4a)  Leur  gravité  fpécifîque  n'eft  plus  alors  que  de  24.634, 
fuïvantM.Brilfon  ,  d'après  un  très-beau  grenat  folitaire  de  cette 
efpèce, qui  fait  partie  de  ma  colleétion. 
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doit  attribuer,  aïnfi  que  leur  infufibilïte',  à  la  perte 
du  principe  martial  qui  les  coloroit,  ainli  que  l'a 
démontré  M.  Sage  (43). 


(4î)  "  Le  fond  de  cette  lave  (  de  Capranti  ou  à  ail  Je  perjrii  ), 
»cft,dit  M.Sjge,  un  tufa  noirâtre  &  frag.le,  parfcrné  degre- 
..nais  blancs ,  friables  Si  opaques ,  qui ,  malgré  cette  (Itération, 
..confervent  encore  la  forme  rJguiîére  de  [eurcrirtallifation.Ces 
..grenats  ont  éié  ainfl  altérés  par  une  vapeur  acide  qui ,  ayant 
1.  difluus  fe  fer  qui  (os  coloroit .  a  produit  un  (H  maniai  ;  ce 
..Tel  cmraîi.dpar  les  eaux,  a  laiffi  les  grenats  dans  un  état  de 
,1  blancheur  &  de  porofiré ,  a  caufe  des  vides  occafionnés  par 
»!'abfeiic;  du  fer.  Si  l'on  expufu  ces  grenats  à  un  feu  violent , 

..adhérer  entre  eux  ,  &  ils  donnent  par  ce  moyen  un  verre 
>.  blanc  demi-tranfparent  :  durant  cette  opération  ,  ces  mCrnc» 
..grenats  diminuent  de  volum?  de  plus  de  moitié;  effet  qui 
«provient  de  ce  qu;  lesljm.'S  qui  compofuient  le  grenat,  fo 
rapproche  rit  par  ta  vitrification  ,  fins  que  fe  polyédroperde 
>■  entièrement,  fa  fi>rme  cri  liai  lifée. 

>>nats  de  la  pierre  de  Capr  irole  ,  il  eft  aifé  de  donner  la  raifon 
>■  pour  laquelle  les  grenats  qui  fe  rencontrent  dans  la  lave  po- 
t>rcure,celtulairc&  roug.atre  de  Pomptia  ,  foin  Tolidcs  ce  vi- 
•<  lieux ,  81  pourquoi  ces  grenats  font  libres  S:  mobiles  dam 
»k'nrF  alvéoles.  Ctit;  fiv:  ne  mi;  paru  il  être  cil. '-même  qu'une 
j.fritw  du  tufa  ,  c'cll-fi-dirc  ,  une  demi- vitrification;  ainli  les 
«grenats  quelle  cu.-,;iem,  ayant  (\i  t  spofés  M  même  degré  de 
«Feu  ,  ont  y  éprouver  alfez  d'altération  pour  fe  vitrifier  en 
«partie,  &  par-la  mime  diminuer  de  volume ,  comme  ceux  dune 
«j'ai  parlé  dans  iVxpOYiinic  precO'Jer'te.  Les  grenats  qu'on 
«trouve  dans  la  lave  pnreufe  rougeAtre  de  Pompua  ,  ainli  qua 
■ndsins  la  plupart  des  laves  &  des  tufa  d'Italie  ,  font  a  vingt- 
... quatrefjcettes ucs-réauliètes. -  EUm.  de  Mia.vol.  I,p.  317 
BcîtS. 
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Parmi  pluiieurs  criftaux  folitaires  &  très-régu- 
liers que  je  poflede  de  ces  grenats  des  laves  fie  tuft 
volcaniques  du  Véfuve  ,  il  en  efi  qui  confervent 
des  velliges  de  leur  couleur  rouge  ,  fur  les  arêtes 
&  même  fur  quelques-unes  des  faces  du  polyèdre 
à  vingt- quatre  facettes;  d'autres  font  comme  à 
iJemi  vitrifiés  ;  &  d'autres  enfin  à  l'état  argileux  5c 
très-friables.  J'en  ai  de  ces  derniers ,  dont  la  forme 
eft  encore  très-reconnoiffable  malgré  cet  état  de 
décompofition  ;  ils  font  dans  une  lave  grue  de  Ca- 
prarole  ,  que  je  tiens  de  M.  Defmarefi. 

Toutes  les  variétés  déterminées  du  grenat 
fe  réduifent  aux  quatre  que  je  viens  de  décrire. 
Henckel  n'avoit  donc  pas  tout-à-fait  tort  de  dire  que 
Je  grenat  a  communément  douze  ou  quatorze  côtés 
rhomboïdaux,  &  que  jamais  on  n'en  verra  de  eu- 
ïtqut  ni  de  prif  'matlquc  (44)  ;  cependant  plufieurs 
habiles  Minéralogiftes  ont  décrit  non^feulement  des 
grenats  cubiques  &  prifmatiques  (45)  ,  niais  encore 
des  grenats  oHaïdres  fit  décaèdres  (46)  ,  des  grenats 

(44)  Voyez  ù  Pyritologic  jtrai  franç.  p.  65. 

(45)  Gratinais  mgrtjiini  apteas  cuticus.e  tiorngii.  Lïiopfi. 
Born.  [,  p.  32 —  opuau  Cuhiutt.ttiii  ptrptaditiilariter  jiii  ira- 
pafuis,  in  ut  ailumnam  airaidrnm  effitiat,  e  Sagyaros  HungarU. 
lbid. 

(46)  Grjnarui  oHfltrfficuf.  Wall.  M».  1  edit.  trad.  franç. 
p.  314,  n°  1.  Granatus  ayftallijàau  rsitr  ptllucidas  aBatdras, 
i  Srir^ing  Tynlis.  Litoph.  Born.  i ,  p.  3:.  G/anaïuJ  dtcotdm 
i  triganis  qtiawor,  hesugoiiU  les  liatailius. Li\w.  Syjl.  liât,  176B, 
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dodcçaïdrts  à  plans  pentagones  (47);  enfin  des  gre- 
nats à  quatorze,  à  dix-huit  &  à  vingt  facettes  (48). 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  Auteurs  ont  pris 
pour  des  grenats ,  tantôt  des  marcafïites  cubiques 
ou  dodécaèdres ,  parvenues  à  l'état  de  mine  de  fer 
hépatique  ou  d'un  brun  rougeâtre ,  tantôt  des  hya- 
cïntes  vraies  ou  faufles ,  ou  toute  autre  pierre  tranf- 
parente  ,  dont  la  couleur  tiroit  fur  celle  du  gre- 
nat (49).  Enfin  l'on  peut  croire  auffi  que  l'inégalité 
très-fréquente-  des  plans  dans  les  grenats  à  vingt- 


p.  97 ,  var.  fi ,  fig.  37.  (  C'eft  une  des  modification!  du  tétraè- 
dre, Pl.  I ,  fig.  17  ).  Graaatus  dttatiras  i  tr'tgonil  080  t  telle- 
gom's  duo.  Ibid.  var.  »,fig.  3S. 

(47)  Granaïai  thattatinu  ex  pheis  ftntapmis,  Linn.  vfi»*n." 
actif.  1,  p.  48a,  n- 30,  taf).  XVI ,  fig.  25;  Syfl.  naf.  17É8  , 
p.  p7  ,  var.  ï,Iîk-  G'"""""  thitettint  è  utragonîi  2,  ihom~ 
lis  ï,  htxaganii  4  ,  itBangulit  2  ,  uopeiiu  2.  Ibid.  var.  1 , 
fig.  38. 

(48)  Gmnatui  cryflatlifalat  mlgaris  figurâ  iectatfcnOJriee. 
Wall.  Afin.  1771,  p.  252.  Ottnam  itéins  tx  riBangulii  ftx. 
irigonis  dttodicim.  Linn.  Syfl.  nar.  1768,  p.  97,  var.  »,  fig.  3. 
(C'clt  la  figure  du  criHat-  de  roche  ou  de  la  faune  hyacinie.) 
Davila,  £W.II,p.  260,  n°  649,  5.  (Jruinus  i&tdrus  ix  hexa- 
gonis  ftx  .  rhonbis  dwétûm.  Linn.  ,bid.  var.  Ç,  fig.  3*.  Ejf.  de 
Crifl.  p.  174,  var.  4,  pl.  II,  fiR.  17.  Grauaius  flanfiw  cryf- 
ullis  lSedrii.  Liwph.  Bcrn.  I,  p.  31.  Grattants  cryflalli/aM  wrf- 
garû  fignti  icofaedried.  Wall.  Min.  1771 ,  p.  151.  (Jcn'aien- 
core  rencontré  l'icofeedre  que  dans  la  màtcallite.  J 

(49)  Voyez,  quant  a  l'hyacinte  vraie,  ci-defllis,  p.  288, 
note  177;  &  quanti  lulaufle,  les  variétés  colorées  du  quartz, 
c*i-dclTus,p.  i:o,  note  119. 

quatre 
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quatre  &  à  trente-fix  facettes,  afouvent  empêché 
d'en  reconnoître  !e  nombre  &  la  véritable  forme. 

Cristallisation  confuse 
ou  indéterminée. 

La  criftallifation  du  grenatà  vingt-quatre  fa- 
cettes eft  fouvent  11  confufe  ,  qu'il  offre  alors  une 
forme  tout-à-fait  globuleufe  ou  fplijroïdale  ;  ou  , 
fi  l'on  y  diliingue  des  facettes ,  elles  font  curvi- 
lignes &  fi  irrégulières,  que  leur  nombre  &  leur 
figure  ne  peuvent  être  détermines  (50).  Souvent 


(50)  Le  Ca.al< 


lalfo  polytdiis  r  Hangarit.  Ibid,  —  marlialil  rabtr  cry/lallifttat 
polytiriit.iii.hfciJu'iriJiJilùiiJis.lbid.  Il,  p.  ^.-—nianiatit 
optais  ,abf  cryflallifi,,!,  pa!yed,as  fi/ptifim  aareà.i  KihcS 
CatinMa.  Ibid.  —  opacus  fufeo-ruiir  pafylirat  in  lapide  firpea- 
tùu  ,  ad  Zablit\  Saionix.  ibid.  —  cryjlallifatus  idem  in  mitt 
fafci .  ad  malts  CatpathUoi  Hangariz.  Ibid.  ciypallifilttt 
Ha*  tu  nid  argtittti  ,  es  EAreafrid.icadarf  Saxanie.  Ibid. 
—  cryjlatlifiaut  idtm  in  mici  vittfttait.  i  Smaâ.Wë.  —  poty*. 
drus  cryflallii  foluiis  Totuniatit  spath  ,  ad  Ûttybttg  Cariatkie. 
IbiJ.  — polyidras  cryflaitis  miniian  in  lapide  altari  nij-relccitie 
tx  Saccià.  [bld.  —  marlialil  rryjlallifatai  nabilis ,  cryflalBt  ptl* 
iacL'ii  foiaiis,  ratundaùs  ;  pafftm  in  Ualumià  ad  linum  jliimtirir. 
ùturh,  Ibid. 

TomtU,  Pan.Il.  Crifi.phrr.  Y 
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auflî  le  grenat  fe  rencontre  en  mafles  informes  plus 
ou  moins  confidé râbles  ,  tantôt  gra nul eufe s  (e.r), 
comme  le  grès  ou  quartz  en  grains,  tantôt  la- 
melleufes  (5:),  &  le  plus  fouvent  comme  par 
nids  ou  pelotons  dans  les  fchorls  argileux  ,  les  fer- 
pantii.es  (53).  les  quartz ,  feld-fpath  &  mica  (54). 

(51)  Gmaarui  figura  iw&tamhiati  ,  fartitutit  pumtitil  i  gra- 
vants Tiiit.  Wall.  Min.  1772,  p.  150,  fp.  no.  Qi/aii;«">  f-ffi» 
ewaticm  friable.  Tjvird.  I  edit.  irad.  franc,  p.  ryo,  efp.  108. 
Graciai  ftaenUi  grwLtii  figuré  induiminatâ  Cronfi.  Min. 
S.  Sy,  ^      &  S-  TOi  »     Cpi«wi  ">Ur ,  raukulit 

6rjn^'w;!flp.r*^=li™/^,^^r;/»frT/«/I!.LiIciph.Bc)m. 
I,f.3I.W:so(/h™  „,ir-,-™Wj!ji>Bi, -/forai — méfiait, 
-  ftfcui .  —  niga,  Ibid.  GraM/us  marMlii  f  arlicuUs  granulaus 
figarx  isieurrninoix  .  ruin-fufias  opicus  ,  in  q'iartxo  aHopingai.t 
StiMcnkagSntci*.  Ibid.  II ,  p.  y;.  -  matnalh  idtm,i.nm  argiilà 
p^kulis  (V»,-«»fi.  Wii.-rs  i«  Alyih^  Ctrinhifanfli- 

tait.  IbiJ.  l'en  ai  reçu  de  M.  Sjhmiedel  un  ires-bcau  morceau, 
mCié  de  fthorl  ar'ilcux  ,  dit  WiWf.  J'ai  suffi  du  Table 
de  l'île  de  Cayenne,  preique  entièrement  cûmpofe  de  -raints 
de  la  plus  extrême  petilcfle,  dû  la  loupe  Eut  néanmoins  dif- 
tinguer  les  24  fteette.  trapézoïdales  qui  les  terminent.  Ce  fable 
provient  de  !a  defirudlion  de  quelque  gris  g.enauque  de  I  cf- 
pèce  de  ceux  que  je  viens  de  citer. 

(51)  Granaiits  figurâ  indturminaii  lamtllofiis ,  mattr  ttriitti. 

W*ll.Mi'o.t7ïa,p.a5i,lfc.in. 

(çg)  On  trouve  a  Bareilh  de  ces  grenats  informes ,  mais  d'un 
beau  rou^e  ,  dilFCminés  dans  une  retpenrin*  verdStre  demi- 
tranfparcnte  ,  fufteptible  d'un  poli  M\z  vif  pour  qu'on  en 
puilfe  faire  des  tabatières  Bc  autres  bijoui  fort  agréables. 

(54)  "  Occurrit  majari  nrnjfi  ,  magniiudint  manfli  datif*  vil 
-,.{apir»,  imt  majori,  in  ™/s  mntiux,  uii  i»  apertirit  a%< 
ncjjjtallijiuionit  ineunaliiilt  txhiiet,  aigulti  &  gltna  ojitmfcn 
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1  Quanta  la  couleur,  les  Joailliers  en  diftinguent 
trois  principales  dans  le  grenat,  qu'ils  nomment 
oriental ,  non  à  caufe  de  fa  dureté  qui  eft  la  même 
que  celle  du  grenat  de  Bohème  ou  occidental,  mais 
à  caufe  du  lieu  de  fon  origine  ,  qui  eft  l'Ane  ,  les 
Indes  orientales  ou  le  Pégou. 

Ces  variétés  de  couleur  font ,  î°.  le  grenat 
rouge  ou  vrai  grenat,  qui ,  fuivant  M.  Hilt,  eft 
ïefcarbouclc  de  Théophrafie  ,  &  le  carbunculus  ga- 
ramamicus  des  anciens.  Il  eft  en  général  d'un  rouge 
de  fang  foncé ,  approchant  de  la  couleur  d'une 
mûre  ;  mais  lorfqu'on  le  regarde  au  folcil ,  il  a 
une  vraie  couleur  de  feu  ou  de  charbon  ardent  : 
on  le  trouve  quelquefois  de  ia  groffeui  d'un  œuf. 

2°.  Le  grenat  Syrien  ou  de  Surian  (5  5)  ;  if  eft 


n  nirUB  granalita  ,vel  in  faptrficie  pamiint  ay-1,1!/ ù:',-,-, Ifç-pj; . 
HÎarerJùwi  ptii  apparc!  quaj!  gianaiii  majaritas  effet  ta  »  ctcius  . 
,,inttriàm  ttiam  ff«JJî  in  firaiis  ncawbiLù  Wall.  Min,  1773, 
p.  250.  "J'ai  truuïé  aufli  des  cailloux  ,  dit,  M.  de  S>uuurc  , 
»dsns  lefiiuelila  matière  tîu  grenat  eft  dilpe»Tée  en  mufles  non 
"  criflallifèes  ;  on  recoimoît  alors  celte  matière  n  la  couleur  d'un 
iinuigt  urne,  h  fi  cafTurc  leinulabfe  il  celle  du  f>rèij:ii  crilt.il- 
>•  lift,  j  l'éclat  &  a  la  tranlparence  de  Tes  petites  parties,  i  la 
«arande  pelimteur  ,  a  fa  dureté",  a  fa  fufibiliit1  &  a  fon  aftion 
•>rur]'aisui!!c- aimantée."  Peyagc  faut  1rs  Alptt,  vol.  l,p.6o, 
<SS)  Plufkurj  ont  cru  Se  pentent  encore  que  le  nom  dc'sy 
l'un  avoir  été  Ji.'inc  :i  et-  gn-niii,  [lirt-e  1 3 -. l " j  1  iuni  oriniralrf  da 
Syrie ,  &  ils  le  difî incitent  du  grenat  Je  Sonne  ,  qui  cfl  le  même 

tînt  h  l'origine  de  ces  dénomination:.  Eoii;e  d?  Boot  dit,  au 
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d'un  rouge  tcès-fonct;  ,  un  peu  mêle  de  jaune, 
de  force  qu'il  tire  un  peu  fur  l'hyacinte.  Si  la  teinte 
jaune  ttoit  trop  coniidérable ,  alors ,  dans  le  lan- 
gage des  Joailliers ,  cette  pierre  ne  feroit  point 
un  grenat ,  mais  l'efpèce  d'hyacinte  appelée  par  les 
Italiens  jacïnta  ta  btlla  (56).  La  vermeille,  qui  eft 
d'un  beau  rouge  crarnoifi  ,  ou  de  vermillon  miîlé 
d'un  peu  de  jaune  ,  approche  beaucoup  de  cette 
cfpècc  ,  5c  tient,  pour  ainfi  dire  ,  le  milieu  entre 
le  grenat  &  l'hyacinte  ;  aufiï  les  Italiens  appcl- 
fent-ils  cette  pierre  giacimo  guarnaccino ,  c'ell-à- 
dire  ,  hyacince- grenat  (57). 


fujci  des  grenats  orientaux:  •>  AimJ  gcrwi  ejl  t}:,oJ  hyacinthl  cù- 
Klortm  refert,  ne  nift  niait  nWo  nitffit ,  hyaùmhtt 1  pulareur  ; 
'■i.ii  t,  £c:r.nr.rui  sflKIA.\A  appdlnlur."  De  lapïd.  et  gemm. 
lib.  II ,  cap.  24,  Jean  do  Lait  di[ ,  en  parlant  de  h  meme  el"- 
péce  :  >•  Seconda  tjl  ilforum  quitta  hyacinthi  color,  esm  hlenfi 
y'rabcïtni  inip ,  quoi  Boitius  fcrtèir  r-vfi  sou  11  Ai"  A  s  encart.  ■< 
De  gemin.  iib.  1  ,  cap.  3.  Il  cil  ailï  dû  voir ,  par  les  p/ill'agei 
que  je  viens  do  citer ,  que  le  grenat  it  SarartL  ciï.  le  même  que 
le  grenat  Sorian .  ou  Svrian ,  ou  Syrien ,  ou  plutOt  de  Smaa  , 
nom  do  fj  ville  capitale  du  Pégau,  d'où  nous  viennent  ce;  gre- 
nats. Mais  il  faut  obferver  que  depuis  Bootft  de  Laët ,  l'ufage 
a  prévalu  *  donner  le  nom  de  Syrien  m  grenat  vl'.lei ,  &  i;u\>u 
appelle  aujourd'hui  eermriiU  ,  ce  qu'on  appïloil  de  leur  temps 
grenat  de  Si  tant,  ou  Sorian. 

(56)  »  je  ne  Tais  pas,  dît  Cronlledr,  fi  Vhyacinte  nrienrale 
718c  celle  de  Sibérie  font  du  genre  des  grenats;  mais  je  Tais  quo 

fe  grenat  de  Groenland  ,  quand  il  cil  taille ,  paffe  pour  ttyi- 
••cinte.»  Voyezfa  Minéralogie,  §.  79. 

(57)  Si ,  tomme  le  dit  Cronfted^  il  eft  des  grenats  qui ,  apris 
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g".  Le  grenat  violet  ,  appelé  par  les  Italiens 
rubïno  di  rocca  (  rubis  de  roche  ) ,  eft  d'un  beau 
rouge  mêlé  de  violet.  La  plupart  des  Joailliers 
nomment  cette  efpèce  grenat  fyr'ten ,  &  com- 
prennent tous  ceux  de  la  féconde  efpèce  fous  le 
nom  de  vermeille.  Il  efl  vraifemblable  que  cette 
troifièmc  forte  de  grenat  eiï  le  carbuncultts  ame- 
ihyfi'non  de  Pline  (58).  . 

Tous  les  grenats  dits  orientaux  viennent  donc 
fe  ranger  fous  l'une  ou  l'autre  de  ces  trois  variétés, 
qui  font  le  grenar  purement  rouge  fans  mélange 
d'aucune  autre  couleur,  ou  Yefcaréoucle ,  ie  grenat 
rouge  tirant  fur  le  jaune  ou  vermeille  ,  &  le  grenat 
rouge  tirant  fur  le  violet  ou  fyrien  :  il  en  cil  de 
même  des  grenats  occidentaux.  Les  uns  font  d'un 
rouge  moins  foncé  ou  plus  lavé ,  femblable  à  la 
couleur  des  grains  de  grenade  (d'où  peut-être  eft 
venu  le  nomde  grenat) ,  tels  font  ceux  d'Efpagne. 
Les  autres  font  d'un  rouge  foncé  tirant  un  peu  fur 
le  jaunâtre  :  tels  font  ceux  de  Bohème;  le  rouge 
de  ceux-ci  eftfi fonce  qu'ils  paroiifent  noirs,  à 


avoir  été  taillés ,  paficnt  pour  hyaciiuc.il  cft  auflidcs  hyaciutts 
auxquelles  leur  belle  cfclcur  roufre  l'ait  donner  le  nom  tic  gri- 
ma ,  comme  011  t'a  tu  précédemment ,  p.  183  &  Tuiv.  Il  n'eft 
donc  pas  poElilc  de  décider  a  la  couleur  feule  lî  une  pierre 
taillée  &  mire  en  (euvre  eft  de  i'cfpece  de  l'byacinK  ou  de. 
Celle  du  grenat. 

(38)  A«.  Hifî.  lib.  37,  cap.  7. 

Y  iij 
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moins  qu'ils  ne  foient  chcvés  en  defTous ,  &  pofiSs 

fur  une  feuille  d'argent,  lorfqu'on  les  met  en  œuvre. 

Les  grenais  de  Bohême  font  en  général  fi  nets  6; 
fi  purs  ,  que  l'on  "regarde  comme  une  chofe  fore 
extraordinaire  d'en  trouver  qui  aient  la  moindre- 
tache  &  la  moindre  imperfection  ;  ce  qui  leur 
donne,  en  quelque  forte,  le  pas  fur  les  grenats  des 
Indes  qui  font  rarement  exempts  de  défauts.  Les 
grenats  de  S  'dtfit  font  ordinairement  défeâueux  ce 
d'une  tranfparence  peu  uniforme  ;  ils  approchent 
plus  de  la  couleur  du  rubis  fpinelle,  que  ceux  de 
Bohème.  On  ttouve  auffi  d'affez  beaux  grenats  à 
Zceblitz  en  Mifnie  ,  dans  la  ferpentine  ;  mais  il  s'en 
rencontre  beaucoup  parmi  ces  derniers,  qui  font 
opaques  &  verdàtres.  Ceux-ci,  qu'on  nomme  dans 
le  pays  zrenats  impurs  ou  non  mûrs  ,  fe  trouvent  à 
la  fuperficie  de  la  même  montagne  d'où  l'on  tire 
les  grenats  tranfparens  rouges.  Les  prétendus  gre- 
nats d'or  ne  font  <jue  des  grenats  de  cette  efpèce 
impure  ou  mélangée  (59). 


C59)"  J'ui  eu  entre  les  mains,  dit  Lctimann,  des  grtnets  non 
«mirs  ou  fans  pcnais  des  monts  Krapacks  en  Hongrie,  qui 
11  cor.tcn  oient  de  l'or  ;  mais  ce  mStal  n'étoit  qu'attache1 1  leur 
>i fujKI'ficje.  Je  fais  que  ceux  qui  voicnTde  l'or  par  tout,  prt- 
n  tendent  que  ces  grenats  en  font  tria -chargés  ;  c'eft  pourquoi 
>iili  fe  mettent  d  la  tnnuie  pour  trouver  des  e;:iix  sradatoirer , 
«des  diffolvans  &  d'aunes  moyens  polit  empêcher  que  lefcr 
«contenu  dans  ces  grenats  n'entraîne  Si  n'eulcve  l'or  :  mail 
■•dans  les  grenats,  cc.n-.nie  tels,  il  n'y  a  que  du  fer,  de  fotw 


* 
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M.  de  SauiTure  obferve  qu'on  trouve  dans  les 
loches  grenatiques,& fur-tout  auprès  de  leur  fur- 
face  1  de  petites  cavités  remplies  d'une  rouille  fer- 
iiigineufe,  qu'il  regarde  comme  le  rélidu  de  la 
décompofition  de  quelques-uns  de  ces  grenats  im- 
parfaits (fid). 

Les  grenats  expofés  à  unfeu  violents'y  changent 
enunémail  d'un  rouge  noirâtre  ou  verdâtre,  quel- 
quefois demi-tranfparent ,  &  prcfque  toujours  at- 
tirable à  l'aimant.  M.  Sageayant  diftillé  quatre  onces 
d'huiie  de  vitriol  fur  un  gros  de  grenats  dodécaè- 
dres tranfparens ,  a  obferve  que  leur  furface  ér_oic 
devenue  blanche  ,  mais  que  leur  intérieur  n'avoit 
point  éprouvé  d'altération  (61).  Le  même  Chi- 
mifie  démontre  aufïi  la  préfence  du  fer  dans  le  gre- 
nat par  la  couleur  jaune  du  fiiblimé  qu'on  obtient 


*iquc  fur  plulicurs  livres  de  ces  grenats,  on  ne  trouvera  pas 
iitnimc  dcui  grains  d'or.  l'ai  imaginé,  continue  ce  favant  Mi- 
»  néïal  ouille ,  que  ce  qui  fait  croire  que  ces  grenats  lontien- 
.ment  une  certaine  quantité  d'or,  vient  de  la  pierre  tal- 
»  queute  &  luifanw  qui  leur  fert  de  matrice,  il  en  cft  de  mÉme 
h  des  grtnais  it  Kttrwigt ,  fur  lerquels  on  prétend  trouver  de 
••l'argent  natif.*  Traité  ie  lafarmaiian  ht  méiam,  trad.  francl 
P-  33*- 

(60)  Voyage  dans  lei  Alpes ,  vol.  I ,  p.  134. 

(61)  Vpv™re*£ttn.Aft*ï#,ToJ.I,p.  3 17  ,  note*.  On  peut 
-i Li [1  ;  l' .riP.iTttT ,  fur  le  grenat,  les  expériences  de  Brandi  &  de 
Rinman  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Je  StocWinlm  ,  viif. 
VIE ,  p.  176  &  jgi.  Voyez  auili  Car.  Air.  Gerhard ,  Dijftrr.  li 
panais  Silcfix  t>  Bdumùc.  Françof.  ad  Viadr.  1760,  i»»4*.  ■ 

ïiv 
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lorfqu'on  diilille  une  partie  de  grenats  avec  huât 

parties  de  fel  ammoniac. 

E  s  p   4  c  k  7/, 

(  Euànejrment  flcffriqnc ,  ) 

■  Schorl  tranfparent  rhoraboïdal ,  dit  tourmaline 
&  pertdot. 

Monx  cleftriais,  diaphanes  fuhpacas parparca ,  nuuimr  rttHrï- 
eus.  Linn.  Sjjî.  naf.  1768  ,  p.  Ijfî,  n"  4.  Zeoliics  facie  eil'ti .. 
c-s/efaeias  c: nern  ,:!i,iqui  Inlera  corpora  atlrah/ns  &  :cp,-Un:\, 
ihrtrims  TURaiALiN.  Wall  Win.  1773  ,  p.  315 ,  Tp.  147, 
J.rtpii  tkffricni  nonnuliorum.  Pierre  commune  de  Ccylan  , 
qui  attire  Se  enfuile  rcpnulie  les  corps  \énen.  Rifi.  de  VAcad. 
iti  Sciants,  annùe  1717  ,  p. 'g.  Tourmaline,  Lettre  du  Duc 
dtKoyaCatagiiiM.de  Btiffon.  Paris,  1759,111-4°.  Afceri- 
drecker  ,  afch«niiehcr  (  tire- cendre  s  ).  Vogel,  Min.  p.  191  ; 
AS.  tiolmwf.  1768  ,  p.  7  Zeolithus  vitrais  tleSricas ,  tour- 
malin.  Litoph.  Burn.  I,  p.  47.  Ziolithi  fpathiformt  {petits. 
Scop.  Pritrc.  min.  §.  73,  p.  fil.  Tourmaline  nu  baùke  traif- 
parem.  EJf.de  Crijl.  p.  ififi.elp.  PI,  pl.  III, fig.  îo  ;  Wcig. 
md.  ail.  p.  i-ji  ;  Sage ,  E/ém.  dt  Min. I,  p.  1<A  ;  Dtmi'Ite , 
Ltiir.ïOl.  [,  p.  301.  . 

C'eft  Lemery  qui  le  premier  a  fait  mention  de 
cette  pierre  dans  les  Mémoires  dç  l'Académie 
royale  des  Sciences  pour  l'année  1717.  Plulieurs 
habiles  Phyficîens  fe  font  occupés  depuis  de  fes 
propriétés  électriques  (62);  mais  les  Minéral  ogifîe s 

(6;)  M.  .Epin  cil  le  premier  qui  ail  fait  dej  recherches  plus 
«ailes  fui  U  qualité  électrique  de  la  tourmaline.  Sa  pilferu- 
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font  encore  partagés  fur  la  place  qu'on  doit  lui 
afligner  parmi  les  pierres  tranfparentes.  Linné 
J'avoic  rangée  entre  le  fchorl  &  le  grenat,  &  en 
cela  il  a  été  fuivi  par  M.  Bergman  ,  qui  dit  espref- 
fément  que  la  tourmaline  dt  Ceylan  appartient  à  la 
claffe  des  fchorls  (63).  Cependant  le  plus  grand 


IV.  Les  expériences  de  M.  Witfun  fur  h  tourmaline  fie  trou- 
Vent  aulfi  dans  Ici  Tranfaûions  phi  Idylliques  des  années  1759 
&  1763.  V".  ObfcTi*.  iifon  femt  Einu  fmilar  ra  tkt  Mnmalinc 
Ibid.  ami.  1763.  VID.  Wilte ,  Diffirt.  rfc  tliS'icitaiib.  comrar. 
Rofto.hn  1757  ;  &  in  A3.  IMmeuf.  i^d  &  171^8.  VII*.  ïorb. 
Rcrgmcn,  in  Aiï.  lïolm.  1766,  p.  57.  VIIIe.  Rinman ,  in  AU. 
Palm.  i-L66.  , 

(63)  Voyez  fes  Recherches  chimiques  fur  h  terre  des  gem- 
mes, dans  le  Journ.  dt  Phyf.  oftutn:  1779,  p.  176. 


nombre  des  Minéralogifles ,  8c  M.  Bergman  lui- 
même,  onifuivi  l'opinion  de  M.  Rinman,qui  place 
ta  tourmaline  avec  la  zéolite  (64)  ,  quoique  ces 
deux  pierres  diffèrent  à  pluiieurs  égards,  ainfi  que 
je  l'ai  déjà  fait  obferver  à  l'article  de  k  zéolite  (65). 

Les  propriétés  électriques  de  la  tourmaline  &  fa 
fufîbilité  fans  intermède,  étoient  connues  pluiieurs 
années  avant  qu'on  eût  feulement  foupçonné  que 
cette  pierre  avoit  une  forme  particulière ,  Se  que 
cette  forme  étoit  la  même  que  celle  de  certains 
fchods  ,  des  imtrauits  ou  pérldots  du  Bréjît  &  du 
peridot  dt  Ctylan.  Je  crois  être  le  premier  qui  ait 
obfervé  cette  identité  de  forme  dans  la  tourma^ 
Une  &  le.fchorl;  &  mon  Effaî  de  Criiiallographie, 
qui  parut  en  1772,  eft  certainement  lu  premier 
ouvrage  qui  en  ait  fait  mention  (66).  »  C'efî  fans 

(f>4)»[l  paroîtjditM.Rjnman  6-mt^tExpir.farlatourmaUnt, 
j>que  cette  pierre  ne  diffère  du  fehort  qu'en  ce  qu'elle  ne  con- 
»  tient  point  Je  métal;  que  le  fthorl  n'cft  point  éleftrique  , 
<•  parce  qu'il  en  contient  quelques  particules  ;  &  que  la  ;éo!iu 
ncfi  la  lubdancc  avec  laquelle  la  t"urmnlïrie  a  le  plus  d'ana- 
nlogic.n  CothB,  otflJ,  part,  et  rang,  tome  XI,  p.  041.  ' 

(f<S)  Voyezci-deiruSjp.  39,  note  3. 

Cf)6)  M.  Hill,  dans  Ta  riiHxbuiion  des  foiTilcs,  qui  parut 
Tannée  (uivame  (  quoiqu'elle  porte  la  date  de  1771  )  ,  m'a 
fait  l'honneur  de  me  citer  pour  les  hyacintes  4  les  grenats  , 
mais  nullement  pour  la  tourmaline ,  quoiqu'il  donne,  d'après 
moi ,  h  cette  dernière ,  fuus  le  nom  de  tanmaUne-gruia,  tin 
prifme  a  neuf  faces  terminé  par  deux  pynfmidcs  triedres.  l-of. 
«rreag.  p.  149.  M.  Millier,  dans  fl  Lctnr  fur  fo  tourmaline  é* 
Tirs!,  imprimée  peu  données  après,  dit  (page  3  de  la  tiad. 
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»  cloute,  y  efîil  dit,  d'après  les  propriétés  é  le  flri- 
»  ques  que  la  tourmaline  poflëde  à  un  degré  fu- 
Mperieur,que  le  chevalier  Linné  (67)  a  (f  bien 
>.  dafïe  cette  pierre  entte  les  fchorls  &  les  grenats  , 
>•  quoique  (a  forme  naturelle  lui  fut  inconnue.  Le 
»  bnfard  m'en  a  procuié  duux  aflez  hien  caraftéri- 
«  fée; ,  pour  confirmer  la  théorie  du  Naturalise 
«  Suédois.  «  Cependant  la  plus  complète  de  ces 
tourmalines  brutes  ne  contervoit  qu'une  feule  de 
fes  r>yr*nides  ttiedres  avec  une  portion  du  pnfme 
d'environ  quatre  lignes  &  demie  de  longueur  ,  fur 
trois  lignes  &.  demiede  diamètre,  &  c'eil  ce  qui  m'a 
empêché  de  reconnoître  alors  la  pofition  alterne 
des  deux  pyramides  ;  mais  depuis  l'acquifition  que 
j'ai  faite  de  plufieurs  crifiaux  de  fchorl  &  de  deux 
peridotsde  Ceylan,  dont  le  ptifme  (foit  hexaèdre, 
foit  à  neuf  faces  inégales  entre  elles  ),  eft  conflatn- 
ment  terminé  par  des  pytarnides  trièdres  obtufes, 
qui  ont  la  même  inclinaifon  &  la  même  direSion 
que  celle  des  tourmalines  de  Ceylan ,  d'Efpagnc  & 
du  Tirol ,  il  ne  me  paraît  plus  poflible  de  douter 

franc.  )  »  que  maicré  tous  les  l'oins  qu'on  s'eft  donné,  on 
i-n'cH  pss  cr.curc  parvenu  1  fc  procurer  en  Europe  det  taur- 
aalims  ét  CtyLn  iiuui .  tkc.  «  ce  que  M.  Muller  n'auroil  point 
avancé,  .s'il  iû;  eu  coimoilTance  de  celle  qui:  j'ai  décrire  dans 
■non  Effii  Si  CriftalfcgrapAic,  p.  ifif]  &  fuiv, 

(67)  "Cuttivm.  dit-il,  f  lafaliu  fpecia  £/ pmat  pnet- 
*  tentes  clittrhx  plsrumqm  font ,  Util  mhài  .Ait  «rà  matiir.i.u 
Syfi.nai.  1768,  p.  ji6. 
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que  toutes  ces  pierres  opaques  ou  tranfpa  rentes, 
&  de  quelque  couleur  qu'elles  foient  ,  n'appar- 
tiennent à  une  feule  &  même  efpèce. 

Mais,  indépendamment  de  la  ferme  criftalline, 
ces  pierres  ont  encore  dans  leur  gravite  (68)  fpé- 

(68)  La  Rraviid  Ip&iSque  des  liïioris  opaques  c*  «anf- 
parens  (la  pcfurucur  dcl'cau  ét:.iu  ri'ppoiëc  ic.ccoj  a  donné, 
imvant  M.  Brilibn,  1rs  refuhats  fuivans. 


Schurl  noir  de  MadagaTcar ,  criftalliTé  comme  ta  toùT- 

malitie   30,926 

Tourmaline,  ta.raudc  on  péridot  du  B.eTd  en  canons ,  31.555 

Stbori  oâaddre  rhomboîdal   3^65 

Péridotdes  Indes  urientale.  33.548 

Schorlvertprilmatiq^cn;u«uîl!es,duDauphiné  .  .  3+519 
JV.  Iî.  Toutes  ces  gravites ,  .;i  l'exception  de  celte  dti  pétitfet 
attentai,  font  d'après  tins  trilUix  bien  car.;ciéril"ts  do  ma  cul- 
Icfiion ,  que  i'avoi)  confiés  a  M.  Briffon  pour  ces  Mpérience*. 
Ella  ibnl  en  rapport  a>cc  les  ru.vjnic.,  ta  pelante*  de  l'eau 
étant  fuppofee  ic.00. 

Suivant 

Tourmaline  de  Cejlan  3^1  Wallerius. 

Tournialir.edu  Tirol   30.47  Mullcr. 

Toumclinc.émeraudïouperidgidurir.'nl,    31.53  W.'.leriuJ. 

Scliorl  en  mille  jaco  Uta>, 

'  Schorl  lanietleux  de  33.00  1  3+00  Mrat. 

S>iorl  prilmïtique  de  30.00  a  38.CO  7<fo«, 

ïclntrl  nr^ileuîi  ou  aiguillé  3W3  deSauMure. 

Siii'-rl  impur  pileux  ,i'it      n-o.'ci: Je  ou  ro- 
che de  corne  ,  trapp ,  &c.  ïS.oo,  30.00  S:  ja.oa  Walkrius. 

Le  mémo  sy-73  (la  Sauflure. 

N.  B.  Les  grandes  variétés  de  ce  dernier  Tchorl  viennent  de 

la  portion  plu;  nu  moins  confidc'rablc  d'arête  3;  de  terre  rrat- 

tiaïc  qui  s'y  rencontrent, 


Schorls,  34g 
tifique  ,  un  autre  caraétère  générique  qui  ne 
permet  guère  de  les  féparer.  Ces  gravites  (  aux 
petites  différences  près ,  qui  viennent  de  la  portion  • 
plus  ou  moins  grande  du  principe  colorant  dans  les 
fchorls),  ont  entre  elles  un  rapport  fi  marqué, 
que  ce  rapport ,  joint  à  l'identité  de  la  forme  crif- 
taUine,è£à  la  fulibiiité  fans  intermède  de  ces  mêmes 
fubffances,  équivaut  à  une  démonfiration.  11  efl 
vrai  que  la  propriété  éleârique  eû  beaucoup  plus 
développée  dans  les  fchorls  tranfparens  prifmn- 
tiques,  de  couleur  brune  enfumée,  ou  de  couleur 
de  coloplione,  que  dans  les/chorls  tranfparens  ta- 
melleux,  ou  dans  ceu*  qui  font  colorés  pat  un 
principe  martial  trop  phlogiftiqué  ;  cependant, 
comme  cette  propriété  dérive  non-feulement  de 
l'homogénéité ,  mais  encore  de  l'arrangement  par- 
ticulier des  molécules  criilallines  entre  elles ,  il  ell 
évident  qu'elle  ne  peut  femaniféilerdans  lesfchorls, 
que  lotfque  leurs  molécules  font  difpofées  de  ma- 
nière à  biffer  un  libre  accès  au  fluide  élastique, 
de  même  que  le  magnétifme  n'exiffe  dans  le  fer 
qu'en  vertu  d'une  certaine  difpofiuon  de  fes  mo- 
lécules; difp'ofition  qu'il  peut  perdre  fans  cefferpour 
cela  d'être  fer,  quoiqu'il  ceffe  alors  d'être  aimant. 
En  effet ,  la  propriété  d'être  attiré  par  l'aimant 
fublille  dans  le  fer  tant  qu'il  conferve  fon  phlo- 
giflique;  mais,  outre  le  phlogiftique ,  ilfautdans 
ce  métai  un  arrangement  particulier  des  molécules 
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entre  elles,  pour  qu'il  puiffe  devenir  aimant,  &' 
comme  tel,  livrer  paffage  au  fluide  magnétique. 
De  même  le  fchorl,  quel  que  foit  l'arrangement 
de  fes  molécules ,  eft  toujours  éle£trique  par  le 
frottement  ;  mais  le  fluide  éleftrique  ne  peut  y 
circuler,  comme  on  l'obfervc  lorfqu'on  chaufFe 
la  tourmaline  fur  des  cendres  chaudes,  qu'en  con- 
féquence  d'une  certaine  difpofition  des  molécules 
criltallines ,  qui  vraifemblablement  ne  fe  rencontte 
que  dans  les  fchorls  pnfmatiqucs  homogènes  à  fa- 
cettes multipliées.  Mais,  avant  de  parler  de  ces 
fchorls  prifmariqiies ,  dont  plulîeurs  appartiennent 
à  la  cùftaltifatioti  indéterminée  ,  il  convient  d'exa- 
miner ceux  dont  la  figure  eft  un  paralliïtpipïdt 
rhomboidal ,  d'autant  mieux  qu'ici,  comme  dans 
les  fpaths,  les  criftaux  de  roche  &la  plupart  des 
fubftances  criftallifées ,  le  prifmc  eff  toujours  le  pro- 
duit de  la  juMtapofition  de  lames  ou  de  molécules 
criffallines ,  dont  la  forme  élémentaire  n'eli  rien 
moins  que  prifmatique. 

\_A]  Cristallisation  déterminée. 

La  forme  la  plus  (impie  fous  laquelle  on  puiffe 
rencontrer  la  tourmaline ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
même  ,  les  fchorls  opaques  ou  tranfparens ,  quelle 
que  foit  leur  couleur  ,  eftun  parallélipipède  rhom- 
boïdal  usa-comprimé,  que  je  coiifïdèie  ici  comme- 


SCHOBLt 
Un  criflal  lenticulaire  hexaèdre  ,  formé  par  deux 
pyramides  trièdres  à  plans  rhombes  ,  jointes  fit  en- 
gagées par  leurs  bafes  ,  de  manière  que  les  arêtes 
de  l'une  des  pyramides  divifem  également  les  faces 
de  la  pyramide  oppofJe.  (Pl.  ÎV -S). 

Les  rhombes  de  ce  parallélipipède  ont  leur» 
angles  aigus  de  66° ,  ce  leurs  angles  obtus  de  1 140 , 
en  quoi  ils  différent  des  rhombes  du  fpath  lenticu- 
laire qui  oui  leurs  angles  aigus  d^  65°,  &  les  obtus 
de  1 1 50  ;  auili  l'angle  obtus  du  fommet  des  pyra- 
mides trièdres ,  n'efl-il  que  de  1 37°dans  les  fchorls 
&  tourmalines,  tandis  que  cet  angle  eft  de  1380 
danslefpath  lenticulaire;  ce  qui  donne  danscelui-ci 
41°  ,  &  dans  ceux-là  43°  pour  l'angle  aigu  formé 
par  la  jonction  des  bafes  des  deux  pyramides.  Le 
■crîfîal  lenticulaire  hexaèdre  des  fchorls  &  tour- 
malines cft  donc  un  peu  moins  comprimé  que 
celui  du  fpath  lenticulaire  ;  mais  il  l'eft  beaucoup 
plus  que  ne  le  feroit  celui  du  grenat  dodécaèdre  , 
puifque  dans  ce  dernier ,  l'angle  obtus  du  fom- 
met  des  pyramides  trièdres ,  n'elî  que  de  1250; 
cequit  établit  pour  cet  angle  une  différence  de  ra° 
entre  les  fchorls  &  les  grenats,  tandis  qu'entre  les 
fchorls  &  le  fpath  lenticulaire  ,  cette  différence 
n'eft  que  d'un  fcnl  degré  :  je  dis  le  fpath  lenticu- 
laire ,  car  fl  l'on  cjmparoit  cet  angle  obtus  du  fom- 
met  des  pyramides  trièdres  du  fchorl  avec  celui  du 
criftald' Mande,  Indifférence  feroit  de  37° ,  puifque 
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l'angle  obtus  du  fommet  des  pyramides  trièdres  du 
ttiftal  dlflande,  n'eft  que  de  no"  (Ph  IV,  fy. 
'  &  8y). 

Variété  i.  Schorl  tranfparent  lenticulaire  à  plans 
rhomb#s ,  mais  dont  les  trois  arêtes  de  la  pyramide 
fupérieure  font  tronquées  plus  ou  moins  profondé- 
ment ;  ce  qui  ajoute  à  cette  pyramide  trois  penta- 
gones alongés ,  tandis  que  la  pyramide  inférieure 
refte  ttièdre  à  pkins  rhombes  ou  fubpentagone» 

Cette  variété  doit  exifler  dans  les  fcborls  tranf- 
parens  &  dans  le  péridot  de  Ceylan.  Celle  que  je 
pofiede  ,  &  qui  fera  décrite  parmi  les  fchorls  opa- 
ques de  l'efpèce  fui  vante  (variété  i  ) ,  n'en  diffère 
que  par  de  très-légères  troncatures  à  ia  bafe  des 
pyramides  :  ces  plans  linéaires  indiquent  alors  un 
commencement  de  priiine. 

Variitêx.  Schorl  tranfparent  lenticulaire  â  plans 
rhombes,  dont  toutes  les  arêtes,  tant  delà  bafe  que 
du  fommet  des  pyramides  ,  font  plus  ou  moins 
tronquées;  ce  qui  ajoute  douze  hexagones  alon- 
gés aux  fis  rhombes  de  la  figure  primitive. 

Je  n'ai  point  vu  cette  variété  ,  mais  on  y  doit 
rapporter  le  fchorl  tranfparent  rhomboïdal  &  cou- 
leur £hyacintt  de  M.  de  Sauffure,  en  fuppofanc 
que  ce  ne  foit  point  un  grenat  (69)  ,  &  que 


(69)  Voj'w  ce  que  j'en  ai  dit  ci-deflui,  p.  3»,  note  94. 

l'angle 
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l'angle  obtus  du  fommet  des  pyramides  trièdres 
foitdei;7°. 

furiVit'^.Schorltranfparent lenticulaire  terminé 
par  fîx  plans  rhombes  ou  rhomboïdaux ,  difpofés 
de  manière  que  l'angle  folide  obtus  du  fommet, 
qui,  dans  les  variétés  précédentes,  réfuite  de  la 
rencontre  des  trois  angles  obtus  desplans  rhombes 
de  chaque  pyramide  ,  eft  ici  produit  par  la  ren- 
contre des  angles  obtus  de  deux  de  ces  plans  avec 
l'angle  aigu  du  rroifième  :  l'arête  qui  répond  à  cet 
angle  aigu  de  l'un  des  rhombes  ou  rhomboïdes, 
efi  toujours  tronquée  fur  chaque  pyramide  ;  ce  qui 
change  ce  rhomboïde  en  hexagone  par  la  tronca- 
cature  correfpondante  de  la  pyramide  oppofée,  & 
ajoute  un  refiangle  linéaire  à  chaque  pyramide 

(pi.  ir,fy.9<?). 

C'eft  à  M.  Schreiber ,  DlreSeur  des  mines  de 
Monsieur!  Allemonten  Dauphiné ,  que  je  dois 
la  première  corïnoiffance  de  cette  variété  de  fchorl 
très-finguliére.  Il  m'en  a  envoyé  au  moment  où 
l'on  venoit  d'en  faire  la  découverte,  deux  criftaus 
folitaires  parfaitement  caraflérifés  ,  &  plufieurs  au- 
tres groupés  fur  la  roche  même  (70).  »  C'eJl,  dit-il 


(70)  J'ai  fait  rcpréfenler  un  de  ces  crïltaux  fulitaires ,  pl. 
XXXII,  fie.  3  de  la      Décade  du  R*g"t  mhirn/  tit  plancha 
cohriiei  de  d'Agoty.  Les  deux  beaux  groupes  des  mîmes  crif- 
taux  de  Rhinl  viulec ,  reprcH-ntes  iiii.  fig.  1  &  2 ,  font  dans 
Tome  il.  Pareil.  CriJt.pUrr.  Z 
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(dans  la  lettre  qu'il  m'écrivit  à  ce  fujet  le  16  fep- 
tembre  1781  )  ,  »  près  de  la  Balme  cVÂurïs  en 
»  Otfart,  que  ces  morceaux  ont  été  trouvés  dans 
»  la  roche  primitive  feuilletée  de  M.  de  Sauflure  , 
»  ou  kneisdes  Saxons,  dans  des  fentes  ou  gerçures 
»  où  cette  efpèce  de  cri  frai  li  fa  ri  on  elt  accompagnée 
»  de  fchorl  vert ,  d'amiante  &  Hasbcjîc.  J'ai  vilîté 
n  cet  endroit ,  mais  je  n'ai  pu  avoir  que  très-peu 
h  de  morceaux.  Je  ne  me  fouviens  pas  qu'aucun 
*>  Auteur  ait  parlé  de  criftaux  de  cette  couleur  & 
H  de  cette  nature  ;  cependant  je  crois  avoir  remar- 
»  qué  quelque  analogie  entrele  fchorl  blanc  rhom- 

»  boïdal  &  ces  crifîaux  Ce  minéral,  ajoute  M. 

a  Schreiber ,  eft  aflez  dur  pour  pouvoir  en  tirer 
»  beaucoup  d'étincelles  avec  Je  briquet;  expofé  à 
11  un  feu  médiocre,  il  fe  bourfouffle,  &  forme  une 
»  ampoule  vide  dans  l'intérieur ,  qui  conferve  la 
m  même  couleur  que  le  criftal  avoir  auparavant  ;  ce 
»  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  fe  fonde  à  un  feu  plus 
»  confidérable,  comme  toutes  lesefpèces  de  fchorl 
»  &  de  bafaltes  (71). 

Ic  cabinet  de  M.  Sage.  Ces  crilïaux  doivent  leur  couleur  au 
fer  ;  &  c'eft  vraircmMaMemctu  fa  préfence  de  ce  mitai  qui  !« 
rend  moins  éledriques  que  les  fchorls  cranfparens  homogènes. 
C7O  Suivant  l'effai  qu'en  a  fait  M.  Saj;e,  ce  fthorl ,  expoft  «. 


laiûe  dans  le  crcuTet  un  email  noirâtre  fcmblable  11  celui  qui 
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Ces  criflaux  de  M.  Schreiber  font  en  effet  un 
fchorl  tranfparent  tirant  fur  le  violet ,  dont  le  tiflu 
lamelleux  eft  des  plus  fenfibles.  Les  firies  qu'on 
obfervefurles  plans  rbombes  ourhomboïdaux,  font 
parallèles  entre  elles  fur  deux  des  plans  rhomboï- 
daux  de  chaque  pyramide ,  &  perpendiculaires  i 
celles  du  troifième  plan  (72).  Dans  les  morceaux 
que  j'ai  reçus,  ce  fchorl  tranfparent  eft  accompagné* 
de  fchorl  vert  en  longues  aiguilles  prifmatiques  i 
cannelures  multipliées  (Voyez  ci-après ,  efp.  III  , 
var.  10);  d'autres  petits  criftaux  de  fchorl  rhom- 
boïdal  d'un  blanc  mat  ou  demi-tranfparens ,  dont 
la  forme  cil  analogue  à  celle  des  macles  de  fchorl 
blanc  rhomboïdal  qui  fe  rencontre  dans  l'amiante 
des  environs  de  Barège  (  Voyez  ci-après  t  efp.  III , 
var,  ï2  ).  Le  tout  eft  entremêlé  d'amiante  &  d'af- 
befle  en  fibres  parallèles  ou  contournées;  ce  qui 
donne  un  rapport  de  plus  entre  cette  roche  &  celle 
qui  fe  trouve  près  de  Barège  dans  les  Pyrénées. 

fariiti^.  Schorl  tranfparent  prifmatique  hexaè- 
dre à  plans  rhomboïdaux,  terminé  par  des  pyra- 
mides trièdres  obtuies  à  plans  rbombes ,  qui  alter- 
,  .  _  . 

(j2)  M.  de  Bournon  m'a  depuis  envoyé  un  iris-beau  proupe 
&  plufieurs  criftaux  folitaires  de  ce  mSme  ftharf,  l'un  defquela 
cil  intTTiL-  par  fix  rhombes,  un  aulrc  par  fix  rhomboïdes;  mail 
la  plupart  le  font  par  yuatre  rhomboïdes  &  deux  rhombes  ; 
quelques-uns  même  ont  unefurtroncature  en  biteau  fur  les  deus 
angles  (ulides  aigus  du  parailélipipedc ,  a  l'exirémiié  du  Jjifeau 
de  chaque  fummet  triddie. 
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nent  avec  les  plans  du  prifme  &  avec  cafix  dô  la 
pyramide  oppofée  {Pl.  lV>fig-  88). 

Les  deux  pyramides  rrièdres  &  diagonale  ment 
oppofées  du  parallélipipède  rhomboïdal ,  qui ,  dans 
la  figure  primitive  de  cette  efpèce,  donnent  au 
fommet  l'angle  obtus  de  137%  font  ici  féparées 
pat  un  prifme  intermédiaire  plus  ou  moins  long, 
qui  forme  avec  ces  pyramides  un  angle  obtus  de 
11  S", par  la  rencontre  de  trois  de  fesatêtesavecun 
des  angles  obtus  des  plans  rliombes  de  chaque  pyra- 
mide; &  un  autre  angle  de  105°,  par  la  rencontre 
de  fes  arêtes  akernesavec  les  trois  arêtes  des  mêmes 
pyramides.  Quoique  je  n'aie  encore  rencontre  cette 
variété  bien  déterminée,  que  dans  les  fcliorls  opa- 
ques (73) ,  elle  me  paraît  être  néanmoins  celle  d'où 
dérivent  les  variétés  fuivantes. 

Var'Uil  S.  La  variété  précédente ,  dont  les  trais 
arêtes  alternes  &  longitudinales  du  prifme  font 
tronquées  plus  ou  moins  profondément  ;  ce  qui 
ajoute  à  ce  prifme  trois  pentagones  alongés  entre 
fes  faces  rhomboïdales  ,  qui  deviennent  d'autant 
plus  étroites ,  que  ta  troncature  eft  plus  profonde. 
Cette  même  troncature  change  en  pentagones  les 
trois  rhombes  de  la  pyramide  fupérieure  (74) ,  & 


(73)  Voyez  ci-apris,  varie'te'  5  des  fchorfs  opaques. 
Ç74)  Dans  cette  variété" ,  les  plans  pentagones  du  Commet  fu- 
perieul  font  plus  liffes  que  les  hexagones  du  fommet  oppoli:  j 
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ceux  de  la  pyramide  inférieure  en  hexagones  îiré- 
guliers  (  JV.  lV,fig.  j)<  & 

EfaiàeCijl.p.  ïn6,  cfp.  M ,  pl.  III ,  fi^tio;  Weig.  trad.  allem. 
p. 571  jDémeirc,  Lams,  vol.  I,p.  391,  dp.  111. 

Cette  forme  eft  non-feulement  très-commune 
dans  le  fchorl  noir  opaque  de  Madagafcar  (75)^ 
mais  encore  dans  les  tourmalines  les  plus  régulières 
de  Ceyfan,  d'Efpagne  (76)  &  du  Tirol.  Il  arrive 


mais  les  plans  du  prifme  font  communément  chargis  de  canne- 
lures ou  [tries  lonfikudinales  plus  ou  moins  fendilles.  Les  pen- 
ragones  produits  par  h  troncature  des  arbres  du  prifmc ,  for- 
ment avec  les  penragones  du  fommet  Hiptricur  l'angle  obtus  de 
Jl8°,  &  avec  les  arêtes  du  fommet  inférieur  l'angle  obtus  de 
10 j".  Lcsrhombcs  de  ce  dernier  fiimmcl,  transformés  en  hexa- 
Rones,  continuent  de  dire  avec  les  arêtes  non  tronquées  du 
prilme  un  angle  de  118",  &ces  mêmes  arêtes  un  angle  do  105' 
avec  tes  arêtes  du  Tommct  iiipéricur. 

(75)  Voyez  ce  qui  en  elt  dît  ci-après ,  elp.  III,  var.  7. 

(76)  La  découverte  de  ces  tourmalines  eft  très-récente  ;  on  la 
di.it  S  lu  perfuafion  cù  j'étois  que  la  tummsUitt  n  ètott  qu'un 
fiknl  HjnfpaieM.  Un  de  roi  marchand!  c'r.iloire  natïre'lo 
(le  fietr  IJunoy)  partant,  il  y  a  deux  ani ,  pour  rpfpagne, 
Je  lui  recnmmandai  de  chercher  dans  les  montagnes  de  ce 
royaume  de)  fchorls  ttanfparens,  à  il  en  a  cflcftivcmenr  dé- 
couvert dans  les  montâmes  de  la  Cafillt  «ttï/e.  Ces  T.horlï 
tianfparensprifmatlqeci  lunt  de  Trajet  tourmalines ,  ftmblablci 
par  leut  forme,  leur  couleur  &  leur  éleftririte,  à cdlci  du  Ti- 
rol ,  déeouveitii  par  M.  Trlullei  ;  mais  elles  furpalfent  ces  der- 
nières en  ce  qu'elles  font  fans  fêlures  S:  beaucoup  moins  fra- 
giles, ce  qui  permet  d'en  avoir  des  prifmcs  ifoles  de  deux  à 
trois  pouces  de  longueur,  depuis  la  grolfeur  d'une  fine  aiguille 
jufqu'à  trois  ou  quatre  ligues  de  diamètre.  On  peut  voir  de  ces 
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fouvcnt ,  aînfi  qu'on  le  voit  dans  la  tourmaline  dit 
Ceylanque  je  polïède,  &que  j'ai  décrite  dans  mon 
Effai  de  Criftallographie  (77)  ,  qu'un  des  plans  de 
ta  pyramide  fupérieure  eft  un  rhombe  parfait  ;  mais» 
dans  ce  cas,  l'un  des  deux  autres  plans  de cette  py- 
ïamide  eft  un  hexagone  irréguiier;  ce  qui  provient 
de  l'inégale  diflribution  des  plans  du  prifme  ,  plus 
multipliés  fur  un  côté  que  fur  l'autre. Cette  inégale 
largeur  des  plans  du  prifme  eft  très-commune  dans 
les  fchorls  ,  &  je  l'ai  pareillement  obfervée  dans 
les  tourmalines  d'Efpagne  &  du  Tirol  (78)..  M. 


tourmalines  d'Efpagne  ,  comparées  awc  celles  de  Ceylan  ,  du- 
Brcfil  &  du  Tirol ,  dans  la  3*  Décade  du  Ripa  mincrtl'i  planthtt 
vsforiia  de  d'Agory,  pl.  XIX,  fig.  1-4. 

(7l)  Ce  prifme ,  auquel  manque  la  pyramide  inférieure ,  eff 
compufé  de  neuf  pans  inégaux,  dont  Un  prefque  lifles  ou  très- 
légèrtment  flrîés  ,  &  irais  a  cannelures  plus  marquées.  11  eft 
terminé  par  une  pyramide  triédre  obtufc  dont  les  plans  font 
inégaux.  Celui  de  ces  plans  qui  répond  aux  deux  plus  larges 
curés  du  prifme  ,  eft  un  rhombe  parfait-  ;  celui  qui  répond  aux 
trois  cotés  moyens ,  forme  une  efpèce  de  pentagone  irréguiier; 
enfin  ,  le  troifieme  ,  qui  embrafie  les  quatre  petits  côtés  du 
prirme  ,ift  un  hexagone  auffi  très-irrégulier.  Toute  la  pierre  eft 
d'une  tranfparencefourde&  d'un  jaune  obfcur  qui  tient  du  vert 
&  du  noil  :  fa  caffure  eft  irrégulicre  &  vitreufe.  Cette  tourma- 
line eft  repréfentée  de  grandeur  naturelle  dans  la  féconde  Dé-, 
cade  de  d'Agoty,y.  XIX.Ltu.C. 

(78)  Au  lieu  d'un  feul  rhombe,  il  en  refte  quelquefois  deux» 
&  pour  lors  le  troifieme  plan  de  la  pyramide  fupérieure  eft  un. 
heptagone  irréguiier,  comme  on  le  voit  dans  une  des  tourma- 
lines tepréfentïes  pu  M.  Muil«r^j..5  ,  &.qit'il  décrit  ainfi:: 
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Muller,dansla  curieufe  defcript'ion  qu'if  a  publiée 
de  ces  dernières,  ne  paroît  pas  avoir  remarque  la 
pofition  alterne  des  plans  de  chaque  pyramide  , 
puifqu'il  fuppofe  que  dans  l'une  comme  dans  l'autre» 
ces  plans  font  des  pentagones  irréguliers  (79)  ,  ce 
qui  n'eft  vrai  que  d'une  feule  de  ces  pyramides, 
les  plans  de  l'autre  étant  néceffairemenr  des  hexa- 
gones irréguliers  (80),  par  la  raifon  que  la  tron- 
caturedes  bords  alternes  du  prifme,  qui  change  er» 
pentagones  les  rhombes  de  la  pyramide  Supérieure, 
tombent  fur  les  arêtes  de  la  pyramide  inférieure  ;. 
ce  qui  change  fes  rhombes  en  autant  d'hexagone* 
plus  ou  moins  larges ,  plus  ou  moins  «réguliers. 
C'eit  auffi  pour  avoir  confédéré  des  caffures  ou 
compreffions  accidentelles ,  comme  des  faces  na- 
turelles, que  le  même  Obfervateur ,  après  avoir 


"Toimnaime  ayant  la  Tome  d'un  priOne  a  neuf  pans  d'inégale- 
»  largeur,  &  terminé  à  chaque  extrémité  (h  figure  n'en  re- 
~  préfenw  qu'une  feule  )  par  une  pyramide  rriédre ,  dont  le» 
«planBrontdeuaquadriliitérejàcaiéj  inégaux,  fit  un  heptagono 
«  irrégulier.»  Littn  à  M.  ItcAiretUr  A  Boni,  fur  bnurram/in» 
ét  Tirai,  irad.  de  l'allemand,  1779,  ia-?,-p.  37. 

(79)  -Tourmaline  ayant  la  forme  d'un  pritmek  neuf  parti 
»  d'inégale  larficur,ierminé.i  t!:aque  extrêmilipz!  une  pyramide 
»[ncdretdont  les  plans  fiai  des  jxnnigonii  ;rr(guiicn.f  IbiuV 
fiE-  3- 

_  (80)  Voyez  la  figure  de  cei  hexagones  de  la  pyramide  infé- 
rieure des  fchoris  &  tourmalines ,  dans  dMgocy ,  llègnt  minéral , 
1'  Ddcade ,  pl.  XIX ,  LctuS. 
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dît  (81),  »  que  prtfqtu  toujours  Uspnfmu  font  à 
s>  neuf  pans  (  ce  qui  eft  très-vrai  ) ,  ajoute  ,  6-  ils 
>i  onton^t  faces,  fi  on  compte  leurs  deux  bafes;  «  ce 
qui  pourroit  faire  croire  que  ces  prifmes  font  quel- 
quefois terminés  par. des  plans  perpendiculaires  à 
leur  axe  ,  comme  en  effet  M,  Muller  en  a  fait  re. 
pre'fenter  (82), tandis  que  ces  prifmes  ne  doivent 
cet  état  qu'à  des  caffures  ou  interruptions  acci- 
dentelles. 


(81)  Lettre  fur  la  tourmaline  du  Tirai  ,p.  15  de  la  tradition 
irançoife. 

<Jh)  ipprifme  de  tourmatine.fr in  pyramide;  les  plans  parallèles 
u  ou  les  bafes  font  des  ennéagoms.  Parmi  les  neuf  pans  de  ce 
«prifme,  il  y  en  a  trois  plus  grands  Se  lix  plus  petits  ,  &  leu; 
iidirpofhlon  oit  telle,  que  deux  des  plus  petits  fi-  trouvent  tou- 
11  jours  oppofés  à  un  des  plus  grandi.  Si  l'on  envifage  dans  ce 
Tiprifmc  les  deux  plans  parallèles ,  on  peut  fe  repréfenter  un 
"triangle  primitif,  dont  les  cùtés  ont  donné  les  trois  plus 
»  grands  pans  du  prifme ,  Bt  dont  chaque  angle  a  été  coupe  par 
iiunanElcEiiHaiu,cequia  donné  au  prifme  fes  fix  autres  pans, 
j-qui  font  les  plus  petits."  Millier,  ihid.  n'a.  4.  "Prifme  de 
«tourmaline  fans  pyramide;  il  eft  à  neuf  pans.  Ce  prifme  en 
»  proTente  un  autre  qui  y  eft  incorporé  en  travers.  "  Hid.  fig.  S. 
h  Prifme  de  tourmaline  faut  pyramide.  Les  plans  oppQfés  fono 
ji  des  ennéagones  irriguliers ,  8;  par  conféquent  les  neuf  côtés 
«font  inégaux,"  1M,  fig.  7,  M.  Muller  diiaulri,p.  15,  n'a- 
voir trouvé  jofqu'id  que  deux  échantillons  de  tourmaline,  qui 
fulfent  du  pyramides  parfaiits ,  mais  comme  il  ne  mus  a  point 
donné  la  figure  de  ces  tourmalines  pyramidales,  on  ne  peut 
favoïr  en  quoi  elles  différent  des  tourmalines  prifmatiques  a 
pyramides  triédrC3  obtufes,  qui  font  jufqu'à  prérent  la  feula 
forme  poividre  déterminée  que  l'on  conuoilïc  à  la  tourmaline. 
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Vanité  S.  La  variété  précédente ,  dont  le  fom- 
met trièdre  à  faces  hexagones  devient  hexaèdre  ou 
fubhexaèdre  par  ia  troncature  oblique  des  trois 
angles  fijlides  qui  réfultoient  de  la  rencontre  des 
arêtes  de  ce  fommet  avec  les  pentagones  du  prifme. 
Les  trois  nouvelles  faces  produites  par  cette  tron- 
cature ,  font  ordinairement  fort  petites ,  &  varient 
du  triangle  au  pentagone  {Pl.  IF~,fig.  33). 

Cette  variété  fe  rencontre  affez  fréquemment 
dans  les  tourmalines  d'Efpagne  &  du  Tirol ,  ainli 
que  dans  le  fchorl  noir  opaque  de  Madagafcar.  / 
J'en  poflede  plufieurs  criftaux  folitaires  affez  tien 
caraitérifés ,  pour  qu'on  puiffe  y  reconnoître  que 
les  nouveaux  plans  produits  par  cette  troncature  , 
forment,  avec  les  faces  correfpondantesdu  prifme, 
un  angle  de  1 370  ,  lequel  remplace  l'angle  folide 
obtus  de  1050  qui,  dans  la  variété  précédente, 
réfultoit  de  la  rencontre  des  arêtes  de  cette  pyra- 
mide avec  les  faces  pentagones  du  prifme  (83), 
Or,  cet  angle  de  1370  efi  précifément  l'angle  du 
fommet  des  pyramides  trièdres  ,  dont  les  plans  font 
par  conféquent  beaucoup  plus  inclinés  fur  le  prifme 
quo  les  nouveaux  plans  de  la  troncature.  Auffi  ces 
trois  nouvelles  faces  font-elles  faciles  à  diftinguer 

(Hj)  Voyez  cî-delius .  p.  357 ,  note  74.  Ce  même  anale  de 
105°  degrés  cfl  ici  donné  par  l'inclinuifon  Je;  faces  triangulaires  . 
o'j  pentagones  de  la  ironcature,  vers  les  faces  ûexngones  oui 
lemfunt  idoiTéesiui  le  même  fommet. 
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des  plans  primitifs,  non-feulement  par  leur  moindre 
ïnclinaifon  furie  prifme,mais  encore  en  ce  qu'elles 
ne  font  point  alternes  ,  mais  oppofëes  aux  plans 
pentagones  primitifs  de  l'autre  pyramide  ,  qui  eft 
le fommet  fupériair  de  ces  criilaux ,  lequel  relie  tel 
qu'il  étoit  dans  la  variété  précédente ,  tandis  que 
ces  nouvelles  faces  alternent  au  contraire  avec  les 
plans  primitifs  du  fommet  iafir'uur  fur  lequel  elle* 
fe  trouvent ,  &  dont  elles  modifient  les  plans  hexa- 
gones en  trois  autres  également  hexagones ,  mais, 
moins  irréguliers  que  dans  la  variété  précédente. 
D'un  autre  côté  ,  ces  mêmes  troncatures  modi- 
fient les  faces  pentagones  &  rhomboïdales  du 
prifme  intermédiaire  emiéaèdre,  en  plans  recîangu- 
laûes  ou  fubliej.agones  ,  ou  même  fubpentagones , 
fuivant  qu'elles  font  plus  ou  moins  profondes  ,  fie 
fuivant  encore  le  plus  ou  le  moins  de  largeur  des 
faces  produites  par  la  troncature  longitudinale  des 
arêtes  alternes  du  ptifme  hexaèdre  de  la  variété  4. 
Il  peut  arriver  auffi  qu'il  n'y  aît  qu'une  feule  ou. 
que  deux  de  ces  troncatures  qui  foient  bien  pro- 
noncées fur  le  fommet  inférieur,  &  que  le  prifme 
ait  moins  de  neuf  côtés,  de  maniète  que  fa  py- 
ramide paroiffe  alors  fubpentaèdre  (84) ,  ou  même 

(84)  C'efï  a  cette  variété  qu'appartient  le  bc.iu  péridot  du 
cabinet  du  Roi,  que  j'ai  décrit  ainfi,  d'après  M.  Sage,  dans 
mon  Effet  il  CfiflaUagr^piit.  "C'ell  un  piifme  a  fil  pans  d'i- 
■mdgale  largeur,  dam  trois  Urgcs  &  trois  étroits.  Un  des  plut. 
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fubtétraèdre ,  les  autres  troncatures  refiant  fi  pe- 
tites qu'on  les  diffingue  à  peine.  Il  n'efl  donc  pas 
étonnant  qu'il  fe  rencontre  une  auflî  grande  va- 
riété dans  le  nombre  &  la  figure  des  plans  du 
prifme  Se  des  pyramides  de  ces  criiîaux. 

Variété  7.  Schorl  ttanfparent  prifmatique  on- 
néaèdre,  dont  la  pyramide  trièdre  à  plans  penta- 
gones refte  abfolument  la  même  que  dans  les  deux 
variétés  qui  précèdent ,  mais  dans  lequel  les  tron- 
catures obliques  de  la  pyramide  oppofée  devien- 
nent plus  profondes,  au  point  que  les  pentagones 
qui ,  dans  la  variété  précédente  ,  forment  avec  les 
faces  du  prifme  l'angle  obtus  de  1370,  s'élar- 
giffent  aux  dépens  des  hexagones  primitifs  alter- 
nes, qui  ne  fe  montrent  plus  que  comme  des  tron- 
catures linéaires  hexagones  fur  les  arêtes  de  cette 
nouvelle  pyramide  trièdre,  beaucoup  moins  obtufe 


«larges  eft  liffe,  les  deux  autres  (triés.  Des  trois  ptans  étroit», 
'«l'un  cfl  relevé"  de  trois  cannelures  ,  deux  fom  légèrement 
«{triés.  L'une  des  cxtrfmi  tés  du  prifme  elt  incomplète;  ['autre 
>i  cft  terminée  par  une  pyramide  irè:-oI>tufe  pentaédre ,  ayant 
«deux  de  Tes  plans  triangulaires,  Se  in  trois  autres  trapèzes  , 
>.dont  un  pins  farce. «  Ejfai  Jt  Viift.  p. 341,  pl.  IU,  Kg.  ai; 
Sage ,  Stim.  de  Min.  p.  230.  J'ai  obfervé  des-lors  que  le  foin- 
met  pentaédre  de  ce  prifme  n'étoït  qu'une  trés-legére  modifi- 
cation de  la  pyramide  trièdre  des  ferions.  Le  fragment  de  péri- 
dot,  trè5-mcomplei,décritdaDs  ki  Cmal.Jc  Démlt.voL»,  p-  3£5, 
n"6a3  ,oe  peut  avoir  appartenu  qu'a  certe  efr*ce.  La  couleur 
du  péridot  elt  un  vert  jaunâtre  plus  ou  moini  foncé.  M.  d'Arcet 
dit  que  cette  oierre  ,  tnrfe  au  feu ,  a  parfaitement  coulé. 
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que  celle  qui  lui  eft  oppoféc  (Pi.  lF,fig.  $4  ). 

Je  poiïède  un  petit  péridot  de  Ccylan  ,  folitaire 
&  complet,  de  cette  variété  (85),  qui  doit  fe  ren- 
contrer aufti  dans  les  tourmalines.  Elle  paroît  au 
premier  coup  d'ccil ,  s'éloigner  de  la  forme  pri- 
mitive du  fchorl ,  en  ce  que  les  deux  pyramides 
iriédres  à  plans  pentagones  ,  qui  terminent  ici  le 
prifme  ennéaèdre  ,  au  lieu  d'être  alternes  l'une  à 
l'autre ,  font  au  contraire  oppofées  fur  le  même 
prifme  ;  mais  on  reviendra  bientôt  de  cette  idée  , 
fi  l'on  fait  attention  que  les  pentagones  larges  de 
celle  des  pyramides  qui  a  fes  arêtes  remplacées  pai 
des  hexagones  linéaires ,  ne  font  point  les  faces 
primitives  de  cette  pyramide ,  puifquc  ces  penta- 
gones ,  au  lieu  de  former  par  leur  rencontre  avec 
les  faces  du  prifme  ,  un  angle  obtus  de  1 1 8° ,  fem- 
blable  à  celui  que  forment  avec  les  mêmes  faces  du 
prifme  les  pentagones  de  la  pyramide  oppofée , 
donnent  au  contraire  un  angle  de  1 37°  ,  &  avec 
les  hexagones  linéaires  qui  leur  font  adofïe's  ,  un 
angle  de  105%  qui  font  fes  mêmes  angles  que  les 
troncatures  de  cette  pyramide  nous  ont  donnés 
dans  la  variété  précédente  (Pl.  IV ,  Jîg.  53  ).  Les 
vraies  faces  primitives  de  cette  pyramide  font  donc 


(85)  I!  cft  repre-fcrue"  pl.'  XIX ,  lett.  D  de  la  féconds  Décade 
du  Rigni  minitel  en  plencket  tolotiitt  de  d'Agoiy,  à  côté  de 
h  muiniiiliric  de  Ceylan  ,  dont  il  ne  paroît  différer  que  par 
ici  nuis  «rites  tronquées  de  l'une  de  fes  pyramides. 
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les  hexagones  linéaires  qui»  par  leur  rencontre  au 
fommet , donnent  l'angle  folide  obtus  de  I37°,& 
par  leur  rencontre  avec  le  prifme ,  l'angle  obtus 
de  11 8°;  auffi  voyons-nous  que  ces  hexagones 
linéaires  font  en  effet  alternes  avec  les  trois  penta- 
gones de  la  pyramide  oppofee  ,  lefquels  donnent 
pareillement  par  leur  rencontre  au  fommer ,  l'angle 
obtus  de  137°  ,&  par  leur  rencontre  avec  les  faces 
du  prifme,  celui  de  11 8°. 

Variété  S.  Schorl  tranfparentprifmatique  hexaè- 
dre ,  termine  par  des  pyramides  trièdres  à  plans 
rhombes,  qui  alternent  avec  les  plans  du  prifme  , 
mais  qui,  loin  d'alterner  entre  eux,  comme  on  le 
voit  dans  la  variété  4  (Pl.  ir,JZg.  88)  ,  font  au 
contraire  oppofés,  &  même  plus  inclinés  fur  une 
des  extrémités  du  prifme  que  fur  l'autre.  La  moins 
obtufe  de  ces  pyramides  devient  fubhexaèdre  par 
des  hexagones  linéaires  qui  alternent  avec  les 
ihombes  contigus ,  ainfi  qu'avec  les  rhombes  de 
la  pyramide  oppofée  (Pl.  IP,fig.Ç)3).  ,  , 

Telle  eft  la  forme  d'un  fécond  péridot  de  Cey- 
lan  que  je  poflêde.  Elle  ne  diffère  de  la  variété 
que  je  viens  de  décrire  ,  qu'en  ce  qu'ici  les  trois 
arêtes  alternes  &  longitudinales  du  prifme ,  ne  font 
point  tronquées,  ou  ne  le  font  que  par  des  plans 
linéaires  prefque  imperceptibles.  Les  plans  de  ce 
prîfmefont ,  comme  dans  les  variétés  précédentes, 
chargés  de  cannelures  ou  ftries  longitudinales  plus 
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ou  moins  fen  fible  ;  ;  ils  font  fubpentagones  ,  Bc  fe- 
roient  trapézoïdaux  fans  les  hexagones  linéaires 
de  la  pyramide  la  moins  obtufe  ,  qu'on  pourrait 
croire  produits  par  la  troncature  des  arêtes  fupé- 
rieures  de  cette  pyramide.  Mais  ces  prétendues 
troncatures  linéaires  ne  font*  ainfi  qu'on  l'a  vu 
dans  la  variété  précédente  ,  que  les  faces  primi- 
tives devenues  fort  étroites  par  l'ace  rouTe  ment  des 
troncatures  alternes  de  cette  pyramide.  Audi  ces 
hexagones  linéaires  de  l'une  des  pyramides  ont-ils 
la  même  inclinaifon  fur  le  prifme  que  les  plans 
ihombes  de  la  pyramide  oppofée  ;  tandis  que  les 
trois  rliombes  qui  leur  font  contigus,  &  qu'on 
premlroit  ici  pour  ies  vraies  faces  de  cette  pyra- 
mide ,  font  réellement  produits  par  la  troncature 
de  fes  arêtes  alternes  ,  auifi  que  le  démontrent ,  fie 
leur  oppolition  directe  avec  les  rhombes  de  l'autre 
fommet ,  &  leur  inclinaifon  différente  fur  le  prifme  , 
quieft  telleque  la  pyramide  hexaèdre  ou  fubhexaè- 
drequi  réfjlte  de  leur  rencontre  avec  les  hexagones 
linéaires  du  même  fommer,  eft  fenliblement  moins 
obtufe  que  la  pyramide  conftamment  trièdre  du 
fommet  oppofé. 

fJJ]  Cristallisation  indéterminée. 

Vanitl§.  Prifme  à  facettes  multipliées ,  dont  le 
nombre  e&  uewufficile  •  ou  même  irnpoflible  à  dé- 


terminer  par  les  cannelures  ou  itries  qui  s'y  ren- 
contrent. Ce  prifme  eft  terminé  par  des  pyramides 
trièdres  obtufes ,  dont  les  plans  lifies  font  inégaux 
Invariables  comme  ceuxdu  prifme  (Pl.  IV,  fîg-Ç)*). 

Turmelînnt  pcUscidas  tolorc  niridifccntc  interdkm  fmmgdina ,  è 
Brafiliâ.jiipirà  prifm/itkâ  truncaiâ.  Wali.  Mk.  1771, p.  316, 
var./,  Gg.  23  Idem  ctlart  canltfceme.  i  Brafiliâ.  Ibid. 
var.  g.  Smaragdus  Brafdiais  cyliadri  i>tcie.  Gefn.  Ajîg.  ViA 
P.5&6.  EmeraudeoupéridoiduBrélil.  Elf.de  Crifl.  p.  339, 
var.  3,  pl.  III,  fig.  11;  Wcig.  trad.  ail.  p.  151;  Démette, 
Limes .  vol.  1,  p.  417 ,  var.  3. 

Cette  forme,  fous  laquelle  fe  rencontre  ordinai- 
rement ïèrneraude  ou  tourmaline  du  Bré^l  (36),  eft 


(86)  »  Emanants  du  Bréfil  d'un  vert  foncé  fit  d'une  tris-belle 
»eau.  Ce  font  des  prifmes  de  trois  lignes  de  diamètre  Se  au 
'tidelfous,  h  huit  pans  de  largeur  inégale  &  difficiles  a  détermi- 
j>ner,  ù  caufe  des  petites  cannelures  longitudinales  plus  ou 
»  moins  loties  qui  fe  trouvent  fur  chacun  de  ces  pans,  doat 
■i  quel  que  s -un  s  rentrent  quelquefois  en  dedans  en  façon  degoul- 
«tiére.  Ces  prifmes  ont  leurs  extrémités  cafTées  ou  tronquées 
«d'une  manière  peu  régulière.  H  s'en  trouve  cependant  un  qui 
i>  eft  terminé  par  une  pyramide  triangulaire  fort  obtufe.  >•  Dav. 
Ctial.  Il,  p.  n:  673,  ir.  »  Deux  perirs  canons  de  infime 
nefpèce,  ayant  pour  matrice  un  quartz  blanc  &  iranfparent , 
■<  dans  lequel  ils  font  comme  encadrés  :  on  voit  mSme  fur  le 
«quartz  l'empreinte  des  parties  de  ces  prifmes  qui  ont  été  caP- 
n  fées  &  perdues.  «  Iiid.  p.  :M ,  n"  673 ,  1.  Ces  particularités 
nous  apprennent  que  la  formation  de  ces  prifmes  a  précédé 
celle  du  quarra  qui  les  renferme .  &  qu'on  lei  trouve  ordinai- 
rement groupés  ou  implantés  Tur  une  matrice  quelconque  ,  ce 
qui  fuir  qu'on  en  rencontre  difficilement  dont  les  deux  fommets 
foient  eniiert.  Cette  émeraude  a  le»  mêmes  propriétés  éleûri- 
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auiïï  très-commune  dans  les  tourmalines  d"Ef- 
pagne  (87)  &  du  Tirol,  &  même  dans  tous  les 
ïchotls  (88).  C'eft  l'une  ou  l'autre  des  variétés  pré- 
cédentes ,  dont  les  cannelures  ou  ilries  longitudi- 
nales fe  font  multipliées ,  au  point  de  rendre  mé- 
connoiiïables  les  vraies  faces  du  prifme.  On  peut 
confidérer  ces  prifmes  comme  des  faifceaux  d'ai- 
guilles (89)  très-déliées ,  dont  les  faces  font  lî  rap- 


ques  que  la  tourmaline,  mais  reniement  a  un  moindre  degré, 
parce  que  le  principe  martial  ou  coloiant  s'y  rencontre  en  plus 
grande  quantité.  ■>  Emimait  ou  ttatmolini  dii  Brefil.  Elle  'efl 
«d'un  vert  plus  foncé  que  les  autres  tourmalines;  mai;  elle 
«  n'en  dillïre  en  rien  quant  a  la  forme  criltallinc. D'Agoty  , 
Signe  mi  lierai ,  2e  Décade,  pl.  XIX,  (eu.  F.  M.  Brinnich  , 
dans  fes  Notes  fur  Cronlledt  ,dit  qu'on  voit  Ji  Vienne,  dans  le 
cabinet  de  l'Empereur,  une  émeraude  de  cette  eipece,  qui  cil 
terminée  par  une  pyramide  pentaédre  ;  que  tuutcs  ne  fini  pas 

dens  ,  &  que  leur  propriété  attraflise  efl  beaucoup  plus  foililc 
que  celle  de  la  tourmaline. 

(87)  "Crirtairolitairc  de  Mirmtânt  dT.fpagnc .  dont  la  py- 

«née.«  D'Agoty ,  iiid.  ici  t.  F.  "Autre  crilîal  folitaire  de  tour- 
né: dont  les  extrémités  font  imparfaites."  Ibid.  I«t.  G. 

(88)  Voyez  la  variété  14  de  relpcte  fuivante. 

(Sa)  J'ai  parlé,  dans  leRenre  des  gemmes  (ci-rfefliii ,  p.  175), 
d'un  fchorl  du  cap  de  Bonnc-fcrpérancc  auquel  fi  couleur  a 
donner  le  nom  de  cJiryfalitc,  &  qui  affeclc  auRi  la  forme  prif- 
m .iti.juo  ûriiJc.  M.dciiournon  en  a  découvert  une  veine  fuper- 
ficicllo  fur  une  roche  iirsilculc  feuilleté  du\  înniit.^Kîies  tu 
bourg  d'Oifkn.  La  couleur  en  eli  moins  décidée  que  dans  les 
prochees 
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procliées,  qu'elles  fe  confondent  &  ne  fe  montrent 
plus  que  commettes  cannelures  ou  ftriesfurrelpèce 
de  prîlme  ou  de  cylindre  qui  réfulte  de  leur  alTem- 
blage.  Delà  ces  efpèces  de  rainures  ou  ces  angles 
rentrans  qu'on  oblerve  Ci  fréquemment  fur  ces 
criftaux,  que  J.  de  Laé't  a  très-bien  décrits  dans 
Vimtraude  du  Brijll.  Sa  couleur,  dit-il  (,)o)  ,  elî 
y  d'un  vert  foncé ,  avec  une  teinte  rembrunie  qui 
X  ne  flatte  point  la  vue.  Gefner  lui  attribue ,  mais 
»  à  tort,  la  couleur  de  poireau.  Sa  forme  eftle  plus 
»  fouvent  cylindrique  ,  ayant  trois  côtés  prefque 
si  égaux.  Il  n'elî  pas  rare  cependant  de  remarquée 
»  vers  le  milieu  de  chaque  face,  une  efpèce  de 
»  convexité ,  comme  lî  la  Nature  avoit  eu  deffein 
»  de  multiplier  le  nombre  de  ces  côtés.  Souvent 
)>  anflî  il  arrive  que  ces  et 


imjcinàfaSil,"  J.  de  Laëc ,  J:  [apii  £r  gemm.  cap.H,p.  4 

TçmiU.Peri.Il.CriJI.fim.  Aa 
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»  dedans,  d'où  ré  fui  ce  un  refend  ou  petit  fillon  dans 
»  leur  milieu.  On  trouve  de  ces  prifmes  qui  ont  un 
»  plus  grand  nombre  de  cotés ,  fans  qu'un  feul  ait 
»  fa  furface  plane.  Toutes  ces  faces  font  chargées  , 
>i  fuivam  leur  longueur,  du  rainures  auilî  régulières 
»  que  fi  le  rabot  y  eût  palTé.  « 

Ce  font  des  émeraudes  du  Bréfil  de  cette  efpèce, 
que  M.  Rinman  dit  s'être  comportées  au  feu  de  la 
même  manière  que  le  fckorl  jaune  verddire  de 
Persberg,  à  l'exception  que  ce  dernier  a  fourni 
une  maffe  vitreufe  d'un  brun  jaunâtre ,  tandis  que 
cette  maffe  étoit  grife  ou  blanc  de  perledans  l'éme- 
raude  du  Bréfil. 

»  Onaeu,dit-  il,  des  tourmalines  brutes  du  Bréfil, 
#qui  étoient  d'un  vert  ttimtraadt  ;  deux  feulement 
)t  a  voient  une  couleur  bleuâtre  &  faufle  (91).  Elles 
»  avoientla  forme  de  criflaux  de  fchor!.  Lorfqu'on 
><  les  regardoit  par  une  des  extrémités ,  elles  étoient 
il  opaques ,  mûme  après  avoir  été  coupées  en  tran- 
»  clies  de  peu  d'epaiffeur  (92).  Mais  fi  on  les  re- 


(91)  Wallcrius  les  a  placées  à  la  fuite  des  tourmalines  de 
Ctylan  .  dans  le  genre  de  In  zeolite ,  en  obfervant  que  leur  gra- 
vite  fpecinque  furpane  celle  des  tourmalines  de  Ccylan  ;  ce  qui 
s 'accorde  avec  ies  espériences  de  M.  Brillbn  ,  rapportées  ci- 
dcITus.p.  348,  note  68.  «  H*  polleriores  yarittata,  dit -il , 
priera  gravitait  fpttificâ  fuperant.  TnrmiUnai  (flroJ!/«»jîf)  ... 
«ïoeorur  il  nuamUit  cryllallus  ftnaragdina  ,  abi  pileirl  vlriii 
nef  colore  (f  maximi ptUueiêat.u  Min.  177Ï,  p.  316. 
Css)  M.  Muiler  a  cbfeivé  le  mûme  phénomène  dans  I» 
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«garioieparle  côté  ,  elle,  étoient  mijparenie ,. 
»  On  a  aulli  remarque  |es  pole,  ekflriqucs 
»  font  fu.vant  la  d.reflion  ou  le  fut  de  la  peute  co- 
»  lonne  (93),  c'eil-à-dire  ,  dans  celle  toréant  la- 


"le jour,  en  plaçant  l'œil  vi.-li-vl-  d\„,  c'.-  |„iT-rf,:    ?  ' 
«réduire  e„  innle  for,  mince,  la  pierre  fc  mtlmrc  no'n%T 
"me»,  d.aphane,  mais  encore  qu'elle  ft,,  voi,  |a  toll(ei,  ; 

Tm  efï  propre ,  &      ,jj  „"„,,  i„„  ,.trr.  ,,  Lclt_  rQr  |a 
line, p.  2Û&17,  trad.  frjnç.  ..  Quoi  airiofum  ni™ 
»  dit  WlHtriul ,  uon  nmn,-j„s  C0lnpclcrc  dic;lar  t  Jfam  fa™*™  ' 
"g.Wi  f  r*ifr ,  ptculiarem      ,SM  ^  perticufana  \2\ 

nfuipman  ,  ftr  maKr,am  alonficam  aEiia,<,,n  fal,tm  „i  parltm 
nétpendert*m  Min.  ihm    n  <■■*  f 


(93)  J  »  eUern  ces  mime.  pMnornenc,  Jln,  ,„  „„_,, 
hm,  i  ï/,.e„,  &  A  c,k.  ,uc  je  po„,d,.  Lorfqu 'on  les  mec 
fur  *,  cendre,  cta.de,  lu  »„,,.  .,„„        m  i^,XS 

de  la  tourmaline.  L'auruftion  &  lu  repuNi,  n  des  ce,  1  r 
niicfienr  en  mente  temps  fur  celle  des  extrémités  de  cenrir 
q.r  .«  «chauffée,  8c  le,  même,  effet,  „,„,„,         £  ?" 
1  autre  ememitd  io,rqu'on  la  chauffe  aufli  ;  ruais  il  ne  faur  pas 
mare  qu'alors  une  de  ces  eiirfmiies  attire  tandis  ,„e  p,  „,,, 

rcpnnf,.  :  ,„„,„  ■„  de.I   r.nt  S,  repo.Oent  dan,  |.  mto= 

mitant ,  &  ne  l'ont  pl.s  que  rdpoliives  en  te  refroidiiranr  n»anc 
"  *»  *  F*» ,  •»»  n=pe.v.n,  urrire,  1er  ccirre, 

&  1er  autres  corps  légers  que  lorfqu'ellcs  Ibnr  rdecu  c, .  u  n- 
ie frottement;  alors  reniement  la  tourmaline  attire  en  r 
tins,  mais  reulemen,  du  ci,,  qui  a  <re  Ire.,,,  le  e,«  oppofé 
neianr  pour  lors  eiectrife  qUe  uëgativemeur.  Elle  uc  diffir» 
Aa  ij 
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»i  quelle  elle  efl  opaque.  Les  angles  de  ces  pierres 
s>  &  leur  fradure  récente  ,  ont  fait  penfer  qu'elles 
»  avoient  été  tirées  d'une  mine  comme  le  fchorl 
))  ordinaire.  Elles  avaient  à  peu  pris  la  pcfanteur 
»  Spécifique  &  les  mêmes  propriétés  électriques  que 
il  les  tourmalines  (  de  Ceylan)  ,  qui  ontftrvi  aux 
m  expériences  précédentes  (94,). 

Il  eft  étonnant  qu'après  des  ooraflères  aufli  mar- 
qués de  reflemblance,  M.  Rinman  ait  pu  fe  per- 
fuader  qu'on  degré  de  plus  de  fufibilitë  dans  la 
tourmaline  de  Ceylan ,  &  la  lueur  phofphoricjue 
qu'elle  jette  au  point  de  fufion ,  dufient  taire  re- 
garder cette  pierre  comme  eflentiellement  diffé- 
rente de  l'ëmeraude  ou  tourmaline  du  Bréfil  &  des 
autres  fchorls ,  puifque  ces  légères  différences 
peuvent  dériver ,  &  dérivent  en  effet  de  quelques 
degrés  de  moins  d'homogénéité  dans  ceux-ci  que 
dans  celle-la. 

Cependant  MM.  Bergman  jWallerius ,  de  Born, 
&tout  récemment  M.  Muller  (95)  ont  adopté1  !e 


point  à  cet  égard  des  autres  fchorls  opaques  ou  iranFparcns, 
diiis  IcTquels  on  ne  remarque  quu  cette  dernière  forte  d'élec- 
tricité. 

(gj)  Expériences  de  M.  Rinman  fur  ia  tourmaline,  dans  les 
Mem.  il  l'Acad.  il  StockL  ami.  1766. 

<9S)  "  QuanI  a  la  tourmaline  du  Bréfil ,  dit  M.  Muller ,  elle  ne 
npeul  nullement  fervir  pour  établir  une  comparaifon  avec  celle 
»  du  TtroL  Mite  en  fufion  à  l'aide  du  chalumeau ,  elle  ne  pro- 
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feiKÎmentdeM.  Rinman,  foit  en  rapportant  la  tour- 
maline au  genre  de  la  zeolite,  foit  en  introduiiânt 


«  duit  pas  les  mtfmes  effets  que  celle-ci  ;  elle  ne  peut  donc  pas 
>■  être  rangée ,  comme  la  véritable  tourmaline,  dans  la  dalle 
«des  léoliies.  J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  la  tourmaline  du 
"Brtfil  temblc  appartenir  à  un  genre  approchant  de  celui  dea 
iifchorls;  t'cfl  ce  quteonfirme  d'ailleurs  la  figurt  qui  tni  it'i  p  m.te.tt 
Lett.  Tut  la  tourmaline  du  TiroS .  p.  24.  Mais  fi  l'analogie  de  11 
tourmaline  du  Rréfil  avec  les  fchorls  cil  confirmée,  de  l'aveu 
de  M.  Muller,pnr  la  figure  qui  lui  ejl  profit ,  pourquoi  l'ana- 
logie de  la  tourmaline  du  Bréfil  3t  des  fchorls  avec  la  tourma- 
line du  Tito! ,  ne  feroit-elle  point  aufli  confirmée  par  l'identité 
de  figure  qui  Mufle  entre  toutes  ces  fubftanccs  ?  M.  Muller  n'i- 
gnore pas  que  parmi  les  tourmalines  du  Tirai,  it  s'en  rencontre 
beaucoup  dont  la  forme  elt  indéterminée  comme  dons  le  plus 
grand  nombre  des  émeraudit  ou  tourmalines  du  Bréfil,  fit  cette 
méW  forme  prefque  cylindrique  à  cannelures  multipliées  n'elt 
pas  moins  commune  dans  la  tourmaUnt  d'Efpagne  ;  elle  ne  peut 
donc  fervir  à  faire  difiinguer  les  fchorls  des  tourmalines  pro- 
prement dites,.  c*cft  îi-dirc,  les  fchorls  foibletnont  dledtriques 
de  ceux  qui  le  font  au  fnprème degré. D'ailleurs  fi ,  commel'ob- 
le  M.  MuHct ,  ilyadcsfchorti  eteflriques 
11  fchorls  que  par  VéleSrkiii  qu'ils  maui- 
on  ces  fchorls  d'avec  les  tour- 
iment  peu  ou  point  élcflriques, 
cr  lui-même  a  fait  la  découverte 
11  un  autre  canton  duTirot  ,poftencureracnr!i  la  publication 
de  fa  Lettre?  Les  criftaui  détecte  dernière  font,  dit-on  (p.  19J  , 
tes  plus  gros  qu'on  ait  encore  obfcrvés.  Ils  ne  font  point  dia- 
phanes ,  mais  fort  remarquables  en  ce  qu'ils  renferment  de 
petits  grenats  rouges  a  demi  tranfparcns  &  dodécaèdres.  On 
ajoute  que  la  qualité  éleSrique  des  aiflaux  de  celte  laumalms 
cjl  pc'tfcnfihtt,  ce  qui  provient  fans  doute  autant  de  Ton  opa- 
cité que  des  grenats  qui  s'y  rencontrent  interporés.  Convenons 
donc  que  la  tourmaline  ne  diffère  des  fchorls  de  même  forme  , 
Aaiij 
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U  zéolite  parmi  les  fchorls  ;  mais  fi  la  tourmaline» 
par  la  manière  dont  elle  entre  en  fufion,  femble 
fe  rapprocher  à  certains  égards  de  la  zéolite ,  elle 
s'en  éloigne  par  fa  forme  ctîlralline  &  par  fes  autres 
propriétés  qui  la  rappellent  au  genre  des  fchorls, 
dont  elle  ne  diffère  au  fond  que  parfa  parfaite  élec- 
uicité. 

Cette  analogie  delà  tourmaline  avec  les  fchorls, 
déjà  très  frappante  dans  la  tourmaline  du  Bréfi! ,  la 
devient  encore  plus  depuis  la  découverte  intéref- 
fante  faite  par  M.  Mullerde  la  tourmaline  du  Tirol. 

C'efi  fur  le  Gnintr,  montagne  très-élevée,  dont 
la  cime  elî  couverte  en  tout  temps  de  neige  &  de 
glaçons ,  qu'il  a  trouvé  "cette  tourmaline  parmi 
des  roches  argileufes ,  mêlées  de  fchorls  de  dïfïe— , 
rentes  couleurs,  de  grenats  dodécaèdres  ,  d'asbefte 
&  de  mica.  M.  Muller  la  prit  d'abord  pour  un  beau, 
fchorlnoir  crijiullifé;  mais  fa  tranfparence,  fa  cou- 
leur et  fes  propriétés  électriques,  la  lui  firent  bientôt 
reconnoître  pour  une  véritable  tourmaline. 

»  Cette  pierre,  dit-il  dans  la  lettre  où  il  renct 
compte  de  fa  découverte ,  »  eiï  brune  ,  couleur  de- 
)>  fumée  ,  ou  plutôt  fa  tranfparence  &  fa  couleur 


que  par  les  propriiilés  qui  dérivent  d'une  hDinr'Ecntfiic  plus 
p^rl'jiit  ;  propriétés  qu'elfe  poHède  dans  un  degré  d'autant  plui 
faible,  qu'tlle  fe  rapproche  duvittiuge  dt  l'état  opaque  ou  mé- 
langé qui  nous  la  fait  alor,s  dél'iuner  fow  le  nom  de  fcfaflt 


Si  lui  donnent,  quant  à  ces  deux  qualités ,  quelque 
h  chofe  d'approchant  de  la  colophane  ;  &  ,  de 
»t  mime  que  les  tourmalines  étrangères  connues 
»  jufqti'ici,  elle  préfente  par-rout  des  efpèces  de 
>■>  petites  fêlures  (96)  qui  ne  fe  remarquent  cepen- 
>i  dam  que  lorfqu'elle  eft  dégagée  de  fa  matrice.  « 

On  a  vu  plus  haurque  les  crilîaux  de  cette  tour- 
maline préfentoient  dans  leur  forme  prifmanque, 
les  mêmes  variétés  que  les  tourmalines  de  Ceyl.in , 
d'Ëlpagne  &  du  Bréiii.  M.  Muller  obferve  dam  la 
defeription  qu'il  a  donnée  de  ces  prifmes ,  que  leurs 


(ofi)  Ces  fêlures  font  en  effet  très -a  boudant  es  dans  la  tour- 
maline du  Tito! ,  Se  au  point  qu'elles  font  caufo-qu'on  ne  peut 
Jamais  fi?  procurer  des  criftaux  bleu  entiers  de  cette  tourmaline. 
..Ceux  que  j'ai  voulu  détacher,  dît  M.  Muller,  ne  m'ont 
•.donné  que  des  pièces  caflanres ,  Se  qui  n'excédoient  pas  la 
«  longueur  d'un  demi  pouce.  >•  Maisil  a  tort  d'en  conclure  411e 
ces  fêlures  forment  an  Jet  caraSircr  propres  J  la  tourmaline  ;  on 
n'en  voit  point  dans  la  tourmaline  brute  de  Ceylan  que  je 
poifede  ,  &  la  plupart  des  tourmalines  d'Erpagiie  en  font 
exemptes;  aufli  ces  dernières  mu -elle:  biMucimp  plus  de  foli- 
ditfque  les  tourmalines  du  Tirol  ;  elles  font  moins  fragiles, 
moins  caLlanr.es,  &  on  en  déiache  facilement  des  prifmes  de 
plufieurs  pouces  de  fonRueur.  J'en  ai  de  ces  derniers  qui  n'ont 
pas  un  quart  de  ligne  de  diamètre;  j'en  ai  milme  de  comprimés 
en  lames  rectangulaires  (triées ,  aufli  minces  qu'une  carte  ï 
jouer  ,  &  qui  font  parfaitement  diaphanes ,  fans  la  moindre  fê- 
lure, &  aufli  (blides  que  les  loarmnlints  éu  BrJjll  de  même 
forme.  J'ai  cependant  aufli  des  ptifmes  de  tourmalines  d'Espa- 
gne, qui  font  articule»  ou  comme  formés  de  pièces  cnuies  l'une 
fur  l'autre;  mais  ces  accidens  tiennent  auïcirconlïances  locales 


37$  S  C  H  O  R  L  S. 

côtes  font  tantôt  plus  larges,  tantôt  pins  étroits, 
&que  rarement  deux  côtés  de  la  même  largeur  fe 
trouvent  contigus  ;  que  leurs  pointes,  qui  font 
e'moutTées  &  inégales ,  ont  pour  la  plupart  une 
très-forte  adhérence  à  la  matière  pïerreufe  dont  le» 
criftaux  font  euvironnés  ;  que-  les  côtés  des  prifmcs 
ont  une  furface  brillante ,  bien  qu'au  microfeope 
elle  patoiffe  un  peu  écailleufe  ;  que  ces  prifmes  ont 
la  longueur  de  trots  pouces  &  davantage,  &  que 
leur  épaifleur  va  jufqu'à  environ  cinq  lignes ,  quoi- 
que le  plus  fouventelienefoit  que  de  deux  lignes- 
plus  ou  moins. 

La  pierre  oHaire  qui  fen  de  matrice  à  ces  mêmes 
prifmes,  eft  verdâtre  ou  tout-à-fàit  blanche  :  ils  y 
font  incorporés  les  uns  auprès  des  autres  en  tout 
fens  &  d'une  manière  indéterminée.  M.  Muller  ob- 
ferve  feulement  que  les  plus  épais  &  les  plus  minces 
fe  trouvent  rarement  enfembte(97).  Si  on  détache 
ces  prifmes  de  leur  matrice ,  &  ils  s'en  dégagent 
ordinairement  fans  peine,  fauf  à  leur  pointe  ;  le» 
endroits  où  ils  ont  été  adhérens  préfentent  alors, 
trait  pour  trait ,  des  empreintes  en  creux  que  les 


C<);)  Voyci  la  Spire  qu'il  a  donnée  de  ces  groupes  de  tour- 
malines ,  b  la  fin  de  fa  heure  à  M.  Ic  Chevalier  ie  Soin,  fig.  1 
&  1.  J'ai  t'ait  auflj  repreTcntcr  erlui  que  je  pnflede  ,  conjointe- 
ment stcc  irois  autres  groupes  de  towmjliries  d'Erpajjn?  lia 
difïïrcns  diamètres ,  dans  la  féconde  Décade  du  Rigoe  ain/ral 
en  etamkei  eolorUet  de  d'Aguty ,  pi.  XIX,  6g.  Jj  a*  Si* 
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friGnes  y  ont  laiffées ,  &  ces  empreintes  font  auffi 
brillantes  que  fi  elles  avaient  été  polies. 

La  caffure  de  ces  criflaux  de  tourmaline  eft  la 
même  que  celle  du  verre ,  c'eft-à-dire ,  que  des 
deux  nouvelles  furfàces  que  donnent  les  pièces 
caffées,  ordinairement  l'une  eft  concave  &  l'autre 
eft  convexe.  Quant  aux  bords  de  la  caffure ,  ils 
font  également  &  à  tous  égards  reflëmblans  à  ceux, 
que  préfente  le  verre  lorfqu'il  eft  rompu  :  frappée 
avec  l'acier,  cette  tourmaline  donne  un  feu  très- 
vif,  &  elle  eft  fofceptible  d'un  beau  poli. 

Fondue  à  l'aide  du  chalumeau ,  elle  bouillonne 
comme  le  borax ,  &  alors  elle  jette  une  très-belle 
lueur  phofphorique  :  elle  fe  fond  très-prompte- 
ment  ;  &  refroidie  ,  elle  a  la  forme  d'une  perle 
blanche  àdemi-tranfparente.  Elle  conferve  fa  tranf- 
parence  &  fa  qualité  éleflrique ,  quoiqu'on  l'ait  fait 
rougit  à  plufieuts  reprifes  ,  &  que  même  on  ait 
pouffé  le  £eu  au  point  de  la  faire  fondre  à  fa  fu- 
perficie. 

On  peut  voir  dans  l'ouvrage  même  la  fuite  des 
expériences  de  M.  Muller  fur  la  tourmaline  du. 
Tirol:  tout  ce  qu'il  en  dit  peut,  à  quelques  légères 
différences  prés  ,  convenir  à  la  tounnalïnt  d'Ef- 
pagnt.  Par  exemple ,  M.  Muller  n'avoit  trouvé  les 
tourmalines  du  Tirol  que  dans  des  pierres  ollaires 
ou  liéatïtes  micacées,  dans  le  talc  verdâtre,&  enfin 
dans  le  fchorl  argileux ,  que  les  Allemands  nomment 
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korn-bUnde  ou  fthort-bltnde  j  Se  il  en  avoït  conclu! 
que  la  touimalïat  dt  Ceylan  dévoie  avoir  auflï  pour 
matrice  une  pierre  ollaire  ;  mais  la  découverte  de 
la  lourmaiint  tTEfpagnt  nous  a  fait  connoître  que 
les  pierres  argileufes  n'étoient  pas  les  feules  où  l'on 
dût  s'attendre  à  trouver  la  tourmaline  ,  &  que  cette 
pierre,  ainfi  que  les  autres  fchorls  &  les  grenats. 
Je  rcncori  troit  auflï  dans  le  quaru  (  98  ) ,  dans  le 
feid-fpath  (  99  )  ,  &  généralement  dans  toutes  les 
roches  primitives  du  fécond  ordre. 

On  peut  obferver  ici  que  l'émail  blanc  &  la  phof- 
phorefeence  qu'on  obtient  par  la  fufion  des  tour- 
malines &  de  certains  fchorls  tranfparens ,  eft  une 
preuve  de  l'homogénéité  de  ces  fubftances.  Le- 
fchorl  noirdeMadagafcar,  quoiqu'il  foit  opaque  r 
eil  cependant  encore  affez  homogène  pour  donner 
un  émail  d'un  gris  blanchâtre  :  aufli  la  pefanteur 
fpécifique  de  ce  fchorl  opaque  ri'eft-elle  que  de 
très-peu  fupérieure  à  celle  des  tourmalines  de  Cey- 
lan ,  d'Efpagne  &  duTirol  (roo).  Il  n'en  eft  pas 
ainfi  des  fchorls  plus  pefans  ,  opaques  ou  tranfpa- 


(oS)  Tourmalines  d'Elpapne  en  prises  uès-dcliei ,  implanté 
dam  un  firnups  de  crifhux  de  quartz,  rocitf  de  feld  Ipath  & 
d'ar^le  micacée.  D'Agoty  ,  Régne  tniuéml ,  î'  Décade,  pl.  XIX  , 
fig.  3.  Voyez  encore  ci-dellus ,  p.  3^7 ,  note  86.. 

(oo)  Les  mêmes  tourmalines  dans  le  feld-lpaih  ,  mêle  de  mica 
panant  a  l'état  d'agile  gûïe  micacée.  D"Agoty,iW.  fig.  4. 

(153)  Voyez  ci-deflin,p.  348  , noie 68. 


tens,  danslefquelsle  principe  martial  eft  plus  abon- 
dant ou  plus  phlogiftiqué.  Ceux-ci  donnent  par  la 
fijfion  fans  intermède  un  émail  d'autant  plus  noir, 
qu'ils  font  plus  impurs  ô*u  mélangés  :  tels  font  les 
fchorls  tranfparens  verts  &  violets  du  Dauphiné, 
aïnfi  que  la  plupart  de  ceux  qui  compofent  l'efpèce 
fui  vante. 

£  s  p  è   c  e  III. 

(  EltHriqut par  UftetUBKnt,  ) 

Schorl  opaque  rhomboïdal. 

Bifalta.  Cronft.  Jlfi».  S-  73  ;  Baum.  Mit.  I,  p.  aïo.  Boux 
iafclta.  Unn.  Syjl.  niri.  176?  ,p.  05,  n°  Lapides  èafaliiti. 
Wall.  Min.  1771,  p.  317.  Stfiorl  oubafalte  en  petites  mafies. 
F-ffai  de  Crijt.  p.  ad.  Sciotrl  ou  /ciir/  des  Allemands.  Cariie 
ou  cotfdes  Angloîs.  Jiiir/dci  Suédois.  Gjbbko  dcM.Dé- 
marelt,n/sm./(ir/jiDM(. 

Cette  fubftance,  que  fouvent  on  a  prife  pour 
«n  produit  de  volcan  ,  efi  au  contraire  une  des 
matières  pierreufes  les  plus  abondantes  dans  les 
roches  primitives ,  tant  du  premier  que  du  fécond 
ordre.  Elle  varie  beaucoup  dans  fa  forme  ,  fon 
tiflu,  fadureré  ,  fa  couleur,  &  même  dans  fa  gra- 
vite fpécifique(ior),  par  les  proportions  plus  ou 
moins  grandes  des  terres  martiale  &  argileufe  qui 
s'y  rencontrent. 


(toi)  Voyez  ci-dcltis,  P.  3^3,  note  68,  les  gravi ttfs  fpéci- 
Çqurc  de  dirftrens  fchorls. 
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J'ai  déjà  dit ,  à  l'occafion  des  fchorls  tranipa- 
rens  qui  compofenc  l'efpèce  précédente  ,  que  la, 
forme  la  plus  limple  que  puifle  avoir  le  fchorl , 
étoit  un  parallélipipède  rh«mboïdal  très-comprimé, 
qui  peut  être  ici  confidéré  comme  un  criftal  len- 
ticulaire hexaèdre  formé  par  deux  pyramides  ttiè- 
dres  àplans  rhombes ,  dont  les  angles  aigus,  font  de 
66°,  &  les  obtus  de  ri4°;  ce  qui  donne  137° 
pourl'angle  folide  obtus  du  fommet  despyramides 
trièdres  ,  &  45°  pour  l'angle  folide  aigu  ,  formé 
par  la  jon&ion  des  baies  des  deux  pyramides  (P/. 

ir,fs.i). 

C'efl  donc  de  cette  figure  primitive,  à  laquelle 
on  doit  rapporter  le  fchorl  noir  rhombo'ido-Unti- 
culfire  du  doâeur  Démefie  (102),  que  de'rivent 
vraifemblablement  les  variétés  fuivantes. 


(les)  "C'efl,  dit-il,  un  rhomboïde  iï  comprimé ,  qu'on  peut 
••le  confidérer  comme  un  folide  compile  de  deux  pyramides 
••trièdres  1  plans  rhombes,  placées  &  engagée!  l'une  dans 
»  l'autre  en  lens  contraire. ...  Ce  fchorl  noir  rhomboïdal  à  py- 
••  ramides  iriédre!  obtufes ,  paroit  être  un  patTagc  de  la  forme 
•■rhomboïdale  à  ia  forme  prifmatique;  car  nous  verrons  ci- 
.•■  après  des  fchorls  prifmatiques ,  ainfî  que  des  grenats,  qui 
•■nom  offriront  ces  deux  mêmes  pyramides  trièdres  obtufes  à 
«■plans  rhombes,  diagonalement  oppofèes  en  fens  conirairc  , 
••mais  réparées  par  un  prifme  intermédiaire  plus  ou  moins 
»Iong."  L«rrt  XX,  vol.  I ,  p.  381 ,  var.  2. 
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[X]  Cristallisation  déterminée. 

Vartld  1.  Schorl  opaque  lenticulaire  à  plans 
thombes,  mais  donc  les  rroisarêtes  de  la  pyramide 
Supérieure  font  tronquées  plus  ou  moins  profondé- 
ment ;  ce  qui  ajoute  à  cette  pyramide  trois  penta- 
gones alongés ,  tandis  que  la  pyramide  inférieure 
refte  trièdre  à  plans  rhombes  ou  fubpentagones 

Cette  variété  efl  la  même  que  la  première  de 
Tefpèce  précédente  ,  dont  elle  ne  diffère  que  par 
l'opacité  du  criflal ,  &  par  les  propriétés  qui  ré- 
fultent  de  cette  opacité.  Ceft  un  pafTage  à  la  va- 
riété fufVante.  ' 

Vanité  2.  Le  criftal  de  la  variété  précédente , 
dont  les  arêtes  &  les  trois  angles  folides  alterne* 
qui  réfultent  de  la  jonction  des  bafes  des  deux  py- 
ramides,font  légèrement  tronqués  (Pl.  IfrtJtg.t)o'). 

Lorfque  cette  troncature  des  arêtes  de  la  bafe 
des  deux  pyramideseft  bien  prononcée ,  elle  change 
les  rhombesde  !a  pyramide  fu  péri  eu  re  en  pentago- 
nes, les  pentagones  linéaires  en  hexagones  alongés, 
&  ajoute  à  la  variété  précédente  neuf  petits  plans 
intermédiaires ,  qui  font  trois  pentagones  verticaux 
&  llx  pentagones  ou  rectangles  linéaires.  Elle  ne 
diffère  de  la  variéré  1  des  fchorls  tranfparens,  que 
par  la  furtroncature  des  trois  angles  folides  alternes 
de  la  bafe  des  pyramides. 
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Je  poflêde  un  criftal  unique  8c  folitairc  de  fchorl 
noir  lenticulaire,  qui  tient,  pour  ainfi  dire  ,  le  mi- 
lieu entre  la  première  &  Inféconde  variété  que  je 
viens  de  décrire.  En  effet ,  un  feul  des  trois  rhom- 
bes  de  la  pyramide  fupérieure  fe  montre  fenfible- 
■  ment  pentagone,  tandis  que  les  deux  autres  con- 
fervent  encore  leur  forme  rhomboïdale ,  par  l'ex- 
trême légèreté  des  troncature;  qui  y  font  à  peine 
vifibles.  Ce  criftal,  quoiqu'il  n'aii  que  trois  lignes 
de  diamètre,  fur  on  peu  plui  d'une  ligne  d'éparlTeur 
entre  les  deux  pointes  de  fes  pyramides  .  cft  un  des 
plus  précieux  de  ma  collection ,  en  ce  qu'il  dé- 
montre le  pafTage  de  la  forme  lenticulaire  à  [1 
forme  pnlmatique  terminée  par  des  pyramides 
dièdres  obeufes.  Je  l'ai  trouvé  parmi  des  enftaux 
bruts  de  l'île  de  Ceylan. 

Farictij.  Scborl  noir  prifmatique  rhomboïdal. 

nSchorl  noir  vitreux  en  piîfme  ijnadianfiuluire  îi  pans  rhoin- 
n  boîdaux ,  dont  les  extrémités  forment  un  rhombe.  Faujas 
de  S.  Fond,  Vvle.àa  VU:  p.  87,  pl.  I,  fin.  A.  Bafattes  ctyf- 
lallifatus  colamnaris  Iclraciras  nigei.  Litopb.  liorn.  Il ,  p.  lyj. 
Schorl  noir  rhomboïdal.  Demefte  ,  Lettres,  vu!.  I,  p.  3X0  , 
var.  r. 

C'eft  un  fchoil  noir  en  fragmeiis  rhomboïdaux, 
dont  M.Faujas  dit  avoir  trouvé  deux  criftaux  ifoles 
dans  les  matières  volcanifées  de  Rochemaure  en 
Vivarais  :  >»  mais,  ajoute-t-il ,  quoique  j'aie  remar- 
»  que  ces  deux  fchorls  rhomboïdaux  ifoles  fit  ren- 


  )»S 

fermés  dans  des  iaves  poreufes,*&  qu'ils  aient 
toute  l'apparence  de  deux  criilaux  folitaires ,  je 
me  fais  une  délicateffe  de  prononcer  qu'on  puifle 
compter  conftamment  fur  cette  efpèce  de  crif- 
tallifaiion  ;  en  voici  les  raifons. 
»  En  villtant  l'intérieur  du  cratère  de  Montbml, 
je  remarquai  dans  les  laves  poreufes  &  dans  la 
*»  pouzzolane ,  de  gros  noyaux  de  fchorl  noir  vi- 
treux ,  très-luifant ,  qui  paroifîoient  avoir  été 
roulés  &  arrondis  par  le  frottement.  Ces  noyaux 
étoient  irréguliers  ;  mais  en  les  rompant  avec  un 
marteau  ,  on  voyoir  que  pluiîeurs  des  éclats  af- 
feâoient  la  forme  rhomboïdale ,  â  la  manière  de 
certainsfpaths  calcairesqui  confervent  affez  conf- 
tamment cette  forme  dans  leurs  caiTures.  Je  ré- 
pétai pluiîeurs  fois  cette  expérience  fur  d'autres, 
noyaux  de  fchorl  ,  Se  je  me  procurai  fouvenr 
des  portions  caraftérifées  en  rhombes.  Ce  fut 
ainfi  que  je  m'en  donnai  un  curieux  par  le  vo- 
lume, fie  qui  a  deux  pouces  quatre  lignes  de 
longueur  ,  fur  un  pouce  trois  lignes  de  diamètre. 
On  juge  par  une  des  extrémités ,  qui  eft  encore 
en  partie  arrondie,  que  ce  morceau  a  été  détaché 
d'un  plus  confidérable.  C'eft  par  là  qu'on  peut 
voir  que  certains  fchorls  ont  une  contexture  in- 
térieure propre  à  affecter  la  forme  rhomboïdale. 
»  Je  pourrois  inférer  de  là  que  les  deux  enftaut 
»  ihombcudaux  ifolés ,  trouvés  dans  les  environs 
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w  de  Roc/umaun,  font  moins  de  véritables  cri/taux, 
»  que  des  fegmens  détachés  d'une  maffe  plus  con- 
jtfidérable  (103).  « 

Je  tiens  de  M,  Faujas  un  de  ces  fragmens  de 
fchorl  noir ,  qu'on  pourrait  comparer  aux  frag- 
mens de  fpath  calcaire  rhomboïdal  ou  criilal  d'If- 
lande,  s'il  étoir ,  comme  ceux-ci ,  terminé  par  lis 
rhombes  ou  rhomboïdes,  inclinés  parallèlement 
deux  à  deux;  mais  ce  prifme.dont  les  angles  aigus 
font  de  54°,  &  les  obtus  de  126%  ayant  été  rompu 
peu  régulièrement  dans  fes  deux  extrémités,  on  ne 
peut  décider  fi ,  dans  Ton  intégrité ,  les  plans  de 
cette  extrémité  étoïent  perpendiculaires  ou  incli- 
nés furies  quatre  autres  côtés  de  ce  même  prifme. 

Vanité  4.  Schorl  noir  en  prifmes  tétraèdres 
ihomboïdaux ,  dont  les  angles  aigus  font  de  6o°, 
&  les  obtus  de  120°.  Ces  prifmes  font  terminés 
par  des  fommets  trièdres  fort  obtus ,  compofésd'un 
ihombe  8c  de  deux  trapézoïdes  en  bifeau ,  difpofés 
de  manière  que  le  rhombe  de  l'un  des  fommets 
répond  aux  trapézoïdes  du  fommet  oppofé  {PL 
ir,  fig.  97- 

Ce  fchorl,  qui  eft  en  petits  prifmes  cannelés  d'un 
noir  luifant ,  de  cinq  à  fix  lignes  de  longueur ,  fur 
«ois  dans  leur  plus  grande  largeur,  fait  partie  des 

■ 

C '03)  Vole.  duViï.p,  67. 
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Tôclies  primitives  mêlées  d'hyacintes  &  de  grenats, 
qui  fe  trouvent  dans  les  baies  de  la  Somma  ,  &  qui 
proviennent  des  éruptions  les  plus  anciennes  du 
Ve'fuve.  M.  Beflon  ,  de  qui  je  tiens  les  morcdtiux 
que  je  poffède ,  en  a  rapporté  de  fortheaux  grou- 
pes qui  paroiflent  avoir  peu  fouffert  de  faction  des 
feux  fou  terrains.  Uangledu  fommet  des  pyramides 
trièdres  eft  de  150°,  &  l'angle  formé  par  la  retv- 
contre  des  faces  de  ces  pyramides  avec  les  arêtes 
du  prifme,de  105"  :  cet  angle  de  i05°eft  au  con- 
traire celui  qui  réfulte  de  la  rencontre  des  arête* 
des  pyramides  avec  les  faces  du  prifme,  dans  la 
tourmaline  &  les  fchorls  noitt ptifmatiques  ennéaé- 
dresde  Madagafcar  (104).  Souvent  les  deux  bords 
aigus  du  prïfme  rhomboïdal  font  tronqués  futvarit 
leur  longueur;  ce  qui  change  en  pentagones  les 
irapézoïdes  des  fommets  (  PL  ir,  fig.  $8  )  ;  ce 
fchorl  rentre  alors  dans  la  modification  comprimée 

Pariéti  S.  Scaorl  noir  en  prifmes  hexaèdres, 
Jiffes  ou  flriés,  terminés  par  deux  pyramides-trià- 
dres  fort  obtufes  a  plans  rhombes  ou  fubpénta- 
gones,  lefquels  font  alternativement  oppofés  fur 
chaque  pyramide  {PLIf\fig.  gXiygS).  «' 

Dtm'fte ,  Latm ,  vol.  I ,  p,  388 .  rfy.  II.  Sthor)  noii  vlmux 
hesagone.Fuujas,  Wt  éa  Viv.  y..88,Var.  3.  Bufalra  ayf- 


(iD4>  Voyei  cMelïui,  p.  357  ,  noie  74. 

Tome  II.  Part.  II.  Crijl.?iur.  B  b 
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M/iV.'ifiii  lnxstàri.<,  iiîgsr,  iu  çuartit  &  jur'cd.  Ibid.  Il,  p.  95. 

Cette  variété ,  qui  peut  auffi  fe  rencontrer  dans 
les  fcliorls  tranl'parens  (105) ,  ré  fuite  de  l'interpo- 
fition  d'un  pnfme  hexaèdre  plus  ou  moins  long 
entre  les  deux  pyramides  triédres  obtufes  du  pa- 
rallélipipède  rhomboïdal  très-comprimé  (Pi.  IVt 
fis-  ^  )  »  1u'  e"  'a  %ure  primitive ,  ou  du  moins  la 
plus  fitnpîe  de  cette  efpèce. 

Lorfque  ce  prifme  a  fes  fix  faces  égales  (  Pl.  IV , 
fis-  88)  • le  Ichoi'  dont  il  s'agit  imite  la  forme  du 
grenat  dodécaèdre  à  plans  rhombes  (P/.  IV,  jîg. 
/oif)  ,  à  cela  près  que  le  prifme  en  eil  plus  long, 
&  que  les  deux  pyramides  triédres  alterna  ri  vement 
oppofées  qui  le  terminent ,  font  toujours  beaucoup 
plus  obtufes  que  ne  le  font  celles  du  grenat  (106). 


(10;)  Voyez  ri-delïu!,  p.3.ï5,  var.  4.  J'ar  des  criftauz  prif- 
Snatiques  de  fdiorl  rouge  opaque  ou  demi-tran  (parent  de  cette 
"Variété.  Ils  Ibnt  entremêlés  de  grenats  dans  dej  gangues  argi- 
Jtnftt  micacées, des  montagnes  de  fa  CafiiUe  vieille ,  à  environ 

tourmalines.  C'ell  lehafétu  trfbtBfilia  nUr  cofo«  cmnaba- 
rino ,  keiathus  pyramidt  nigonâ  du  Litopb.  Bom.ï ,  p.  34. 

(lofi)"Les  formel  générales  que  prennent  les  trîftaux  de 
1.  cette  pierre  (du  jMorf)  Tout,  dit  M.  de  Sauffure,  le  plus  fou- 
»  vent  des  prifmei  hexagones,  terminés  ou  non  par  des  pyra- 
»mides  ou  par  des  plans  perpendiculaires  1  leur  axc.Quelque- 
»fois  toutes  les  arêtes  de  ces  pruoies  font  abattues.  Souvent 
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D'ailleurs  le  tiflu  lamelleux  ou  ftrié  de  ces  crif- 
laux  de  fchorl  eil  po.ur  l'ordinaire  très- l'en  fi  ble  fur 
les  faces  du  prifme.  Souvent  ces  faces  font  d'iné- 
gale largeur  ,  &  le  prifme  alors  eft  plus  ou  moins 
comprimé  fuivant  fa  lorigueur;  ce  qui  change  un 
ou  deux  des  plans  rhombes  de  fes  pyramides  en 
pentagones  plus  ou  moins  irréguJiers  (  PI,  If,jîg. 
$8  ).  Quelquefois  ce  prifme  devient  fubpentaèdre 
(107)  par  l'extrême  diminution  d'une  de  fes  faces; 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'elles  ne  fe  joignent  tou- 
jours ,  comme  dans  les  prifmes  les  plus  réguliers., 
par  des  angles  obtus  de  1  :o°  :  c'eft  encore  â  cette 
variété  qu'appartiennent  tous  les  fchorls  prifmati- 
ques  hexaèdres,  que  l'on  dit  être  terminés  par  des 
plans  perpendiculaires  à  leur  axe  (108)  ;  ce  quin'eft 


«ces  mOmei  priCmes  font  comprimas  au  point  de  pumiire  des 
»  lames  rectangulaires.  On  voit  aufii  des  fLhorls  fous  la  formi  Je 
t.pijmrj,  c'ïH-a  dire ,  Tous  celle  de  dodécaèdres  irréguliers  ou 
«d'autres  polyèdres  terminés  par  des  rhombes  ou  [nfiingei  ;  Si, 
»de  même  que  dans  les  prifines,  les  arêres  de  ces  pot yid rt-s  font 
»  quelquefois  coupées  par  des  plans...  Voyage  dans  Us  ^hts, 
vol.I,  p.  63. 

(107)  Schorl  noir  vitreux  en  prifrno  a  cinq  pans  fans  pyra- 
mides &  a  pans  inégaux.  Fanjas  ,  AVc.  du  Vw,  p.  «8 ,  pl.  I  , 

dans  les  laves  poreufes  de  RachcmaaTt. 

(laH)  "J'ai  encore,  dit  le  même  Obfsrvateur  ,  deuïlchnrTr 
nimvi.iiiiiis  d.ins  le  bafalte  dur  dt' Rnchemaure,  d  flx pam ,  faut 
npyramîit.  Un  de  ces  Ichoris  cft  d'un  volume  confidérable, 
«puifqu'il  a  onze  lignes  de  diamètre.  Le  caraéltrc  du  ptifnw 
Bb  ij 


j98  5  c  h  o  r  t  s. 

dû ,  pour  l'ordinaire ,  qu'à  des  ruptures  ou  com- 
prenions accidentelles.  Cette  variété  eft  fort  com- 
mune, non-feulement  dans  les  roches  primitives 
argileufes  ou  du  fécond  ordre,  mais  encore  dans 
certains  granités.  J'en  ai  dont  les  prifmes  font  plus 
ou  moins  déliés,  dans  le  ield-fpath  mêlé  de 
mica,  HAhtnbtTg  en  Saxe  &  de  bafle  Breta- 
gne- On  la  trouve  fouvent  en  criftaux  folitaires, 
&  même  en  fegmens  de  prifmes  hexagones, 
dans  les  produits  volcaniques  du  Véfuve  (1O9), 


i.efl  bien  déterminé,  mais  la  pyramide  manquant,  on  ne  peut 
n regarder  ces  criftaui  queleomme  des  criflaux  imparfaits.  « 
Faujas,  Vah.  ia  Vu:.,  p.  88.  Le  mime  AuleurfaÎL  suffi  men- 
tion d'un  faifceau  de  fctiorl  ta  ptifmts  hexagones  ,  très-bien 
eiprimés ,  ayant  nnae  lignes  de  longueur  fur  environ  une  ligne 
de  diamètre,  fans  pyramide  apparente.  Se  d'un  aune  criftai  en 
prifme  hexaèdre  comprimé ,  dont  la  pyramide  étoit  dégradée. 
ÏHJ.  Icn.  C.  M.  de  Sauflure  cite  un  granité  rempli  de  petits 
criflaniAîiaeii/Ki  dercriorlnoir.«  Voyage  dans  Us  Alpes,  vol.  I, 
P-  25". 

(109)  M.  Ferber  dît  avoir  trouvé  an  Véfùye  dei  crilraux  de 
fdiorî  noir  fort  brillam  ,  hexagones,  obtongs;  fi  petits  qu'on 
ne^ut  découvrir  leur  figure  qu'au  moyen  de  la  loupe,  tentes 
fur  l'Italie ,  trad.  franç.  p.  ïiS,n°  7.  Il  y  parle  aullî  de  rayona 
de  fchorl  noir ,  minces  &  en  aiguilles  ,  ou  plus  épais  Se  plus 
gros ,  atroniis  en  hexagones.  Ibîd.  p.  214 ,  n*  4,  &  p.  140,  n=>  5 
St  II.  — de  mita  Ji  fchorl  feuilUti  noir,  en  feuilles  plus  on 
moins  grandes,  qnelaitefois  hexagones.  très-brillantes.  »II  pa- 
•irott,  ajonte-t-îl,  que  ce  ne  font  que  de  petites  particules  dé- 
j>  tachées  par  la  grande  chaleur  du  fcborl  noir  en  colonnes: 
«  peui-cne  ce  fchorl"  cioit-if  feuilleté  dans  fon  origine.»  Ml, 
r-  "5  j  n"  5  i  &  P-  Ho ,  itai  6  01  iï.  Le  même  Ameut  ispj» 
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fie  l'Auvergne  (no)  &  du  Vivarais  fin). 

Variété  G.  Schorl  noir  en  prifmes  hexaèdres  un 
peu  comprimés ,  terminés  d'une  part ,.  pat  une  py- 
ramide tétraèdre  fort  obtufe  à  plans  trapézoïdaux, 
&  de  l'autre ,  par  un  fommet  dièdre  également 
obtus ,  dont  les  plans  font  des  pentagones  irré- 

J'ai  trois  crûtaux  folitaires ,  Iamellëux  8c  d'un 
beau  noir  luifant,  de  cette  variété  lïngulière  de 
fchorl  prifmatique ,  dont  je  ne  crois  pas  qu'aucun 
Naturalise  ait  encore  fait  mention.  Des  fix  plans 


parmi  Tes  produits  rejets  intacls  par  le  volcan,  des  criftaux  da 
fthorl  en  prifmea  eonc/Hx  bexagones ,  dont  le  fommet  eft  tron- 
qué &  appfati.nH  y  en  a,  dit-il,. de  noirs,  de  vens  noirâtres, 
«de  bruns  &  de  blancs  de  verre.»  Mi.  Btfaiici  cryjlatiifatus, 
cryflaUi's  lamtllopi  aigris  haaeitis  in  argillâ  induratâ.  latoph. 
Born.  II  i  p.  96.  M.  Faujas  dit  auffi  que  M.  de  Soudure  lui  a 
envoyé  d'Italie  des  criftaux  de  fchorl  noir,  formés  par  un  prifme. 
Court  hexaèdre  terminé  par  iei  pyramides  IrUdris  obt<ifes  dont  !et 
plans  font  dès  rhamhts,dt  mime  que  ceux  ia  prifme.  "On  trouve, 
najoute-t-il,  cm  fchorls  criftallifés  a  la  manière  de  terrains  jrre- 
mihu,  dans  le  faille  volcanique  de»  environs  de  Rome.»  Voit, 
ia  ir„.  p.  8H. 

(no)  »  Je  n'ai  parlé,  dit  encore  M.  Faujas,  que  du  fihori 
n  en  prifme  hexagone  ftns  pyramide  ;  mail  il  exïile  un  fchorl 
nen  pr'ifmt  htxagant  Urminé  par  ont  pyramide  triidri,  que  MM. 
•.Defmareft&Pafumot  ont  trouvé  en  Auvergne.»  liid.  . 

(m)  Voyei  <i-deu"us,p.  387  ,  note  108.  J'en  ai  en  prifme* 
comprimes  81  Itriés  du  Véluve,  &  d'aunes  qui  ont  été  trouvés: 
avec  la  variété  ftùranK ,  dans  ks  produits  volcaniques  du  rai» 
paie». 

Bb  iij 
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qui  compofenr  le  prifme ,  deux ,  qui  font  oppofè's* 
font  plus  étroits  que  les  quatre  auires;ce  qui  n'em- 
pêche pas  que  toutes  les  faces  de  ce  prifme  ne  fe 
joignent,  comme  celles  des  prifmcs  les  plus  ré- 
guliers, par  des  angles  obtus  de  1200.  L'arête  du 
fommet  dièdre  tombe  fur  le  milieu  des  petits  côtés 
du  prifme ,  qu'elle  rend  hexagones  conjointement 
avec  une  arête  femblable  qui  fe  rencontre  furie 
fommet  oppofé  ,  qui  eft  tétraèdre  :  fur  ce  dernier 
fommet,  l'arête  qui  répond  aux  petits  côtés  du 
prifme  ,  eft  croifée  à  angles  droits  par  une  autre 
arête  qui  répond  aux  angles  obtus  formés  par  la, 
lencontre  de  deux  des  larges  côtés  de  ce  même 
prifine  ,  qui  relient  ainfi  rhomboïdaux  (Pl.  IV^ 
fis- 99)-  L'angle  du  fommet  d'ùdn  ou  titraldrt  de 
des  criftaux  ,  eft  le  même  que  celui  du  fommet 
trïidrt  de  la  variété  4  ,  &  de  la  modification  com- 
primée de  la  variété  5  ,  c'eli-à-dire ,  de  r5O0;& 
les  faces  de  tous  ces  fommets  donnent ,  avec  les 
arêtes  du  prifme,  des  angles  de  105°, 

La  forme  très -particulière  de  ces  criftaux  de 
fchorl  n'eft  pas  facile  à  déduire  de  celle  que  je  re- 
garde comme  primitive  dans  cette  efpcce.  On  peut 
néanmoins  les  confidérer  comme  des  modes  pro- 
duites par  le  renverfement  d'une  des  moitiés  lon- 
gitudinales de  la  variété  précédente,  &,fur-tout  de 
la  modification  de  cette  variété  dont  le  prifme  eft, 
comprimé  (Pl.  I^fig.  98).  On  conçoit  en  effet; 
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q»*un  tel  prifme  pourcoit  être  divifij  dans  la.  di- 
rection de  fon  axe  &  d'un  Commet  à  l'autre, de  ma- 
nière que  chaque  moitié  conferveioit ,  d'une  part, 
undes  plans  du  Sommet  trîèdre,2cde  l'autre,  deux 
des  plans  du  fommet  oppofé  qui  eft  conftamment 
alterne.  Si  l'on  fuppofe  donc  que  les  deux  moitiés 
de  ces  criftaux  qui  ne  confervent  qu'un  feul  plan 
du  fommet  trièdre  ,  viennent  à  fe  rencontrer  &  à 
s'unir,  le  prifme  hexaèdre  produit  pat  l'agréga- 
tion de  ces  fegmens  ,  fera  terminé  ,  d'une  part  , 
par  un  fommet  dièdre ,  &  de  l'autre  ,  par  un  fom- 
met tétraèdre ,  celui-ci  réfultant ,  comme  on  voit , 
de  la  rencontre  des  deux  moitiés  de  ces  criftaux 
qui  confervoiem  les  deux  autres  plans  du  fommet 
trièdre. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  explication ,  que  je 
ne  donne  ici  que  comme  une  conjecture ,  ces  crif- 
taux font  d'un  noir  luifant ,  attirables  à  l'aimant  » 
&  portent  fept  à  huit  lignes  de  longueur  ,  fur  trois 
lignes  dans  leur  plus  grande  largeur  :  on  les  trouve 
en  grand  nombre  parmi  les  produits  volcaniques  de 
la  Carbondra  près  du  cap  Gates,  dans  le  royaume 
de  Grenade  :  on  en  doit  la  découverte  au  fieur 
Launoy  ,  le  même  qui  nous  a  apporté  les  tourma- 
lines d'Efpagné. 

Varlltl  y,  Schorl  noir  en  prifmes  ennéaèdres , 
fiffes  ou  cannelés,  terminés  par  deux  pyramides 
trièdres  obtufes ,  dont  la fupérieure  eft  à  planspen- 
Ilb  i,v 
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tagones ,  alœrnativement  ojipofes  avec  les  plans 

hexagones  de  la  pyramide  inférieure  (  Pl.  IV t 

Borax  hafthe<  lapiJofus  co/umnorji  pn/irat  jprami£lai  triqutirii^ 
Lîmi.  Syp.  ™f-i7fiiîrp.S5,ii''î.  J™™*fliciy/I«//«te/i(ijiMH"i»r 
aigrit.  Ejurt..^;. nai.  1756,^187,"°  a,ub.  VllTliK. ig. 
Contai  ttyllaliijaias  fuj'amucm  kuribai  inorilinalis.  Wall. 

i  edu.  trad.  franc,  p.  arfi ,  ,  [p.  i44  ;  £v/I  A  CrijialL 
p.  îOi .  u  p.  11 ,  pl.  111 ,  fis-  30  i  Wcip.  irad.  al),  p.  267.  Ba- 
f8lteoufch"rldeMadac,ir.:,ir.  Sage, .EUm.  .re  MmJ ,  p.  107  T 
efp.  VI.  Schorl  en  prifmei  il  neul pans,  termines  par  des  py- 
ramides iriédre*  placées  en  feus  contraire. Démette,  Cuiri, 
*ol.  I ,  p.  389,  var.  1.  Schorl  noir  de  MV'aKafcjr  en  enf- 
lai* fol  i  la  ire  j  ,  d'un  I^au  noir  tuifant ,  à  neuf  pans  d'inégal* 
largeur,  &  &  pyramides  triedres  obmfes  dont  les  plans  font 
rhomboïdes.  Faujas,  foie,  du  Vtv.  p.  90,  var.  s, pl.  I, 
Gg.fi. 

Cette  forme  ,  quî  elî  abfblitment  îa  même  que 
celle  de  la  tourmaline  (1 11),  cil  produite  parla 
troncaturedes  trois  bords  alternes  du  prifme  hexaè- 
dre de  la  variété  5  (1 1  3).  De  cette  troncature  des 
bords  alternes  du  prifme  hexaèdre  ,  rëfulte  un 
prifme  à  neuf  faces  ,  fouvent  fort  inégales  entre 
elles ,  fuivant  que  la  troncature  aété  plus  profonde 


(]  li)  Voy  1  ci  de  fins ,  fa  v:r\éi(  5  des  fchorll  tranrpirenj. 

(113)  On  rencontre  des  fchorls  lenticulaire»  a  pyramidel 
triédres  i>biufc't ,  alternativement  uppcifées  b.ife  S  bafe ,  oïl  cet 
troncatures  des  bords  alternes  du  prifme  font  indiquées  par  du 
plans  linéaires îi  ta  b.fc  des  pir.mides.  Tel  eft  le  fchurl  lenti- 
culaire décrit  ci-  diffus,  vm.i{P1.  1  f,  Hg.  00),  &  qui  ne  diffère 
de  telui-ci  que  par  ira  hexagones  Unjaires.d'uti  de  Tes  fcminïUk 
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fur  l'un  des  bords  que  fur  l'autre.  Quand  cet  tron- 
catures ,  parallèles  à  l'axe  du  prifme ,  font  régu- 
lières &  fymétriques  ,  les  trois  rhombes  de  la 
pyramide  fupérieure  fe  changent  en  pentagones, 
&  ceux  de  l'inférieure  en  hexagones. 

Je  poffède  un  de  ces  criftaux  complets  &  régu- 
liers de  fchorl  noir  de  Madagascar  ;  mais  les  tron- 
catures ne  fe  font  pas  toujours  aufli  régulièrement. 
Quelquefois,  des  trois  bords  alternes  du  prifme, 
il  n'y  en  a  que  deux  qui  foient  tronqués  ,  oc  de  ces 
deux ,  l'un  n'a  qu'une  troncature  ,  tandis  qu'elle 
cft  double  fur  l'autre ,  ce  qui  fait  toujours  •même 
nombre  de  plans  pour  le  prifme  &  les  pyramides  ; 
mais  alors  des  trois  plansdela  pyramide  fupérieure, 
l'un  eft  parfaitement  rhombe  ,  l'autre  pentagone, 
&  le  troifième  irrégulièrement  hexagone.  Tel  étoit 
le  beau  criilal  de  fchorl  noir  de  M.  Davila ,  l'un  des 
plus  volumineux  que  j'aie  vus  de  cette  efpèce(i  14). 

(114)  »  C'eft  un  prifinc  de  Bx  pouces  fie  demi  de  circonfé- 
rence fur  trois  de  hauteur,  auquel  011  remarque  neuf  paat 
«d'inéfiale  largeur  ,  dont  quelques-uns  à  flrîes  longitudinales 
«très-fines  &  peu  marquées.  L'une  de  Tes  extrémités  cft  ter- 
»  minée  par  une  pyramide  triangulaire  obtufi: ,  dont  les  plans 
«font  rhomboïdes  Se  auflï  fort  inégaux  entre  eux,  de  manière 
»  que  l'un  embralTe  quatre  plans  du  prifnie ,  l'autre  trois  ,  8e 
«l'autre  deux  feulement  :  l'autre  extrémité  de  ce  prifme  pa- 
»roît  avoir  été  cauee.»  Davifa,  Carat  II,  p.  416,  n»ai6.  M. 
Davila  donne  ù  ce  fchorl  le  nom  de  eiipU ëitai»  noir.xmR 
que  i'avoit  lait  Linné,  fit  dit  qu'il  elt  des  Indes  orientales  ; 
mailla  plupart  de  ceux  que  nous  ayons  font  de  Madagafcar. 
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Dans  ce  Criftal ,  de  mâme  que  dans  la  tourmaline 
brute  de  Ceylan  que  je  poflède  (115)  ,  le  plan 
rhombe  de  la  pyramide  fupérieure  répond  au  bord 
du  prifme  qui  n'a  point  été  tronqué ,  le  pentagone 
au  bord'tronqué ,  8c  l'hexagone  au  bord  double- 
ment tronqué,  de  manière  que  ce  dernier  embraffe 
quatre  plans  du  prifme ,  le  fécond  trois  ,  &  le  pre- 
mier deux  feulement.  M.  Mullera  même  obfervé, 
dans  les  tourmalines  du  Tirol ,  des  prîCmes  dont 
deux  des  bords  alternes  n'avoient  point  été  tron- 
qués ;  mais  alors  toutes  les  troncatures  s'étoient 
portée^ers  le  troifième  de  ces  bords  alternes,  de 
manière  que  la  pyramide  fupérieure  éioit  compofée 
de  deux  rhombes  &  d'un  heptagone  (iiâ). 

Tous  ces  crifiaux  font  pour  l'ordinaire  d'un  beau 
noïr  lurfant  &  vitreux  dans  leur  calibre  ;  mais  il 
s'en  rencontre  auffi  de  verts  ou  d'un  brun  rou- 
geâtre.  Les  plans  du  prifme ,  outre  les  cannelures 
ou  ftries  longitudinales  qui  leur  font  propres,  offrent 
fouvent  des  angles  rentrans,  produits  par  la  juxta- 
polïtion  d'autres  prïfmes  de  même  forme  ;  ce  qui 
rend  alors  le  nombre  des  faces  difficile  à  déter- 
miner. On  en  trouve  auffi  qui  préfentent  la  variété 
fuivanre. 

V nriété  S.  Schorl  noir  en  prifmes  ennéaèdres  de 


(115)  Voyez  ci-deffos,  p.  358,  note  77. 

(116)  Voyez  ci-dclTui , p. 3sS,,noie  7g, 
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la  variété  précède-  lia  ,  mais  dont  la  pyramide  infé- 
rieure devient  hexaèdre  ou  fubhexaèdre  parla  tron- 
cature oblique  des  arêtes  de  cette  pyramide  à  leur 
rencontre  avec  le  prifirte-  Les  trois  nouvelles  faces 
qui  réfultent  de  cette  troncature,  font  ordinaire- 
ment fort  petites ,  &  varient  du  triangle  au  pen- 

Cette  variété  ell  encore  la  même  que  la  fîxième 
deskliorlstranfparens  (117) ,  &je  n'en  puis  dou- 
ter, puifque  je  la  poiïède  également  dans  le  fchorl 
noir  en  criiïaux  folitaires  de  Madagafcar ,  &  dans 
plufieurs  prifmes  de  tourmaline  d'Efpagne.  Il  ar- 
rive même  affez  fouvent,  que  les  fchorl  s  qui  ont 
été  privés,  par  accident ,  de  l'une  de  leurs  pyra- 
mides, ne  confervent  plus  que  l'inférieure,  laquelle 
n'en  jamais  aufli  lilfc  ni  auflî  luïfante  que  la  fu- 
périeure,  &qui  en  diffère  d'ailleurs  par  la  figure 
de  fes  faces  ik  de  fes  troncatures. 


(1 17)  Voyez  ci-dcflii»,  p.  361 ,  var.  fi.  Les  varias  7  Se  S 
des  Ichorll  iraniens  peuvent  aufli  fc  rencontrer  dans  ici 
fi  Un  h  npaqaa  ,  maïs,  jafqu'ii  preTent,  je  ne  les  ai  point  oh- 
fcrvtfes parmi  ces  dernier), 
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Schorïs  opaques }  qui  paroiffent  dériver  d*tm 
octaèdre  rkomboïdal. 

J'ai  long-temps  héfité  fi  je  ne  ferais  point ,  a 
l'exemple  du dofieur  Démefle  (i 1 8)  ,  une  efpèce 
particulière  de  certains  cri  I  taux  de  fchorl ,  dont  la, 
forme  paraît  dériver  d'un  oflaèdre  rhomboïdal 
(  PL  y,fig.  io),k  pyramides  tronquées  plus  ou- 
moins  près  de  leur  baie  }  d'où  réïulte  un  décaèdre 
rhomboïdal  (Pl.  Vtfi$.  n  )  ,  lequel,  dans  les  crif- 
taux  dont  il  s'agit ,  eft  encore  tronqué  dans  deus 
des  bords  oppofés ,  formés  par  la  jonQion  des  bafes 
des  deux  pyramides  (PL  P~tfîg.  12).  Mais,  comme 
cette  dernière  forme  peut  être  également  une  mo- 
dification de  quelqu'une  fles  variétés  précédentes, 
de  même  que  I  ofiaèdre  rectangulaire  alu miniforme 
eft  une  modification  du  cube  ou  parallélipipède 
rectangle,  je  n'ai  pas  cru  devoir  fore  de  ces  fchorls. 
une  efpèce  diftinâe,  d'autant  plus  qu'ils  ne  diffèrent 
point ,  ou  du  moins  très-peu  ,  quant  à  leurs  autres, 
propriétés ,  de  ceux  qui  précèdent ,  te  qu'on  les 
trouve  également ,  foît  dans  les  granités ,  foit  dans 
les  roches  primitives  du  fécond  ordre,  d'où  ces 
fchorls  ont  pafie  dans  les  produits  volcaniques  où 


(118)  Kchorl  ofiaèdre  obiiquangle  tronque".  Démette,  Lah 
toi.  [,  r.  38a,  efp,  U, 
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ils  Tont  très -commun  s  :  c'eft  la  qu'ils  fe  rencon- 
trent avec  divers  degrés  d'altération,  félon  qu'ils 
ont  fouffert  plus  ou  moins  de  l'aSion  deftruttive 
desfeux  fouterrains. 

L'oSaèdre rhomboïdal  (P/.  Vtfig.  10) ,  que  je 
confîdère  ici  comme  la  figure  primitive  de  ces  der- 
niers fchorls,  a,  de  même  que  celui  de  lafélénire, 
fes  deux  pyramides  tronquées  plus  ou  moins  près 
de  leur  bafe  ;  d'où  réfulte,  pour  chaque  pyramide 
tronquée,  un  plan  rhomboïdal  plusou  moins  large, 
ceint  par  quatre  trapézoïdes  en  bifeau  (Pl.  y,jig. 
it\  Les  côtés  de  chaque  pyramide  forment  entre 
eux  deux  angles  aigus  de  74.°,  &  conféquemment 
deux  angles  obtus  de  106"  ;  mais,  comme  dans 
chaque  pyramide ,  deux  faces  oppofées  font  moins 
inclinées  que  les  deux  autres ,  les  plus  inclinées  for- 
meroientàla  jonftion  desbafes  des  deux  pyramides 
un  angle  aigu  de  88°  ,  fi  cet  angle  n'étoit  pas  tou- 
jours tronqué  dans  les  criftaux  de  fchorl  dont  il 
s'agit ,  &  remplacé  par  deux  hexagones  alongés  , 
qui  changent  deux  des  trapézoïdes  en  bifeau  de 
chaque  pyramide  ,  en  autant  d'hexagones  irrégu- 
liers (  Pl.  F,  fig.  1  x  ).  A  l'égard  des  faces  les  moins 
inclinées  ,  elles  forment  à  la  jonction  des  baies  des 
deux  pyramides  ,  un  angle  obtus  de  1 200 ,  lequel 
n'eft  jamais  tronqué  dans  les  criftaux  de  fchorl 
noir,  mais  qui ,  dans  les  variétés  prifma tiques,  forme 
l'arête  des  dtftx  fommets  dièdres. 
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Je  poflëde  trois  criftaux  folitaires  de  ce  fchorl 
dodécaèdre  ihomboïdai ,  où  la  forme  primitive  , 
courte  &  ramafiee  que  je  viens  de  décrire  ,  eft  par- 
fàitement  caraâérifée.  L'un  de  couleur  grife  a  été 
trouvé  par  M.  Defmareft  dans  les  produits  volca- 
niques de  l'Auvergne  ;  le  fécond  de  couleur  noire 
&  de  la  groffeur  d'une  noifette ,  m'a  été  donné  par 
M.  Faujas ,  &  provient  des  volcans  éteints  du  Vi- 
varais  ;  j'ai  dégagé  le  troifième  ,  qui  eft  mi-parti 
de  noir  &  de  blanc ,  d'une  lave  argiteufe  &  dccom- 
pofée  du  Véfuve  ;  mais  il  eft  bien  plus  ordinaire  de 
lencontrercefchorl  dodécaèdre  en  prifmes  oblongs, 
tels  que  ceux  de  la  variété  fuivante. 

Variât  cj.  Schorl  noir  en  prifmes  oclaèdres  iné- 
quilatéraux ,  terminés  par  deux  fommeis  dièdres 
oppofés  ,  dont  les  plans  font  des  hexagones  irré- 
guUers(P/.  F, fig.  y). 

Démefte,  htttta,  vol.  I,  p.  383,  var.  1,  Schorl  noir  viireux 
en  prifmei  huit  pans  d'inégale  iargfur,  folrtaire  &  purf.,ït  , 

gones.  Faujas  ,  Vuk.  du  Vit:  p.  89  ,  var.  4,  pl.  1,  Ëg.  D. 
C'ett  h  celte  variété  qu'il  faut  rapporter  les  fchorls  dis  va- 
riétés 1 ,  3  6c  4  <3e  mon  EJfii  de  Crifaliopaphit ,  p.  165; 
mais  la  dcfiriptioti  en  eft  fautive,  en  ce  que  j'y  fais  le  prilmc 
hexaèdre,  tandis  qu'il  cil  eu  11  flamme  ru  odtaédru. 

Cette  variété  ne  diffère  du  dodécaèdre  dont  je 
viens  de  parler,  que  par  l'aîongement  de  ce  do- 
décaèdre parallèlement  aux  deux  angles  obtus  de 
120° ,  formés  par  la  rencontre  des  facea  les  moins 
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inclinées ,  quï  deviennent  ici  les  fommets  dièdres 
d'un  pjifme  oflaèdre,  lequel  eft  un  peu  comprimé 
-parallèlement  aux  deux  faces  hexagones  produites 
par  la  troncature  des  angles  aigus  de  88°. 

Ces  faces  hexagones  &  oppofees  deviennent 
ainfi  les  deux  plans  larges  du  pnfme  ;  les  lix  autres 
plans  de  ce  même  prifme  font  les  deux  rhomboïdes 
cppofés  ,  produirs  par  la  troncature  des  fommets 
de  l'oflaèdre  primitif,  &  les  quatre  trapézoïdes  en 
bifeauqui  formoient  les  faces  les  plus  inclinées  de 
cet  oflaèdre.  La  petite  faillie  en  fens  contraire  des 
deux  fommets  dièdres ,  n'eft  point  auffi  fenfible 
dans  ces  criftaux  prifmatiques ,  que  dans  ceux  de 
même  efpèce  qui  font  courts  &  ramaffés  ,  quoi- 
qu'elle foit  abfolument  la  même. 

Les  uns  &  les  autres  font  très-abondans  dans  les 
'matières  volcaniques.  J'en  ai  du  Véfuve  (i  19)  ,  du 
monte  Rojfo  fur  l'Etna ,  ainfi  que  des  anciens  voir 
cans  éteints  de  l'Auvergne  &  du  Vivarais  (120). 


11  laves  porches  Si  parmi  la  pouzzolane  de  l'ancien  voImd  de 
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Ces  criftaux  ne  diffèrent  en  rien  cTefTentiel  pouf 
la  forme ,  8c  femblent  en  général  avoir  peu  (puffert 
de  l'adieu  des  feux  fou  terrain».  Ceux  qui  paroilfent 

avoir  été  le  plus  chauffés ,  font  raboteux  &  attira- 
blés  à  l'aimant  ;  les  autres  font  d'un  beau  noir  lui- 
fant,  verdâtres ,  quelquefois  blanchâtres  ou  dé- 
colorés pat  les  mêmes  caufes  qui  font  paffer  les 
laves  à  l'état  argileux.  Tels  font  ceux  qu'on  ren- 
contre dans  les  tufs  volcaniques  &  dans  certaines 


nChcanvari,  au  delTus  de  Rethtmaurt.  J'en  pa[Téde  un  d'un 
..pouce  -le  hauteur  fur  unie  lignes  de  diamètre.  J'en  ai  un 
«fécond  remarquable,  &  par  Fa  belle  conrervation  ,  fit  par  un 
«accident  qui  mérite  quelque  attention.  On  apperçuit  dans  II 
l' partie  du  milieu  du  pril'ine  tr™  dis  pars  qui  débordent  8:  fe 
ndipalfent ,  tandis  que  Us  auircs  pnns  l'ont  très  éfiaux  Se  d'un 
i.  Ieul  jet.  Cet  accident  im'te  une  erpèce  d'articulation  &  d'em- 
f.buîtement  d'un  criftal  dans  l'autre."  fuie.  Ja  yîv,  p.  8p, 
W.  Faujas  cite  un  autre  de  ces  crilïjiut  de  fcharl  de  Chena- 
v-.ri,  c.imme  un  des  plus  curieux  de  fi  collcflion.  m  11  tll, 
"i.  dit -il ,  rompu  pjr  le  mi'iuu  ,  &  montre  dans  Ta  call'ure  des  aî- 
.w  quilles  prirmatiques  de  f.hurl  blanc  ;  elles  font  trup  periiei 
h  pour  pouvoir  en  déterminer  les  pans  j  mais  il  e(t  tureuit  de 
«vo.r  une  crilt  illifation  d,ins  l'autre ,  c'eft  à-dire  ,  des  prifmes 
ndefi-hurl  bljr.c  tfansun  crifi.il  i  tfugnne  de  fehnrl  noir."  IHJ. 
C'i'ft  ainfi  que  M.  Ferber  (  voyez  ci-dcITus ,  p.  333,  note  41  ) 
a  otifervé  des  jtrjtns  de  fcharl  noir  dans  des  prenais  blancs  du 
Vélurei  S;  M.  Mullerde  petits  grenats  roufies  dans  des  priCmei 
d.-  [iiurmaW  (ci-deilus ,  p.  373 ,  note  05  ).  J'ai  vu  auUi  des 
cr.Hiui  ç'étùn  dans  des  tubes  de  fpaih  vitreux,  &  des  crif- 
t.ux  d;  1er  octaèdres  répandus  dans  des  ((renais.  Ces  fortes 
d'accidens  font  plui  communs  qu'un  ne  l'a  cru  jurqu'ici ,  fur- 
tout  dans  les  fuufUnccs  du  la  criftallilation  remonte  a  la  même 
ÉjMlue.       .    ...  .:• 
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laves  poreufes  jaunâtres  du  Véfuve.  C'eft  fans  fon- 
dement que  des  Naturaliftes  ont  regardé  ces  crif- 
taux  comme  un  produit  du  feu.  J'ai  quelques 
échantillons  de  granités  rejetés  par  ie  Véfuve,  dans 
lefquels  on  voit  ces  fchoils  à  leur  place  naturelle, 
entremêlés  de  quartz  ou  fekUfpatb  &  de  mica.  C'eft 
à  la  deftrufiion  de  granités  de  cette  efpèce ,  &  des 
autres  roches  granitoïdes  ,  qu'on  doit  fans  doute 
le  grand  nombre  de  ceux  qu'on  ttouve  épars  dans 
les  cendres ,  les  pouzzolanes  &  les  autres  produits 
de  volcan. 

Fariété  10.  Schorl  en  prifmes  minces  tétraèdres 
rhomljoïdaux  ,.terminés  par  des  pyramides  courtes 
tétraèdres ,  dont  les  plans  répondent  à  ceux  du 
pri&ne  (  Pl.  V,  fig. aJ),&dont  les  fommets  font 
fouvent  tronqués  (  Pl.  y,fig- 

Telle  eft  la  forme  la  plus  régulière  du  fchorl 
vert  en  aiguilles  prifmatiques  du  Dauphiné.  Cette 
forme  paroît  dériver  du  même  ofiaèdre  rhomboï- 
dal  qui  fe  rencontre  dans  les  criftaux  de  fchorl  noir 
de  la  variété  précédente  ;  mais  ici  les  deux  pyra- 
mides ,  au  lieu  d'être  jointes  bafe  à  bafe  ,  font  au 
contraire  féparée's  par  un  prifme  intermédiaire  , 
plus  ou  moins  long  &  ftrié,  qui ,  de  même  que  l'oc- 
taèdre rhomboïdal  dont  il  dérive  ,  a  deux  angles 
aigus  de  74",  &  deux  angles  obtus  de  ro6°. 

Ces  prifmes  font ,  pour  l'ordinaire,  tellement  en- 
gagés &  ferrés  les  uns  contre  les  autres ,  qu'il  eft 
Tomt  II.  Pan.  II.  Crlfi.pim.  C  c 
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très-rare  que  la  forme  enYoit  diftinSe  ,  &  qu'on 
apperçoïve  les  deux  pyramides  qui  les  Terminent. 
Les  plus  régulières  de  ces  pyramides  (  car  le  nom- 
bre &  la  figure  de  leurs  plans  font  très- variables  )  , 
préfentent  deux  tiapézoïdes  alternes  avec  deux 
triangles  fcalènes ,  de  manière  que  le  iommet  té- 
traèdre qui  en  réfulteelt  tranchant  ou  cunéiforme 
{Pl.  y,fi$.  zà)  ;  mais  plus  communément  ce  fom- 
met  eft  tronqué  ,  &  le  plan  rhombe  ou  rhomboï- 
dal  produit  par  cette  troncature ,  répond  par  deux 
de  fes  côtés  aux  faces  les  plus  inclinées  de  l'oc- 
taèdre primitif,  &  par  les  deux  autres  aux  faces 
les  mains  inclinées,  qui  font  des  hexagones  irré- 
guliers {Pt.  r, h-  **> 

J'ai  obfetvé  ces  deux  modifications  de  la  même 
variété  fur  de  beaux  groupes  de  fchorl  vert  argi- 
leux en  aiguilles  divergentes,  plus  ou  moins  dia- 
phanes C121)'  qu*on  trouve  entremêlées  de  crif- 
tauxde  roche,  dans  les  roches  primitives  argileufes 
ou  du  fécond  ordre ,  qui  font  partie  de  la  chaîne 
des  Alpes  du  Dauphiné.  Je  dois  ces  groupes  in- 


(m)  J'ai  Fait  rcpré  renier  deux  de  ces  groupes  dans  la  féconde 
Décade  du  Règut  minerai  en  pltncha  coloriées  de  d'Agoty  , 
pl.  XVill ,  tig.  i  &  a.  "  Plulieurs  de  ces  crilhux  font  iranf- 
•i  parens ,  tirant  fur  le  jaunitre  ;  &  torique  leur  extrémité  n'a 
ii  point  d[é  rompue ,  elle  cft  terminée  par  une  pyramide  trîèdre 
,iou  tétraèdre  obtufe,  quelquefois  tronquée  au  fommei.  Il  n'eit 
«pas  aifé  de  déterminer  la  figure  des  faces  de  ces  pyramides, 
«parce  qu'elle  elr  variable  comme  les  cités  duprifme."  lhii. 
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■tereffans  au  zèle  éclairé  de  M.  de  Bournon  pour 
les  progrès  de  la  Ciiftallographie ,  &  aux  foins 
tju'il  s'ell  donnés  pour  me  procurer  tout  ce  que 
cette  province,  fi  riche  en  productions  minérales 
■de  toute  efpèce ,  a  pu  lui  offrir  de  relatif  à  mon' 
objet.  : 

Son  dernier  envoi  étoit  accompagné  de  la  no- 
tice fuivante  de  quelques  affres  variétés  de  fchorl 
vert  qui  font  partie  de  fa  colleaion  ,  &  qui  ne  me' 
paroiffent  être  que  de  très-légères  modifications 
de  celle  que  je  viens  de  décrire. 

»  a.  Schorl  vert  en  prifme  rhomboïdal  très-ap- 
»  platï ,  terminé  par  deux  pyramides  dièdres ,  pro- 
»  duites  par  deux  triangles  ,  dont  la  bafe  forme  !e 
*>  fommet  de  la  pyramide ,  qui  fouvent  devient 
»  trièdre  par  les  troncatures  de  ce  fommet  ;  ce 
v-  qui  ajoute  à  la  pyramide  un  nouveau  plan  hexa- 
»  gone.  « 

(Cette  modification  e  fi  produite  parl'alongc- 
ment  de  l'octaèdre  rhomboïdal  primitif  (  Pl.  y , 
fg.  10)  ,  parallèlement  à  fes  faces  les  moins  incli- 
nées qui,  par  leur  rencontre  à  îa  baie  des  pvramides,' 
produifent  l'angle  obtus  rie  i2o\Cet  angle  e  11  ici 
celui  des  fommets  dièdres  formés  par  la  rencontre 
des  bafes  des  triangles  fealènes ,  &  le  prifme  rhom- 
boïdal a  deux  angles  aigus  de  88"  ,  &  deux  obtus 
de  Quant  à  l'hexagone  linéaire  du  fommet 
trièdre,  il  eft  produit  par  la  troncature  de  rareté 
Ce  ij  . 
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du  fommet  dièdre ,  ou  ce  qui  revient  au  même , 
parla  troncature  des  angles  obtus  de  120° de 
i'oiiaèdre  primitif,  &  répond  par  Tes  deux  pointes 
aux  angles  aigus  du  pritme  rhomboïdal ,  qui  font 
de  88°). 

m  b.  Le  même  à  bords  obtus  du  prifme  rhom- 
«  boïdal ,  tronqués  plus  ou  moins  profondément  ; 
»  ce  qui  le  rend  hexaèdre  ,  &  change  les  triangles 
»  des  pyramides  précédentes  en  deux  petits  trapé- 

(  Autre  modification  produite  par  l'alongement 
du  décaèdre  rhomboïdal  primitif  {Pl.  rtfg.ti)> 
parallèlement  aux  deux  trapézoïdes  les  moins  in- 
clinés. Cette  modification  ne  diffère  de  la  variété 
9  (  Pl.  V,  Jig.  ti  )  ,  qu'en  ce  que  les  deux  bordi 
aigus  du  prifine  n'en  font  point  tronqués  ). 

»  c.  Schor!  vert  en  prifmcs  hexaèdres  réguliers. 

v'd.  —  en  prifmes  hexaèdres  applatis  par  deuic 
»*  faces  oppofées ,  beaucoup  plus  larges  que  les 
»  quatre  autres. 

»  e.  —  en  prifmes  hexaèdres  ayant  deux  côtés 
m  oppofés  plus  étroits  que  les  quatre  autres.  Ces 
»  criflaux  t  ,d,e,  font  terminés  par  des  pyramides 
m  trièdres,  &  quelquefois  tétraèdres  :  fouvent  auiïî 
m  ils  font  tronqués  net.  Parmi  les  pyramides  trièdres 
v>  j'en  ai  remarqué  de  formées  par  deux  pentagones 
n  larges  &  un  rhombe  alongé. 

>»/  Sclioil  vert  crifiallîfé  en  prifmes  hexaèdres 


Di(jiifc«i  t>/Goôgle 
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»  ayant  deux  côtes  oppofés  plus  larges  que  les 
u  quatre  autres,  &  termines  par  deux  pyramides 
»  dièdres  oppofées,  dont  les  plans  ,  qui  font  des 
»  trapèzes  (  ou  plutôt  des  trapt\oUlts) ,  répondent 
»  aux  faces  larges  du  prïfme  ,  qui  fouvent  eft  rrès- 
»applati.  m 

(  Cette  modification  eft  la  même  que  celle  des 
eriAaux  b ,  à  cela  près  que  le  prifme  en  eft  plus 
comprimé  ). 

»  g.  Schorl  vert  en  aiguilles  prîfmatiques ,  d'un 
m  autre  canton  que  les  précédens  ,  mai;  toujours 
*)  des  montagnes  du  bourg  d'Oifan.  Sa  couleur 
»>  eft  d'un  vert  plus  foncé  ,  &  fes  aiguilles  font  plus 
»  luifantes.  Ce  font  des  prifmes  très- canne  lé  s,  & 
»  qui  laïffenr  difficilement  appercevoir  le  nombre 
»  de  leurs  côtés  :  j'ai  cru  en  voir  cependant  ptu- 
»  lieues  de  tétraèdres  rhomboïdaux ,  très-applatis, 
»  terminés  par  des  fommets  polyèdres ,  dont  les 
m  faces  varient  tant  par  leur  forme  que  par  leur 
»  nombre  ;  j'en  ai  compté  jufqu'à  fepc ,  ce  que  je 
v  n'ai  jamais  obfervé  fur  les  fckoris  en  aiguilles 
>t  prifmatiques  d'un  vert  jaunâtre  :  je  vous  en  en- 
»  voie  un  morceau  qui  vous  intéreffera,  en  ce  que 
»  la  plupart  des  criftaux  qui  le  compofent  ont  con- 
»  fervé  leurs  pyramides. 

»  h.  Schorl  vert  à  pyramides  hexaèdres  tron- 
laquées  près  de  leurs  bafes,  Se  féparées  par  un 
»  prifme  courUicxaèdie  inteunédiaire.  Chacun  des 
Cciij 
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|t  angles  correfpondans  aux  pyramides  tronquéci» 
»  eft  légèrement  tronque  par  un  petit  tétragone? 
«  ce  qui  change  les  ftx  faces  du  prifme  en  ofto- 
m  gones  alongés,  &  les  fîx  faces  des  pyramides  er* 
m  hexagones  alongés.  Ce  criiial  eft  donc  cojnpofâ 
»  de32plansquifont6oâogoncs  alonges,  12  petits 
*>  tétragones,  1 2  hexagones  alongéso;  1  hexagones 
i>  réguliers ,  formés  par  la  partie  tronquée  des  py- 
»  ramides.  Le  morceau  que  je  poftede  contient 
» plufieurs criflaux de  cette  même  variété  (1 22).  « 

M.  de  Bournon  termina  cette  defeription  dec 
fchorls  verts  de  fon  cabinet ,  parcelle  d'imfchorî 
bleu  ,  analogue  à  celui  qui  fe  rencontre  parmi  les. 
fchorls  blancs  mêlés  d'amiante  de  Barégs  dans  les 
Pyrénées.  M.  de  Bournon  le  décrit  ainfi. 
.  »  i.  Schorl  d'une  couleur  bleue  indigo ,  groupé 
»  avec  des  criftaux  de  fchorl  blancofiaèdreà  moi- 
»  tié  retournée  (voyez  ci-après  variété  12).  La 
»  forme  de  ce  criftal ,  qui  eft  unique  &  fupérieu- 
»  rement  confervé  >  eft  un  oâaèdre  cunéiforme: 
»  alongé  &  applati .dont  toutes lo&ces font  firiées- 


Cl  ai)  Ces  ctilkux ,  très-éclatans ,  &  dont  la  teinte  cR  quel- 
quefois jaune  ,  11c  font  point  un  fchorl ,  comme  les  ptticédens ,, 
maïs  une  vnie  gemme  du  genre  de  t'émeraude  fvoyei  ci-def- 
fui,  genre  VU,  efp.V).  Ceusoue  j'ai  reçus  de  M.deBourwin: 
foni  fpars  fur  un  groupe  de  criftaux  de  roche  diaphanes ,  mt\és 
de  fp.ih  calcaire  rhomboidal  a  bifeaux,  de  Maronne,  pris  dit 
bourg  d'Oi&n  en  Dauphin.. 
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i>  par  des  flries  très-fines  &  très-ferrées  parallèle^ 
y  à  la  bafe  (ta}).  ** 

Fariécé  1 1.  Schoil  noir  en  prifmes  octaèdres  iné- 
quilatéraux  ,  termines  d'un  côté  par  un  fommet 
tétraèdre  à  plans  pentagones,  &  de  l'autre,  pat  un 
fommet  femblable,  mais  rentrant  en  dedans  (PC 

Ces  criffaujr ,  qui  n'ont  point  encore'été  décrits, 
fe  trouvent  avec  ceux  de  la  variété  9  ,  parmi  le* 
produits  volcaniques  du  Véfuve&  Aumonu  Rojfo 
fur  l'Etna.  Ce  font  de  vraies  macles  (124)  pro- 
duites par  le  renverfemenr  d'une  des  moitiés  du 
dodécaèdre  prifmatique  de  cette  même  variété  9. 

Si  l'on  tranche  en  effet  l'un  de  ces  prifmes  par 
la  moitié  d'un  fommet  à  l'autre ,  parallèlement  aux 


(113)  La  forme  de  ce  fchorl  Uni  peut  tire  aufiï  conlïdérée: 
tomme  un  prifme  court  tétraèdre  rhomboîdal  Se  tris- comprimé, 
«rminé  par  deux  fommets  dièdres  |  plans  triangulaire»  ifocèlet , 
qui  n'ont  guère  plus  de  faillie  que  ceux  u\ii  terminent  les  prifmes 
rhombordaux  du  mifpicfcel  (  Pl.  VII,  fig.  10  ).  Si  l'on  fuppor» 
que  dans  cette  figure  i!  n'y  ait  qu'une  demi-ligne  de  diftance- 
entre  les.  fbmmets  des  triangles  qui  fe  joignent  par  leur  bafe  il 
chaque  extrémité ,  &  que  le  prifme  rbomboïda!  foit  encore  plus 
comprimé ,  on  aura  une  idée  jufte  de  la  forn^  que  préfenie  ce 
fchorl  Utv,  que  M.  de  Bournoo  a  eu  fa  complaifance  de  m'en- 
voyer  depuis  peu  de  Grenoble,  pour  vérifier  fa  dcfcriplion. 

(114)  J'ai  fait  repréfenter  une  de  ces  macles  de  fchorl  noir 
iani  la  4'  Décade  du  Règne  minéral  en  planches  colariéu  de 
d'Agoty ,  pl.  XXXUI ,  lett.  B ,  &  le  entrai  (impie  dont  «lie 
provient ,  ou  le  fchorl  de  la  wrie"të  9 ,  $M.  Jett.  C. 

Ce  it 


408  S  C  H  O  R  L  s. 

deux  faces  hexagones  du  prifme,&  qu'on  retourne 
enfuite  un  de  ces  fegmens  longitudinaux  ,  de  ma- 
nière que  la  moitié  des  deux  races  du  fommec 
dièdre  de  l'une  des  extrémités,  fe  rencontre  avec 
la  moitié  des  deux  faces  du  Commet  dièdre,  de 
l'autre  extrémité ,  ces  deux  demi-fommets  dièdres 
donneront  d'une  part  un  fommet  tétraèdre  à  plans 
pentagones ,  &  de  l'autre ,  un  fommet  fcmblablc, 
mais  rentrant  en  dedans. 

Quant  aux  plans  du  prifme,  ils  feront  les  mêmes 
que  dans  la  variété  9  ,  à  l'exception  néanmoins 
des  deux  faces  rhomboïdales  fur  lefquelles  s'eft  faite 
la  feâion,  &  dont  les  deux  moitiés  ,  par  cette  in-  ' 
verfion,  produiront  alors  une  efpèce  de  fourche  ou 
de  pentagone  avec  un  angle  rentrant ,  femblable  à 
celui  que  préfentent  \escrijlaux  de  félénhe  prifma- 
tique  à  angle  rentrant  (125),  avec  la  forme  defquels 
ces  macles  de  fchorl  noir  ont  un  rapport  des  plus 
marqués.  Mais  ie  fchorl  noir  n'eft  pas  le  feul  qui 
nous  préfente  ces  macles  produites  pat  l'inverfiort 
d'une  moitié  de  ces  cri/laux  :  j'en  ai  rencontré  de 
femblables,  non-feulement  dans  les  fchorls  verts 
prifmatiquesde  la  variété  précédente,  mais  encore 
dans  la  plupart  des  fciigrls  blancs  qui  compofent  la 
variété  fuîvante. 


(115)  Voyci  la  deitription  dr-ces  macles  gypfmfisMi  va- 
riétés a  &  s  de  la  tâùùK  (p/.  y,  fiB.  41  &  41), 
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Faritté  /2.Schorl  blanc  en  lames  hexagones  ou 
rliomboïdales  à  bords  en  bifeau,  ou  plutôt  en 
prifmes  décaèdres  très-comprimés  ,  termines  par 
deux  fommets  tétraèdres  oppofés ,  rentrans  fur  une 
des  extrémités  du  prifme  ,  &  faillans  fur  l'autre 

lfi.r,fs.,se,  ,S). 

R:\Uhr  ou  flhorl  blanc  rriomboïda).  Sage ,  BUm.  Je  Afin.  vol.  I, 
p.  304  ,  efp.  I  ;  Di-mi-rtc,  Lcuks  ,  val.  t,  p.  380,  efp,  1. 

.  L'angle  rentrant  qu'on  obferve  fur  une  des  ex- 
trémités de  ces  criihux  ,  &  l'angle  faillant  parfai- 
tement égal  à  cet  angle  rentrant  fur  l'extrémité 
Oppofée„  ne  permettent  pas  de  douter  que  ces 
criiïaux  ne  fuient  encore  du  nombre  de  ceux  aux- 
quels la  pofition  renverfée  d'une  de  leurs  moitiés 
a  fait  donner  lenomdemur/M.  Cesmacles  diffèrent 
de  celles  que  j'ai  décrites  dans  la  variété  précédente, 
non-feulement  en  ce  qu'elles  font  plus  compri- 
mées ,  mais  encore  en  ce  que  le  prifme  n'en  eft 
point  oQaèdre  (116),  mais  décaèdre,  fes  deux 


(iî6)  A»  moins  dans  crus  que  j'ai  vus  ;  car  M.  de  Itoumon 
m'allure  que  parmi  1rs  crîfbux  de  ce  fchorl  blanc  qu'il  con- 
ferve  dans  fini  cabinet  ,  il  s'en  trouve  quelquefois  dont  le, 
prïfmc,  au  lieu  d't'tre  dicatdrc  .  cil  oScidrt  :  "Alors,  ajoute- 

t-il ,  les  deux  côtes  hexagones  largos,  au  lieu  d'avoir  deux  bi- 
..féaux  i  chacune  de  leurs  extrémités  ,  n'en  ont  qu'un,  &  le 
•Tcriflatadc  plus  de  chaque  cûié  un  petit  rcftanglc  linéaire 
«place1  entte  les  deux  bifeaux.  D'autres  Fois,  dit-il  encore, 
ri  S;  telle  variété  Te  rencontre  principalement  dans  les  crif- 
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faces  hexagones  larges  &  oppofées  ayant  de  pare 
&  d'autre  un  double  trapézoïde  en  bifeau  (/7. 
fg.  ii  )  ;  tandis  que  dans  la  variété  précédente  r 
l'une  des  moitiés  tranchées  du  plan  rhomboïdal 
forme  ,  en  fe  réunifiant  à  l'autre  moitié  ,  un  feul 
plan  terminé  par  tin  petit  angle  rentrant.  Cette 
différence  dansla  rencontre  des  bifeaux  du  prifme, 
n'empêche  pas  que  les  bifeaux  qui  forment  l'angle 
taillant  de  l'un  des  fommets ,  &.  l'angle  rentrant  du, 
fommet  oppofé ,  ne  foient  des  pentagones  irré- 
guliers ,  comme  ceux  de  la  variété  précédente. 
Les  bifeaux  de  ces  fommets  font  chargés  de  llries 
qui  fe  rencontrent  le  long  de  l'arête  failiante  ou 
rentrante  qui  iép.ire  ces  bifeau*  ;  mais  les  llries- 
des  bifeaux  du  prifme  font  plus  fines  &  longitu- 
dinales ,  comme  celles  des  faces  hexagones  du 
même  prifme. 

Il  arrive  très-fouvent  que  les  côtés  du  prifme 
qui  font  à  double  bifeau,  deviennent  fi  courts ,  que 
ces  criftaux  fe  préfentent  alors  comme  des  lames 
rhomboïdal  es,  dont  les  angles  aigus  feroienr  taillés 
de  part  &  d'autre  en  double  bifeau,  tandis  que 
leurs  angles  obtus  font  terminés  par  un  fommet 
tétraèdreà  plans  pentagones ,  faillans  fur  un  de  ces 


"  iwx  de  IchoH  qui  font  totalement  colorés  en  vert  &  opaquei  ) 
»lf  prifme  eft  âaaiJrt,  le  côté  heïagone  n'ayant  qu'un  bifeau 
»i  fei  extrémités,  le  petit  rectangle  linéaire  des  CTi&auï  précé- 
»dcm  ayant  aufli  diipara.* 
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angles,  &rçntrans  fur  l'autre  (  PLVtjtg,  iG).  Les- 
côtés  du  prifme  qui  font  à  double  bifeau  ,  devien- 
nent quelquefois  fi  courts,  qu'ils  difparoiffent  tout- 
à-fait.  Ces  criltaux  qui  font  alors  irès-applatis ,  imi- 
tent parfaitement  des  lames  rhomboïdales  ou  des 
fegmens  de  rhombes.  Les  fommets  tétraèdres  fail- 
lans  &  rentrans  qui ,  dans  ce  cas ,  ont  très-peu  de 
faillie ,  paroi  font  absolument  plats,  &  les  plans  pen- 
tagones n'y  font  indiqués  que  par  une  ligne  ou 
par  un  fillon  très-léger  qui  règne  fur  le  milieu  de 
la  longueur  de  chaque  fommet- 

Souvent  aufli  deux  ou  plufieuis  de  ces  lames 
rhomboïdales  fe  réunifient  par  leurs  faces  hexa- 
gones ;  les  criftaux  deviennent  ainfi  plus  épais ,  & 
l'on  remarque  un  ou  plusieurs  filions  à  l'endroit  où 
s'cft  faite  la  réunion  des  bords  du  prifme  qui  font 
en  double  bifeau.  Ces  derniers  criftaux  font  quel- 
quefois implantes  dans  la  roche  par  un  de  leurs 
angles  aigus  ,  de  manière  que  l'autre  angle  aigu 
tronqué  par  les  doubles  bifeaux,  paraît  faire  le 
fommet  d'un  prifme  comprimé  trapézoïdal, dont 
la  bafe  feroit  la  diagonale  des  angles  obtus  (Pl. 
fig-  tff)  ;  mais  ,  en  y  regardant  de  plus  près  ,  on 
s'apperçoit  bientôt  que  ce  prétendu  pntrne  tra- 
pézoïdal n'eft  que  la  moitié  apparente  de  ces  mêmes 
criftaux ,  dont  l'autre  moitié  fe  perd  dans  la  gangue. 

Ce  font  fur-tout  ces  deux  dernières  modifica- 
tions qui  fe  tencontrent  dans  le  ichorl  blanc  en 
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lames  rliomboïdalcs  de  Barége  dans  les  Pyré- 
nées (i  17).  Ces  lames  ,  qui  ont  une  ligne  au  plus 
d'épaifleur,  fur  trois  à  quatre  lignes,  &  même  cinq 
àfix  de  largeur,  font  la  plupart  polees  de  champ 
ou  différemment  inclinées  fur  une  roche  argileufe 
&  feuilletée  à  veines  bleues  demi-tranfparenres, 
&  fouvent  entremêlée  de  criftaux  de  roche  & 
d'amiante  à  longues  fibres  foyeufes.  Les  veines 
bleues  de  cette  roche  font  produites  par  un  fchorl 
tranfparent  lenticulaire  qui,  dans  lesmorceaux  que 
je  poffède  ,  ne  m'a  paru  différer  du  fchorl  violet 
lenticulairedela  Balmed'Aurisen  Dauphiné  (1 28), 
que  par  fa  couleur  bleue  (129).  Ce  font  ces  der- 
niers criftaux  que  M.  Sage  dit  fe  trouver  quelque- 
fois à  la  fuiface  des  fchorls  blancs  de  Barège  ,  fous 
la-  forme  de  cubes  rhomboïdaux ,  dont  les  face» 


(ii7)Macles  de  fihori  blanc  hexagone  &  rhomboïdal  fut  un 
groupe  de  criftaux  de  roche  verdarres,  mêles  d'amiante,  de 
Barége  dans  les  Pyrénées  ;  tiré  du  cabinet  de  M.  le  marquis  de 
Cuillères.  D'Agcty ,  RlEin  minirsU  $<  Décade  ,,  pl.  XXgUX, 

(128)  Voyci  ci-deffus,  p.  3SJ ,  la  TBridtc  3  des  fchorls  uanr- 

M.  de  tlmirrion  a  aulîî  trouvé,  parmi  les  fchorls  Wanci 
du  Dauphiné  ,  un  criftal  unique  de  fchurl  bien ,  fou;  la  forme 
d"un  oéhéiire  cunéiforme  applati  dont  toutes  les  faces  font 
ilriées.  (Voyci  ci-deffus  ,  var.  jo,  lett.  /.)  Cet  oflaêdre  étant 
rhumboidal ,  n'ell  fans  doute  qu'une  inverE on  duparaiiijlipipcda 
ihumboïda!  décrit  p.  353>  var.  J. 
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font 'flriées  en  fens  contraire,  &  qui,  plus  durs 
&  plus  tranfparens  que  les  prëcédens  ,  ont  auflî 
une  légère  teinte  de  bleu.  Ce  Chimilïe  ajoute  que 
le  fehorl  blanc ,  lorfqu'on  l'expofe  au  feu  ,  fe  fond 
&  produit  un  beau  verre  blanc  ;  ce  qui  prouve  que 
ce  fehorl  eil  plus  pur  &  plus  homogène  que  ceux 
de  couleur  bleue ,  verte  ou  violette ,  qui  tous ,  à 
raifon  de  la  terre  martiale  qui  les  colore ,  pro- 
duifent  un  émail  noirâtre  plus  ou  moins  foncé. 

Ce  fehorl  blanc  octaèdre  rhomboïdal  à  moiiié 
retournée ,  s'en*  auflî  rencontré  dans  les  interrtices 
des  roches  primitives  argileufes  &  feuilletées,  des 
environs  du  bourg  d'Oifan  en  Dauphin  é.  J'ai  déjà 
fait  mention  de  celui  qui  accompagne  les  beaux 
groupes  de  fehorl  violet  lenticulaire  de  la  Balme 
d'Auris  (1  go),&quis,y  trouve  joint  à  des  aiguilles 
prilmarjques  du  fehorl  vert ,  fut  une  pierre  ollatrc 
mêlée  d'amiante. 

J'ai  reçu  récemment  de  M.  de  Dournon  diffé- 
rons groupes  de  ce  fehorl  blanc  rhomboïdal ,  :rou- 
vés  dans  quelques  autres  cantons  des  mêmes  mon- 
tagnes. Les  uns  ne  font  compofes  que  de  fehorl 
blanc  fans  mélange  ;  dans  d'autres  ,,ce  fchoil  cft 
entremêlé  de  criflaux  de  roche  en  partie  diaphanes. 


(130)  Voya  ci-dchus ,  p.  354.  La  gravité  rptfcifique  de  ce 
fehorl  blanc  cft  beaucoup  moindre  que  celle  des  Ichorla  vcnJfc 
violer  qu'il  accompagne.  Jl  eil  uufli  moins  dur  que  celui-ci , 
«lais  plus  .jUi.  tdui-li. 
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&  en  partie  remplis  de  molécules  de  fîéatite  mi- 
cacée qui  les  colorent  en  vert  foncé. 

Il  n'eft  pas  toujours  aifé  d'appercevoir  dans  ces 
groupes  les  deux  fommets  de  ces  crilïaux.  J  ai  cru 
remarquer  que  le  fommet  à  angle  rentrant,  étoir 
celui  qui  fe  préfentoit  le  plus  communément;  mais 
on  voit  l'un  fit  l'autre  très-dilïinaement  fur  une 
petite  macle  d'une  régularité  parfaite  &  demi- 
tranfparente ,  que  j'ai  détachée  d'un  groupe  de 
fchorl  blanc ,  où  elie  adhérait  à  peine  par  un  de 
fes  côtés. 

Je  poffède  un  groupe  de  criflaux  de  roche  en 
aiguilles  très-déliées  de  l'île  de  Corfe  ,  fur  lequel 
ce  fchorl  ell  d'un  blanc  mat  &  parfaitement  opa- 
que. Ses  lames  hexagones  à  bords  en  bifeau  ont 
jufqu'à  trois  lignes  d'épaifleur,  fur  quatre  de  lar- 
geur ,  &  près  d'un  pouce  de  longueur.  Ce  font 
les  plus  grands  criftaux  de  cette  efpèce  que  j'aie 
encore  rencontrés  (131).  J'ai  même  des  groupes 


(131)  Il  eft  vraHëmblible  qu'on  doit  rapporter  il  cette  va- 
riété les  criftaux  prifmatiques  de  fchorl  blanc  obfcrvés  par  M. 
ï'erberdam  1rs  lave)  du  VéfuTC,lcls  que  les  Jtiîvana  :  "  Schorl 
»  blanc  enpanIMipipèJci  ttis-rigslien ,  plus  ou  moi  ru  calcinés, 
itde  la  longueur  Se  de  l'épaifTeur  d'un  doigt,  dans  de  la  Uve 
»  noire  qui  rcflemble  au  fWpentin  antique  ,  quoique  les  taches 
l'en  (oient  généralement  plus  grandes;  dans  le  cabine!  de  M. 
nTaraioni  Tonettï ,  fi  Florence.»  Lut.  far  l'Ital.  irad.  franc,' 
p.  110.  Je  fupporc  que  M.  Fciber  l'eft  bien  afluré  que  ces  pï- 
«Uélipipédes  n'itoient  pas  un  ield-ipath ,  mais  un  fcfcorf  bluie. 
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de  ces  criftaux  de  fchorl  blanc  de  ffle  de  Coife 
6c  du  Dauphins  ,  qui  renferment  dans  leur  inté- 
rieur la  môme  fubftance  talqueufe  verte  ,  qui  co- 
lore fouvenr  le  criftal  de  roche.  La  pyramide  feule 
de  ces  criftaux  refle  blanche ,  &  ils  font  entremêlés 
de  criftaux  femblables,  qui  font  entièrement  de 
couleur  blanche. 


[5]  Cais- 


'ION  INDÉTERMINÉE, 


Fariitl  13.  Schorl  nûiren  prifmes  courts  oclaé- 
dres  inéquilatéraux ,  terminés  par  deux  fommets 
trièdres  alternes  à  plans  mixùlignes  (Pl.  P^fig.  if). 

Je  poflêde  un  petit  groupe  &  deux  criftaux  fo- 
iitairesde  cette  variété,  qui  ne  diffère  de  la  neu- 
vième (Pl.  V,fg.  12),  que  par  la  ttoncature 
oblique  de  l'angle  folide  aigu  de  chaque  fommet 
dièdre.  La  nouvelle  face  qui  réfulte  de  cette  tron- 


»  On  trouve,  njoure-r-il ,  du»  le  Peptriao  êi  fauta  Fior*  en  Tof- 
«  cane,  des  paraltélipipifc,  dt  fchoil  bhnc  ,  de  la  lonftueur  d'un 
t.doijît,  ipaisl  proportion,  quelquefois  plus  petits,  quoique 

thvfm  alèui  tamttlofus  ,  iamcltis  crijtalit  cti8U  in  [corïâ  faiidt 
ilniTii,  i  Vtfwh.  Litoph.  Boni.  II,  p.  73.  M.  !e  profefleur 
Hermann  de  Strasbourg,  m'écrit  que  parmi  les  fchorls  qu'il 
polîïde  ,  il  en  trouve  de  cwhur  tUuchi  tn  parallilipipèdis 
tittz.  Ce  font  Tans  doute  Ici  erpeeei  de  rainures  formées  par 
les  angles  rentians  des  mtclci  doncil  a'agit ,  que  M.  Hermann 
difigne  ainli.  >*|^  . 


416  S  c  H  o  11  l  s. 

cature  efl  très-rem.  r.-juable  (i  3;)  ,  en  ce  qu'elle 
offre  une  elpèce  d'hoagone  ou  de  pentagone 
mixtiligne  ,  c'eft-à-dire  ,  terminé  vers  les  faces  du 
prifme  par  des  lignes  droites ,  &  fur  toute  l'éten- 
due du  fommet ,  pat  deux  lignes  courbes.  Cette 
troncature  change  les  deu\  hexagones  irréguliers 
de  chaque  extrémité  en  pentagones ,  qui  font  aulfi 
mixtilignes.  J'ignore  de  quelle  contrée  font  ces 
ctiftaux  que  je  tiens  de  M.  Jacob  Forfler. 

On  trouve  auffi  des  mac/es  qui  appartiennent  à 
cette  variété,  &  qui  ne  diffèrent  de  celles  que  j'ai 
décrites  ci-deffus,  variété  1 1  ,  qu'en  ce  que  l'arête 
desfommets  dièdresde  la  variété  9  (Pl.  V,$ig.  ij), 
a  été  tronquée  &  remplacée  par  un  plan  rec- 
tangulaire. Ces  cnilaux  produifent  donc  alors ,  pat 
le  renverfe  ment  d'une  de  leurs  moitiés,  un  fommet 
hexaèdre  Taillant  fur  une  extrémité  du  prifme,  & 
rentrant  fur  l'autief/V.  y,fig.  18).  Lesdeux  nou- 
velles faces  de  ces  Commets  font  deux  reHangles 
adoffés  qui  féparent  les  quatre  pentagones  de  la 
variété  1 1  ,  &  changent  en  oâogones  les  deux 
faces  hexagones  du  prifme.  Souvent  ces  nouveaux 


Ç132)  On  peur  obiiTvcr  ici  que  les  criftaux  de  rèïeniic  , 
dont  la  forme  dérive  cpjiiment  d'un  "flaiidre  rhomboi'djl  ,ont 
ruilTi  irùs-roiivtmc  leurs  angles  fulidcs  aigus,  &  mân-.e  leurs 
anales  fhlidos  obtus  remplacés  par  un  plan  curviligne.  Telle 
tft  l.i  fïlënire  que  Linné  j  dénuée  par  l'épitheie  de  bafaltine. 
Yoyw  les  criftaux  cjpfcia,  vai.  3,  Pl.  V,  fa.  30&ÎI. 

plans 
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jàarra  rectangulaires  des  fommets  font  mixtilignes , 
comme  les  troncatures  du  fommetdela  variété  13. 
J'ai  pluiieurs  de  ces  macles  folitaires  à  fommets 
hexaèdres  reSilignes  ou  mixtilignes  ;  je  les  ai  ren- 
contrées parmi  celles  à  fommets  tétraèdres  du  Vé- 
fuve  &  de  l'Etna. 

fariété  14.  Schorl  noir  ou  de  toute  autre  couleur, 
en  aiguilles  prefque  cylindriques ,  ou  en  prïfmes 
chargés  de  cannelures  bu  ftries  longitudinales  ,  & 
dont  les  facettes  multipliées  funt  prefque  impoffi- 
bles  à  déterminer.  Cesprifmes,  lorfqu'ils  font  com- 
plets ,  font  terminés  par  des  pyramides  obtufes  , 
Lffes,  dont  le  nombre  des  plans  varie  entre  trois  & 

•  BufaUa  particulii  j5ira/?i ,  &  iafalus  cryfallifàtus.  Cronft.  Min. 
S.  74  &7S.  floroi  tafitta  airum,  finit,  a&nm.  Lion.  Syfl. 
««(.1761!,  p.  95,11*  3,  var.  »,  p'V.  Btfaka  figuré  co/™- 
mai,  hatrihtts  iiardinatu  ,  cryfaUifaïus.  Wall.  Mi».  177a, 
p.  319,  Ep.  150,  fig.  24.  Bafaltts  ndih  miaÏMt.gbhfli  »i- 
tidisomf^Mt.  Ibid.  p.  îîî,rP.  iSI.  Bifiiltsfiitofiu  cryf- 
taUifttus ,  &  hafalus  nigt r  crypatlis  pelytjris.  Lltopii.  Born. 
II,  p.  95.  Bnfaltet  piifmaiiciis  if  Ufillu  ftriaBU.  Scopoli, 
Priiicip.  mi»,  p.  68,  fp.  ait  3;  Etfài  As  Crifl.  p.  sfij,var.  3, 
pl.  III ,  Kg.  21  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  166.  Schorl  prilmiuique 
fine".  Démette,  Lf/irts,  vol.  I,p.  391 ,  cfp.  IV.  Schorl  noit 
prifmaijquc,  fibreux,  firitî  (ju  011  aiguilles.  Faujas,  Vak.  Ai 
Va.  p.  90,  var.  6,  pl.  I,  fig. 

'    Cette  variété  ne  diffère  de  la  feptième  ,  qu'en 
ce  que  la  forme  du  prifme  devient  indéterminée 
par  le  grand  nombre  de  canneluics  dont  il  elï 
Tome  U.  Part,  IL  Crijl.  pierr.  D  d 
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chargé.  On  peut  y  rapporter  ce  que  j'ai  dît  de  U 
figuredesfchorlstranfparensdelavariété9(efp.II); 
puifqu'à  cet  égard ,  les  fchorls  dont  il  s'agit  ici ,  ne 
diffèrent  de  ceux-là  que  par  l'opacité  de  leurs  crif- 
taux.  Rien  n'efl  plus  commun  que  ces  fchorls  prît 
matiques  ou  fibreux  dans  les  roches  primitives  du 
premier  &  du  fécond  ordre.  On  les  y  trouve  în- 
lerpofes  dans  toutes  les  directions  poffibles;  tantôt 
aveclefeld-fpath,  le  quartz  &le  mica,  tantôt  dans 
les  Séantes,  les  ferpentines,  l'amiante ,  l'asbe/te.cC 
même  le  fpath  calcaire.  Souvent  ces  fchorls  fer- 
vent de  gangue  à  différences  mines  métalliques  & 
femi-métalliques ,  &  fur-tout  au  fer ,  au  cuivre ,  à 
l'étain ,  à  la  pyrite  martiale ,  &c.  &C. 

Ces  prifmes,plusou  moins  longs,  plus  ou  moins  . 
déliés  Et  fouvent capillaires ,  font, ici,  cumulruaire- 
jnent  couchés  les  uns  fur  ies  autres  (133);  là ,  très- 
ferrés  &  parallèles  entre  eux(i34);  ailleurs, par 

(133)  "Schorla  cri  (taux  prifinatiques  nain, Cernés  Tans  ordre 
«dans  une  pierre  micacée  noire,  de  SaAIècrg.»  Davila,  Carat. 
Il,  p.  431, 11°  175  t  1-  "Criltaux  de  fchor!  pridnatiqult  litics  , 
«noirs  fit  luilans,  dans  un  quartz  blanc  qui  porre  l'empreinte 
«des  cannelures  de  ceux  de  ces  criftaux  qui  en  ont  été  déta- 
il chés;  à'Alunberg  en  Saxe.  Plufieurs  Litlioaraphes  ont  dcGgné 
«ces  crilhux  fous  ie  nom  de  wolfram  e~JUinbug.-<  Forlt.  Caral. 
177» .  P-  4S 1  n°  *44-  J'ai  de  ces  finorl*  "oirs  en  aiËuil,cs  P,lf- 
matiques  très-déliées,  entarlés  pete-raele  avec  un  mica  blanc 
argentin ,  do  Baffe- BretaRne  ,  &  d'autres  avec  la  pyrite  cui- 
Weufe  de  FaMun  en  Suéde. 

034)  Bafalus  Jîirit  fiTulhlis,  nigtr,  viridis ,  aliai.  Cronft. 
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rayons  ou  fàifceaux  plus  ou  moins  volumineux  , 
qui  partent ,  en  divergeant  ,  de  différens  cen- 
tres (135)-  O"  vo'c  Par  'à  qu'il  efl  très-facile  de 
les  confondre  avec  X'asbejle ,  qu'on  ne  diftingue 
fouvent  des  fchorls  les  plus  déliés ,  que  par  un  taô 
gras  &  un  certain  degré  de  flexibilité  qui  manque 
à  ces  derniers  (136). 

Ces  fcliorls  prifmatiques  &  fibreux  ne  varient 
pas  moins  dans  la  couleur  que  dans  la  groffeur, 


5.54  4.  Btfaltcjiimfi,  «*nSkt.  Wall.  Mi».  1771,  p.  323  , 

VM.  c.  Schorl  en  criffaux  prifmatiques  noirs  Se  par.illtles  dans 
le  quartz  de  Nytopparterg.  Davila ,  Calai.  vol.  II,  p.  431 ,  n" 
274,  1.  Schorl  noir  en  prifmes  qui, la  plupart,  font  rangés  pa- 
tallilemcnt  les  uns  aux  autres  dans  une  mine  de  fer  rougcjiire 
à'Eihinpock  en  Saxe.  Fo|It,  Calai.  1772,  n-  543.  J'en  ai  un 
très-beau  groupe  de  cctic  varii'ti ,  dans  le  quarti  de  Plans  en 
Bohème,  &  d'autres  dans  dufeld-fpath  blanc  jaunâtre  de  BalTe 
Bretagne, oùpluiieurs  de  ces  aiguilles  unt  lailti) Icot  empreinte. 

Cl3S)  Safatus  f.bih  «CMinr/y ,  vitiiis .  viridtfaas  (i  alias. 
Cronft.  §.  74  ,B.  Bafaltes  $braf<ii  fafiieiihias.  Wall.il/7».  1771 , 
p.  321 ,  vsr.  4.  —  fiinfiu  fdhtas.  Ibid.  var.  î.  Criftaux  de 
lcborl  noir  ptirinatiquesllriés,dirpoUis  pat  fàifceaux  qui  patient 
de  différens  centre,!,  de  Giyir  en  Saxe.  Forlt.  Caul.  1773  , 
p.  tfj ,  n-  352.  Autres  a  très-longues  aiguilles  en  fàifceaux. 
Ibid.  n°  354.  Utm  grifîttg.  ifirf.  n*  370.  Idem  vert  fonte.  Ji«. 
n"  a7t. 

(136)  Schorl  Brifiltre  en  faifeeaus  divergens,  qui  a  le  coup!. 
d'CCii  &  la.pnefle  de  l'asbeib,  de  Janchim^hat  en  Bohême. 
Forft.  Cm/.  1780,  p.  84,  rt«  S44)  545-  Schorl  vert  prifnja- 
tique  Biftrié'  dans  la  pierre  ull.iiiv  d'HtonV.  y //A  n"  553.  Autr* 
morceau  de  pierre  oilaira  palTant  11  l'eut  d'aibtlle ,  qu'on  pren- 
tlroit  pour  un  (chori  fans  fou  oufluoDiè.  Ibid.  n'  55^, 
Dd  y 
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la  longueur  &  la  difpolirion  de  leurs  aiguilles  fou- 
irent très -comprimées.  Le  plus  rare  &  le  plus  pur 
efl  de  couleur  blanche,  tel  que  celui  qu'on  a  trouvé 
dans  quelques  granités  micacés  de  Saxe  (137)  ,  8c 
dans  les  matières  rejetées  parle  Véfuve(i38). 


Oî7)  Un  mre  morceau  de  fchorl  blanc  prifmntique,  entte- 
mÈltf  de  lames  de  mica,  à' Jlunbtrgtn Saxe.  Forlt.  Caul.  1780, 
p.  86 ,  n*  568.  Ce  fcborl  opaque  ou  demi  -  «ranfparcnt  cft ,  die 
>i  M.  Sage ,  en  prifmes  réunis  Se  ilriés ,  qui  fe  réparent,  Facile- 
iimeni  :  on  en  trouve  quelquefois  de  différentes  couleurs  dam 
»le  mSme  morceau.  "  Elém.  àt  Min.  yo\,  I ,  p.  104,  efp.  II, 
Bafellei  cryftallifatus  alias  .  cryflaltil  ktxtiein-prifmalitis ,  Irtffl- 
aiii .  Hardmatim  aggrcgvis ,  Stangen-rpatb.  i  Lorcnj-Gcgiiniaat 
ti  Frrybi'gSax.  Lircph.  tlorn.  I,  p,  34.  J'ai  reçu  de  la  rnîme 
minore,  fuusletiom  de  /langui  J>o(4,un  fpath  pefant  du  fêlé- 
îiireux  jTÏmiliqiii- ,  (!u:;i  j'iii  [VnlJ  p.  fiio,  noie  30"  du  tome 
premier.  Seroit-ce  cette  efpéce  de  fjjtth  que  M.  de  Born  auroit 
prife  pour  un  fcharl  blanc  ?  Je  !e  croîruis  d'autant  plus  volon- 
tiers, que  leTpiiih  pefant  oo  féléniteux  fe  rencontre  encore  dans 
la  mine  de  l'Eleélcur  Friiiric  Jugnfie,  que  M.  le  baron  de 
Dietrich  cite  auffi  comme  l'un  des  endroits  où  fe  rencontre  le 
prnigcn  fyaîh  des  Saxons.  (  Voveï-cn  la  preuve  ,p.J9i  ,  note  14 
du  lome  premier.  ).  Quoi  qu'il  en  fuit ,  je  fuis  certain  que  le 
ftltorî  h  Une  piifmaùqnc  iTAlicnbc'^n'tà  point  un  fpath  fêlé- 

Ct38)  ÏÏafik*  cgfrllifato  c&u  ,  cryfldli,  prifmriiii,  in 
fiorià  foliiti  vitrci  mgn  .  i  fefigh.  Litoph.  Ilorn.  II ,  p.  73. 
••Des  criftaux  de  fihorl  opaques  blancs,  couleur  de  farine  à 
11  leur  furface ,  obfongs ,  arrondis ,  (triés  b  la  fuperficic.  C'eft 
nie  fpath  en  barres  (fiangen  /part  )  des  Saxons.  On  les  trouve 
n  fa»  quelques  laves  du  Vtfuve ,  ainfi  que  des  colonnes  (ou 
r.prifnus')  de  fehorl  blanc  tranf^arent ,  hexagones  avec  ou  fans 
••pyramide  a  leur  Tommet.  "  Ferbcr ,  Lut.  fur  Chai.  p.  253  , 
n«  2  8c  3.  M.  Ferbcr  roppoitc  au  feu' l'origine  de  ttfiierl  en 
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On  en  voit  auflî  de  blanc  bleuâtre  (139)  ,  da 
vert  de  toutes  les  nuances  (140),  de  rouge  ou 


bancs  ,  mais  Ton  Tradudïeur  obfcrve  que  ce  Hhorl  cfi  Te  même 
que  celui  dont  parle  M.  de  Boin  ,  &  qui  a  lîté  tioiwiî  aux 
minières  de  Lorcnf-Giginlriim  &  de  VEItarurJùia'itk-Aiigaflt 
en  Saxe.  11  le  définit  :  Sciorl  tianc  ta  barris  fiiwjts ,  irrigu- 
liètcmtttt  liâmes,  tuagauts ,  piifmariqucs  e?  iroaquirs.  <•  Ce 
••  fchtirl ,  ajoute  M.  de  Dictrkh ,  rcflernblc  atfci  a  de  certaines 
■•mines  de  plomb  criitallifëcs  fpathiques,  pat  le  blanc  de  fa 
»  couleur  &  par  la  figure  de  les  ciiftuus,  quoiqu'ils  ne  cdii- 
>•  tiennent  rien  de  métallique.  Ces  crilbux  Te  cunlbndent  tel- 
>•  It-m  .nt  enrembte ,  qu'if  clt  difficile  d'y  teconnoître  leur  forme 
><  hexagone.  Communément  plats  delfus  &  defibus,ils  ont  une 
■•rainure  de  chaque  cûte'  :  quelques-uns  n'ont  paipîus  d'épaiP- 
j.feur  que  la  plus  fine  aiRuille  ;  d'autres  en  ont  au  dclù  d'une 
"ligne  fut  un  pouce  de  longueur ,  &c.  Mit.  note  mmm.  Au 
reltc,  les  laves  Se  les  balaltcs  volcaniques  ne  renferment  pal 
feulement  dans  leur  fubflance  des  fchorls  blancs  ou  noirs  :  on 
y  trouve  encore  iris-foïu/rrjt  des  lames  ou  crîllaui  de  fcld-ipath, 
des  grenats  ,  des  hyacintei, des  chryfolites  A  du  mica.  Tels  font 
les  bafaltes  appelés  graiiiictla  par  les  Italiens ,  &  qu'on  pren- 
droit  quelquefois  pour  une  efpice  de  porphyre ,  s'ils  n'en  diffé- 
iiMem  d'ailleurs  par  leur  moindre  dureté,  leurs  couleurs  ët 
leur  fufibilitt!  fans  intermède. 

(139)  ■<  On  Toit  dans  le  cabinet  de  M.,  le  comte  d'Angivilier 
»  du  fchvrl  priimatique  (trié  d'un  blanc  bleuâtre."  Safic ,  EUm. 
it  Min.  vol.  1 ,  p.  105.  -i  Schotl  demi-tranfparent  vert  bleuâtre 
»ou  couleur  d'aiguë -mail ne  ven  prirmes  polygones  fcrrCs  les  uns 
■■contre  les  autres,  mais  dont  les  fommets  manquent. h  Foift, 
Cala!.  177a,  p.  48,  n>  368. 

(.40)  Bafaltt,  fiirofns  ctyflatlifws  ,  firis.  longiorilas  pùf. 
maiicis  1  iTtfcumhus ,  i  fio/tr  Carinitiie.  Litoph,  Born.  II,  p.  95, 
Schorl  a  crifbux  prifmatiques  yerts  avec  fpath  &  nîica,  de 
Saktberg  tt  ûePciUcg  ta  Suède,  Davila,  Casai.  H,  p.  431 1 

Dd  iij 


pourpre  (141) ,  de  brun  plus  ou -moins  fonce,  & 
enfin  de  noir  (141).  Ce  dernier,  qui  eiî  te  plus 
commun  ,  eff  d'ordinaire  moins  ferrugineux  que 
les  fchorls  rouges  ou  verts,  qui  font  aufïi  les  plus 
pefans  de  ceux  qui  affeiient  la  fonnc  pnfmstique. 

Vtuiiti  ié.  Schorl  en  maffes  informes  lamcl- 
leufes,  ou  dont  le  tiflû  imue  celui  du  fpach. 

Bafal'rt  fpatofia.  CronO.  §.  73.  Bafahti  ptami  ctUtit  «I 
,/.omh.JMui  mmi,  io/a.'«i  fpatheftt.  Wall.  Min.  177», 
p.  jiK ,  Tp.  14Ç.  Raftlta  (patiofm.  L:'.oph.  Soin.  I,  p-  Jj; 
&  II,  p.  1,5.  fli/ifrei  m.toiiM  &  btUltci  /paMo|"o>.Sct>poli, 


n"1  =7î  &  274.  Schorl  prirmatique  vcrJitre,  de  Sctlaua  en 
Sjïe.  ïorlt.  Cala/.  1772  ,  269.  —  en  aiguilles  comprimées 
ri'L-ful.iïrt3 ,  d'un  vert  tendie,  fur  une  matrice  de  quarir  Hanc 
grenu,  du  Mont  S.  Gothaid.  Fiuju,  Vak.  da  Viv.  p.  93.  J'en 
ai  des  mCmcs  montagnes,  en  rayons  divergem,  mêlés  de  gre- 
'nati ,  de  mît»  &  de  fpath  c-.lcairc.'On  trouve  une  grande 
quantité  de  ces  H'horls  verts  dans  les  roches  arglleules  duDau- 
phiné.  rai  parlé  ci-deiïus  (  var.  10) ,  de  ceux  dont  la  forrao 

(141)  On  remarque  de  longues  &  belles  aiguilles  de  cette 
ceulcur  dans  le  crillal  de  roche  de  Madagaftar,  J'en  ai"  d'EP. 
pa?ne  en  prifmes  folitaires  de  plus  d'un  pouce  de  longueur ,  lux 
huit  à  c'ix  lignes  de  diamètre. 

(14:)  B,ifaiia  fif-iofas  iiigct ,  ex  jfbeiiitrg  Saromx.  Litoph, 
Boni.  II,  p.  95.  Idtm,  è  Plans  Bohiniie.  Ibid,  —  fihris  nigih 
€»filkiibttt  Jparfn  in  lapide  allait  vinfautt,  c  SMttrg.  Ibid. 
—  iHgcr  iryflallis  polyeiris  in  toafqia  nigm ,  i  Boàtnùi,  Ibid. 
~  nigtr  h  iapiic  titane  partituBi  fpctkof, ,  i  Vtflnào.  Ibid, 
p.  75.  —  <.'ifaiïfato*  prifaiatiw  mgtr  in  atgiltà  é  feani  fattf- 
unit  naià ,  i  Kcfurio.  Ibid.  p.  73.  Voyez  aufli  les  Catalogua  de 
Forft.  1772 ,  p.  45  &  fuiv.  &  1780 ,  p.  ï-j  6c  fuiv. 
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Pline,  min,  p.  68  ,  fp.  4  &  5.  An  fpathnm  bafulùaiim  folubiU 
epacam,  rhombium  fiwiilkns?  Linn.  Syfl.  nu.  1768 ,  p.  49, 
n»  10;  Ejfaidc  Crijl.  p.  165;  Wcig.  trad.  ail.  p.  370.  Schurl 
noir  lamelieuï  informe.  DémeRe,  Leitrti .  vol.  I ,  p.  381, 
var.  3.  Schorl  noir  ou  vert  lamelleus,  feuilleté,  en  niailb  , 
en  grains ,  dans  différentes  matrices.  Faujas ,  FaU,  du  Kiiv 
p.  94.  var.  7. 

On  peut  voit  dans  le  dernier  des  ouvrages  que 
■je  viens  de  citer  ,  l'énirmé ration  très-dé  taillée  de 
ces  fchorls  lamelleux  indéterminés ,  &  des  roches 
qui  les  accompagnent.  U  fuffit  d'obfcrver  ici  qu'ils 
ne  diffèrent  des  ptécédens ,  qu'en  ce  que  leur  tiiTii 
lamelleux  efi  plus  apparent  &  dîlpofé  par  maffes  ir- 
régulières ;  ils  offrent  d'ailleurs  les  mêmes  variétés 
de  couleur,  fur-tout  la  verte  cela  noire.  Ceux  de 
cette  dernière  couleur  ont  été  d'abord  confondus 
avec  la  mine  de  zinc  fulfureufe  d'un  beau  noir  lui- 
fant ,  qui  porte  le  nom  de  blende  :  de  là  fans  doute 
la  dénomination  de  HORN-BLENDE ,  adoptée  par 
les  Allemands  pour  défigner  ce  fchorl  lamel- 
leux  (143)  ,  &  particulièrement  ceux  de  l'efpèce 
fuivante  ,  qui  ne  diffèrent  de*celui-ci ,  qu'en  ce 
qu'ils  font  plus  tendres ,  plus  ^mélangés  ,  plus  ar- 
gileux. J'ai  dans  ma  colleSion  plufieurs  morceaux 


(14Î)  "  Gracias  orltntatis ,  dit  Linné  ,  conflit  çuim;o  uii 
•timmiru  mica  arra  fia  particulx  linci  fterili ,  &c."  Syfl.  nof. 
H6ï,  p.  76,  n°  19.  C'en  ce  même  fthorl  qui  a  éx6  nommé 
fchod-iUnit  pat  le  Traduâew  de  M.  Fcrber  ,  Si  Gaitia  pat 
M.Dernwrelï. 
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envoyés  de  Suède  à  M.  Davila,  fous  le  nom  de 
blende  noire  luifante  &  feiulUiie  de  Sahlberg,  de 
Wick  ea  Dalecarlie  ,  &  de  la  minière  de  Jacob> 
à  Riddarhyitan  (144),  lefquels  ne  font  que  des 
fchorls  noirs  de  cette  variété. 

ïfy  Cristallisation  confuse.  . 

Espèce  IV. 

(  ti'efl point  ileHriquc par  ctmmnnit/iâon.} 

Scborls  argileux ,  pierre  de  touche  ,  roches  de 
corne  de  Wallerius. 

Les  fchorls  qui  conftituent  cette  efpèce ,  e'tant 
tous  mélangés  d'une  portion  d'argile ,  doivent 
s'éloigner  d'autant  plus  de  la  forme)  de  la  dureté  , 
de  la  pefanteur  fpécifique ,  du  coup-d'ceil  lifieSc 
luifant  &  des  autres  propriétés  des  fchorls  purs  & 
fans  mélange  ,  que  cette  portion  d'argile  eft  plus 
confiddrable.  Audi  les  moinsmélangés  de  cesfchorls  . 
argileux  c  on  fervent -il  s  le  tilïii  iamelleux  ,  prifma- 
tique  ou  fibreux  des  deux  dernières  variétés  de 
l'efpèce  précédente  ,  au  point  qu'il  efî  bien  facile 
de  les  confondre  au  premier  coup  d'œil.  Ce  font 


CM4)  Voyez  Davila,  CtoUI,p.  369,11"  95, 4,5. 
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ces  fchorls  dcailleux ,  argileux  (  1 45)  ,  ou  dont  le 
liflu  lamelleux  Se  fttié  imite  celui  du  fpath(i46), 
que  les  Mine'ralogiftes  Allemands  défignent  parti- 
culièrement foua  les  noms  de  korn-bUndt  ou  de 
fchort-blendt  (147). 

On  les  diftingue  des  fchorls  purs  de  même 
forme,  en  ce  que,  loin  de  donner,  comme  ceux-ci, 
des  étincelles  avec  le  briquet ,  ils  font  affez  tendres 
pour  fe  laiffer  entamer  avec  l'ongle.  »  Cette  mol- 
li leffe ,  dit  M.  de  Sauffure,  jointe  à  leur  apparence 
m  terreufe  &  peu  brillante ,  fait  la  principale  diffé- 


(145)  Cormut  ligidat  non  niant  ,  apparmer  tamcllis  paral- 
Mis.  Cormirs  fitfitis.  Wall.  Min.  1771,  p.  358,1p.  170.  Roche 
de  corne  feuilletée  in  mime,  1  edit.  trad.  fr.  p.  259,  erp.  '43- 
Tntcum  fcxttlatm  fragili  -  forum  glabtrrimnm  fnidiapnonnm. 
Linn.  Syfl.  «al.  1768  ,  p.  5Î,  n°  8.  l'en  poffède  deux  murceaux , 
l'un ,  de  Norlicrc ,  fcmblablc  S  du  feuille  noir  îuifuiu  a  fa  lù- 
pcrfîcic:  c'elt  le  mfcmn  corne-us  foiidûm  fubtrofum  uignim.  Su- 
perficie mi  gloàrà  ,  tritura  attiia.  Linn.  Syjt.  mt.  ibicl.  n°  9. 
L'autre ,  de  Fahlun  ,  pir  veines  ou  rayons  parallèles  dans  une 
pierre  ollaire  parfaitement  femblable  au  galh '0  des  Florentins. 

(146)  Caracas  fade  fpalhacii  ftiiaid,  contas  fyathofus.  Wall. 
'Min.  1771,  p.  359,  lp.  171.  Pfeado-gaUaa  durior  ciaern-nigm 

icjjhlûri;  (blende  grife  cubique)  du  même,  1  edir.  Ired. franç. 
p.  450,  cfP.  249,  var.  î&  3.  Baius  indaraus  particalis  fqua- 
moiii.  Cronll.  S-  88. 

(147)  <•  Pce  irrortm,  qaim  ipfi  jam  corrige  ,  dit  WaMcrius, 
fhanc  fptcitm  prias  intei  ■-.-.;>'  zinci  c-jikcani  ;  pntiiï.sr.nn 
11  «tri  fum  ciftnus  comdim  nihii  linci  camincrl  ,  parum  vira 
nftni ,  idtoqae  ornai  juit  fterile  nigrum  uppclhri  fofft.  Ibid. 
1771,  P-  3S1. 
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»  rence  qui  les  fcpare  des  fchorls  (  non  mélangés  ). 
»  M.  Wallerius  joint  à  ces  caraflères  celui  de  don- 
»  ner, quand  on  les  pile  ou  qu'on  les  racle,  une 
»  couleur  grife,  quelle  que  Ibit  d'ailleurs  la  couleur 
m  de  la  pierre,  &  d'exhaler  une  odeur  d'argile  quand 
»  on  tes  broie ,  ou  qu'on  les;hiimeâe  avec  la  refpi- 
»  ration  (14.SJ.  « 

Ces  caraSères  paroiflent  d'abord  fuffiians  pour 
distinguer  les  fchorls  argileux  ou  mélangés, de  ceux 
qui  font  fans  mélange  ;  cependant ,  comme  l'ob- 
ferve  très-bien  l'habile  Naturalifte  que  je  viens  de 
citer,  «nous  avons  des  pierres  criftallifées  en  lames 
»  rtSangulaim  (149)  colorées  en  vert,  qui  étin- 
ti  cellent  vivement  contre  l'acier ,  &  font  par  cor*- 


(14*)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I,p.  70,  10-4". 

(MO)  Ces  hmu  naùtigalairts  pitts  comme  tilto  du  frforl, 
dont  parle  ici  M.  de  Sauflorc  ,  font  produites  par  l'appla- 
lifTeim-nt  dos  prifines  ou  cylindres  cannelés  de  la  variété  9 
des  fchorls  tranrparens ,  &  de  ta  variai  14  des  fchorls  opa- 
ques. J'ai  fait  mention  (ci-deflus,  p.  375,  note  on  )  de  tour- 
malines d'Efpagne  que  je  poiTédc  en  lames  rectangulaires  rtrUfei 
&  folitaircs  ,  de  près  d'un  pouce  de  longueur  lut  une  ligne  4e 
largeur,  S;  qui  hue  ,'i  pi'ine  I fleur  d'une  cane  h  jouer.  Il  en 
«Il  de  mime  des  fchorls  ir»„s ,  min  ou  rens  m  lama  rtETi*- 
galaires,  qu'a  vus  M.  de  Sauffure  dans  des  Rtanites  Bc  des 
(.■ii-rres  t-Shiires  (  A'ovjgc  Jans  lis  jilp.  vol.  I  ,  p.  103  &  104)  , 
ce  m£me  de  ces  pierres  ollaires  >i  qui  ont ,  dit  -  il  ,  un  com- 
••meneement  de  criftillifation  en  lames  icûansulaïrcs."  (iiiA 
p.  80.)  Toutes  ces  formes  reclan  g  11  [aires  no  font  produites, 
dans  les  pierres  dont  il  s'agit,  que  pic  de*  toniprelfions  acci- 
dentelles. 
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■«  féquent  de  vrais  fchorls  ;  nous  en  trouvons  en- 
»  fuite  de  la  même  forme  &  de  la  même  couleur, 
w  qui  donnent  un  peu  moins  d'étincelles  ;  d'autres» 
i>  dont  on  n'arrache  du  feu  qu'avec 'une  extrême 
»  difficulté  ;  &  ainfi  par  nuances ,  nous  defcen- 
»t  dons  jufqu'à  des  pierres  afiez  tendres  pour  mé- 
»  riter  le  nom  de  pierre  de  corne  (  corncus  fpaiko- 
n  fus.  Wall.  )  Les  extrêmes ,  ajoute-t-il ,  font  donc 
»  biens  décidés  ;  mais  où  placer  les  intermé- 
»  diaires  ?  w 

En  effet,  s'il  efl  difficile  de  faifir  les  premières 
nuances  du. paffage  des  fchorls  purs  aux  fchorls  ar- 
gileux ,  il  ne  l'efî  pas  moins  de  faifir  celles  du  paf- 
fage  de  ces  derniers  à  l'état  tTasèeJle  ,  c'eft-à-dire  , 
le  point  où  la  matière  argileufe  elt  abfolument  dé- 
pourvue de  celle  qui  conftitue  le  fchorl.  C'efi  auffi 
cette  difficulté  qui  a  porté  M.  Wallerius  à  établir, 
&  M.  de  SaufTure  à  adopter  le  genre  intermédiaire 
des  roches  de  corne  ,  les  fubftances  qui  le  compo- 
fent  leur  ayant  paru  différer  autant  des  fchorls  ho- 
mogènes que  des  argiles  pures. 

Mais  comme  tes  limites  d'un  tel  genre  ne  peu- 
vent être  afïïgnées ,  &  que  fes  caractères  varient 
fuivant  le  mélange  ou  la  proportion  des  terres  ar- 
gileufe ,  fedlitzienne  &  martiale  dans  la  fubflance 
falino-pierreufe  que  nous  appelons  fchorl,  ileft 
naturel  de  confidérer  toutes  ces  efpèces  mixtes  ou 
mélangées ,  comme  des  produits  de  la  criftallifa- 
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ùon  confufe,  &  qui ,  comme  tels,  appartiennent 
plus  aux  roches  mélangées  qu'aux  efpèces  (impies 
&  primitives. 

C'eft  ainfi  que  la  pierre  à  plâtre  dans  le  genre 
du  gypfe ,  ne  coqferve  plus  qu'une  partie  des  ca- 
ractères diftinflifs  de'la  félénite  ou  du  gypfe  put  :  il 
en  eft  de  même  des  matbres ,  fi  on  les  compare 
aufpath  calcaire  ;  des  jafpes  &  des  cailloux  Tfi  on 
les  compare  au  quartz.  On  ne  doit  donc  pas  s'at- 
tendre à  trouver  dans  la  pierrt  de  touche  ou  bafaltc 
primitif  (it,o),  &  dans  fes  variétés  nommées 
trapp  (151)  parles  Suédois, ce  caractère  d'unifor- 


(150)  Ctrntul  tnpuim  figer  folidirs.  Lapis  Lydim.  WaH. 
Nia.  1772,  p.  ifii ,  Tp.  17s,  var.  a.  Ssbùlipmii  &  eii  cnnfpi- 
tois  (oojîjr  parriialis ,  tlegniti  atro  cahn  ,  poliimam  fafcipit 
putchcrrimam.  Ibid.  Maimarv -proferon  niçram ,  ènfalrn  anti- 
qnorvm.  Da  Coda ,  Natural.  Ilid-  of  IblT.  p.  3S3,  n*  3.  Pietr* 
parogona  Fcrr.  Imp.  fib.  15 ,  cap.  8 ,  p.  599.  M.  Wallerius  d>T- 
tingue  avec  raifon  cette  vraie  p terre  Jt  teucte  de  celle  qu'on 
lire  des  bafaltes  en  colonnes ,  quoiqu'il  ne  regarde  pas  ces  der- 

Lepis  Lydim,  lalitm,  Ibid.  p.  310,  fp.  15^,  var.  i.)  Pn&i 
dijlirgoendns ,  ajoutc-l-il ,  à  lapide  fyiia  gewina  qui  ad  carmos 
petiwi.  Ibid.  Il  h  didingue  wSi  d'un  lénifie  noir  qu'on  em- 
ploie encore  comme  pierre  de  tondit,  &  qu'il  définit:  Schijtas 
mgtr  ,  partira!.!  fnbtilijftmis ,  lamllis  eraffiarihi! ,  rafarà  altef- 
tens ,  poliiurara  tiaàtwts.  Lapis  lydius.  Ibid.  p.  339, fp.  157. 

05')  Cùrneui  durai,  particulis  tainiais  itrrtis ,  ia  fragmenta 
laiicn  out  rhomboïdaliafiffas.  Cornais  rrapqias.  Wall.  Min.  ibid. 
p.  361 ,  fp,  17a. — grifiai ,  —  aïgnfctnt , — eataltfeeai ,  —  viri- 
iefetai ,  fft.  ibid.  va.  * ,  t ,  d ,  etc.  Sam  trapnum  imp a(pa- 
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mité  qui  ne  convient  qu'aux  fubftances  dont  la 
forme  criftalline  eft  encore  déterminée.  Auffi  le 
grain  plus  ou  moins  ferré  ,  le  tiffu  plus  ou  moins 
feuilleté ,  joint  à  la  couleur  tantôt  noire  ou  brune , 
tantôt  gtife ,  verdâtie  ou  bleuâtre  de  ces  fchorls 
impurs  en  grandes  mafles,  les  a  - 1 -il  fait  long- 
temps confondre  avec  les  fckiftes  Jîmplement  ar- 
gileux (152)  :  ils  diffèrent  néanmoins  de  ces  der- 


lih  fdiflofum  [abcalcarium  fragments  rhambicii.  Limi.  Syp.  nat. 
1768,  p.  71,  n*  i-  Saxam  compofitum  jafpidz  martial:  molli ,  feu 
trgUti  mariiaUinduraiiU.,.  Cror.lt.  S- î"7-  La  propriété  qu\.nt 
ces  Portes  de  pierres  de  fe  déliter  en  pièces  qui  approchent  plus 
ou  moins  de  la  forme  cubique  ou  rhomboïcale ,  tient  a  leur 
naturearRdeiue.Cecaraflêre  refait  fur-tout  remarquer  dans  «Iles 
qui  exhalent  une  forte  odeur  d'agile  lorfqu'on  les  hum^fte. 

..Le  impp  ou  retAt  trapéjoiic ,  dit  M.  de  SauITure ,  te  div'fa 
«naturel  le  ment  en  grandes  maffes  cMqaes  ou  parai  lélipipè  des 
obliquantes.  J'en  ai  vu  un  bloc  qui  avoit  la  forme  d'un  tra- 
npéiuïde  applati;  quand  je  le  Frappai  pour  cn^déiacher  ua 
••morceau,  il  s'en  répara  une  pièce  de  la  m3me  finure.u 
Voyage  dans  les  Alpes,  vo\.  I,  p.  lit,  M.  de  SauITure  place, 
il  l'exemple  de  Wallerius,  le  inyp  dans  le  genre  de  la  pierre  de 
corne  ;  Se  c*eft  à  la  fuBon  de  ces  roches  de  corne  ou  fchorls 
argileux  qu'if  rapporte  l'origine  des  bafalies  en  colonnes ,  que  M, 
Defmarelt  attrib  ue  à  la  fufion  des  granités.  Voyei  les  raifons 
de  M.  de  SauITure,  ibid.  p.  117. 

Ctgî)  Linné  définit  la  pierre  de  touche  :  Sthiftas  novacula 
fcripwrâ  albd.ater,  folsdas  poliindus.  Syft.  mt.  1768  ,  p.  37, 
n*  1.  C'clt  aufll  le  fchijlas  niger ,  duras  fabtUls  de  Wolterfdorf. 
Win.  17.  "On  a  raifon  ,  dit  M.  Pott ,  de  merrre  la  pierre  de 
»  ituche  parmi  les  ardaïfes  ;  cependant  il  faut  remarquer  qu'elle 
«  ne  doit  jamais  être  placée  au  nombre  de  celles  qui  font  cal- 
iicaires,  &  que  pour  IvOLt  des  pierres  de  taucAe  ,  Ufaut  tau- 
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niers ,  non-feulement  par  un  degré  de  dureté  &  de 
pefanteur  fpécifique  plus  confidétable ,  mais  en- 


tels  que  la  propriété  de  donner,  ainfi  que  les  autres» 
fdhorls  colorés  par  le  fer,  un  émail  noir  folide,  au 
lieu  de  la  fcorie  poreufe  &  légère  qu'on  obtient 
des  ardoifes  &  autres  lénifies  argileux. 

On  doit  fans  doute  aulR  regarder  comme  un 
produit  de  la  criilallifation  confufe  de  quelques-. 


«jours  choifir  des  ardoifes  argilcufes  &  pures."  Suppléai.  A  la 
I,i'r%.  trad.  franc,  p.  197-  Ce  C bonifie  ajoute  (<*/<(.  p.  19B  )  : 
«Pour  avoir  une  bonne  pierre  de  touche,  il  faut  choifir  uni  ar- 
n  doife  eompaSc  &  dont  le  grain  foi  t  fin. . .  ■  les  meilleures  font 
«celles  qui  prennent  le  poli  a  un  certain  point,  &  qui  ne  font 
uni  trop  dures  ni  trop  tendres."  Après  avoir  ainfi  défini  la 
pierre  de  touche  ,  M.  Pott  dit  a  la  p.  319:  »  Ordinairement  les 
«Auteurs  entendent  par  bafatte  la  même  choie  que  li  piètre  de 
»  touche.  On  en  voit  un  exemple  dans  le  bafalie  de  Stolpen.. .. 
«La  terre  qui  lui  fert  de  bafe  rjl  fembiahle  à  une  ardoifi  orgi~ 
vtiufe,  entremêlée  d'un»  terre  ferrugineufe ; "  Se  il  ajoute  à  la 
page  fiiîvantc  :  »  Il  cft  donc  évident  que  cette  pierre  (  le  ba- 
»  faite  de  Stolpen)  cft  compofée  de  ta  mime  façon  que  mue 
vautre  ardoife  argiltnfc  mil/t  de  ptrùutla  martiales,  oa  ga'nne 
véi itaèle  pierre  de  touche  ,  a  laquelle  ella  rcffemble  d'ai!- 
»leurs,en  ce  qu'elle  prend  les  couleurs  des  métaux  qu'on  y  3 
"frottés.  Sa  couleur  cft  de  différentes  nuances ,  tantût  noirâtre, 
«tantôt  d'un  gris  tendre,  tantôt  d'un  pis  de  fer.  Plus  elle  eft 
«noire,  plus  elle  cft  proprea  fervir  de  pierre  de  touche."  IbiJ. 
H  ell,  ce  me  femble,  évident  par  ces  paflhe.es,  que  M.  Pott 
confond  la  vraie  pierre  Je  touche ,  qui  ell  un  bafalte  primitif, 
non -feule ment  avec  les  filiifles ,  mais  encore  avec  le  èajalte  dt 
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Unes  dés  gemmes,  foit  du  premier,  (bit  du  fé- 
cond ordre ,  la  pierre  qui  porte  le  nom  de  Jade  , 
laquelle  diffère  effentiellement  du  quartz  &  des 
autres  pierres  filiceufes ,  tant  par  fon  extrême  du- 
reté que  pat, là  gravité  fpéciiique  (153).  Jufqu'a 
prêtant  cette  fubftance  ne  s'eft  point  trouvée  fous 
une  forme  criftalline  déterminée ,  ni  même  indé- 
terminée. M.  Sage,  qui  la  confiriere  relativement 
aux  pierres  précieufes ,  comme  le  caillou  relati- 
vement au  quartz ,  dit  qu'elle  fe  trouve  en  mânes 
éparfes,  comme  le  caillou,  &  que  ,  comme  lui, 
elle  efi  prefque  toujours  demi-tranfpa rente  &  va- 
riée par-  fa  couleur.  Ses  couleurs  les  plus  ordi- 
naires font  le  blanc  laiteux ,  le  gris ,  le  vert  olive 
plus  ou  moins  foncé  (154),  avec  un  œil  gras& 
luifant  à  fa  fuperficie. 


OSS)  M.  de  Sauflure  a  trouvé  la  gravité  fpécifique  du  jaJt 
tricnral ,  fut  deux  morceaux  dont  it  n  fait  l'épreuve,  de  3&4t 
dans  l'un ,  Se  feulement  de  30-70  dans  l'autre.  Mais  ce  Natu- 
ralise a  trouvé  parmi  les  cailloux  roulée  des  environs  de  Ge- 
nève, une  efpéce  de  jade  qui  lui  a  paru  plus  dure  &  plus 
compacte  que  ces  jades  orientaux,  Si  dont  la  pefanteur,  vé- 
rifiée fur  truis  échantillons,  s'eft  trouvée,  dans  le  premier,  de 
33.18  ;  dans  le  fécond ,  de33,î7  ;&  dans  le  iroïfiéme  ,dea.3.t!Q; 
il  obferve  même  que  les  parties  de  fchorl  qui  y  font  mêlées 
diminuent  de  fa  denfité ,  vu  que  la  pefunteur  de  cette  dernière 
pierre  ne  va  guère  au-dela  de  31.40. 

(154)  "Un  blacde  jade  d'un  KWt/i«A«Daifli,  Cad.  U, 
p.  109  ,n°  486.  ii  Autre  bloc  de  jarftïritnrfl/,  d'un  eciiplm  clair.iJ 
U>ïd.  n"  .#7.  »  Un  manche  de  faire  turc  fait  de  ;We  ilaùthiot 
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M.  de  Sauffure  eft  tenté  de  rapporter  au  genre, 
des  ftéatites ,  une  efpèce  fingulière  de  jade  qui  fe 
rencontre  aux  environs  de  Genève ,  &  même  en 
blocs  considérables ,  mais  jamais  purs.  «  Ce  jade  , 
»  dit-il,  forme  le  fond  d'une  roche  mélangée  de 
»  fchorl  en  maffe  ou  de  fchorl  fpathique  (  c'eft-à- 
dire ,  le  fchorl  feuilleté  de  la  variété  1 5  ci-deffus  )  : 
y,  fa  dureté  eft  très-grande  ,  fupérieure  à  celle  du 
»  jIUx,&.\a.  cohérence  de  fes  parties,  plus  grande 
»  que  dans  aucune  pierre  que  je  connoiffe.  On  a 
ï>  une  peine  extrême  à  la  rompre  ;  les  meilleurs 
»>  marteaux  s'émouflent  &  fe  brifent  contre  elle. . . . 
»  On  ne  fauroit,  ajoute-t-il,  refufer  à  cette  pierre  le 
M  nom  de  jade.  EUe  en  a  tous  les  caraflères  ;  fa 
»  furface  extérieure  eft  polie  &  onâueufe  au  tou- 
»  cher  ;  fa  caflure  préfente  un  grain  qui  refle^nble 
»  à  celui  d'une  huile  figée  ;  fa  couleur  jaunâtre  & 


noricBial.u  Ibid.  n*  488.  «Un  autre  fait  de  jade  oriental  yen 
ttpitfqit neir. uïbii.  "Une  plaque  dejaile  teri-ettiiJaa.  Deux 
«autres  de  jade  blanc  vttUtn.u  lhid.  "Un  anneau  pour  tirer 
»de  l'arc,  fait  àejoJrilanc  eriimal.u  Ibid.  n°  489.  "Une  plaque 
"du  même  jade  d'un  blanc  plus  laiteux  encore  que  le  précé- 
»dent  Un  morceau  cylindrique  de  jade  wrt  pâk,  connu  fous 
»ie  nom  de  pierre  des  Amaionti.  Deux  petites  plaques  de  jade 
n  vert  foncé  oriental.  Ibid.  "Trois  morceaux  de  jade  yert  oli- 
tipâtri,  deuï  dcfqucti  font  percés,' Si  un  monte'  pour  être 
»  porté  en  amulette  par  ceint  qui  ajoutent  foi  aux  vertus  anti- 
>•  néphrétiques  de  cette  pierre.  C'eft  à  ces  prétendues  venus 
•1  qu'elle  doit  le  nom  pompeux  de  jjitrre  Urine.  >•  Ibid. 
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ii  fa  dèrrii-tranfparence  augmentent  encore  cette" 
*  ieffemblance(i  55).  « 

M.  Sage  obferve  que  le  jade  verdâtre  demt- 
tranfparent ,  devient  blanc  &  opaque  par  la  calci- 
tiation  ,  &  qu'à  un  feu  violent  il  fe  vitrifie  8c  fe 
bourfouffle  (1  56).  II  n'en  eft  pas  tout-à-fait  ainft 
du  jade  décrit  par  M.  de  Sauffure  :  »  Lorfqu'on 
s»  expofe,  dit-il,  à  un  bon  feu  de  fufioncetre  pierre 
fi  mélangée  de  fchori ,  comme  elle  fe  trouve  chez 
fi  nous ,  les  parues  de  fchori  fe  fondent  affez  vîte 
>>  en  un  verre  noir  ;  mais  le  jade  qui  fait  le  fond 
c  delà  pierte,  fe  blanchit,  &  prend  fans  fe  fondre, 
»  un  œil  de  porcelaine.  Si  l'on  augmente  l'inten- 
»  lîté  du  feu ,  peu  à  peu  le  verre  de  fchori  attaque 
»»  le  jade  &  le  ronge  ,  fans  parvenir  pourtant , 
fi  même  après  plufieurs  heures  du  feu  le  plus  vio-k 
»  lent ,  à  fondre  entièrement  les  parties  du  jade , 
11  qui  ont  un  peu  d'épaiffeur  (1 57).  » 

Le  jade  n'eft  point  électrique  par  communica- 
tion :  il  doit  au  fer  fes  couleurs  verte  ,  jaunâtre  ôu 
bleuâtre  ;  mais  cette  pierre  eft  encore  trop  peu 
connue  pour  qu'on  puiffe  décider  affirmativement 
à  quelle  efpèce  elle  appartient  dans  foii  état  d'ho- 


('55)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I,  in-4«,  p.  83. 
(15Û)  Efemens  de  Minéralogie ,  vol.  I ,  p.  333. 
(157)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  1,  p.  83. 
Tome  II.  Part.  II,  Crijl.pierr.  E  e 
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mogénéité  ,  qui  la  rend  fans  douce  alors  fufceptiblé 
de  criitallifation. 

E  s  p  è~c  s  K 

(  N'tfi  point  flcWjM  par  communie,!,* .  J 

Schorl  cruciforme ,  ou  pierres  de  croix. 

Bafaltei  tiyjïuffi/àri«  ruiro-fufius.  Wall.  Min.  1771^.3», 
var.A  Cwjk*  rftîr  fcffJ™  cicifci™  tafilienfem  ni  Anne 
valiclslcm  penincre.  Ibîd.  rit  Bsjicr-Taag'slein  (158).  Cronil. 
g.  74.  4,  À  Cmti'j  lapilli.  Calceol.  Muf.  p.  39;.  ïufffJ 
CRUCirEK  feu  craciams.  Mcrcaii  Metall.  Vatic  p.  138. 
Torrub.  Hiil.  Naiural  Efpanola,  p.  91 ,  Eg.  p.  118. 

On  diftingue  dans  le  genre  des  fchorls  deux 
fortes  de  pierres  de  croix  ;  l'une  formée  par  deux 
prifmes  hexagones  qui  fe  croiient ,  foit  à  angles 
obliques,  foit  à  angles  droits;  l'autre  qui  ne  doit  ce 
nom  qu'à  la  rencontre  plus  ou  moins  régulière  de 
certaines  lignes  colorées  fur  les  deux  extrémités 
d'un  prifme  rhomboïdal.  Je  îaifferai  à  la  première 


(158)  M.  d'Acofla  ,  dans  une  note  fur  ce  paffage  de  la  Mi- 
niii-JÎu^ii-  île  Crnnftedi,  dit  qu'il  ignore  fi  le  nom  de  Bajler- 
Tatiff'srcin  vient  du  nom  de  la  ville  de  Balle,  ou  du  nom  de 
Btjler .  le  premier  Auteur  qui  ail  décrit  la  pierre  it  croit."  Ce 
n  qu'il  y  a  de  certain ,  ajoute  t-il ,  o'efi  qu'on  ne  trouve  point 
h  cette  pierre  dans  les  environs  de  Bafie ,  Se  que  le  feul  endroit 
nconnu  d'où  on  la  tire,  ell  S.  Jean  Je  Campopclle  en  Anda- 
»  luft,"  L'Auteur  a  fini  doute  voulu  dire,  S,  Jtqau  Je  Cw 
poflcltc  tn  Gaiïct. 
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le  nom  de  pierre  de  croix;  &  je  décrirai  la  féconde 
fous  celui  de  made,  quoique  ce  dernier  nom  puiffe 
également  convenir,  non- feule  ment  à  la  première, 
mais  encore  à  cour  petit  groupe  folitaire  de  deux 
cniiaux.ou  de  deux  moitiés  retournées  d'un  même 
criflal-,  quelle  que  foit  d'ailleurs  fa  nature,  pourvu 
qu'il  préfente  une  figure  régulière  quelconque , 
avec  un  ou  plufieurs  angles  rentrans  (i  5  9). 
Variété  t.  Pierre  de  croix. 

Kaui<;  Hits  fur  la  format,  dis  fojf.  p.  sog ,  pl.  I ,  fig.  24,  15  & 
26;  Ejfui  dt  Crifl.  p.  163,  pl.  I!,  fig.  33,  14,35;  WeiK. 
irad.  ail.  p.  185.  Bafalie  en  prifmes  hexaèdres;  pierre  de 
croix.  Sage,  EWn.  dt  Mm.  vol.  I,  p.  icfl,  elp.  V;  Dcmcfie, 
Lta.  vol.  I,  p.  387,  var.  3;  Planches  de  i'EncycIopcdie, 
vol.  VI,  CnfMlliftt.  pl.  VIII,  fig.3,3,3- 


([S9)Ccft  atnfi  qu'on  a  vu  plus  haut  Cvar.  n  des 
fchorls  noirs  &  blancs  fooner  des  efpeces  de  njcles  à  an  ftal 
angle  rentra» ,  par  la  pofilion  inverfe  ou  retournée  d'une 
moitié  de  leurs  criftaux.  On  peut  voir  d'autres  exemples  d'unis 
pareille  inveriion  dans  plufieurs  lefs,  icls  que  l'alun,  le  fel  dt 
SdgrMtt,  frt,;  dans  Vhyacinrt  blumhe ,  qui  nous  offre  aufli  une 
«fpece  de  pierre  de  croix  (_  p.  299  ,'var.  9  )  ;  dans  le  rubis  fFi- 
mllt  Cr>  237  ,  var.  7  )  ,  la  fiUuiu  (  vol.  I ,  p.  449  &  456  )  ,  le 
enflai  dt  roebe  (p.  99,  note  73  ,  &  p.  ]oî,  noie  81  ),  les  dif- 
férera fpatbs  (vol.  I,p.  517,  &<:.)>  \es  ftIJ-fpath,  ,  les  mita. 
les  marcafftiti ,  les  crijtaui  i' train ,  la  mine  d'argent  grife ,  Sec.  Sic. 
Tous  ces  jeux  de  la  cri  fiai  li  fat  ion ,  qui  Te  prefonrent  aufli  dani 
les  rigultt  miialliquci  Se  fwi-mitatliquti,  tiennent  à  dci  cir- 
conliances  locales  &  particulières,  &  ne  doivent  jamais  éltrepris 
pour  des  formes  fimpfcs  ou  primitives ,  quoique  «ruines  k  ùf- 
uncef  paroilTent  plusdifpofces  que  les  autres  i  fe  grouper  ajuti. 

Eeij 
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■  C'eftune  efpèce  de  fcborl  grïfatre  ou  d'un  bruri 
rougeâtre  ,  qui  doit  cette  forme  plus  ou  moins  ré- 
gulière à  la  réunion  de  deux  prifmes  hexaèdres  ou 
fubhexaèdres ,  qui  ont  deux  angles  oppofés  de 
1 30"  ,  &  les  quatre  autres  de  1 1  ;°.  Ces  prifmes, 
qu'on  trouve  quelquefois  folitaires  ou  nongroupés, 
réfultent  de  la  troncature  longitudinale  des  deux 
angles  aigus  d'un  prifme  rhomboïdal,  dont  les  an- 
gles aigus  font  de  50°  ,  &  les  obtus  de  1 300.  Celï 
XefchorTou  bafalte  en  prifmes  titraidrts  ou  quadran- 
gulairts  du  doâeur  Démefte  ,  vol.  I ,  p.  385  , 
efp.  L  Je  poflèdeunde  ces  prifmes  rhomboïdaux, 
folitaires ,  devenu  fubhexaèdre  par  la  troncature 
longitudinale  de  fes  deux  angles  aigus.  Je  dis  fub- 
kcxcùdre ,  parce  que  la  troncature  en  efl  fi  légère  , 
qu'on  le  prendront  au  premier  coup-d'œil  pour 
un  prifme  rhomboïdal  (  Pl.  FHtfig.  4).  Lorfque 
la  troncature  des  angles  aigus  du  prifme  rhomboï- 
dal efl  plus  profonde  ,  ces  prifmes  paroiffent  alors 
régulièrement  hexagones  ;  mais  ils  diffèrent  ef- 
fentiellement  de  l'hexagone  régulier,  en  ce  que 
dans  celui-ci,  tous  les  angles  font  conftamment  de 
1200  ,  au  lieu  que  dans  les  prifmes  dont  il  s'agit, 
il  y  a  toujours  deux  angles  oppofés  plus  obtus  que 
les  quatre  autres  (160).  Ceux  de  ces  prifmes  qui 


(ifio)  Le  prifme  rhomboïdal  il  bords  aigus  tronqués  que  je 
Voffede,a  fes  diux  plus  grand)  annUs  de  130",  &  les  quaire 
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font  complets  &  bien  confervés ,  montrent  à  leurs 
extrémités  deux  petits  plans  triangulaires  ifocèles 
en  bifeau ,  dont  l'inclinaifon  paroît  être  la  même 
que  celle  des  races  contiguës  qui  donnent  l'angle 
le  plus  obtus  ou  de  1 300  :  ces  petits  plans  trian- 
gulaires changent  en  trapèzes  quatre  côtés  du 
prifme  hexaèdre  avec  lefquels  ils  forment  une  ef- 
pèce  d'o8aèdre  prifmarique  rectangulaire  à  pyra- 
mides furbaiiTées  cunéiformes ,  féparées  par  un 
prifme  court  intermédiaire  (Pl.VIl,Jig.  40  &  41). 

Ces  prifmes  font  pour  l'ordinaire  groupés  deux 
ou  plufieurs  enfemble  ;  &  pour  lors,  félon  leur  ré- 
gularité plus  ou  moins  grande  ,  leur  proportion 
réciproque  ,  leur  nombre  &  l'endroit  de  leur  in- 
fertion ,  le  groupe  qui  en  réfulte  imite  plus  ou 
moins  bien  une  croix  :  tantôt  cette  croix  ell  à  bran- 


autrei  de  115e  ;  mais  ces  angles  font  tris -variables  dans  (es 
uiaclii  &  pierres  Je  croix  de  Bretagne  :  trois  de  ces  dernières, 
ont  donné,  pour  la  induré  des  angles  obtus  de  leurs  rjrifmcs 
hexagones , 


La  première, 
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ches  inégales  qui  forment  une  efpèce  de  fautolr- 
ou  de  croix  de  Saint  André  (  PL  F II ,  fig.  4,  )  ; 
tantôt  fes  branches  plus  régulières  fe  croifent  à  an- 
gles droits  (  PL  y II,  fig.  35  6-  40  );  &  tantôt  elle 
imite  une  efpèce  de  croix  de'  Malte  (PL  VII ,  fig. 
3#),  Dans  ces  dernières  te  prifme  hexaèdre  pa-. 
roit  plus  comprimé  ,  quelquefois  même  rhomboï- 
dal ,  quoique  fes  faces  confervent  toujours  entr& 
elles  â  peu  près  la  même  inclinaifon.  Cette  appa- 
rence n'eft  due  qu'à  la  troncature  moins  profonde, 
des  angles  aigus  de  ce  même  prifme. 

Toutes  ces  variétés  &  plufieurs  autres ,  qui  n'ont 
lien  de  plus  merveilleux  que  les  figures  formées 
par  certains  groupes  de  pyrites ,  fe  trouvent  dans 
une  roche  feuilletée  micacée,  en  divers  endroits  de 
la  province  de  Bretagne  (r  6 1).  M.  le  préiîdent  de 
Robien ,  à  qui  nous  devons  une  differtation  fut  ces 
pierres  de  croix  (159),  les  regardoit  comme  peu 


Ofii)  C'cfl  Tur-tout  dans  la  parmfle  de  Bsud ,  an  canton  de 
CoucLli^nc,  Se  dans  celle  de  PluircHin,  près  les  chapelles  de 
5.  Jr.iu  du  Raitn  ou  de  Kcrideu.  ci  d  ns  triplée  de  plus  de 
troh  quart-  de  lieue ,  qu'on  trouve  cet,  pierres  dans  une  elpèce 
d'arjiile  talqueufe  dotée  5c  argentée.  Il  s'en  trouve  encore  de 
femWaliles  près  la  cliapelle  de  QuaJry ,  paroilïe  de  Scnirc.  au 
dioctTe  de  Quimper.  Koitv.  idiis  fur  la  formation  des  foffilcs, 
(par  M.  le  président  de  Robien),  Paris,  1751 ,  ia-8°,  p.  109; 
&  Ditfft.  ibid.  p.  14. 

(162)  Dificrtation  fur  la  formation  de  trois  différente!  eCpecei 
de  pierres  figurées  qui  Te  uoiwent  dans  la  Bretagne,  infiria 
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différentes  des  marcafîucs  cubiques,  &  fur-tout 
de  celles  qui ,  par  la  perte  de  leur  foutre ,  ont  paffé, 
fans  changer  de  forme ,  à  l'état  de  mine  de  fer 
brune  ou  hépatique(i63);  mais ,  au  moment  où 
ilécrivoit,  le  fchorl  n'étoit  point  connu  parmi 
nous ,  &  l'étoit  à  peine  dans  le  Nord.  Aujourd'hui 
quel'analyfe  a  fait  connaître  les  caraâères  qui  dis- 
tinguent les  pierres  de  ce  genre  ,  de  toute  autre 
fubitance  ,  on  ne  peut  difconvenir  que  la  pierre 
de  croix  n'ait,  indépendamment  de  fa  forme  crif- 


iani  Tawragepriciieat.  Les  premières  de  ces  prétendues  pierre!  , 
que  l'Auteur  dit  être  U  peu  pris  lemblables  aux  tanins  des 
Indes  ,  aux  pyrites  carrées  d'Efpapie,  d'Angleterre,  d'Auver- 
gne &  d'une  infinité  d'autres  endroits ,  ne  font  en  effet  que  des 
marcallïies  cubiques  parvenues  il  l'état  de  mine  de  fer  brune  ou 
hépatique  :  les  deux  autres  font  la  macle  &  la  pierre  êe  croix. 

O63)  "Ces  pierres,  dit  M.  d«Robien,  que  l'on  nomme  S 
><juHe  titre  pierrei  de  croix  ,  ne  Ibui ,  comme  toutes  les  précé- 
11  dentés,  que  des  yyrites  pierreufes  ,  dont  les  'parties  fulfu- 
«  reufes ,  faiines  ,  vitrioliques  Se  métalliques  ,  Te  font  évapo- 
•7  rtes ,  difibutes,  &  ont  été  entraînées  par  les  lotions  conti- 
imuellcj  des  eaux,  tant  des  pluies  que  des  rofées ,  &  n'ont 
«lailTé  que  la  partie  pierreufe,  talqueufe,  micacée,  dont  elles 

«font  encore  revêtues  aujourd'hui.  Ces  pierres ,  ajoutc- 

Ht-It,ou  crifiaux  terreux  011  piermis,  crilbllifJs  psr  cit-s  k-h 
•■analogues  i  leur  figure,  dans  un  grand  liquide,  étant  mous 
»  &  fulceptiblcs  de  réunion,  fe  Font  précipités  &  dépurés  ton- 
ufufément  les  uns  lin-  les  autres,  s'y  (ont  incorporés;  &  ceux 
«qui  (ont  tombés  fur  d'autres  tranfverralemeni,fe  font  confon- 
■i  dus  au  centre  ,  Se  on  t  furmépar  le  deiTéchement  ces  croix  picr- 
•■  reufes  qui  font  la  matière  de  notre  obfervation.  «  Dijfctu 

Ee  vt 
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talline »  tous  les  caraôères  propres  à  la  faite  çntfer 

dans  le  genre  des.  fchorls  ,  ainfi  que  la  variété  fuk 

vante. 

Varliiè  2.  Macle  ba'akique,  ou  fçhorl  en. 
prifmes  quadrangulaires  rhomboïdaux,  dont  les 
angles  aigus  font  de  850,  &  les  angles  obtus  de  95°.. 

Epi  ie  Ctifl.  p.  165,  pK  lit,  Bg.  u  ;  Weis.  trait,  ait.  p.  1Î& 
BafiikecrilUliFJ  en  ynta-.cs  lùtxv'res  ;  macle.  Sage  l  EUm., 
Je  Min.  vol.  I,  p.  305,  dp.  I V  J  Démefte ,  Ltttrf.  vol.  Ix 
p.  3?(J,  var.  1;  J\W.  iiéa  fur  la  fermât. da  fûff.  p.  10S, 
pl.  i,  fig.  1  i-ifi;  Planches  de  l'Ency.clup.  vol. VI,  CrijtaMf.- 

pi.  VllJ,iîg,a,i,  3.. 

Cette  féconde  forte  de  pierre  de  croix  diffère 
de  la  précédente ,  en  ce  que  la.  croix  qu'on  y  re-. 
marque  n'eft  qu'intérieure  &  fuperfiçieHe ,  &  en, 
ce  que  les  prifmes  rhomboïdaux  qui  la  compofenr,. 
ont  leurs  faces  beaucoup  moins  inclinées,  puifqu'il 
ne  s'en  faut  que  de  Ç  que  ces  prifmes  ne  foient 
reBangulaires.  Ce  que  cette  pierre  offre  de  plus 
finguber ,  c'eft  qu'elle  parpît  çompofe'e  comme 
de  deux  fubllances  ,  dont  une  noirâtre  ou  bleuâtre 
occupe  ie  centre  Et  les  quatre  angles  fous  la  forme 
d'un  rhombe  &  de  quatre  demi-rhombes  (  PL 
VIII,  fig.  4$  )  ,  liés  entre  eux  par  des  lignes  qui, 
vont  des  quatre  angles  du  rhombe  central  aux  qua- 
tre demi  rhombes  de  la  circonférence  ;  tandis  que^ 
l'autre  portion  de  ces  criflanx  ,  qui  eft  d'un  blanc- 
jaunâtre  ouiougeâtre,  &  quelquefois  demi-iranf- 
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«vente,  remplit  le  refte  du  prifme  rhomboidal, 
for  une  longueur  de  plufieurs  pouces  (i64> 

Je  poffède  un  de  ces  prifmes ,  quia  près  de  deux 
pouces  de  longueur,  fur  trois  ligne.s  de  diamètre. 
11  eft  engagé  dans  un  fchirte  gri.  bleuâtre  &  m.çacé, 
de  Bretagne,  &  préfente  à  fa  deux  extrémités 
qui  ont  été  romPues,la  Hgure  que  je  v.ens  de  dé- 
crire. Souvent,  auffi  le  rhombe  central  paroît  beau- 
coup plus  grand  fur  une  extrémité  que  fur  l'autre. 
Quelquefois  le  prifme  rhomboïdal  qui  occupe  le 
centre  de  ces  macles ,  eft  plus  faiUant  que  ceux  des 
angles  ( t6Q  ,  &  quelquefois  il  laiffe  un  vide  au 

~~f  ,(,.•)  „  Ce  font,  dil  M.  de  Robitn ,  des  pienes  en  efpèces 
„de  quilles bicarrés  plus  ou  moins  longs,  mais  ex,ac- 
„IcmU  carres  dans  l<W«  h*  longueur ,  qu,  va  quelquefoa 
„  j.rqu'i,  deux  pouces ,  deux  pouces  &  demi  de  longueur ,  fur 
..environ  un  quart  de  pouce  ,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins, 

..de  diamètre   Ces  pierres,  dont  le  [bmmet  tft  trè*-uni 

..  [orWelles  font  entières ,  font  ordinairement ,  aiuii  que  leur 
„  furface  extérieure,  couverts  dans  route  leur  longueur  d'une 
»  fubftance  micacée  ou  talqucufe  allez  Bne  &  déliée.  Le  fommet 
i.paroîttraverftï  d'une  croix  bleuâtre,  à  peii  pris  comme  les 
..pierres  de  cn.ix  des  environs  de  Compoftellc  en  Calice  ,  aux- 
»  quelles  j'attribue  auffi  unomfmc  origine  :  elles  n'onidediffé* 
..rencequela  «roffeur,  qui  eft  beaucoup  plus  confidérabledans 
les  pîerresde  croix  de  Comporte  lie  ,  dont  laquillecft  cylindri- 

>.  que 'ou  plus  fou  vent  conique,  au  lieu  que  celles  de  nos  p:  

..des Salles  de  liohan,  fon[  toujours  e: 


...kiEinie».  Difirt.  iuid.  p.  5  &  * 

(ifiO  "Fragment  d'une  de  ces  pierres  dont  le  noyau  ou- 
„  centre  fembl,  fortir  de  la  loHtnge  ,  &  fait  voir  qu'il  eft  dW 
•'autre  nature  que  les  iiords ,  n'éiant  point  formé  par  ftriMTM 
»  lames. Dipre.  ibid.  pl.  1,  fig.  15. 
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centre  delà  macle  (t66).  M.  de  Robîen  a  donné 
la  figure  de  plufieurs  groupes  de  ces  mêmes  quilles 
ou  piifmes  quadran  gui  aires  (167)  ,  où  l'on  voit 
qu'ils  s'aminciiTent  fouvent  par  une  de  leurs  extré- 
mités ,  &  qu'ils  s'implantent  les  uns  fui  les  autres 
dans  toutes  les  diieÛions  poffibles ,  à  la  manière  des 
autres  criftaux. 

Quoiqu'il  foit  vrai  de  dire  que  la  plus  grande 
partie  des  macles  de  Bretagne  offre  en  général  des 
prifmes  quadrangulaires ,  il  n'elt  pas  rare  de  voir 
ces  mêmes  prifmes  approcher  plus  ou  moins  de  la 
forme  oflogne,  parla  troncature  longitudinale  de 
leurs  arêtes  ou  bords.  C'efi  ce  qu'on  obferve  fur- 
tout  dans  les  macles  ou  pierres  de  croix  des  en- 
virons de  Compoftelle  en  Galice.  Celles-ci  qui  fur- 
patTent  en  groffeur  les  macles  du  même  genre  , 
trouvées  jufqn'â  préfent ,  foit  en  Breragne ,  foie 
par-tout  ailleurs  ,  ont  les  quatre  angles  de  leur 

(166)  "Le  n°  ij  offre  une  de  ces  pierres  dont  le  centre  eft 
wereux  &  teini  de  matière  ferrusineufe. >•  Robien,  Difftrt, 
pl.  I,  Hr.  13.  "On  les  nomme pienti  Je  rnaelci ,  ï  caufe  de  la 
ïireffemblance  des  macles  ou  lofinges  percées  qui  compofcnt 
nies  armes  de  fa  maifon  de  Rohan,  &  certaines  [oranges  a  peu 
«prés  fcmblables  que  repréfentent  les  fommets  et  la  coupo 
«uanfverfale  dccei  fortes  de  pierres."  Ihid.  n*  11. 

(167)  »  Le  n"  14  reprtrente  différentes  réunions  de  ces 
unièmes  pierres,  avec  les  fommets  des  unes  chargées  de  la 
«figure  d'une  croix,  &  les  autres  de  celles  d'une  macle.  Le 
» n*  16  offre  la  pointe  ou  cxtrémiié  inférieure  delà  plupart  da 
"CM  pierres, «  ihiJ,  Elle  efl  fort  applatie. 
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prlfme  arrondis  oufottémoufles,  quelquefois 
remplacés  par  des  efpèces  de  finus  ou  d'angles  ren- 
irans  (  1 68)  ,  au  point  que  la  forme  extérieure  de 
ces  macles  eft  plutôt  elliptique  ,  cylindtique  ou 
conique,  que  prifmatique  ou  polyèdre  âfacetteadé-  « 
terminées  (160).  U  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  fe  ren- 

(168)  Telles  font  les  deu*  différente!  itanches  de  pierre  de 
croix  de  Compoflelle,  qu'on  voie  au  bas  de  la  même  planche. 
Dijjirt.  ir.  M.dcRobitn.  Ibid- 

(169)  Ces  macles  de  Compolîelle,  ou  plutôt  leurs  différentes 
tranches ,  ont  été  parfaitement  reprcTeruées  dans  la  Delcription 
An  cabinet  du  Vatican  ,  par  Mercati ,  qui  en  donne  la  delcrip- 
tion fuivante  :  »  L«ph  crucifr ,  q«m  Hifeo»i  »c««  Mctatam, 

„  m*  fymiatum  ,  [porte  Na.ltr*  dcliMum  prtfvcl  ■  ■  ■  ■  ■  «*" 
« ,i,tm  habei  imita  oc  -forint  fiiiecam  .figuvum  corpem  orfica- 
,taH  ff  «ff»  /«*«  tw/k™*™.  «iairis^Mle»  «f «f-*- 
,.  nrtWtet»  ;  dîii  hwtm  "  -  fl'illj  ******* 
a  que  cyliitdTficiam.  Lateta  quatuor  atorw  pfcrBMOM  JrrcHiora 
tiJuitCj  à  quibus  in  ««r/i  p/nniri«  tdliuutt  difteoduw,  lintxdat, 
t.nigto  nhn  &{lin&<t ,  yt*  printipi»  tatim<ti<nm  c«)ufq«i  UUnt 
11  aquaiires  ■  cowrinsJ  (iwwwiPHBr  normom  trianguii.  uaU  U- 
t>miioit  duSa  protténtii&mcdhfptitioJtcafatéconciituam  cracis 
nfigaram  rouficiliBt.  Stimma  Upidis  muguiludi ,  quma  vtdete  coif 
ntiugit,  ditimltri  uuciali)  tfl,  tamqui  ro'irrJ  invaitam  apparu 
nu  ils  méfait .  q-os  Ipfl  conquiftcos  tabtmri,  quorum  mM 
«feri  digital»,  ^*^>S^£S«,'! 

«  médiat  cokr  fiotir  erscù  éimenfwuen  raton  ptrfunliiur ,  ma- 
„tal,s  d„auque  vtttu-ttm  itipgull,  qaièHtetia*  moment*  ""^j* 

„/V,/ï;0r  at  cornai.  voit  tiamttt,  ïmedum  qaoque 
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contrent ,  aiiifi  que  celles  de  Bretagne  (i  70)  ,  dans 
un  fchifte  micacé  ,  ou  toute  aurre  gangue  argï- 
leufe.  Suivant  les  expériences  deM.Sage,lamacle, 
ainlî  que  la  pierre  de  croix  de  la  variété  précédente, 
0  expofées  au  feu ,  Ce  bourfoufflent ,  fe  fondent ,  fie 
produifent  un  émail  blanchâtre  parfemé  de  bulles 
d'émail  noir  (171)  ;  ce  qui  furfit  pour  démontrer 
que  cette  efpèce  de  fchort  ne  contient  que  très- 
peu  de  molécules  ferrugineufes ,  fit  qu'on  ne  peut 
en  conféquence  regarder  avec  M.  de  Robien  ces. 
deux  variétés ,  comme  des  pyrites  décompofees. 


m  in  quibufdtm  étfarmis  ttiûm  ccrnilur  .ciim  lalera  à  quitus  linae 
ncrntii  onunrur  lulhTûfunliit!  intqaalia ,  ut  inde  crucis  citrima 
•i  in  triangulum  proportion!  majora»  vtl  htqualtm  defwant ,  (f 
«cura  mmulis  i-itianrur ,  itigetque  cniiii  color  in aliic aiitem  Irons- 
xfuitiilur .. .  Bobct  auàftwm  citerai  Hifpania ,  to  in  loto  queni 
nmlgui  mntem  Scnffi  Pari  de  dilmio  votas  ;  net  atiti  nptuiitn 
•<  ronfla/.  <•  M«C.  Metall,  Vatic.  p.  337  Se  ijH. 

(170)  »Cos  maclcs,  dit  M.  deKobien,  Te  trouvent  enabon. 
itdance  dans  l'Ctang  &  les  environs  îles  forges  des  Salles  du 
»Roban  ,  Se  irnîme  dans  la  plupart  des  pierres  du  !)3 liment  de 
11  l'abbaye  de  Bonrcpos,  qui  el)  aollï  dans  ce  canton.  La  pierro 
»  qui  les  renferme  cil  une  efpèce  d'ardoife  grofliére  d'un  grii 
••bleuâtre."  De  la  formai,  des  fojf.  p.  108. 

(171)  iiiemens  de  Minéralogie ,  vol.  I ,  p.  207. 


□igitized  by  Google 


Feld-Spath. 


GENRE  IX. 
Feld-Spath. 

C  ETTF.fubflance  qui  fait  la  principale  bafe  des 
loches  granitiques ,  a  tant  de  rapports  extérieurs 
avec  les  fpaths  par  fon  tiffu  feuilleté ,  fon  peu 
d'éclat ,  fa  couleur  blanche  ,  grife  ou  rouffàtre, 
iîc  fouvent  pat  fon  opacité,  qu'il  n'ellpas  étonnant 
>que  d'habiles  Mméralogiiles  aient  d'abord  penfé 
qu'elle  ne  difFéroit  de  ceux  de  ces  fpaths  qui  ne 
font  point  effervefcens ,  que  par  un  peu  plus  de 
dureté  ;  différence  que  Linné  regardoit  même 
comme  très-légère  &  purement  accidentelle  (i)  , 
vu  qu'il  ne  l'attribuoit  qu'à  l'introduction  de  quel- 
ques molécules  martiales  dans  ce  prétendu  fpath. 

Auffi  Wallerius ,  dans  la  première  édition  de  fa 
Minéralogie  ,  avoit-il  placé  le  FELD-SPATH  (2) 


(1)  »  Hoc  (Ipathum  fixum)  'iliqiih  rfariui  fiiatillas  lum 
fchalyiicmitiijfum  fpaigis  ;  continu  enim  altqaii  ferti  .unJè  Ju- 
•tritics.  Hàc  mti  iifiirt  à  prtcticniibus  .  qux  lamrn  peregrîna 
..&•  aaUaitalihu  Syli.  nat.  176»,  p.  56.  Il  ajoute  :  «  Naf 
"(hàc  fpecies)  i  martrid  fpailn  fui  mari  d  Neptune  eV  Marie 
naJijlnraiâ.iiUjià. 

(i)  Le  ftIJ-fpai/i  étant  un  des  principaux*  ingrédiens  dfi 
loches  primitives ,  doit  ,  dans  les  environs  des  montagnes 
gu'allei  compofent ,  fe  trouver  fréquemment  a  h  furface  de  1s 
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dans  le  genre  du  fpatk  fitjîblt  ;  &  il  ne  le  diiïin* 
guoit  alors  de  ce  dernier,  que  par  la  propriété  de 
faire  feu  avec  le  briquet  (fpathum  pyrimackum  ). 
Il  eiï  vrai  que  ce  laborieux  Minéralogifte  a  remar- 
qué depuis  dans  )'  fyd-fpath ,  des  caractères  fuffi- 
fans  pour  en  faire  un  genre  particulier  de  fa  nou- 
velle Minéralogie  (3)  ;  mais  cela  n'a  pas  empêché 
quelques  Lithographes  François  (4) ,  de  conferver 


terre,  parmi  Set  décris  île  tes  rrëmes  rocher,  nu  lieu  que 
1rs  vrais  fpatht  r.e  ft  rencontrent  guère  que  dans  les  grottes 
fcniiiTrainet  ou  dans  le)  fends  &  filom  des  minet  en  ex- 
ptokation.  C'eli  fana  doute  la  raifon  qi  i  lui  a  fait  donnei  pat 
les  Allemands  le  num  de  fe-'dfpaiA .  qui  (lénifie  fpsth  Jet  champs 
Çfpstfivm  ragam.  ffoth*m  tamptjltt'),  ••  Ce  nom,  dit  M.  de 
«SainTure,  quoique  très-éloigné  de  la  tournure  françoire,  a  été 
«pourtant  adopté  par  pfuficurs  Lithologiftes ,  Se  il  eft  bien  ù 
nfouhailer  qu'on  le  conferve,  pour  diminuer  laconCulion  déjà 
nfi  grande  dans  (a  nombreufe  clafle  des  fpatris...  Voyage  dans 
les  Alpes, voi.  i,p-5î- 

(3)  Spathumfcintilkrs,  vol.  I,p.  304,5.51. 

(4)  1.  En  France ,  dît  M.  Guectard ,  nom  ne  trouvons  le 
itfpathfluor  qu'en  tres-petits  morceaux,  &  répandu  dans  les 
»  granités ,  où  il  ne  forme  que  det  grains  plus  ou  moins  gros." 
Mémoires  fi r  différentes  partiel  Jet  Sciences  (f  Ans,  tome  I, 
p.no."Les  granités,  dît-il  ailleurs,  font  un  compofé  de 
«grains  quameux  criltallina  ,  de  fpatk  fluor,  de  mica,  &c.« 
Minéralogie  du  Oattptitié ,  in-fol.  p.  38.  M.  Defmarefl  a  aufiï 
donné  1e  nom  do  fpatk  fuflhlt  au  feld-fpath  qui  entre  dans  la 
cotnpoliiion  des  granités.  Voyei  Tes  Mémoires  far  Us  volcans. 
Imprimés  parmi  ceux  de  l'Académie  royale  des  Scirnces,  an- 
nées 1771  6c  1773.  Mais,  comme  i'oblerve  très-bien  M.  da 
sauûwe  j  la  pierre  à  laquelle  tout  les  Chiniftes  tt  les  Minera- 
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&  cette  pierre  la  dénomination  équivoque  de  fpaih, 
fufible.  Cette  dénomination  vicieufe  n'a  peut-être 
pas  moins  contribué  que  la  rencontre  de  quelques 
criftaux  de  feld-fpath  dans  le  fpath  fufible  ou  vi- 
treux ,  à  faire  croire  au  R.  P.  Pini ,  profelTew 
d'hiftoire  naturelle  à  Milan  ,  qu'on  pouvoir  con- 
sidérer le  feld-fpath  comme  une  combinai/on  de 
quart^  &  de  fpaik  vitreux  (5). Mais  lequartz  &le 

Jogiftes  ont  confacré  le  nom  de  fpaiA  fuftilt  diffère  totalement 
du  fcld-rpath  :  elle  eft  d'une  pefanteur  Ipécifique  beaucoup 
plus  grande,  d'une  dureté  beaucoup  moindre;  fes  propriétés 
chimiques  font  abfoiumcnt  différentes,  &  jamais  elle  n'a  éof 
trouvée  dans  aucun  granité. 

(5)  m  Le  feld-fpath  ,  dit  ce  ("avant  Profeffeur,  n'eft  pas  encore 
>iaffcz  bien  caraOdriffi  par  les  M  in  lira!  ogi  (les.  Cronftedt  pente 
11  que  le  feld-fpath  a  la  même  origine  que  le  jarpe,  qui  ellpro- 
nduit  par  ['argile.  Quelques-uns  ,  tomme  M.  de  Bomare,  le 
•'rangent  parmi  lesquartzi  :  d'autres  enfin  l'appellent  fpathfu- 
nftble  ou  vitreux,  entre  lefqucls  on  doit  compter  M.  Guct- 
ntard  ,  qui  appelle  fpath  fuuble  un  des  compofaii!  du  gra- 
»i  nite.  A  l'opinion  de  M.  Cronftcdi  j'oppofe  la  fuGbilité  àa 
•jfcfd  rpath  par  l'intermède  de  l'argile, parce  qu'une  pierre  at- 
«gileufe  ne  devient  pas  fufible  par  l'addition  d'une  argile. 
«  Ceux  qui  rangent  le  féld-fpath  parmi  lei  fpaths  fuublei  fim- 
niltat  avoir  moins  Hc  tan ,  puifque  Ton  tiûu  approche.de  celui 
>i  qu'on  obferve  dans  ceux-ci  ;  &  il  fe  fond  par  l'addition  de  la 
»  chaux  ou  de  l'argile,  propriétés  qui  conviennent  autti  au 
i>  fpath  fulible.  Mais  il  s'éloigne  de  celui-ci  à  plu&eurs  égards. 
«Premièrement,  le  fdd-fpath  n'eft  folublc  dans  aucun  acide; 
>i au  contraire,  le  fpath  i'ufible  fe  diflbut  dans  l'acide  vjtrio- 
itlique,  &  il  s'en  dégage  une  vapeur  qui,  en  s'uniffant  avec 
ti  l'eau,  fe  condenfe  en  croûtes  blanches  &  pierreuTes.  De  plus  , 
nie  feld-fpath.  eft  dur  de  manière  qu'au  briquet  il  donne  dfs 
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"fpath  vitreux  font  des  fels- pierres  particuliers  j 
comme  on  l'a  vu  précédemment ,  &  non  des  prin» 
tipes  fimples  ou  vraiment  élémentaires,  de  la  com- 
binaifon  defquels  puifle  réfulter  un  autre  feUpierre> 
tel  que  le  feld- fpath. 

Wallerius  foupçonne  que  le  feld-fpath  réfulte 
de  l'intime  union  de  la  matière  quartzeufe  avec 
la  terre  calcaire  ,  &  un  principe  électrique  ou  ful- 


n  étincelles;  &  le  même,  mêlé  avec  les  nlkalîs  fixes  -,  fe  fond 
«au  feu  en  un  verre  tranfparenr.  Pat  ces  propriétés ,  il  tient* 
«la  nature  du  quarti;  mais  pour  cela  on  auroit  tort  de  le  con- 
«lidcrcr  comme  un  fimple  quarti ,  attendu  que  par  d'autres 
«propriétés  il  s'éloigne  de  la  nature  de  celui-ci.  Par  ce  que  je 
«viens  de  dire,  il  me  femble  qu'on  pourrbit  conlidirer  le 
«feld  fpath  rotnme  une  combinaifen  de  quarti  fcV  le  fpath  pitrinx. 
'•Ce  qui  pourrai,  ttn  confirmé  par  1,  fpath  vitreux  qui  fe  rea- 
canne  dans  Se  granité  de  Bzveno.  t.  Mém.  fur  de  nouv.  criftalK 
de  feld-fpath  ,  &c.  Milan,  1^79 ,  in$° ,  p.  ai.  Au  relie,  H  ne 
faut  pas  croire  que  ce  Toit  dans  la  Tu b fiance  même  du  granité 
que  s'cll  Trouvé  le  rPath  vitreux  dont  pafle  ici  le  R.  P.  pini  ■ 
ce  qu'il  ajoute  quelques  pages  pins  bas  ne  laïtfe  aucun  doute 
&  cefujet.  7,  Le  fpath  vitreux,  dit-il,  /(  troupe  nicht  dans  tes in- 
»  terflites  qui  reftent  entre  les  cripaux  quartreux  &  de  feld  fpath 
••dont  certains  groupa  font  compnfés.  Quelquefois  il  cft  mêlé  6  la 
«matièrequi  forme  la  bafe  de  ces  groupes,  la'quet  le  contient  aufll 
"toutes les  autresfubllanccsqui  font  dans  le  granité  ,  mais  ar- 
rangées d'une  manière  un  peu  différent c.  Jlefl  toujours  en  mor- 
«CfaujJffnfgTfl^èïrm/A'ocri.Leplusgrosquej'aierencontrécfc 
«  prclque  rond ,  ce  il  a  trois  ponces  de  diamètre.  «  Ibid.  p.  2S. 
O:  tL-  ïnh  n'offre  rien  de  plus  extraordinaire  que  la  rcncontfe 
journalière  de  criltauj  fpathiques  de  toute  erpèce  dans  les  filons 
des  mines ,  criftaux  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  la  roche 
mime  où  ft  trouvent  ces  filons, 

fureux 
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fjreux  très  fubtil  (6).  M.  de  Sauflure  dit  Suffi  que 
la  fulïiiiliiJ  du  feld-fpath ,  les  bulles  qui  fe  déve- 
loppent dans  fa  fupon ,  &  ia  forme  même  de  fes 
crifiaux  ,fembknt prouver  dans  cette  pierre  un  rnéf 
lange  de  terre  calcairej  mais  la  préfence  de  cette 
terre  dans  le  feld-fpath  n'a  point  encore  été  dé- 
montrée par  aucune  expérience  directe ,  &  hfêlt- 
Unite  même  qu'on  pourroit  en  obtenir  par  une 
digeftion  plus  ou  moins  longue  avec  l'acide  vitrio 
lique ,  ne  prouverait  dans  le  feld-fpath  ,  ainfî  que 
dans  le  fchorl ,  les  criftaux-gemmes ,  ie  granité  Se 
le  porphyre,  que  la  préfence  de  la  terre  abibrban  te, 
&  nullement  celle  de  la  terre  calcaire  {(7).  M.  de 


(6)  »  Probabilkci  hinc  ut  ai  rjufJcm  perpttua  domicilia  in  tf 
naimqaarly>  .  t.vn  m  j'tlbtt!»  qu».n  Ijr.i,  :  canjiciiiiiis  huu.  la?,,'..-:,, 
'•ïjjï  f'iJ'i/"j/; matiTij  qn.iili-if.l  nia  t -irïj  teirà  intimé  ,-J- 
»>  muta ,  act l-AvUl'  f<:hii!il]h:«>  tienne*}  rs!  falphurtti  principlo.  n 
Wall.  Min.  ma.p.io». 

(7)  M.  Tltrsmiin  aynni  obtenu  de  la  fiUaitt  en  biffant  digtrer 
de  l'acide  vitrioliquc  tres-concenirL-  Ht  l'^.rXtv  di-  d-l.jr^iiuj 
gemmes ,  en  a  conclu  (a  préTcnce  de  h  <tr«  (a&ain  dans  le  ru- 
bis,  le  %hir ,  la  topa*:,  l'hyacince  S:  l'emeraude  (  voyei  ci- 
deflus,  p.  178  ,  noie  ]6).  M.  de  SaulTure  ayant  reiird  p;ir  lui 
1>vi.u^JlJ  rcmishilile  de  h  fUcuimiu  1u-,r,rl ,  en  cm:,  lu;  ;,u!ii  qui; 
lifi;h;l  c-inticiit  il,:  !.i  tert.-  cakjiit  ;  V'oj-agr  dans  les  Alpci, 
vol.  I ,  p.  6Ï1).  Enfin  M.  Il.iyiii  ay;im  pulvJriiV  deux  onces  de 
porphyre,  &  l'jyant  Ijillc  m  dijcfiion  pcndiim  pUillcur.;  mois 
avec  de  l'acide  vitriolique ,  en  a  aulD  retiré  nn/.e  grains  de  fé. 
iJi-iiv  lyprcul-: ,  d'où  il  conclut  que  le  porphyre,  de  même  que 
le  ^lanile,  contient  de  ta  «ne  tr.fcr.irt.  Journal  de  Phyliquc, 
décembre  1770,  r.  jJ0.  Ce  font      esiv:ricnc-.  o>  ont  iait  rlirJ 

Tc/ne  //.  Pan.  II.  Crijî.pierr.  F  f 


45o  Fud-Spatï. 

Sauffure  convient  lui-même  que  le  feld-fpath  ne 
faii  aucune  effervefcence  avec  les  acides  (8) ,  »>  à 
»  moins ,  ajoute-t-il  ,  qu'il  ne  foit  accidentellement 
«mélangé  de  terre  calcaire,  Se  cet  accident  ne  le 
»  voit  point  dans  le  nôtre  (9).  « 

L'opinion  de  ceux  qui  regardent  le  feld-fpath 
comme  un  quart^  librement  modifie ,  qui  a  été  tenu 
tn  dijfolution  dans  un  fluide  immenfe,  &  qui  s'ejl 
tnfuitt  dipofl  en  criftallifant  conjointement  avec  lis 
autres  fels-pïerres  qu'on  y  rencontre  interpofes ,  cha- 
cun avec  la  forme  crifialline  particulière  qui  Us  ca- 
TaÏÏtrife  (10)  ;  'cette  opinion  ,  dis-je  ,  me  paroît 
d'autant  plus  vraifemblable,  que  le  feld-fpath  a  des 
rapports  très-marqués  avec  le  quartz  laiteux  &  le. 
quartz  altéré  fpontanément,  qui  porte  le  nom  de 


iM.  Faujas  de  Saint-Fond,  que  rmtttyfi  mih  reconnu  Uttlimtns 
ukairti  difiminèi  Mqaii  dans  lis  graniits  (  Bift.  nm.  duDau- 
phinti,  vol.  1,  p.  18&  376);maisces  expériences  neprouvent, 
dans  les  pierres  dont  il  ,  que  !a  prélence  de  la  tint  aifir- 
iaiitt  auprimitii't,  &  point  du  tour  celle  de  la  tare  atcaire.M. 
Paul  deLamanon  nous  dit  cependant  qu'il  clpeïc  prouver  jjjMM - 
firvatha  &  lit  faits,  qut  les  granircs  ont  uni  origine  talcairt 
animait.  Journal  de  Phyfique,  mars  1781 ,  p.  1Ï0. 

(g)  Cum  atiiismintraUhainoamiinnir,  dit  Walierius ,  tu  ai 
iifitm ,  ncttdcmt  digtfiiout ,  folri  quidpiam  poltjl .  nifl  tolanum 
fnoiiam  txtriltftd  adhérais  fntrit.  Syft.min.  vol.  I,  p.  la$. 

(9)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I, p.  53. 

(10)  Lettres  du  docleur  Démette,  vol.  I ,  p.  555,  C'ett 
auHi  le  fïnûmcnt  de  M.  Sage. 


L  I  ]:IO:d  C  : 


F  E  L  D-  â  P  A  T  H. 
taeWcas  (tr)  ;  l'un  &  l'autre  fe  vitrifient  fans 
intermède,  du  moins  jufqu'à  un  certain  point  ;  l'un 
&  l'autre  parlent  à  l'état  d'argile  blanche  pure  & 
iéfraaaire,ou  de  kaolin  :  cependant  j'avoue  que  je 
ferois  plus  difpofé  à  regarder  le  feld-fpath  comme 
un  fel-pierre  d'une  nature  particulière ,  dont  les 
vrais  principes  conftituans  nous  font  encore  tout 
auilî  peu  connus  que  ceux  du  quartz,  de  la  zéo- 
lite,  du  fchorl  &  de  toutes  les  gemmes. 

En  effet  cette  pierre  a  d'abord  une  forme  criflal- 
line  qui  lui  eft  propre ,  &  quila  difiingu  s  autant  des 
vrais  fpatbs  que  des  quartzs  ou  criftaux  de  roche  , 
comme  on  le  verra  ci-après.  En  fécond  lieu  ,  elle 
furpaffe  en  duretii  tous  les  fpatbs,  mais  elle  eft 
moins  dure  que  le  quartz  ;  auiïi  donne-t-elte  plus 
difficilement  des  étincelles  avec  le  briquet  (12). 
En  troifième  lieu ,  fi  l'on  frotte  deux  morceaux 
de  feld-fpath  l'un  contre  l'autre  ,  il  s'en  dégage 
une  odeur  défagréable  &  particulière ,  qui  n'eft 
point  celle  du  quartz  ,  quoiqu'elle  en  approche  ; 
mais  fi  l'on  fait  rougir  cette  même  pierre ,  &  qu'on 

00  Voyez  leurre  du  quanî,  ci-deflus,  p.  rSp.  Ce  n'cll 
qu'S  l'aide  de  la punion  d'argile  qui  s'y  rencontre,  que  ceqjartï 
fe  vitrifie  plus  ou  moins. 

(ci)  ••  Dlrffïc  gjujii  wiijori  qujm  fluor  mitieralis ,  ai  cfialy 
fbem  fcimillms  .  iia  lamtn  al  qualiba  iSu  hpit  fimul  ittttitar, 
>>minori  Uaqut  qasm  quartium  ,  ciim  ficpins  lutlrù  mil  ponjl. 
»  Hinc  al  fluori  mintrali  Jtirius ,  jlc  &  àtiut  (i  mdiui  allrilt 
"td  carpm  iuram  phafphrcfdl.  .1  Wall.  Mi».  1772,  I,  p.  ao^. 
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la  frotte  après  l'avoir  laiifée  refroidir  ,■  elle  ne  ré*, 
pand  plus  cette  odeur ,  &  perd  la  pholphorefeence 
qu'elle  avoir  auparavant.  Enfin,  quoique  M.  de 
SauflWe  ait  obfervé  des  différences  dans  les  pe- 
fanteurs  fpécifiques  de  difFerens  criftaux  de  feld- 
fpath  (i  3) ,  cetre  pefanteur  fpecifique  s'ell  trouvée 
dans  rous  inférieure  â  celle  du  criftal  de  roche  (14), 
qui  eft  néanmoins  la  pierre  dure  dont  le  feld-fpath 
approche  le  plus  quant  à  cette  propriété  ;  &  fi  cette 
pefanteur  varie  ,  de  même  que  la  dureté ,  dans  les 
ditférens  crjifauxde  feld-fpath,  il  eft  vraifemblable 


(ij)>fUn  de  ces  criftaux  ,  do  deux  pouces  de  longueur, que 
»j'ai  trouvé ,  dit  M.  de  SauHurc  ,  dans  le  Cévaudan  ,  a  dunné 
t.lerjpportde  25.453  to.co:  le  feldspath  que  j'ai  trouve1  crif- 
•itallifé  dans  les  feules  du  granité  de  Semur,  a  pefé  25.65;  & 
>ienKn  un  ciifi  il  de  c  l- 1 1  ■-  nu' me  erjiéie  de  pierre  .  pris  dans  un 
itbloc  de  «raiiiic  qui  s 'eft  d.'taché'  du  haut  du  Mont-Blanc,  a 
k  dnnud  le  rappnn  de  =6.15  ïi  10.00;  Cette  dernière  efpèce  ,qui 
•  icil  la  plus  cumimine  dans  notre  pays ,  8;  en  généra!  dans  les 
"Alpes,  eft  d'un  blanc  laitons  prtf,iue  <>pi,iue.  Nous  on  itou- 
t>vom  cependant  de  couleur!  différentes ,  de  rouge,  de  fauve, 

de  vcrdâlre  ,3;  mime  de  noir."  Voyage  dans  Us  Alpes ,  vol.  I , 
p.  54- 

(14)  La  pefanteur  fpécifique  du  criftal  de  roche  eft  à  celle 
de  Peau  dan:  la  proportion  de  1&50  il  io.co:  il  y  a  donc  très- 
peu  de  différent  entre  les  pd auteurs  comparées  du  crifla!  de 
roche  S;  du  feld-fpjtli  ;  cependant  M.  Rrilfon  n'a  trouve1  la  pe- 
fanteur fpecifique  du  feld-fpath  que  de  =4.312,  celle  de  l'eau 
t-tant  fuppnféc  io.cco;  ce  qui  éloigne  un  peu  celte  pierre  de 
h  denlité  du  crijlal  Je  tathe,  pour  la  rapprochet  de  la  flliniu, 
qui  eft  le  moins  denfe  ou  le  plus léger  de  tous  les  corps  pierreux 
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que  cela  ne  provient  que  de  l'état  plus  ou  moins 
argileux,  plus  ou  moins  voilîn  de  la  décompofi- 
tion  de  ces  mêmes  criflaux. 

M.  de  SaufTure  a  éprouvé  que  le  feld-fpath  , 
même  le  plus  blanc  &  ie  plus  pur,  expofé  à  un 
feu  violent,  fe  changeoit  en  un  verryde  couleur 
d'eau,  dont  la  tranfparencc  n'eft  troublée  que  par 
des  bulles  invilîbles  à  l'œil  nu  ,  mais  que  l'on  dif- 
tingueàl'îjde  d'une  bonne  loupe.  D'autres  variétés 
colorées  en  rouge  &  en  blanc,  lui  ont  aulfi  donné! 
des  verres ,  ou  parfaitement  blancs,  ou  fans  cou- 
leur ,  &  remplis  auffi  de  bulles  microfeopiques. 
L'acier  tire  de  ces  verres  autant  d'étincelles  que  du 
caillou  le  plus  dur. 

Wallerius  avoir  obfervé  que  le  feld-fpath  ne  dé- 
crépitoit  point  lorfqu'on  l'expofoit  au  feu  (1  5).  Le 
R.  P.  Pini  convient  de, la  ju/leffe  de  cette  obfer- 
vation  relativement  aux  mafles  informes  de  feld- 
fpath  ;  mais  il  remarque  en  même  temps  que  les 
criftaux  de  feld-fpath  ,  &  fur-tout  ceux  de  couleur 
blanche ,  s'y  éclatent  avec  une  force  trè s-c on fidé râ- 
ble (16).  Il  en  eiî  donc  à  cet  égard  du  feld-fpath. 


nfra%inc-;/t  c*/{m  non  nîfi  colon  matliU.  •<  Waf!.  Mm.  1775, 

(i*,)  »  Ces  lames ,  dont  les  criftaux  de  feld-fpath  lotie  cnm- 
■  ,  l'clm.'iii  :i  n;i  ll'u  <:<:  ^•l'.liiiiii^ii.  W.ilkiïus  alluro- 
l'tjiK  les  fdds-fpaéis  au  feu  ne  pétillent  pas.  Dans  celui  du 
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comme  des  crifraux  de  féiénite ,  qui  décrépitent  an 
feu ,  tandis  que  le  gypfe  greffier ,  &  même  l'aU 
bàire  gypfeux ,  fe  calcinent  fans  décrépiter.  Le, 
favant  profefîeur  de  Milan  conjeflure  que  cette 
différence  entre  le  feld-fpath  en  maffe ,  &  celui 
qui  fe  rencontre  en  cri  fia  ux  déterminés  ,  vient  de 


n Burina,  qui  n'cft  pas  criflallife',  j'ai  obférve-  que  cela  rfl  bien 
«vrai  ;  mais  il  en  cil  autrement  de  celui  qui  eftïrifiaUift'.  Le 
«blanc  principalement  pétille  4  s'cclate  avec  une  force  tris- 
..confiderablc.  Je  ne  faurois  pas  sOurément  décider  quelle  tft 
..la  cauTe  qui  fair  pdiiller  beaucoup- le  fcld  rpath  criftaiiifii ,  Se 

>.  \ucctla  défini  flW  plus  grande  quantité  dt  matière  fallut  qui 
inm  dans  It  cùflalUft.  Nous  avons  dit  que  Itfeld-fpath  ift  une 
^comiinaifon  dt  qnarrt  &  it  fluor  minerai.  Ce  dernier  con- 
fient un  acide  particulier  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
•rftld-fpatb  qui  contient  une  plus  grande  quantité- do  fluor  ,con- 
11  tiendra  auui  plus  de  cet  acide.  Or  je  fuis  d'opîninn  que  dans 
Il  fiLi-fyalh  cnjlaïiife  fait  combinée  uni  plia  grande  portion  de 
l' fluor ,  eV  cpnfiquiajntnl  dudit  atiie ,  que  dans  l'autre  qui  n'eft 
»pas  crijlallifé  ;  tf  à  cil  acide  plus  abondant,  j'attribue  lucrif- 
V  lallifitnùB  de  cette  pierre;  car,  quoique  la  criflallifulioa  puijjh  fe. 
•/aire  fans  aucun  fil ,  cependant  il  cil  reconnu  qu'elle  Te  fait 
.1  plus  uifimcni  dans  les  maiiOrts  falincï  ;  &  ia  préfincr  du  fluor 
n  dans  tes  -r:iupcs ,  où  feulement  on  [encontre  le  feld  fpjth  crif- 
itî.iilii'J,  lait  iLix  j>rL"il>iii;jtiiin  m  faveur  de  ce  que  j'avance.  De 
vmemedoiic  que  le  fluor  minéral, par  l'aâjon  du  feu,  ïéeltut 
h à  caufe  de  l'avêi  qu'il  nnferme ,  ainfi  le  feld-fpath  ,  qui  en 
"contient  beaucoup,  duit  y  pétiller."  Mit»,  fur  dt  nanrtlUs 
,<-;jl„li.  fations  de  f<:d- fpath ,  p.  34,  §.  35.  C'cft  d'après  WaUc-' 
riu;,  Cronftcdt  &  M.  Hcrfiman,  que  k  P.  Pini  avance  ici  que 
la  crijlallifatiwptutft  faire  fans  unean  fil.  J'ai  fait  voir  ailleurs 
1;  peu  de  fondement  d'une  pateille  affertion. 
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«e  qu'il  eft  entré  plus  d'acide  dans  la  combinaifon 
de  ce  dernier.  Cet  acide  eft ,  fuivant  lui ,  le  même 
qui  fait  partie  du  fiuor  minéral  ou  fpath  fufibU, 
qu'il  regarde  comme  un  des  principes  conftituans 
du  feld-fpath  ;  mais  le  principe  acide  ,  quel  qu'il 
puifle  être  (  car  il  en  entre  un  certainement  dans  là 
combinaifon  du  feld-fpath)  ,Vexifîe  pas  moins 
dans  les  mafiesdc  cette  pierre  confufe'ment  criftalli- 
fées,  que  dans  celles  dont  les  criflaux  font  détermi- 
nés, de  même  que  l'acide  vît  riolique ,  par  exemple, 
n'exifte  pas  moins  dans  l'albâtre  gypfeux ,  que  dans 
la  félénite  la  plus  régulière  ,  ct^l'acide  méphi- 
tique dans  le  marbre  ,  que  dans  le  criftal  d'Iflande. 
La  décrépitation  des  criftaux  déterminés  de  ces 
différens  fd s -pierre s ,  ne  dépend  donc  point  de 
l'acide  qu'ils  contiennent ,  mais*plutôt  de  l'air  in- 
terpofé^  entre  les  lames  ou  feuillets  qui  les  com- 

criftaux ,  dont  la  forme  régulière  annonce  une 
agrégation  très-intime  des  molécules  entre  elles, 
que  dans  ceux  où  ces  mêmes  molécules  dépofées 
tumultuairement  les  unes  fur  les  autres ,  n'ont  pro- 
duit que  des  malles  informes  ou  fans  figure  déter- 
minée. La  preuve  que  cette  décrépitation  dans  le 
feu  des  différens  fpaths  criftallifés.'âe  la  félénite  & 
du  feld-fpath,  dépend  de  l'air  emprifonné  dans 
leurs  criflaux ,  8e  nullement  de  leur  principe  acide, 
Ff  iy 
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c'ciî  qu'il  fuflit  de  les  pulvérifer ,  pour  que  la  dé- 
crépitation  n'ait  plus  lieu:  or,  le  principe  acide, 
n'exifte  pas  moins  dans  ces  criftaux  réduits  en 
poudre ,  qu'avant  cette  opération  purement  mé- 
canique ,  &  conféquemment  incapable  de  les  dé- 
co mpofe  t. 

Le  feld-fpath  ne* varie  pas  moins  dans  fa  cou- 
leur que  dans  fa  tranfparence  ;  cependant  il  cfl 
généralement  opaque  ,  fur-tout  lorfqu'il  eft  en 
maffes  indéterminées.  Sa  couleur  eft  communé- 
ment blanche,  f»rife  ,  rougeâtre  ou  verdàrre  ;  8c 
comme  le  feld-fpath  fait  le  fond  du  plus  grand 
nombre  des  granités,  c  eft  d'après  fa  couleur  qu'on, 
lesdifHngue  en  granités  blancs,  rojîs  ou  verts.  Ces 
deux  dernière*  couleurs  indiquent  la  préfcnce  du 
fer  dans  le  feld-fufch ,  &  même  l'état  où  le  fer  s'y 
rencontre;  car,  à  l'état  de  chaux ,  ce  métal  com- 
munique au  feld  -  fpath  des  nuances  rouges  ou  % 
fauves ,  tandis  qu'à  l'état  métallique  il  lui  donne, 
avec  la  couleur  verte,  la  propriété  d'être  atttrab'.e 
à  l'aimant.  Le  blanc  de  lait  du  feld-fpath  eft  fou. 
vent  falî  par  l'une  ou  l'autre  de  ces  teintes  ferru- 
gineufes  ;  mais  ,  outte  ces  couleurs  qui  lui  font 
inhérentes,  le  tiflu  lamelleux  de  cette  pierre  ell 
fouvent  aiïcz  délié  pour  lui  donner,  lorfqu'clle  a: 
reçu  le  poli ,  la  propriété  de  réfléchir  Ici  couleurs 
vives  &  variées  de  l'iris  ,  comme  on  le  voit  dans 
les  taches  de  certains  granités ,  dans  la  plupart^  des. 
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tkatoyanus ,  &  fur-tout  dam  les  beaux  fekUpaths* 
connus  depuis  peu  fous  le  nom  de  pierre  de.  La- 
brador. * 

[X]  Cristallisation  déterminée. 
Espèce  I. 

(  EWfcî)m  par /ratreineJK  lor/jiilH  ijl  BUlfpmilt,  ) 

Feld-fpath  prifmatique. 

S;:;l£«ni  !<':niUi,i:i;  c-y).lI!ij~tUum  jhamhii<>a!t  ■  fupcrftti:  plunB. 
Wall.  1773,  p.  207  ,  l"p.  93.  Spulhum  JllnliU.nif  irafuwa. 

Cronft.  Mi»,  j.  6n,  î;  Wci|{,  CWJI,  irad.  al|.-p.'i8l,  efn.  I. 
l-'eld-fpsth  e:i  par  ,lk  Imipé.l-^  Cliques.  Sage ,  E/ifli.  Jt  Mil, 
vol,  I ,  p.  150.  Fdd-fpaUl  en  priCmei  !i  quatre  cAtéVrcâan- 
gulaïrea,  d'une  longueur  double  011  triple  de  leur  largeur. 
De  SaulTure,  Voyogt  Jam  Us  Jlpet ,  vol.  I ,  p.  53.  Feld-fpath 
pr,SV.;.;îiqus  nu  en  |i;ira(f L'Iipi  pcdcG ,  &c.  [>i»i,  Mémoire  fur  le 
ftli-fpath  ,  p,  51-57 ,  pl.  Il ,  fig-  9-26. 

La  forme  la  plus  fimple  que  l'on  cfcnnoilTe  au 
feld-fpath  ,  n'ell  point  le  parallilipïplde  rhombot- 
dal(ij),  ainfi  que  je  l'avois  jugé  d'abord  d'après 
des  criltaux  peu  complets  ou  trop  engagés  de  cette 
çfpèce,  que  j'avois  vus,  foit  dans  les  granités  de 
Bretagne  &  des  environs  d'Alençon  ,  foit  dans  le 


(17)  Demefle  ,  Ultrti  ,  vol.  I  ,  p.  453 ,  tfp.  II.  QuanV, 
feuilleté  rhnmljoïd,(l.  «  IVv  fi:-„,à  nnmhvL-zH  crrf.uiifa- 
tifnui.  aJmiiui  lanufi  n'i  bis  cryfsHlî  eHq'iaa  Mr!c;,i!-:m .  dit 
WMlIciiui ,  Syftt  min.  I77Ï ,  p.  3=7,  * 
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criftal  de  Madagafcar.  Je  confervois  encore  cette 
fauffe  idée  du  feld-fpath ,  lorfque  je  lus  dans  l'ex- 
cellent Précis  de  Lithologie- ,  qui  fert  d'introduc- 
tion aux  voyages  de  M.  de  Sauflurc  dans  les  Alpes, 
que  le  feld-fpath  étoit  compofé  de  lames  brillantes, 
dont  la  formt  étoit  ou  rhombaïdalt ,  ou  rtclangu* 
Zaïre,  &  que  ces  lames  fuperpofées  les  unes  aux 
autres,  formoient  par  leur  aflemblage ,  quelquefois 
des  cubes  ou  des  rhomboïdes ,  mais  le  plus  [ouverte 
des  prifmes  à  quatre  côtés  rectangulaires.  Ne  pou- 
vant alors  concevoir  comment  le  feld-fpath  pou- 
voit  fe  prefenrer  en  parallélipipèdes  tantôt  obli- 
quangks  &  tantôt  rectangulaires,  j'expofai  mes 
doutes  à  M.  de  Sauiïure  ,  qui  les  diflîpa  bientôt  de 
la  manière  la  plus  fatisfaifante. 

Ce  profond  obfervateur  s'exprime  ainfi  dans  la 
léponfe  dont  il  m'honora  le  8  avril  1780. 

»  Les  criftaux  de  feld-fpath  ,  que  j'ai  obferve's 
»  avec  le  pfus  grand  foin,  m'ont  paru  compofés 
»  de  lames  ,  dont  les  deux  plus  grandes  faces  font 
»  deux  grands  reflangles  égaux  &  parallèles  entre 
»  eux  :  ces  mêmes  lames  font  coupées  à  deux  de 
»  leurs  extrémités  par  deux  bifeaux  parallèles  entre 
»i  eux,  &  dont  les  furfaces  font  auffi  refkingu- 
»  laires.  Voilà  déjà  quatre  faces  rectangulaires;  il 
»  en  refîe  deux ,  celles  des  côtes  qui  font  des  pa- 
»  rallélogrammcs  obliquangles.  Ces  lames  sap- 
»  pliquent  les  unes  fur  les  autres  par  leurs  pliu 
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ii  grandes  faces ,  &  compofent  des  criflaux ,  dont 
«  la  forme  efi  celle  d'un  pnfme  quadrangulaire 
»  rctlangulaire  ,  coupé  obliquement  par  /es  txtré- 
»  mités  (PL  III,  fis-  83  »  a)-  J'ai  vu  cette  forme 
11  très-diflinctement ,  ajoute  M.  de  Saufïure ,  dans 
»  le  feld-fpath  (18)  t  &  fur-tout  dans  des  criftau* 
w  de  ce  genre  que  j'ai  trouvés  en  Auvergne,&dont 
»  les  parties  ont  été  défunies  par  l'aftion  du  feu.« 

Cette  forme  Ample  àt  feld-fpath  étant  une  fois 
connue  ,  devoit  nous  conduire  à  déchiffrer  fes  va-; 
riétés  les  plus  compliquées,  telles  que  celles  dont 
le  R.  P.  Pini  venoit  de  faire  fa  découverte  dans  les 
granires  du  Milanez  ;  mais  il  falloir  pour  cela  me-. 
furer  les  angles  des  faces  rhomboïdales ,  afin  de  . 
connoître  par  ce  moyen  l'indinaifon  rcfpecfive 
des  faces  rectangulaires.  C'efr  aulTi  ce  que  j'ai  exé-. 


C18)  Cette  ubrervation  de  M.  dp  Sauflure  explique  pourquoi 
dans  Ici  porphyres  3c  ferpentins  les  taches  formées  par  de  petits 
cridaux  de  feldipaih  (Sinon  par  des  piquai»  d'ourlin,  comme 
on  le  citijuii  il  n'y  a  pas  encore  long-iemps)  pieTente.nl  a  l'ob- 
ftrvaicur,  ici  de;  rhombes,  Ifc  des  rcûajiglcs  ou  des  carrés  par-: 
faits.  Cette  apparenct  n'elt  duc  qu'a  la  différente  polition  de 
ces  Limes  ou  petits  crillauit  de  feld-fpath  dans  le  jafpe  rouge  ou 
vert  qui  fert  de  baf<  a  ces  porphyres ,  de  manière  que  ces  lamei 
fe  prifentent ,  tantôt  par  leurs  faces  rhomboïdales,  S;  tanirk 
par  celles  qui  font  rcdlansuiaires  :  or,  comme  chaque  petit 
ciillal  en  a  quatre  de  ces  dernières  contre  deux  des  autres ,  il 
ell  livident  que  les  taches  rcclanRul  aires  doivent  être  plus  fré- 
quentes dans  les  porphyres  &  ferpentins ,  eue  les  taches  rhonv 
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cuté  ,  conjointement  avec  M.  Lermina  (19} ,  fur 
lin  bon  nombre  de  criiîaux  de  feld-fpath  ,  qui  pro- 
viennent ,  les  uns  ,  de  la  découverte  intéreflante 
faite  à  Baveno  par  le  R.  P.  Pinî  ;  les  autres ,  de  Bre- 
tagne ,  de  Saxe  ,  d'Efpagnc  et  du  mont  Saint,- 
Gothard, 

Il  réfulte  de  la  comparaifon  de  ces  divers  crit- 
taux ,  que  le  prifme  rectangulaire  fimple  &  régu- 
lier du  feld-fpath ,  décrit  par  M.  de  Sauffure,  eft 
terminé  par  deux  plans  parallèles  inclinés  de  650 
fur  les  plans  du  prifme  ;  ce  qui  donne  quatre  rec- 
tangles égaux  &  deux  rhombes ,  dont  les  angles 
aigus  étant  de  650 ,  ont  pour  complément  deux 
angles  obtus  de  1  r  s0  (Pl.  III,  fig,  $3).  * 

Cette  figure ,  qu'on  peut  aufii  confidérer  comme 
un  prifme  rhomboïdal  de  65 0  &  de  115°,  terminé 
par  deux  plans  perpendiculaires  à  fon  axe  (Pl.  III, 
fiç.  83  ,  b) ,  ne  diffère  ,  fous  ce  point  de  vue,  de 
celui  que  préfente  la  variété  11  des  fpatlis  félé- 
niteux ,  qu'en  ce  que  ce  dernier  a  fes  angles  de 
770  &  de  1030;  mais  les  lames  ou  fegmens  du 

(19)  Je  dois  '.1  M.  Lermina  l'eiécution  îles  modèles  en  argile 
&  h  melure  des  ingfei  non-feulement  du  feU-fptià .  mais  en- 
core toutes  les  modifications  du  tlmtfn,  du  tubr  &  de  l*oe- 
laiJic ,atnfiquel'ïx&ution&  la  mefure  des  ati£lcs  du  iiamûnt, 
des  jolar/i  &  grtuat» .  do  Y fiytitiule  .  des  lupaiei  <ft  Soie  &  du 
Bicfil,  &dc  hjïlcuiu.  Uimeraudt .  la  eiiyftyliu,  les  ttiflan» 
iç  nnjit .  tous  les  fpar/is  attairu ,  l'agir  di  cuivit ,  la  tubiat 
forfait*  le  wiT!  ïiitiult ,  les  vitriols  &  ta  plupart  des  autre» 

fcls ,  font  de  i'wiitmioii  de  M.  Carangeot, 
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ïpath  félénitcux  préfentent  toujours  deux  larges 
rhombes  ou  rhomboïdes  ceints  de  quatre  rectan- 
glcs  étroits  (  Pl.  III  ,  fi$-  71  &  72  ) ,  au  lieu  que 
les  lames  ou  fegmens  du  feld-fpath  prëfentent, 
ainfi  que  l'obferve  M.  de  SauITure  ,  deux  larges 
reftangles  ou  carrés  ,  ceints  de  deux  rhomboïdes 
oppofés  fort  étroits ,  &  de  deux  rectangles  en  bi- 
fêau  ,  de  même  largeur  que  ces  rhomboïdes ,  de 
manière  que  les  lames  du  feld-fpath  paroîflont  fe 
juxtapofer  parallèlement  aux  deux  grandes  faces 
rectangulaires,  tandis  que  celles  du  fpath  féléni- 
teux paroiflent  au  contraire  s'affembler  parallèle- 
ment aux  deux  faces  rhomboïdales. 

Variété  1.  Prifme  hexaèdre  régulier,  mais  un 
peu  comprimé ,  terminé  par  deux  plans  hexagones 
inclinés  fur  le  prifme,  de  65°  (Pl.  III, fig.  84,0). 

Prifme  hexaèdre  i  fommet  toimine  par  un  f™l  plan  oblique. 
Fini,  p.5fiïfi«.7,UM,f.  ... 

Cette  variété  eft  produite  parla  troncature  a  iïez 
profonde  des  quatrearètes  longitudinalcsdu  prifme 
quadrangulaire  re9angle  ,  ou  plutôt  par  la  fuper- 
poiition  de  nouvelles  lames  criftallinesqui  s'élèvent 
en  dos  d'3ne  fur  deux  des  faces  rectangulaires  op- 
pofées  de  ce  même  prifme  :  ces  deux  faces  rectan- 
gulaires fe  trouvent  ainfi  remplacées  chacune  par 
deux  nouvelles  faces  rhomboïdales  qui  forment, 
tant  entre  elles  qu'avec  les  plans  rhomboïdauK 
primitifs,  des  angles  de  1200.  Quant  aux  deux  autres 
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fices  reSangulaïres  qui  >  dans  la  figure  primitive  , 

étoient  inclinées  fur  le  prifme  de  6)°,  elles  fe 

changent  en  hexagones  qui  confervent  la  même 

inclination. 

Le  R.  P.  Pini  dit  que  ces  prifmes  hexaèdres  font 
affezrares  dans  les  groupes  de  feld-fpath  de  Baveno; 
qu'il  y  a  de  ces  groupes  dans  lefquels  prefque  tous 
les  criftaux  font  en  partie  cachés  dans  la  maffe  dés 
groupes  mêmes.  Il  ajoute  que  parmi  les  criftaux  de 
feld-fpath  hexagones,  qui  n'ont  que  quelques  lignes 
de  groffeur ,  on  en  trouve  un  plus  grand  nombre 
de  parfaits,  quoiqu'ils  foient  fort  rares  (20).  J'en 
ai  de  ces  derniers  qui  font  denu-tranfparens  dans 
un  granité  micacé  de  Bretagne. 

Cette  variété  peutétre  encore confidérée comme 
lin  prifme  tétraèdre  rectangulaire,  terminé  par  deux 
fommets  dièdres  oppofés  ,  à  plans  rhomboïdaux» 
inclinés ,  ainfi  que  le  prifme  ,  de  650  (  Pl.  ///, 
fig.S4,b). 

Fariéti  a.  Les  deux  angles  folides  aigus  de  la 
variété  précédente  ,  légèrement  tronqués  par  un 
plan  qui  fait  un  angle  de  130°  avec  le  plan  des 
fommets  du  prifme  hexaèdre.  Ce  prifme  eft  alors 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  {FI.  ÎIItjig. 

Quoique  le  R.  P.  Pini  ne  faffe  pas  mention  de 


<îo)  Mém.  fur  de  nour.  criftallif.  p.  41  &  41; 
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cette  variété  de  feld-fpath,  je  ne  joute  point  qu'elle 
ne  fe  rencontre  auffi  parmi  les  groupes  de  Baveno. 
Je  l'ai  obfervée  dans  les  granités  micacés  de  Bre- 
tagne. Elle  eft  produite  par  une  légère  troncature 
des  deux  angles  folides  aigus  du  prifme  hexaèdre 
un  peu  comprimé  de  la  variété  précédente  ;  ce  qui 
ajoute  à  cette  variété  deux  nouveaux  plans  trian- 
gulaires ,  change  fes  hexagones  en  pentagones  t 
&  fes  quatre  rhomboïdes  en  autant  de  trapézoïdes. 
Les  deux  plans  rhombes  primitifs  n'éprouvent  au- 
cun changement. 

Cette  variété  peut  encore  être  confidére'e  comme 
un  prifme  tétraèdre  reSangulaire,  terminé  pardeux 
fommets  trîèdrcs ,  dont  les  faces  font  alternative- 
ment oppofées,  quoique  parallèle  s  encre  ellesdeux 
à  deux  (Pi.  III  ,fig.8S,c). 

La  troncature  efl  quelquefois  fi  légère,  qu'elle 
ne  va  pas  jufqu'à  toucher  l'angle  aigu  des  rhombes 
primitifs  ;  dans  ce  cas  ,  les  deux  pentagones  font 
remplacés  par  deux  heptagones  ,  &  les  quatre  tra- 
pézoïdes  par  quatre  pentagones  irréguiiers  (PA 
III  t  fig.  8 S ,  a  ).  Ces  deux  légères  modifications 
peuvent  exifter  en  même  temps  fur  lemême  crijlal, 
mais  auflî  la  troncature  peut  être  allez  profonde 
pour  qu'il  en  réfulie  la  variété  fuïvante. 

Variété  3.  Prifme  hexaèdre  un  peu  comprimé, 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  à  plans  pen- 
tagones ,  égaux  ou  inégaux  (Pl.  III, fig.  8Çt  a,b}. 
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Si  la  troncature  dont  refaite  la  variété  précé* 
dente  ,  eft  aflez  profonde  pour  emporter  l'angle 
aigu  des  deux  rliombes  primitifs ,  ces  deux  rhom- 
bes  deviennent  alors  des  hexagones  qui^int  quatre 
angles  de  1 15%  &  deux  de  130°  ,&  les  deux  plans 
triangulaires  fe  changent  en  pentagones;  mais  les 
trapézoïdes  du  prifme  &  les  pentagones  des  Com- 
mets de  la  variété  1  ,  n'éprouvent  aucun  change- 
ment ,  fi  ce  n'eft  dans  leurs  dimenfions.  En  effet , 
le  priCme  hexaèdre  peut  être  plus  ou  moins  long  , 
&  la  troncature  qui  emporte  les  angles  aigus  des 
deux  rhombes  primitifs  plus  ou  moins  profonde, 
fans  que  l'incHnaifon  refpettive  des  faces  entre  elles 
éprouve  la  moindre  variation. 

J'ai  vu  cette  variété  de  feld-fpath  en  criftaux 
du  plus  beau  blanc ,  &  en  criftaux  d'un  blanc  rou- 
geâtre  ,  entremêlés  de  criftaux  de  roche  plus  ou 
moins  incruftés  de  ftéatîte  micacée, de  Bavenoprès 
du  lac  Majeur  (21). 

Vanité  4.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  variété  pré- 


(ai)  Ces  groupes  font  partie  d'une  fuite  très-variée  de  cru- 
raux de  feldlpih,  que  M.  BcOnn  se»  formée  en  réunifiant 
nus-variétés  qu'il  □  reçues  !i  Milan  du  II.  P.  Pini,  celles  qu'il 
a  détachées  lui-même  des  roches  «ranitiques,  tant  de  Banni, 
que  du  mom  Snint-Gothard.  Ce.fl  6  l'aide  de  cette  collection , 
&  de  plufieun  autres  criftaux  du  même  genre  m'ont  été 
donné.  ]«r  M.  l'alibJ  Vcnïni,  a  Ton  retour  ij  Milan,  que  j'ai 
pu  comparer  entre  elles  toutes  les  variétés  de  feld-fpnth  con- 
nues juTqu'a  préTenc 

cédents 
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eédentc  eft  quelquefois  fi  court,  que  les  deux 
fotnmets  dièdres  fe  touchent  ;  ce  qui  change  les 
quatre  trapézoïdes  du  prifme  en  triangles  fcalènes, 
touies  les  autres  faces,  tant  du  prifme  que  desfom- 
mets,reflantlesmémes(/V.  III, fg.  i>,a,b). 

Cette  variété ,  qu'on  pourroit  quelquefois  con- 
fondre avec  certains  fchorls  blancs,  fe  trouve  en 
petits  criftaux  demi-tranfparcns  dans  les  fours  à 
criffaux  du  mont  Saint-Gothard.  Le  groupe  quo 
m'a  donné  M,  Beflbn,  eft  entremêlé  de  micacrif- 
taîlifé  en  lames  hexagones  pofées  de  champ ,  qui 
fe  concentrent  en  mamelons  de  couleur  brune.  Ce 
n'eft  qu'en  cafTant  ces  mamelons  ,  qu'on  apper- 
çoit  le  brillant  des  lames  de  mica  qui  les  com- 
pofent.  Ceite  même  variété  de  feld-fpath  m'elt 
venue  d'Efpagne  en  criftaux  du  plus  beau  blanc, 
fur  un  quartz  criflallifé  tranfparent  couleur  d'eau. 

Vaditl  S.  Le  criftal  de  la  variété  1 ,  dont  le 
prifme  s'eft  accru  parallèlement  aux  deux  ihombcs 
primitifs  [Pl.  III, fig.  88  ,  a  ,  b  ,  c  ). 

Cet  accroiffement  paroît  provenir  de  la  fuper- 
poiition  de  nouvelles  lames  rhomboïdales  toujours 
décroifiantes  fur  les  deux  rhombes  primitifs  ,  lef- 
quels  deviennent  d'autant  plus  étroits,  que  le  pen- 
tagone des  fommets  dièdres  a  pris  plus  de  largeur. 
Cet  accraiiTement  du  prifme  parallèlement  aux 
faces  rhomboïdales,  pe^ut  avoir  lieu  dans  les  trois 
variétés  précédentes. 

TomtlI.  Part.  IL  Cnfl.pltrr.  G  g 
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J'ai  cette  cinquième  variété  de  feld-fpath  fur  un 
groupe  apporte  d'Efpagne  pat  le  fieur  Launoy. 
Lorfque  la  diminution  progteflîve  des  lames  rhom- 
boïdales  fur  les  deux  rhombes  primitifs ,  va  juf- 
qu'à  faire  difparoître  ces  deux  mêmes  rhombes  , 
il  en  réfulte  la  variété  fuivante. 

Variété  S,  Pritme  rhomboïdal  de  6o°  8c  120° , 
terminé  par  deux  fommets  dièdres  â  plans  trian- 
gulaires ,  ou  dont  un  feul  plan  fur  chaque  fom- 
met  eft  triangulaire,  tandis  que  l'autre  eft  penta- 
gone {Pl.  Mtfig.Sç,,*,  b), 

J'ai  cette  variété  très-bien  caraâérifée  en  criiïaux 
blancs ,  demi-ttanfpatens  (22) ,  de  près  d'un  demi- 
pouce  de  largeur,  fur  un  groupe  de  petits  crif- 
taux  de  roche  très-diaphanes ,  de  Saxe.  Elle  eft 
produite  par  la  fuperpofition  de  nouvelles  lames 
crirrallines ,  continuée  julqu'au  point  de  taire  dif- 
paroître les  deux  plans  rhombes  primitifs.  Dans 


(21)  Je  n'ai  point  encore  vu  de  feld-fpalh  dont  les  criilauX 
fulTent  d'une  tranfparence  parfaite.  Wallerius  er  fait  cependant 
une  elpèce  particulière ,  qu'il  définit  ainfi  :  SpathuiR  fciaiiiUei 
Jiaphamtni  plants  minus  ttgularitu: ,  fHnrn;iini  fpathofum.  Syft, 
min.  1772,  p.  icfi,  ip.  92.  Spathum  juum  filkcum ,  àiaphanum  , 
clbum  juntillans.  Linn.  Syjl.  uat.  176B ,  p.  50,  n*  13.  Walle- 
rius paroit  avoir  confondu  ces  «Maux  tranfparens  de  ïdd-lpatlj 
avec  le  quarta  feuilleté,  puilqu'il  leur  laine  le  nom  de  quatu 
fpatniçiu.  Quoiqu'il  en  fuit,  la  dureté  du  feld-fpath  demi- 
iranfparcnt  que  je  poffede,  point  inférieure  a  celle  des 

f«d-rpatis  opaques, mais  elle  eil  moindre  que  celle  duquarti. 
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tetre  variété  les  trapézoïdes  fe  touchent,  &  le 
piifme  rhomboïdal  qui  en  rélulte  eft  terminé  par 
deux  fommers  dièdres  ,  dont  les  faces  ne  font  pas 
également  inclinées  fur  le  prifme  rhomboïdal. 

Lorfque  l'arête  de  ces  fommets  dièdre;  les  di- 
vife  en  deux  parties  égales ,  leurs  plans  font  trian- 
gulaires ,  &  les  plans  du  prifme  trapézoïdaux  ;  tout 
le  criftal  eft  alors  formé  par  quatre  trapézoïdes  Se 
par  quatre  triangles  égaux  deux  à  deux  ;  mais  fou- 
vent  auflï  l'arête  des  fommets  les  partage  en  deux 
faces  inégales  ,  &  pour  lors  chaque  fommet  eft 
compoféd'un  pentagone  large  &  d'un  petit  plan 
triangulaire  ;  ce  qui  change  les  trapézoïdes  du 
prifme  en  pentagones  fort  irréguliers.  Ces  deux 
modifications  peuvent  auflî  fe  trouver  réunies  fur  le 
mêmecriiial ,  de  manière  qu'un  defes  fommets  fera 
dièdre  à  plans  triangulaires,  tandis  que  le  fommet 
oppofé  fera  compofé  d'un  large  plan  pentagone 
&  d'un  petit  plan  triangulaire  (  PL  Ht  ,  Jig.  Se,  ). 
Deux  des  plans  du  prifme  feront  alors  irréguliè- 
rement pentagones  ,  tandis  que  les  deux  autres 
conferveront  leur  figure  trapézoïdale. 

Il  n'ell  pas  inutile  d'obferver  ici  qu'on  pourroit 
confidérer  les  variétés  3  &  5  du  feld-fpath,  comme 
produites  par  la  troncature  plus  ou  moins  profonde 
des  deux  bords  longitudinaux  de  cette  fîxiéme  va- 
riété ;  troncature  qui  lait  dilparoîue  les  deux  an- 
gles aigus  de  6o° ,  pour  ne  laitier  que  les  angles 
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obtus  de  120°  ,  qu'on  obferve  dans  les  prifmeS 

hexaèdres  de  toutes  les  variétés  précédentes. 

Varïiù  y.  Prifme  hexaèdre  terminé  par  des  fom- 
mets trièdres  (  PL  III ,  fig.  $>o  )  ,  lequel  fe  pté- 
fente  aullî  très-fouvent  comme  un  prifme  tétraèdre 
rectangulaire ,  terminé  par  des  fommets  tétraèdres 
(PUII,fiS.9>)- 

Ces  deux  apparences,  fi  différentes  dans  la  même 
variété  ,  ne  font  dues  qu'à  cela  feul  que  le  criftal 
s'eft  alongé  ,  tantôt  parallèlement  aux  fommets 
dièdres  de  la  variété  2,  tantôt  parallèlement  aux 
faces  trapézoïdales  de  la  même  variété ,  ou  ,  ce 
qui  revient  au  même  ,  de  ce  que  la  fuperpofition 
des  molécules  criflallines  s'eft  faite,  tantôt  paral- 
lèlement à  deux  côtés  oppofés  du  rhombe  primitif, 
&  tantôt  parallèlement  aux  deux  autres  côtés  du 
même  rhombè.  Dans  le  premier  cas ,  les  faces  pen- 
tagones fe  trouvant  beaucoup  plus  courtes  que 
les  faces  trapézoïdales  ,  celles-ci  font  cenfées  ap- 
partenir au  prifme  ,  fit  celles-là  aux  pyramides  ou 
fommets.  Dans  le  fécond  cas ,  les  faces  trapézoï- 
dales étant  beaucoup  plus  courtes  que  deux  des 
pentagones ,  ces  dernières  paroiffent  concourii 
avec  les  deux  faces  hexagones  également  alon- 
gées  à  la  formation  d'un  prifme  tétraèdre  rectan- 
gulaire, &  les  faces  trapézoïdales  font  alors  re- 
gardées comme  appartenantes  aux  fommets  ;  ainft 
les  criftaux  de  feld-fpath  de  la  variété  2  fe  pie- 
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(entent ,  tantôt  comme  un  prifme  hexaèdre  à  fom- 
mets dièdres  ,  &  tantôt  comme  un  prifme  tétraè- 
dre rectangulaire  à  fommets  trièdres.  Confidérons 
d'abord  notre  feptième  variété  de  feld-fpath  fous 
le  premier  de  ces  rapports;  nous  l'examinerons 
enfuite  fous  le  fécond, 

1  °.  Comme prifmaùqut  hexaèdre. 

Nous  avons  vu  le  prifme  hexaèdre  de  la  variété 
1 ,  fort  alongé  dans  îa  variété  3  ,  où  ce  prifme  efi 
terminé  par  deux,  fommets  dièdres  à  plans  pen- 
tagones (Pl.  III,  fig.  8C).  On  fe  rappelle  que 
l'un  des  pentagones  de  chaque  fommet  eft  produit 
dans  cette  variété  par  la  troncature  de  l'angle  aigu 
des  deux  rhomhes  primitifs  ;  Hnclinaifon  de  ce 
pentagone  fur  le  prifme  n'efi  pas  tout-à-fait  la 
même  que  celte  de  l'autre  pentagone  avec  lequel 
il  forme  un  angle  obtus  de  1 300.  Or ,  il  arrive  fou- 
vent  que  l'angle  folïde  formé  par  la  rencontre  du 
premier  de  ces  pentagones  avec  deux  des  trapé- 
zoïdes  du  prifme  hexaèdre  de  la  variété  3  ,  eft  plus 
ou  moins  tronqué  fur  chaque  fommet;  d'où  ré- 
fulte  un  nouveau  plan  qui  forme ,  avec  ce  qui  relie 
du  même  pentagone,  un  angle  très-obtus  de  1500. 
On  a  donc  alors  un  prifme  hexaèdre  terminé  par 
des  fommets  trièdres  (Pl.  III ,  fig.  $0). 

Mais  la  figure  des  plans  de  ces  fommets  varia 
Gg  iij 
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fuivant  la  profondeur  de  la  troncature.  Si  elle  efl 
légère ,  le  nouveau  plan  produit  par  cette  tron- 
cature, efi  u»  triangle  ilocèlequi  change  les  tra- 
pézoïdes  en  pentagones  irréguliers ,  &  le  penta- 
gone tronqué  devient  irrégulièrement  hexagone 
(Pl.  U!  ,fig.yo ,  a  ).  Si  la  troncature  eii  afiez  pro- 
fonde pour  atteindre  les  hexagones  du  priirne  fans 
les  entamer,  le  triangle  ifocèle  devient  plus  grand 
{IbiJ.fig.yo,  b).  Les  trapézoïdes  fe  changent  en 
trapézoïdes  un  peu  différens  de  ceux  de  la  variété 
5  ,  &  il  ne  refte  plus  du  pentagone  tronqué ,  qu'un 
plan  rectangulaire (33).  Enfin,  fi  la  troncature  eil 
affez  profonde  pour  emporter  l'angle  de  r  r  5  0  des 
hexagones  du  prifme ,  ces  hexagones  font  changés 
en  octogones,  les  triangles  des  fommetsdeviennent 
des  pentagones ,  &  le  plan  rectangulaire  eft  plus 
étroit. 

J'ai  obfervé  ces  modifications  du  feld-fpath  en 
prifmes  hexaèdres  à  fommets  trièdres  fur  les  mêmes 
groupes  de  Baveno,  qui  contiennent  les  criftaux  de 
ia  variété  3. 

(13)  H  y  3  lieu  de  croire  que  c'efl  a  l'une  nu  l'autre  dp  ces 
modifications  qu'appartient  le  fild -fpath  pnfmaïiqut  iixaèJrc  à 
fommel  îriiite  tanpvfl  Sun  plu*  hcxagiat ,  an  pinugunc  &  l'aaKC 
tùragnni .  dont  parle  le  R.  P.  Pinj ,  p,  56  ,  lie,,  5,  lett,  A,  »Ce 
iicnflal  fe  trouve,  dit-il  ,  dans  un  grm<pc  comp  'fif  de  d  verres 
"autres  crilblliûtions,  oui  font  couvertes  par  un  mélange  d'ar- 
ngrle  verdâire  &  de  mica  :  au  délions  du  même  ,  on  voit  des 
»  morceau*  du  Buor  mirerai  violet,  mêle  à  de  petits  criflaux 
■>de  roche  S:  u  une  matière  atanjt.eu.fc.  h  JM, 
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2°.  Cornm*  prîfmatique  tltraUrt  reSangulalre. 

C'eft  fous  cette  apparence  que  fe  préfentent 
tous  les  criftaux  de  feld-fpath  dont  il  me  relie  à 
parler.  La  variété  dodécaèdre  qui  nous  occupe 
actuellement,  a  précifément  les  mêmes  races  & 
la  même  inclinaifon  refpe9ive  de  ces  faces  entre 
elles,  qu'on  obferve  dans  la  modification  précé- 
dente ;  toute  la  différence  confifte  en  ce  que  la 
criftal  s'étant  accru  parallèlement  aux  faces  tra- 
pézoïdales ,  deux  des  pentagones  fe  font  alongés 
au  point  qu'ils  fe  ptéfentent  alors  comme  formant 
avec  les  plans  hexagones  alongés  dans  le  même 
fens  ,  un  prifme  tétraèdre  rectangulaire ,  terminé 
par  deux  fommets  tétraèdres ,  dont  les  faces  font , 
i°,  deux  trapézoïdes  inclinés  furie  prifme  de  650; 
2°.  un  rectangle  faifant ,  avec  le  même  prifme  , 
un  angle  de  1 300  -t  30.  un  plan  triangulaire  ou  pen- 
tagone ,  qui  fait ,  avec  le  reâangle  ptécédent ,  un 
angle  très-obtus  de  i^o"  (PL  IIIJtg.$i  ,a,b,  c,dj. 
Les  pentagones  oppofés  du  prifme  font  alterna- 
tivement verticaux ,  8c  les  plans  des  fommets  font 
parallèlement  oppofés  deux  à  deux,  c'elï- à-dire  » 
les  trapézoïdes  aux  trapézoïdes ,  le  triangle  au 
triangle ,  le  reâangle  au  reftangle. 

11  feroit  difficile  de  citer  un  plus  beau  groupe 
de  cette  variété  de  feld-fpath  à  prifme  tétraèdre 
leflangulaire ,  que  celui  qui  fe  \p\t  dans  le  cabinet 
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de  M.  Bertin ,  Minime  &  Secrétaire  d'Etat.  Ce 
groupe  ,  vraiment  pittorefque  par  le  contraire  des 
forme  &  couleur  du  feld-lpath  ,  avec  celles  des 
gros  canons  de  enflai  noir  qui  l'accompagnent ,  a 
été  tiré  des  roches  graniiiques  de  la  Bretagne  (24). 

Variété  S.  Prifme  tétraèdre  rectangulaire ,  ter- 
miné par  des  Commets  fcexaèdresà  plans  fort  iné- 
gaux ,  &  diverfement  inclinés ,  foie  entre  eux  , 
foit  fur  le  prifme  {Pl.  III,  Jrg.  92 ,  a  ,  b ,  c  ). 

Pour  bien  concevoir  cette  variété ,  ii  faut  fe  re» 
préfenter  celle  des  modifications  de  la  variété  pré- 
cédente ,  où  la  troncature  eft  très-légère  {Pl.  III, 
fis- 5''  a  i  b),  6c  qui  fe  montre  alors  comme  un 
ptifme  tétraèdre  reSangulaire ,  terminé  par  deux 
fommets  tétraèdres ,  dont  les  faces  font ,  i°.  deux 
pentagones  irréguliers  inclinés  fur  le  prifme  de 
2°.  un  hexagone  irrégulier  faifant,  avec  1  s 
même  prifme,  un  angle  de  Ijo";  g°.  un  petit 

(24)  Il  eft  repriTente  de  Rtandcur  naturelle  pl.  XXI  de  la  3e 
Btcnde  du  Signe  min,  en  planches  «j/or/tfi  de  d'Agoty.  Cei 
crillnux  ont  un  pouce  &  plus  de  longueur,  fur  6  îi  8  lignes  de 


mis  ceux  qui  font  couché.  On  voit , 
5111  a  éli  tompu  tranfïnlalement,*: 

agone  rcftangulaire.  Je  poflede  un 
s  defeldrpth,cjue  j^ircçude/?*- 
I  ell  repreTenté  dans  la  4'  Décatis 

jP1.  XXXVI,  1, 
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plan  triangulaire  produit  par  la  troncature ,  lequel 
fait,  avec  cet  hexagone  ,  un  angle  très-obtus  de 
l5o°. 

Maintenant ,  fi  l'on  fuppofe  que  les  bords  par 
lefquels  l'hexagone  irregulier  de  chaque  fommet 
touche  aux  hexagones  alongés  du  prifme,  foient 
tronques  diagonalemenr  à  ces  bords ,  on  aura  pour 
chaque  fommet  de  la  huitième  variété  de  fcld-fpath 
dont  il  s'agit ,  deux  nouveaux  pians  rhombes ,  & 
pour  lors  les  deux  pentagones  inclinés  fur  le  prifme 
de65°,deviendrontdifFérensen  reliant  pentagones, 
l'hexagone  irrégulier  des  fommets  de  la  variété  pré 
cédente  ne  fera  plus  dans  celle-ci  qu'un  rectan- 
gle,  &le  plan  triangulaire  reliera  tel  qu'il  étoit. 
Quant  au  prifme,  fes  deux  hexagones  alongés  ref- 
teront  hexagones ,  tandis  cjue  fes  deux  pentagones 
alternativement  verticaux,  fe  changeront  en  hep- 
tagones qui  ont  quatre  angles  de  no"  30';  un 
angle  de  ir5%  &  deux  de  1470  30'  (/V.  ffl , 
a,b). 

Cette  figure  peut  encore  éprouver  les  modi- 
fications fuivantes.  Si  tes  deux  rhombes  produits 
par  les  nouvelles  troncatures,  n'atteignent  pas  le 
petit  plan  triangulaire  des  fommers  ,  l'hexagone 
irrégulier  de  ces  mûmes  fommets  refte  encore  hexa- 
gone ,  tandis  que  les  deux  pentagones  ir réguliers 
des  mêmes  fommets  fe  changent  auffi  en  hexa- 
gones fort  irréguliers  (Pl.  III,  fig.  32,  c).  Si  au. 
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contraire  les  deux  rhombes  produits  par  les  nou- 
velles troncatures ,  deviennent  aflez  grands  pour 
emporter  les  angles  aigus  du  petit  plan  triangu- 
laire ,  ce  triangle  devient  un  pentagone  ayant  deux 
angles  droits  ,  tandis  que  les  deux  rhombes  fe 
changent  eux-mêmes  en  pentagones.  Les  trois  au- 
tres plans  de  ce  fommet  font  un  rectangle  incliné 
fur  le  prifme  de  r3O0,&  les  deux  pentagones 
irréguliers,  donc  l'inclinaifon  fur  le  prifme  eft  de 

65o. 

Enfin  il  arrive  auflï  que  la  troncature  d'où  ré- 
fuite  le  petit  plan  triangulaire,  n'a  point  eu  lieu, 
&  pour  lors  le  prifme  tétraèdre  rectangulaire  eft 
terminé  par  des  fommets  pentaèdres  ,  où  l'on  voit 
deux  pentagones  irréguliers  inclinés  fur  le  prifme 
de  650  ;  un  pentagone  alohgé,  fâifant,  avec  le 
même  prifme,  un  angle  de  130°  ,  &  les  deux  nou- 
veaux rhombes  qui  appartiennent  à  celte  variété. 

J'ai  cette  dernière  modification  de  la  variété  8 
des  feld-fpaths ,  mêlée  avec  des  criftaux  de  roche 
bruns  &  du  mica  dans  un  granité  de  Bretagne. 
J'ai  obfervé  les  autres  parmi  les  feld-fpaths  de 
Baveno.  Elles  paroiffent  avoir  échappé  aux  re- 
cherches du  R.  P.  Pini. 

Variété  ç).  Prifme  tétraèdre  rectangulaire  ,  ter- 
miné par  des  fommets  oflaèdres  à  plans  fort  iné- 
gaux ,  &  diverfement  inclinés  ,  foit  entre  eux ,  foie 
fur  le  prube  (  Pl.  III ,fig.  $3  ,  a ,  b). 
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Toutes  les  modifications  de  la  variété  précé- 
dente peuvent  fe  préfenter  avec  les  deux  nouvelles 
faces  qui  conftituent  cette  neuvième  variété  ;  mais, 
pour  Amplifier  ,  je  partirai  de  celle  de  ces  modifi- 
cations ,  dont  !e  triangle  du  fommet  eft  remplacé 
par  un  pentagone.  On  a  vu  que  les  cinq  autres 
plans  de  ce  fommet  étoient  deux  pentagones  in- 
clinés fur  le  prifme  de  650  ;  un  rectangle  incliné 
fur  le  même  prifme  de  1 300  ;  &  enfin  deux  pen- 
tagones produits  par  la  troncature  qui  a  changé 
le  petit  triangle  en  pentagone. 

Prefentement,  fi  l'on  ftippofe  que  les  bords  par 
lefqueis  les  pentagones  inclinés  fur  le  prifme  de 
6;°,  touchent  aux  hexagones  alongés  du  même 
prifme ,  foient  tronqués  diagonalement  à  ces  bords, 
on  aura  pour  chaque  fommet  de  la  neuvième  va- 
riété de  feld-fpath  dont  il  s'agit,  deux  nouveaux 
plans  trapézoïdaux  qui  changeront  en  hexagones 
irréguliers  les  deux  pentagones  produits  par  la  tron- 
cature qui  a  transformé  le  petit  triangle  en  pen- 
tagone ;  les  autres*  faces  du  fommet  refteront  les 
mêmes  que  dans  la  variété  précédente,  ainfi  que  les 
deux  hexagones  alongés  du  prifme;  mais  fes  faces 
heptagones  deviennent  ennéagones,  quoique  les 
deux  nouveaux  côtésqu'elles  acquièrent  dans  cette 
variété,  foient  à  la  vérité  fort  peu  fenfibles. 

11  eft  aifé  de  fentir  que  les  troncatures  d'où  ré- 
lultent  les  plans  trapéïoïdaux  de  cette  neuvième 
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variété  cie  feld-fpath ,  pouvant  être  plus  ou  moins 
profondes ,  ainfi  que  les  troncatures  de  la  variété 
précédente,  il  doit  y  avoir  encore  diverfes  modi- 
fications de  la  figure  que  je  viens  de  décrire,  iuï- 
vant  que  ces  troncatures  entament  ,  ou  non  , 
les  angles  des  faces  voifînes  ;  &  fi  l'on  confidèra 
que  ces  dernières  troncatures  peuvent  fe  rencon- 
trer fur  toutes  les  variétés  précédentes ,  on  con- 
cevra que  les  variérés  pofiïbles  du  feld-fpath  font 
beaucoup  trop  nombreufes  pour  être  détaillées. 
Je  terminerai  donc  par  celle-ci  rénumération  des 
variétés  du  feld-fpath ,  qu'on  peut  regarder  comme 
fimples  &  fondamentales  ,  relativement  à  d'autres 
variétés  de  la  même  fubiîance ,  &  non  moins  mul- 
tipliées ,  qui  paroiffent  réfulter  de  la  réunion  de 
deux  demi-crijlaitx  de  feld-fpath  :  comme  fi  la  Na- 
ture ,  après  avoir  tranché  diagonaîement&  fuivant 
fa  longueur ,  un  des  criftaux  précédens  ,  avoir  en- 
fuite  reflbudé  l'une  des  moitiés  de.  ce  criflal,  avec 
la  moitié  femblable  d'un  autre criftal  de  feld-fpath, 
coupé  auffi  longitudinalement,  mais  fuivant  l'autre 
diagonale.  Je  n'entreprendrai  pas  d'expliquer  ici 
de  quelle  manière  s'opère  ce  phénomène ,  entrevu 
par  M.  de  Sauffure  (25) ,  &  même  par  le  R.  P. 

(25)  »  Quelques-uns  de  ces  crillaux  ont ,  dit-il ,  à  l'une  de 
*  >■  leurs  extrémités ,  &  quelquefois  a  leurs  deux  extrémilés ,  une 
>■  ou  deux  de  leurs  arêtes  abattues.  Souvent  tes  faces  de  ce? 
11  criftaux  psroiHeiK  divifées  fuivant  leur  longueur  en  deux  PW 
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Pïni  (26)  ;  je  me  contenterai  d'obfcrver  que  ces 
efpèces  de  mac/es  de  fild-Jparh ,  font  dues  vraifem- 
blablement  aux  mêmes  circonftances  qui  produi- 
fent  celles  que  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  re- 
marquer dans  la  félénite,le  rubis  lpinelle ,  l'hya- 
cinte  blanche,  le  ciiftal  de  roche,  certains  fchorls,  ' 
&fur-tout  dans  les  pierres  de  croix  (27).Prefque 
toutes  les  variétés  de  feld  -  Ipath ,  décrites  &  re- 
présentées  par  le  P.  Pini,  appartiennent  à  ces  réu- 
nions de  deux  demi-criltaux  de  feld-fpath  ;  mais 
on  voit  par  la  defeription  très-confufe  qu'il  en  a 
donnée,  que  la  vraie  forme  de  ces  criftaux  lui 
eft  reliée  inconnue.  Il  eft  vrai  que  la  Nature  fem- 
ble  avoir  pris  plailir  à  la  cacher  fous  une  multitude 
de  variétés  ,  qui  ne  dépendent ,  pour  la  plupart , 
que  de  l'inégal  accroiiïement  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre moitié  de  ces  efpèces  de  maclcs.  Je  commen- 


»dunt  ces  criftaux  Font  cumpolts ,  n'ont  pas  des  deux  côtés  le 
wmfme  arrangement  ni  1%  même  inclinailbn ,  d'où  il  arrive 
•<  qu'elles  ne  réfléchiïïenr  pas  Tous  le  même  angle  (es  rayons  de 
"la  lumière."  Voyage  dans  la  Alpes  ,  vol.  I,  p.  52. 


(16)  h  H  y  aauffi  des  criftaux ,dit  le  H. P.  Pïni,  qu\  lemblent 
"formés  de  deux  moitié!  collées  cnfemble;  parte  que  non- 
».  feulement  on  voit  la  fSiure  qui  traverfe  par  le  milieu  de  la 
"longueur,  mais  aullî  une  de  ces  moitiés  a  le  Commet  plus 
.■élevé  que  l'autre."  Mia.  fur  U  ftid-fpaih ,  p.  34. 

(17)  Voyei  ci-deflus, p. «5,  note  159, 
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cerai  par  celle  où  les  plans  du  fommet  font  le  plut 
multipliés ,  c'eftVà-dîre ,  où  les  deux  moitiés  font 
complètes  ;  &:  je  ferai  remarquer  fucceffiVemenc 
les  plans  qui  difparoîtront  dans  les  variétés  Vi- 
vantes ,  jufqu'à  la  moins  compofée  de  toutes ,  qui 
ne  montre  à  fon  fommet  que  quatre  plans  trian- 
gulaires. 

Variété  fO.Macle  de  feld-fpath, formée  parla 
réunion  longitudinale  de  deux  demi-criftaux  de  la 
variété  précédente-  Le  fommet  apparent  eft  com- 
pofé  de  douze  plans  femblables  deux  à  deux  ,  Sé~ 
patés  par  une  arête  faillante  plus  ou  moins  fenfible 
(  Pl.  III,  fig.  a  ,  b).  Le  fommet  oppofé  (  par 
lequel  le  criilal  eft  implanté  dans  la  roche  ) ,  offH- 
roit ,  s'il  étoit  vifible ,  douze  autres  plans  égale- 
ment femblables  deux  à  deux,  mais  différens  de 
ceux  de  l'autre  fommet ,  ce  de  plus  féparés  par  un 
angle  rentrant  (28). 

Je  dois  à  l'amitié  de  M.  Befîbn  une  macle  très- 
parfaite  de  cette  variété  de  feld-fpath  ,  dont  le 


(iS)  Tomes  les  macles  de  feld-fjuth  de  Baveno  que  j'ai  ob- 
furvées ,  tic  m'ont  ofterr  que  le  fommet  divifé  par  une  arête 
Taillante  ;  suffi  ne  fera-t  il  fait  mention  dans  les  variétés  fui- 
vantes  que  de  ce  feul  fommet.  Mlus  au  lieu  de  rcpréfeiiter  dans 
Ses  figurei  de  ces  macles  le  prifme  tronqué  net  ou  rompu  veis 
Ton  extrémité  intérieure  ,  j\u  préféré  de  réunir  deux  modifica- 
tions de  la  même  variétû  fur  un  mime  prifme,  pour  ne  pas 
tr< ' p  multiplier  les  modèles,  qui  peuvent  alors  feïVÎr  à  la  dii- 
monftraiion  de  deux  criSaux  différens. 
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prïimc  ,  auquel  manque  le  fommet  inférieur,  a 
deux  faces  oppofées  larges  d'un  pouce ,  &  les  deux 
autres  de  onze  lignes  (29).  L'arête  formée  par  la 
«union  des  deux  moitiés  de  ce  criftal ,  fe  montre 
non-feulement  fur  le  fommet ,  mais  on  fuit  même 
la  trace  de  cette  réunion  le  long  du  prifme ,  &  juf- 
ques  fut  la  partie  rompue  ,  quoique  La  frafiure  en 
foit  fort  irrégulière. 

Pour  bien  concevoir  la  figure  de  cette  variété 
de  feld-fpath ,  il  faut  fuppofer  que  le  criilal  de  la 
variété  9  a  été  tranché  diagonalement  en  deux 
parties  égales  d'un  fommet  à  l'autre  ,  de  manière 
adonner  deux  prifmes  triangulaires  rectangles,  qui 
confervent  à  chaque  extrémité  deux  plans  entiers 
&  des  portions  inégales  des  quatre  autres  plans 
du  fommet  oSaèdre ,  par  lefquels  s'efl  faite  la  fec- 
tîonfuppofée  de  ce  crilial(/'/.  III  ,jig.  54,  a,  b  ). 

La  moitié  de  l'un  de  ces  fommets  conferveainfi: 
■  A.  i°.  Un  des  reQangles  inclinés  fur  le  prime 
de  1300. 

B.  20.  Un  des  hexagones  irréguliers  produits  par 
la  troncature  de  la  variété  8  (30). 


(19)  Cette  made  de  fcld-lpith  eft  rcprcTemcc  de  grandeur  na- 
turelle, pl.  XXXVI,  feu.  B  de  ta  4e  Décade  du  Rlgoe  min.  ta 
flanc  ta  (Blorii/s  de  d'ARQiy. 

(jo)  11  faut  ouferver  que  ce!  hexagones  irreguliers  l'ont  des. 
pentagones  lorlque  le  plan,  dont  l'inclinaifon  efl  de  150%  relie 
triangulaire. 
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C.  30.  La  majeure  partie  de  l'un  des  trapézoïdes 
produits  par  la  troncature  de  la  variété  9. 

D.  4°.  Un  fegment  triangulaire  ifocèie  de  l'autre 
hexagone  irrégulier  produit  par  la  troncature  de 
la  variété  8. 

E.  50.  Un  fegment  trapézoïdal  du  pentagone 
incliné  de  1500. 

F.  6°.  Enfin  un  autre  fegment  trapézoïdal  de 
l'un  des  pentagones  irréguliers  inclinés  fur  le  priûne 
de  650. 

Quant  à  la  moitié  du  fommet  oppofé  ,  on  y 
trouve  : 

1°.  Un  des  pentagones  irréguliers  inclinés  fnr 
le  prifme  de  65°. 

2°.  Un  des  trapézoïdes  produits  par  la  tronca- 
ture de  la  variété  9. 

3°.  Un  très-petit  fegment  triangulaire  de  l'autre 
de  ces  trapézoïdes. 

4°.  Un  fegment  rectangulaire  du  pentagone  in- 
cliné de  1500- 

50.  Un  fegment  pentagone  de  l'un  des  penta- 
gones inclinés  fur  le  prifme  de  65°. 

6°.  Enfin  un  autre  fegment  pentagonal  de  l'un 
des  hexagones  irréguliers  produits  par  la  tronca- 
ture de  la  variété  8. 

Préfentement ,  fi  l'on  retourne  un  de  ces  feg- 
mens  longitudinaux  du  prifme  tétraèdre  rectangu- 
laire de  la  variété  9 ,  de  manière  que  la  moitié 

(«- 
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(Pi.  IIJ,fig.  54,  a)  ,  d'un  des  fommets  vienne 
s'appliquer  fur  la  moitié  femblable  de  l'autre  fom- 
met  (Ibid.  Jig.£)4,b),  ces  deux  demi-fommets 
réunis  formeront  l'efpèce  de  macle  dont  il  s'agit 
(Ibid.jig.$S,  a,  b  )  ;  on  aura  donc  un  prifme  tétraè- 
dre rectangulaire  à  fommets  dodécaèdres.  L'un  de 
ces  fommets,  qui  eft  divifé  en  deux  parties  égales 
ou  prefque  égales  par  une  arôte  plus  ou  moins 
feniïble  ,  produite  par  la  réunion,  eft.  compofé  des 
plans  fuivans. 

i°.  Deux  rectangles  inclinés  fur  le  prifine  de 
1300. 

2°,  Deux' hexagones  irréguliers,  provenansde 
la  troncature  de  la  variété  8. 

30.  Deux  trapézoïdes,  provenansde  la  tronca- 
ture de  la  variété  9. 

4°.  Deux  triangles  ifocèles  ,  qui ,  lorfque^'arète 
eft  peu  fenfible  ,  ne  paroiffenc  faire  qu'un  feul 
rhombe. 

50.  Deux  trapézoïdes  provenans  de  la  face  in- 
clinée de  1500. 

6°.  Enfin  deux  autres  trapézoïdes  provenans 
des  faces  inclinées  fur  le  prifme  de  650. 

Le  fommet  oppofé ,  iequel  eft  divifé  par  un' 
angle  rentrant  en  deux  parties  égales  ou  prefque 
égales  ,  doit  alors  préfenter  les  faces  fuivantes  : 

i°.  Deux  pentagones  irréguliers ,  inclinés  fut  le 
prifme  de  650. 

Tome  II,  Part.  II,  Crijl.pitrr.  H  h 
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2°.  Deux  trapézoïdes  provenans  de  la  tronca- 
ture de  la  variété  9. 

30.  Deux  très-petits  plans  triangulaires  prove- 
nans des  deux  autres  trapezoïdes  de  la  même  va- 
riété :  ils  forment  un  angle  rentrant  bien  fenfible. 

4°.  Deux  rectangles  provenans  de  la  face  incli- 
née de  1500. 

50.  Deux  petits  pentagones  provenans  de  ceux 
qui  font  inclinés  furie  prifme  de  65°. 

6°, Enfin  deux  autres  pentagones  irréguliers  pro- 
venans de  la  troncature  de  la  variété  8. 

Dans  ces  macles  de  feld-fpach ,  les  plans  du 
prifme  font,  auifi  que  dans  le  cri ftaî  fimple  de  la 
variété  9  ,  deux  hexagones  &  deux  ennéagone» 
alongés  ;  toute  la  différence  confifte  en  ce  que, 
dans  le  criftal  fimple  >  les  faces  hexagones  font 
opposes  l'une  à  l'autre ,  de  même  que  les  ennea- 
gones ,  au  lieu  que  ,  dans  la  macle ,  les  deux  faces 
ennéagones  fe  touchent ,  ainlî  que  les  deux  hexa- 
gones ;  ce  qui  provient  de  la  polît  ton  renverfée 
d'une  des  moitiés  de  ces  cri/taux. 

Mais  on  n'a  point  encore  rencontré  de  macles 
de  feld-fpath ,  qui  préfentaiTent  en  même  temp» 
les  deux  fommeis  que  je  viens  de  décrire.  Il  fau- 
drait pour  cela  les  trouver  en  criilaux  folttaires  ; 
ce  qui  eft  extrêmement  rare  dans  le  feld-fpath. 
La  plupart  de  ceux  qu'on  a  vus  jufqu'à  préfent , 
font,  implantés  dans  la  roche  par  l'une  ou  l'autre 
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de  leurs  extrémités,  &  fur-tout  par  celle  qui  of- 
friroit, un  angle  rentrant,  fi  elle  étoit  apparente. 
Je  ne  décrirai  donc  dans  les  macles  des  variétés 
fuivantes ,  que  celui  de  ces  fommets  dont  les  plans 
fe  réunifient  à  angles  faillans  ,  d'autant  que  c'efl 
celui  qui  fe  préfente  le  plus  fréquemment  dans  les 
feld-fpaths  de  Baveno(3i). 

Chacune 'des  faces  de  ce  fommet  pouvant  s'a- 
grandir aux  dépens  des  faces  voilines,  il  en  doit 
réfulter  un  très-grand  nombre  de  variétés  dans  la 
figure  de  ces  faces ,  fans  que  leur  nombre  ,.leuc 
pofition  &  leur  inclinaifon  refpeftive  éprouvent  le 
moindre  changement.  Ainfi ,  par  exemple ,  les 
deux  rrapézoïdes  inclines  fur  le  prifme  de  65% 
peuvent  s'agrandir  au  point  de  fe  changer  en  pen- 
tagones (  Pl.  III, fig.  ç>6~,  a  ).  Dans  ce  cas,  les 
deux  trapézoïdes  qui  font  avec  eux  un  angle  de 
1500 ,  deviennent  des  triangles  rectangles  {Ibid. 
fig.  56",  b),.  Les  deux  reftangles  inclinés  fur  le 
prïfme  de  1 300  ,  fe  changent  en  pentagones  par 
la  perte  d'un  de  leurs  angles  (Ibid.  fig-gCf,  b). 


(31)  Dans  le  grand  nomljrc  de  figures  publiées  pat  le  li.  P. 
Pini,  une  feule  (/ajïg.  1 repréfente  un  teld  îfiih  prifmatique 
ti'tragone  à  fommet  hexaèdre  ,  compofé  dp  deux  pians  hexa- 
gones Se  de  quatre  trigones  unis  à  angles  tentons.  »Ce  crilhl , 
»dit  ie  Favant  Profeiïcur  de  Milan  ,  cil  comme  compoft!  de 
"deux,  ce  qu'on  reconnoltîi  [aljlure  qui  paffe  par  (un  milieu, 
»&  à  l'angie  c  qu'on  y  voie  formé.  1.  Mèia.  far  te  feM-ftath , 
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&  les  deux  licsagones  irréguliers  provenans  de  la 
troncature  de  la  varier  s  8,  deviennent  deux  pen- 
tagones irréguliers  (JV.  III ,fig.  $6 ,  a,  b.)  J'ai 
certe  modification  très-parfaite  de  la  variété  10,  en 
feld-fpath  rougeàtre  de  Baveno(32)  :  fon  prifme 
a  cinq  lignes  de  largeur  fur  chaque  face.  Je  ne  l'aï 
point  trouvée  décrite  dans  l'ouvrage  du  R.  P.  Pini.' 

Variété  n.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  dé- 
caèdre ,  divifé  par  une  arête  peu  faillante  en  deux- 
parties  égales  ou  prefque  égales  (  Pl.  III,  fig. 

Dans  cetrevariéré,  les  rectangles  A  de  la  variété- 
précédente  fe  font  alongés  aux  dépens  des  deux- 
triangles  ifocèles  D,  lefquels  ont  difparu  ;  ce  qui 
change  ces  rectangles  en  trapézoïdes,  &  rendoft* 
gones  les  faces  ennéagones  du  prifme.  Les  deux  tra- 
pézoïdes £  do  même  fommet  peuvent  aulïis'alon- 
geraux  dépens  des  trapézoïdes  F,  au  point  que 
ceux-ci  deviennent  alors  des  triangles  reclangles 
avec  lefquels  les  trapézoïdes  alongés  forment 
l'angle  de  1500.  Ces  trapézoïdes  alongés  imitent 
fouvent  par  leur  réunion  la  figure  de  cerrains  écuf- 
fons  d'armoiries,  comme  on  le  voit  dans  uncrifial 
très-parfait  de  cette  variété  ,  qui  fait  partie  de  la. 
collection  de  M.  Beiïbn.  Enfin  les  deux  hexagones 


(32)11  efl  reprdfcncé,  pl.  XXXVI,  lett.  C  de  ln^'Dtade 
du  BigK  attirai  en  piut&tt  wloiiitt  de  d'Agoiy, 
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îrre'guliers  B  deviennent  des  pentagones,  tandis 
que  les  trapézoïdes  C  n'éprouvent  aucun  chan- 
gement^/. ///  ,fig.$8  ,c). 

Mais  les  deux  trapezoïdes  £  peuvent  au£ïî  s'ac- 
croître en  largeur  aux  dépens  des  trapezoïdes  C, 
&  des  hexagones  irréguliers  B  ;  ceux-ci  devien- 
nent alors  des  pentagones  différens  de  ceux  qu'on 
obferve  dans  la  modification  précédente  ,  &  cela 
change  en  même  temps  les  trapezoïdes  £ ,  de 
même  que  les  trapézoïdes  C,  en  pentagones  irré- 
guliers (  Pl.  III ,  fig.  â7,  c).  Je  ne  citerai  que 
cette  feule  modification  de  la  variété  1 1 ,  qu'on 
voit  aufiï  dans  le  cabinet  de  M.  Beflbn. 

Vanité  12.  Macle  defeld-fpath  à  Commet  décaè- 
dre, divifé  par  une  arête  peu  faillante  en  deux  par- 
ties inégales  (  Pl.  III fig. 

Cette  variété  provient  de  ce  que  l'une  des  moî- 
ués  du  criftal  de  feld-fpath  n'étant  point  auffi  com- 
plète que  l'autre,  elle  fe  trouve  avoir  de  moins 
que  celle-ci  le  triangleifocèle  D  &  le  trapézoïde  E. 
Cette  moitié  incomplète  ne  conferve  donc  ,  i". 
que  l'hexagone  irrégulier  B,  lequel  s'applique  Im- 
médiatement fur  le  trapézoïde  alongé  en  demï- 
écuffon  de  l'autre  moitié  ;  20.  une  très-lcgère  por-  ' 
lion  du  reRangle  A  ;  f.  ]e  trapézoïde  C  ;  &  40. 
enfin  un  fegment  triangulaire  du  trapézoïde  F($  3). 


(35)  On  doit  rcfiaidcr  comme  de  trés-I^s  modification* 
H  h  iij 
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Quant  à  l'autre  moitié  du  m<3me  fommet,elle  refte 

exactement  comme  dans  la  variété  10. 

Il  peut  arriver  auiïï  que  la  moitié  incomplète 
de  cette  efpèce  de  macle  ait  perdu  les  deux  tra- 
pézoïdes  £  F.  Il  ne  lui  relie  plus  alors  que  !e  trian- 
gle ifocèle  D ,  un  fegment  trapézoïdaldu  rcâangle 
A ,  l'hexagone  B  devenu  pentagone  ,  &  un  feg- 
ment triangulaire  du  trapézoîde  C.  La  moitié  com- 
plète de  cette  macle ,  ne  diffère  de  celle  de  la 
variété  10  ,  que  par  le  rectangle  A  devenu  pen- 
tagone en  perdant  un  de  fes-  angles  ;  l'hexagone 
B  devenu  auffi  pentagone  ;  le  triangle  D  devenfc 
trapézoïdal;  &  enfin  parle  trapézoïde  B  devenu 
triangulaire  (Pl.  III  ,  fi g.  100). 

M.  Beffon  poffède  la  première  de  ces  deux  mo- 
difications ;  j'ai  ta  féconde  en  feld-fpath  rougeâtre 
de  Baveno  (34).  La  ligne  d'union  des  deux  moitiés 


de  cette  variété1  les  criflaux  fuivans,  donnes  par  le  R.  P.  Pinï  : 
11  Ftld-fpath  prifmaliquc  rirragoiie  à  fommel  Anaèdrt  COaptfi 
nplan  ktxagtmt,  iwx  ftmgontt  &  irais  ténagenes.  >•  W(m.  fur 
Je  feId  fp»iii,p.S3,rig.  iy.  —  à  femmet  AtxaèJit  tompafé  d'un 
flan  trigont,  unK'irjgonc  &  quatic  pentagones,  lbid.  fig.  t6.  —  à 
journal  hexaèdre  coinpofé  d'un  plan  trigoiti ,  trois  tilragoncs  (f 
itux  pentagones,  lbid.  fij;.  17.  —  A  fomrnet  Acpiaidn  lompoft  d'un 
plan  irigone ,  un  kciagoae  ,  trois  litragantt  (V  Stax  pentagones, 
lbid.  fig.  18.  Il  efl  vriifemblable  qu'il  aura  pris  pour  un  feu! 
plan  quclquec-uni  des  doubles  plans  fuîmes  par  la  réunion  dej 

(3.))  On  doit  rapporter  ici  comme  une  tris-lc^ère  modifica- 
tion de  cette  vaiidié  ,  les  deux  eriftaux  de  feld-fpath  que  le 
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inégales  eft  très-fen/ible  fur  le  prifme  (3  j) ,  qui  a 
deux  faces  oppofées  larges  de  cinq  lignes ,  8c  les 
deux  autres  de  quatre. 

Variété  13.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  dé- 
caèdre ,  divifé  par  une  arête  très -fai liante  en  deux 
parties  égales  (/*/.  III ,  fig.  10/). 

Les  deux  moitiés  qui  comppfent  cette  variété 
.  font  égales  entre  elles ,  mais  moins  complètes  que 
celles  de  la  vîriété  10.  En  effet,  les  deux  trapé- 
zoïdes£  qui  formoient  cette  efpèce  *d'écuffon  fi 
remarquable  dans  la  variété  1  r ,  &  dont  un  feul 


R.  P.  Pini  décrit  ainG  :  Feld-fpath  prifmatiqae  titrttgont  à  fommet 
pentacdre  cenipefi  d'un  pldii  HtXagOBt ,  un  pentagone ,  £f.  de  trais 
tùrogoncs.  Mém.  furie  fcldfpath,  p.  53,  fig.  11  &  r3.  Un  de 
ces  téttagones  eft  le  rhombe  i'urmé  par  les  deux  fegmeus  trian- 
gulaires des  trapézoides  F,  que  ie  P.  Pini  compte  pour  un  feul 
pian. 

(35)  Dans  cette  variété,  l'artfce  formée  par  la  réunion  des 
deux  moitiés  eft  quelquefois  fi  légère  fur  tes  doubles  faces 
CC,  DD,  EE  ,  des  fommets,  qu'on  ne  l'apperçoit  qu'avec 
beaucoup  d'attention.  Le  fegment  du  twpéâoïde  C  de  l'une 
des  moitiés  ne  paroîi  fouvent  fjire  alors  avec  le  trapézoïde  C 
de  l'autre  moitié,  qu'un  feul  plan  pentagone ,  &  les  deux  trian- 
gles ifocèles  DO  un  feul  plan  rliomboïdal  ou  tétragone.  Dans  ce 
cas  le  fommet  paroit  être  cnnéaèdie,  ou  même  a  huit  faces,  ainiî 
que  les  modifications fuivantes,  données  par  IcR.  P.  Pini.  "Feld- 
"fpath  prirrratique  tétragone  a  fommet  enntcn'edre ,  compofé 
«d'un  plan  hexagone,  un  pentagone,  quatre  tétragone)  Se  trois 
•urigones.»  Ibid.  p.  54,  fig.  ïj.  "  —  a  fommet  oSaèJrt  compofé 
»  de  deux  pians  pentagones ,  trois  tétragones  Se  trois  trigones.  m 
Ibid.  fig.  20.  "  —  ù  fommet  oBaèdrt  comparé  d'un  plan  hexa- 
gone, trois  trigones  &  quatre  tétragonce.  ■*  liid. 

Hhry 
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avait  difparu  dans  la  variété  12  ,  manquent  îcï 
lout-à-fait.  Les  dix  faces  reftantes  font  donc,  i". 
les  trapézoïdes  C  ;  i".  les  trapézoïdes  F  devenus 
triangulaires  ;  30.  les  hexagones  irré'guliers  B  fort 
alongés  &  fe  touchant  par  un  de  leurs  côtés  ;  40. 
lesreflangles-4  devenus  trapézoïdaux;  50. enfin  les, 
triangles  D,  qui  foavent  ne  paroiffent  faire  qu'un 
feul  rhombe.  J'ai  vu  cette  variété  de  feld-fpath 
lougeâtre  de  Baveno  dans  le  cabinetïe  M.  Beffon. 

Variété  14.  Maclede feld-fpath  à  fommet  hexaè- 
dre 1  divifé  par  une  arête  tros-faillante  en  deux 
parties  égales  (P/.  III,  fig.  102). 

Cette  variété  diffère  de  la  précédente ,  en  ce 
qu'elle  a  perdu  non-feulement  les  trapézoïdes  E, 
mais  encore  les  trapézoïdes  Cptovenans  de  la  tron- 
cature de  la  variété  9,  &  de  plus  les  fegmens  trian- 
gulaires D  provenans  de  la  troncature  de  la  variété 
8  :  les  flx  plans  qui  lui  reftent  font  donc ,  i°.  deux 
fegmens  triangulaires  des  reâangles^ ,  inclinés  fur 
le  prlfme  de  1 300  ;  2°.  les  deux  hexagones  B  de- 
venus pentagones  ,  lefquels  fc  touchent  pat  un 
de  leurs  cotés  ;  3°.  deux  fegmens  triangulaires  des 
trapézoïdes  F,  provenans  des  faces  inclinées  fur 
le  prifme  de  650  (36).  Quelquefois  les  pentagones 
B  font .  féparés  par  un  ou  deux  plans  reclangu- 


(36)  Elle  cft  teptéfcntie  Fî.  XXXVI  ,Iett.  D  de  la  4e  Dtaid$ 
dï:  Plaucict  colarists  de  d'Agoiy. 


Diïinea  b,  Go 
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laires  fort  étroits  ,  qui  appartiennent  aux  trapé- 
zoïdes  £  ;  &  pour  lors  le  fommct  de  cette  macle 
de  feld-fpath  eft  heptaèdre  ou  fuboQaèdre ,  quoi- 
qu'il ne  paroilfe ,  au  premier  coup-d'ceil ,  que  pen- 
taèdre  ,  ou  même  que  tétraèdre  ,  à  caufe  des  dou- 
bles triangles  A  A  &  FF,  qu'on  prend  alors  pour 
deux  rhombes(37).  J'ai  cette  dernière  modifica- 
tion très-bien  caraSérifée  en  feld-fpath  rougeatre 
de  Baveno ,  dont  le  prifme  n'a  que  trois  lignes  de 
largeur  fur  chaque  face. 

V ariécé  1 5.  Macle  de  feld-fpath  à  fommet  hexaè- 
dre ,  divifé  par  une  arête  peu  Taillante  en  deux  par- 
ties égales  ou  prefque  égales  (  Pl.  III,  fig.  104  ). 

Cette  macle  diffère  de  celle  de  îa  variété  1 3 ,  en 
ce  que  ce  ne  font  pas  feulement  les  trapézoïdes  E 
qui  ont  diiparu  ,  mais  encore  les  deux  triangles  D 
Scies  deux  reftangles  A.  Les  fix  faces  re/fantes  font 
donc  ,  i°.les  trapézoïdes  Cquï  ont  pris  beaucoup 
d'accroiffement  en  hauteur  ;  n".  les  deux  plans 
triangulaires  F,  qui  bien  fouvent  fe  préfentent 
comme  ne  faifant  qu'un  feul  rhombe  ;  30.  enfin 
les  deux  hexagones  irréguliees  B ,  devenus  trapé- 
zoïdaux. 

Les  quatre  faces  trapézoïdales  de  ce  fommet, 

C37)  Tels  font  le  fcid-rpaib  priPirralique  tiirragone  A  fommet 
linacilrt ,  comjiiij'c  Jcim.i  trigones  &  d:ux  tdujgona.  Pmî ,  p.  53  , 
6g.  10.  Et  le  feld-fpatb  d  jommti  tAnèire  comyofi  de  âcia  flan) 
(énagonn  &  deux  ftaugima.  Ibid.  Of,  11. 
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loifqu'elles  font  d'égale  largeur,  changent  les 
côtés  du  prifme  en  rhomboïdes  qui  fe  joignent 
toujours  à  angles  droits.  Ce  criftai  de  feld-fpath  e(l 
du  nombre  de  ceux  que  le  R.  P.  Pini  dit  être  à  fim- 
met  pyramide (38). M.  Beffon  en  poflède  une  mo- 
dification très-parfaite,  qui  ne  diffère  de  celle  que 
je  viens  de  décrire,  qu'en  cela  feul  que  les  tra- 
pézoïdes  Cfont  refté s  plus  étroits  que  les  faces  Bt 
ce  qui  change  ces  dernières  en  pentagones  ir- 
réguliers (Pi.  III,  fig.  103  ).  Cette  légère  mo- 
dification dans  les  plans  du  fommet ,  rend  à  deux 
faces  du  prifme  laforme  qu'elles  avoientdans  les 
variétés  précédentes.  Ce  criftai,  qui  eft  aufli  de 
Baveno,  eft  des  plus  remarquables  par  fa  belle 
couleur  blanche ,  par  fes  fuies  parallèles  aux  tra- 
pézoïdes  C  (59)  ;  par  la  ligne  de  réunion  des  deux 
moitiés,  très-fenfible  fur  une  des  faces  du  prisme 


(3Ï)  "J'appelle,  dit-il,  famine!  pyramidé,  celui  dont  les 
»  plans  vont  aboutira  un  feul  point  (voyez  ci -après  la  variété  16} 
»ou  h  un  plan  ,  de  manière  qu'ils  forment  une  pyramide  tron- 
quée. Subpyramiii ,  eft  celui  dont  quelque  plan  ne  va  pas 
h  à  un  Commet  commun.  "  Mtm.  fur  le  filé-fpaih  ,  p.  54.  Le 
crillal  de  feidfpath  qu'il  donne  (/ti</.  p.  55  ,  fig.  13)  comme 

diffère  de  celui  que  je  viens  de  décrire ,  qu'en  ce  qu'ii  conferva 
(ii  l'angle  a  de  la  figure  citée)  deux  petits  fegmens  triangu- 
laires des  reûaiifiles.^,  qui  ont  difparu  tout-ù-fait  dans  celui 
dont  je  donne  la  figure, 

(^SpathamfchiUhnscry^diifmmUltribui^iialiim.  WalL 

Mu.  1771,  p.  207,  var.c. 
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.&  fur  le  Commet  ;  enfin ,  par  l'adhérence  d'un  pe- 
tit groupe  de  criftaux  de  roche  ,  incruflés  d'une 
ftéatite  verdàcre  micacée,  qui  s'étend  auflï  fur  une 
partie  du  prifme  &  du  fommet  de  ce  feld-fpath. 

Je  poflède  auflï  un  feld-fpath  blanc,  de  Baveno, 
qui  préfente  une  autre  modification  de  cette  même 
variété.  Les  trapézoïdes  C,  de  même  que  les  tra- 
pézoïdes^!,  forment  comme  un  bifeau  fort  étroit 
autour  des  plans  triangulaires  F,  réunis  en  forme 
de  rhombe  (Pl.  III,jîg.  10S).  Quelquefois  il  ar- 
rive qu'on  n'apperçoit  qu'un  feul  des  trapézoïdes  C 
avec  un  des  trapézoïdes  B  ,  lefquels  embraffent  la 
moitié  du  rhombe  F  (40)  ;  ou  même  que  l'une 
des  moitiés  !c  trouve  réduite  audemi-rhombe,  tan- 
dis que  l'autre  confevve  avec  fon  demi-rhombe, 
un  des  trapézoïdes  C;  le  fommet  eil  alors  triidrty 
en  comptant  le  rhpmbe  J'pour  deux  plans  trian- 
gulaires. Ce  rhombe  eft  en  effet  divifé  par  une 
arête  très-légére  à  la  vérité ,  mais  dont  on  peut 
fuivre  la  trace  fur  deux  des  côtés  contigus  du 
prifme,  dans  un  criffal  de  feld-fpatli  rougeâtre 


C40)  Tel  cft  le  petit  eriltai  de  feldspath  repreTcmé  par  le 
■P..  P.  Pini ,  fig.  9  ,  fous  le  nom  de  feldspath  prilmatique  te'lra- 
j>one  à  fawtma  wèdre  cmnpofc  di  ylatis  titragona.  Ibid.  p.  51. 
L'un  de  ces  plans  tétraaoncs  cft  le  rhombe  /■',  compoiï  de  deux 
plans  triangulaires  ifotèles.  Un  en  peut  dire  autant  de  celui 
qu'il  dit  eue  il  joutant  triiJie  (smfofc  J'tin  plan  titragont  £V  Jt 
ïtu*  ttigçi»,  ibid,  &g.  3. 
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ainfi  modifié,  que  poflede  M.  Beflbn  Ç41). 

Variiti  \G.  Maclc  de  feld-fpath  à  fommet  té- 
traèdre ,  formé  pat  quatre  plans  triangulaires  fca- 
lènes  ,  qui  s'élèvent  en  pyramide  oblique  fur  un 
prifme  tétraèdre  rectangulaire  {Pl.  III  ,fig.  106"). 

Feld-lpath  prifmaiique  tdtragonc  i  fommet  pyramide,  dont  un 
plan  cil  trigonc  t&  itsauiri-'s  Lnddicrm'ncs./'fiii.p.  54, 11g.  ai. 

Les  deux  moitiés  qui  compofent  cette  macle  , 
ont  leur  fommet  réduit  aux  deux  trapézoïdefs  C$l  B, 
qui ,  prenant  de  l'accroiffement  aux  dépens  des 
triangles  ifocèles  F,  finiffent  par  les  remplacer» 
en  fe  transformant  eux-mêmes  en  triangles  fea- 
lènes,  par  la  fuperpofition  de  nouvelles  lames  tou- 
jours décroïlTantes  jufqu'au  fommet  de  cette  py- 
ramide quadrangulaire.  Lorfque  les  triangles  ifo- 
cèles F  n'ont  point  difparu  tout-à-fait ,  le  fommet 
de  cette  pyramide  paroît  tronqué ,  &  l'on  rentre 
alors  dans  la  variété  précédente. 

Mais ,  s'il  réfulte  de  la  réunion  en  fens  contraire 
de  deux  demi-criftaux  de  feld-fpath ,  les  variétés 
déterminées  que  je  viens  de  décrire ,  il  eft  aifé  de 
concevoir  que  ces  mêmes  criftaux  ou  demi-criftaux 
doivemauiïî  produire,  fuivant  l'état  d'accroi  (Te  ment 
où  ils  étoïent  parvenus  à  Piratant  de  leur  réunion  , 
&  l'endroit  de  leur  infertion  mutuelle,  une  mul- 

(40  Celui  qu'a  donnd  IcR.P.  Pîtiî ,  Jîff.  34  B,  «n  approche 
beaucoup  :  on  y  voit  de  plus  un  petit  regmenl  triangulaire  de 
l'autre  trapeioïdc  C ,  &  marne  le  «oramencement  du  rhombe  A. 
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tïtude  d'autres  variétés  incomplètes  ou  indtttrmï- 
jk'm(42),  qu'il  feroïr  d'autant  plus  fuperflu  de 
décrire,  qu'elles  rentrent  toutes  plus  ou  moins  dans 
l'une  ou  l'autre  de  celles  que  je  viens  de  parcourir. 
Je  paffe  donc  aux  fdd-fpatlis  criftallifés  en  maffe, 

[B]  Cristallisation  confose 

OU  INDÉTERMINÉE. 
Vanitl  iy.  Fe4d-fpath  en  mafles  lamelleufes- 

Spatham  fcintillans  opacam,  Jurum ,  planis  rcgn/aniui ,  fpcthnnt 
pyrimacham.  Walt.  Min,  177a,  p.  205  îfp.  91.  tpaîhum  psgam 


(41)  Telles  font  les  luivantes,  données  par  fe  R.  P.  Pini  : 
«Feld-rpath  prifmatique  tétragone  îi  fommet  oclaédrc  compofé 
»de  plans  indéterminés.  Mtm.fat  U  (tU-fpath ,  p.  54.  ■»  — \ 
iifommei  oflaédre  compofé  d'un  plan  heptagone,  c'nq  tétra- 
wgnncs,  Se  dcjix  indéterminés.  "  lèiJ.  fig-  19.  »  —  à  fommec 
«irrégulier  fubpyiamidé  hexaèdre  ,  compofé  d'un  plan  tri- 
«gonc,  un  hexagone,  doux  tétragones  &  deux  indéterminés,  .< 
Ibti.  p.  55  ,  fig.  34  ,  lett.  A.  —  a  fommet  fubpyramidé  , 
«  compofé  de  divers  plans  indéterminés.  11  Ibiâ.  fig.  25.  »  —  à 
«fommet  fubpyramidé compofé  de  quatre  plans  tdtragoncs,  un 
«hexagone,  &  les  autres  indéterminés.  .1  Ibiâ.  fig.  16.  <>  —  à 
>i  Fommet  fubpyramidé  ii  chaque  bout  du  prifmc.n  Ibiâ.  fig.  5, 
lett.  B,  8:  fig.  7,  lett.  f.  « —  à  fommet  fubpvramidé  hepta- 
ugone."  /iii"  —  prifmatique  oflaédre  fbinmei  Terminé  par 
«un  plan  parallèle  il  Ta  bafe.  I!  eil  en  partie  caché  dans  un 
1. groupe  d'autres  criftaux.  « /Siif.  p.  57  ,  fig.  5,  lett.  C.  •>  —  po- 
nlyèdrc  fubpyramidé  dont  fept  plans  font  vifibles.  ■<  Ibiâ.  fig.  5, 
Ie«.  D.  "  —  polyèdre  rubpyramidé  a  treize  plans. o  Ibiâ.  fig.  6. 
»  —  polyèdre  compofé  de  deux  pyramides  tronquées  au  fom- 
ftmet.»  ii/i  fig.  17.  lett.  «.  —  en  cylindre  à  baie  ovale, 
v  avec  Uiiirfacc  ridée,  »  Ibiâ.  fig.  7 ,  lett.  g. 


494  F  E  L  D-S  P  A  T  H. 

pyrimacham ,  feu  fparhttm  dnmm  lateriins  aiiiJis  ai  ckalyhm 
fcintiikns.  Spath  dur  qui  donne  des  étincelles,  iu  mime, 
I  edir.  trad.  franç.  p.  135 ,  efp.  64,  Spathum  camptflri  fixa* 
ûpactim  rufefiinsfciinillans.  Linn.  Syjt.  nat.i-jtS ,  p.  sa,n"  la. 
Spoliant  informe  duram  ftibiiaphanunt.  Catifi.  El.  Min.  p.  13  , 
fp.  9.  Spathum  fànùllttit  lamilhfnm.  Cronfl.  A/i'n.  S-  66  ,  1. 
SpaihumMelïcm  ama-phnmaichalybm  fcintiltam.V/oUetfi. 
Min.  p.  17.  Spathum  qaarr^bfum ,  fpathnm  pyromachum.  Vog. 
Trinc.  min.  p.  lll.  SpatAnm  fcialillant  opacum  cïneream  pat- 
ticulii  impalpn&iliSiis.  Litoph.  Iktrn.  I ,  p.  31.  Quart^um  fp a- 
thafam.  PoK  Liihugt-ognor.  Quartz feuilleté ,  f'eid-fpath,  pe- 
tumfi!  des  Chinois.  Sj[;e  ,  KMn.  A  Min.  vol.  I  ,  p.  ajo , 
elp.VIII;  Dcmelîe,  Lettres ,  I, p. 453,  efp.  II,  &  p.  48g, 
dp.  IL  Spath  fufible.  Defmarefl,  Mdm.  Je  l'Acai.  rayait  itt 
Science!,  arç).  177 1  &  1773;  Guettard ,  Minéral,  du  Daa- 
phinê.  în-fol.  p.  170.  Feld-fpath  conl'u binent  criftattiK.  De 
Sauflure ,  Koj«f<  Àijj  fej  -Y/f  « ,  I ,  p.  53.  Ftid-fpath  lamei- 
leuX,  feldfpaih  informe.  Pini,  Mém.far  te  [clé  fpatk,  p.  51. 

Cette  variété  ne  diffère  des  précédentes ,  qu'en 
ce  qu'elle  ne  forme  point  des  criftaux  diffinâs» 
mais  des  ma  (Tes  lamelleùfes  plus  ou  moins  cou- 
fiderables  ,  prefque  toujours  mélangées  de  quartz, 
de  fchorl  8c  fur-tout  de  mica  (43).  Telle  efi  la  fubf- 
tance  fi  connue  fous  le  nom  de  granité.  J'ai  ce- 
pendant des  morceaux  de  granité  blancs,  de  la 
chaîne  centrale  des  Alpes ,  mais  qu'on  trouve  en 
morceaux  roulés  dans  le  Milanez ,  dans  lefquels , 


(43)  Dnnûrtf,  lapis  .  fade  ammni  fpathaai  MMMt,  qui  rupet 
car  fusa  cot/flituii;  in  mixtitrn  11a  quanzu  8t  mica,  granitem  ; 
tàm  i-fpidv,  porphyr;ra-o/o/("/B7iBi  nijl  in  fabula; ....  alibi. ma- 
joribus  planii  ,aliti  minoribut  niittts;cubiscaœpafimi.'WM.Miit, 
177a,  p.  K>S. 
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malgré  l'irrégularité  apparente  des  criftaux  de  feld- 
fpath  qui  s'y  trouvent  enfevelis  dans  toutes  les  dî- 
reâions  poflîbles ,  on  en  remarque  qui  font  -en 
prifmes  quadrangulaires  rectangles,  de  deux  pouces 
&  plus  de  longueur,fur  huitâdix  lignes  deface  (44). 
Ceux  de  ces  prifmes  qui  ont  été  caftes  fuivant  leur 
longueur,  chatoyent  dans  une  de  leurs  moitiés 
longitudinales,  tandisque  l'autre  moitié  reffe  matte 
&  lans  éclat  ;  ce  qui  femble  indiquer  que  les  crif- 
taux de  feîd-fpath  ,  incorporés  dans  le  granité , 
font  fouvent  compofés  de  deux  moitie's,  dont  l'une 
a  fes  lames  dans  une  direction  contraire  à  celles  de 
l'autre  ,  ainfi  qu'on  l'a  vu  dans  les  macles  des  va- 
riétés précédentes. 

Ce  font  ces  criflaux  de  Feld-fpath  rectangulaire 

(44)  m  On  trouve ,  dit  M.  Ferber  ,  des  taches  blanches  dans 
"Une  cfpèce  de  granité  grij  à  grandes  taches;  ces  taches  blan- 
»ches  Jour  parallélipipides  ,  de  la  grandeur  d'an  doigt ,  de  fpatli 
"  dur  et  reflemblant  par  la  figure  aux  taches  du  ferpenlino  ierde 
nantira;  mais  elles  font  formées  de  lames  obliqatment  cabi- 
»  qnes  Se  beaucoup  plus  grandes.  Il  paruit ,  ajoute-:-i[ ,  que  la 
«matière  de  ces  taches  dm  Utnilicu  entre  Itfcharl  if  It  fpatk 
«dur  (c'efï  plutôt  un  vrai  feld-fpatb);  la  colonne  de  la  Pia^a  di 
>.  S.  Felkiia  a  Florence  ,  e£l  fiiite  de  ce  granité. Lettres  far  la 
Minéralogie  de  l'Italie,  trad.  franc,  p.  345.  Le  mime  Natura- 
lifte  parie  aufli  Cibla",  p.  44O  d'un  granité  violet  de  Tlle  d'Elbe, 
qui  eft  très-beau,  parce  que  le  l'path  dur  (  l'eld-fpath  )  qu'il 
renferme  eft  i  grands \cuies  larges  oa  e>Bîi ,  obhags  tV  polygones, 
H  ajoute  que  le  piédelhl  de  la  ilatue  equeftre  de  \' Anauniiata 
à  Florence,  en  de  ce  xranite ,  &  que  les  faciès  de  I»  chapelle  de 
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à  fommets  dièdres  ou  polyèdres ,  ou  même  tron- 
ques obliquement ,  qui  forment  les  taches  barlon- 
gues  des  porphyres  verts  ou  ferpentins ,  &  les  ta- 
ches plus  petites  encore  des  porphyres  rouges  ou 
pourpres  (45). Rarement  le  feld-ïpathfe  rencontre 
en  mafles  d'une  certaine  grandeur ,  abfotument 
exemptes  de  quartz ,  de  fchorl  ou  de  mica. 

Sa  couleur  eft  tantôt  du  plus  beau  blanc  (46), 
tantôt  d'un  blanc  fale  tirant  fur  le  jaunâtre ,  le  rou- 
geâtre  ou  le  verdâtre  (47)  ;  tantôt  enfin  décidé- 
ment rouge  (48)  ,  violette  (49) ou  verte  (50)  ,& 

l'o'l'iivff  ■>  ii|i[nnp.:cs  nvhiiiinl.i^i.'S  H.ukIh'ï  (Ul 

raugcûtrcs  de  fcld-fpath  ,  dont  l'aflemblaKe  forme  des  paralté- 
îipipedes  rcflanslcs  aancjes  vifs.  De  Sau&ure,  Viyugt  dans  la 
Alpes  ,  vol.  I.  Voyez  cideflus,  p.  459,  note  18. 

bit ,  colmt  alto  rti  cineteo.  Wall.  Min.  1772 ,  p.  205 ,  var.  0. 

(47)  Spathunt  fàanthiu  oP„c*m  fubflarc fies  ,p\„Uu lis  fqaa- 
mofis,  ai  Ctjtr  Sax.  Litoph.  Born.  I  ,  p.  31.  — ta  rueifls ,  par- 

Trmijlb.  Ibîd.  —  tutifctni  partialù  fpaihafis ,  i  IVcflauicL  Sue- 

(48)  Spaihampyrimachum  rai  ru  m.  Wall.  Min.  177s,  p.  106, 
var.  i.  C'eft  de  ce  feld-fpath  que  les  granités  rouges  tirent 

(49)  Tel  eft  celui  de  l'île  d'Elbe  dont  parie  M.  Ferber ,  ci- 
deliua ,  noie  44.  Spaikum  fiinrillans  opacum  fpsikcam  parùtnlis 
fquamofis  .  i  Bldting  Stiicix.  Litoph,  Born.  I,  p.  31. 

.  (5°)  Spaïkam  pyrimacAum  viride.  Wall.  Min.  îbid.  var.  c.  II 
paire  au  rouge  parla  calcinatîon,  de  même  que  l'ophitc  ou  por- 
phyre vert.  Se  i!  eft,  comme  ce  dernier,  ïttirabie  à  l'aimant 
avant  d'avoir  Ole  calcine, 

même 
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Bieflie  brune  ,  fuivant  l'état  ou  la  quantité  du  prin- 
cipe martial  qui  s'y  rencontre  interpofé. 

La  plupart  des  pierres  chatoyantes  ne  font  que 
des  feld-fpaths  d'un  tiffu  extrêmement  fin  ,  que 
l'on  taille  en  goutte  de  fuif  ou  en  cabochon ,  pour 
donner  à  lapierre  tout  le  jeu  dont  elle  eft  fufceprible. 
Tels  font  ces  beaux  morceaux  de  feld-fpath  ,  con- 
nus depuis  peu  fous  le  nom  de  pierre  de  Labra- 
dor {5  i)  ,  &  qui  réfléchiffent  le  vert ,  le  pourpre, 
ou  l'azur  le  plus  vif. 

Le  feld-fpatli ,  par  fa  decompofition  fpontanée, 
fe  change  en  une  argile  blanche  très-fine  ,  fouvent 
mélangée  do  paillettes  de  mica  &  de  petites  por- 
tions de  quartz  non  décompofées.  C'eil  cette  ar- 


(51)  nFeld-fpath  i  couleurs  changeantes,  connu  fous  le  nom 
«de  pierre  it  Labrador.  On  le  trouve  en  effet  on  morceaux 
«roules,  quc)qocï"ii  thjrsCj  sic  glands  de  mer  ,  fur  les  côtes 
nde  cette  contrée  feptcntrionale.  Ce  morceau  ell  doublement 
«intérefljnt,  j".  pat  fn  couieui  vive  Se  changeante  du  plus  beau 
••  1)1  eu célcfte  nuance  de  vert,  qu'on  ne  peut  mieux  comparer  qu'h 
•> celle  des  aile?  du  papillon  de  l'AntttDne;  *°.  par  des  veines 
«plusfoTKèeîqLifecroifent'Mt;u:mcm&p2r:d!dlemenl:  elles 
«indiquent  la  forme  rhomboïdale  des  lames  dont  cette  bdla 
>i  pierre  ell  compose.  L'extrême  finefle  de  ces  lames  caulc  les 
>i  reflets  &  changemens  de  couleurs  qui  caraclérirent  toutes  les 
«  cAamyanici ,  dont  ce  feld-fpath  eft  une  efpéce.«  Foift.  Calai. 
1780, p.  il,  n°  53*.  «Autre  dont  les  reflets  bleultres  funtdif- 
«pofès  par  lignes  parallèles  bien  diftiuâes.  <■  lbid.  11°  533. 
11  rtutre  tachetée  de  noir  fur  un  fond  griiatrc,  avec  des  reflets 
jiblcidtrcs."  UiJ.  11°  535. 

Tomt  IL  'Pan.iLCrifi.pitn.  Ii  "  ' 
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gile  ,  très-connue  fous  îe  nom  de  kaolin  (52)* 
que  fa  qualité  refrafraire  rend  fi  propre  à  la  com- 
pofition  de  la  porcelaine  &  des  meilleurs  creu- 
fets  (5  3).  Les  feld-fpaths  qui  paflent  à  cet  état  ar- 


(51)  Talcuat  liiAomargi.  Linn.  p.  51.  Aigilli  fuirilis  iniutata 
in  fifuiis  penarvm,  Vog.  Mi:  II.  Me&tlia  ftàna.  Ibid.  37. 
Liiboma'rgt  {tu  argith  futfriMlii  {nijquamofa.  Crot.fl.  S-  34Î 
Litoph.  Bot».  I ,  p.  38.  JrgilU  Commuait  plofiitd  mina  gla- 
tcofa  atia  ,  origintm  dtitt  gtmiii  fmifttitti.  lliid.  »,  p.  08. 

(53)  M.  d'An  tic  dit  avoir  trouvé  de  ces  argiles  blanches  en 
Auvergne,  dans  fa  belle  forêt  de  Mon/cl  dt  Gelai ,  fi  deul  lieues 
dePontau-Mur,  fur  la  rouie  de  Clermont  à  Limoges  ;  en  plu- 
ficurs  cndroiis  du  chemin  de  Langeac  à  Saitu-Fluur ,  auprès  du 
Mafieux  ;  fi  Jaraznc  h  detu  lieues  de  Brioude  ;  au  Batitt  à  une 
Jieue  de  Saint  Germa  in-Lambrun ,  fur  la  route  de  Clermont  k 
Brioude  ;  entre  Uffon  &  Soaxillangci ,  il  une  lieue  &  demie  d'if- 
faire;à  Marjae ,  non  loin  de  Riom  ;  à  Boripri  pria  Leion  ,  fui 
la  route  de  Clermont  a  Thiers.  Elles  funt  de  même  nature  que 
celle  de  Siitit-Thyric'  prés  de  Limoges  ,  qu'on  emploie  a  la 
Mnnut'uclurc  royale  de  Elevé;.  Toutes  (eïcepté  celle  du  Bor- 
det ,  qui  cil  abfulumcnt  pure  &  fins  mélange)  font  plus  ou 
moins  mélgei  de  initias  de  quarts  Si  de  mica ,  &  elles  paruïf- 
lënt  dépourvues  d'une  partie  de  ce  gjuua  qui  caraflérife  les 
autres  argiles.  Voycs  les  Obfemtionj  de  M.  d'Antic  fur  les 
creuTers  d'Auvergne,  dans  le  reçu  e  il  de  l'es  Œuvres, vol.  H, 
p.  31  81  fui».  M.Macquer  parle  d'une  argile  blanche  femulable 
des  environs  de  Chittauiuo  .  qui  entre  dans  la  compofitiun 
d'une  porcelaine  qu'on  tait  i  Orléans ,  &  d'une  autre  argiio 
blanche  qu'il  a  fait  venir  des  environs  de  Port-Louis  en  Bre- 
tagne,qui  efi,  dit-Il,  mSlée  naturellement  de  beaucoup  do 
gros  &  de  menu  fable  quartieuï ,  &  d'une  grande  quantité'  d'ua 
beau  mica  blanc.  D'.c!.  de  Chimie,  au  mot  Argilt.  M.  Guet- 
tard  indique  celle  de  Moupenuis  &  de  Chaavigny  près  d'Alen- 
Son.  ma.  fur  agirait»  lartitt  d»  Sùtncti  &  J.m,  vol,  I, 
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gileux,  ne  donnent  que  très-difficilement  des  étin- 
celles avec  le  briquet  (54).  Teb  font  ceux  qui 
font  partie  des  granités  des  environs  d'Alençon. 


p.  100.  J'ai  du  kaolin  de  la  plus  grande  finelTe,  des  environs 
de  GdiiMr  dans  le  fjuurbonncis ,  fur  les  confins  de  l'Auvergne; 
&  un  ancre  ires-micacé  ,  de  SlcMach  en  Alface. 

(54) Spatium  fixma  noua  »o»  JïwttifiM.Linn.  Syft.  «at.i-fig, 
p.  60,  n"  ly.Tels  font  deux  morceaux  que  m'a  donnes  M.  l'abbé 
PalalFeau  f  Auteur  de  ['Epi  fur  la  Mioéralept  Jci  mun  Tyrf- 
»iu~).  L'un  de  ces  morceaux  ifi  un  sranite  en  décompolicion  , 
tiré  d'un  bloc  d'environ  huit  pieds  de  diamètre ,  qu'un  voir  a 
Hourat  dans  U  vallée  d'OIHiu ,  a  plus  de  cent  pieds  au  deflitsdu 
lit  du  Gave  ou  torrent  qui  palfe  en  cet  endroit,  parmi  des  bancs 
calcaires  en  défurdre.  M.  l'abbé  Palaffeau  conjedure  avec  raifon 
que  ce  bloc  de  granité  y  a  été  tranrportc'  &  déport1  par  le  tor- 
rent ,  forfqu'il  avoit  Ton  cours  à  cette  hauteur.  Prés  de  ce 
«bloc  de  granité,  ajoute-i  il ,  j'ai  remarqué  ,  entre  les  fentei 
«  des  pierres  calcaires ,  du  granité  roulé  en  décompodrion.  Dans 
n  plufieurs  de  ces  morceaux  de  couleur  blanche  ,  l'œil  ne  dif- 
»  lingue  plus  de  mica,  le  quant  y  elt  fort  altéré  ;  &  le  fdi- 
"fpath  ou  ptatitft  qui  y  domine ,  trap  unirc  pair  Jorwtr  des 
.itlinctlfri  ou  briquet,  psrati  JifrofJ  à  pnjfct  à  Mut  de  kaulh.n 
Ifaid.  p.  03.  L'aulre  morceau  de  fcld-fpath  décomporé  que  j'ai 
reçu  de  M.  l'abbé  PalaHeau ,  elt  entièrement  4  l'état  argileux , 
d'un  bhnc  jaunâtre,  happant  fortement  à  la  langue,  &  ne  don- 
nant plus  d'étincelles  avec  le  briquet.  Ce  morceau ,  qui  rU  aufli 
roulé,  a  été  trouvé  dans  les  environs  de  Pau,  parmi  d'autres 
pierres  roulées  qui  forment  descôteaux  fort  élevés.  M.  de  Hour- 
non  a  aufli  trouvé  de  ces  feld-fpaths  pafiiuii  à  l'état  pileux  , 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné- 
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GENRE  X. 

PIERRES  ARGILEUSES. 

QuoiQUEles  pierres  qui compofent  ce  genre 
foient  très-nombreufes  &  très- diverfi fiées ,  elles  ne 
nous  preïentent  qu'une  feule  forme  criftalline  bien 
déterminée  ,  qui  eft  la  même  dans  le  mica  ,  dans 
la  fléatut  crifiallifti  ou  talc  proprement  dit ,  & 
danshp/omliagi/it  ou  molybdène.- Ces  trois  fubflan- 
ces  font  donc  le  réfultat  d'une  combinaifon  falino- 
pierreufe  identique  &  particulière  ,  qui  les  déter- 
mineà  fe  crtftallifer  en  feuillets  minces  hexagones, 
lefquels  s'appliquent  parallèlement  entre  eux ,  de 
manière  à  produire  des  fegmens  de  prifmes  hexaè- 
dres, plus  ou  moins  étendus  ,  plus  ou  moins  épais, 
mais  toujours  fans  pyramides  (  PI.  If,  fig.  23 

Ces  trois  fubllances  conviennent  encore  entre 
eîles  par  leur  peu  de  dureté  ,  par  le  iuifant  métal- 
lique &  la  flexibilité  des  lames  qui  les  compofent. 
11  cil  vrai  que  la  combinaifon  fa li no-pierre ufe  pa- 
roît  être  plus  pure  &  plus  homogène  dans  le  mica 
que  dans  les  deux  autres.  En  effet  le  mica  eft  le 
feul  des  îrois  qui  fe  rencontre  en  criffaux  diapha- 
nes ,  &  l'élafticité  de  fes  laines  oufeuillets  furpaffa 


de  beaucoup  celle  des  feuillets  de  la  fîéatire  &  de 
h  molydène.  La  ftéatice  diffère  d'ailleurs  du  mica 
par  une  certaine  onfruofité  qui  fa  rencontre  auffi 
dans  la  molybdène  ;  mais  cette  dernière  eft  facile 
à  reconnoître  ,  en  ce  qu'elle  falit  les  doigts ,  8c 
laifle  fur  le  papier  une  trace  luifante  noirâtre  ou 
bleuâtre,  due  au  principe  martial ,  &  peut-être  à 
une  légère  portion  ti'étain  qui  s'y  rencontre  (i)  ; 
auffi  cette  dernière  fubitance  a-t-elle  été  mife  par 
plufieurs  Minéralogiftes  (2),  &  par  moi-même,  au 


(1)  »  Ce  minéral ,  dit  le  dofieurDémefte,  dont  on  fc  fett  pour 
»  faire  le  crayon  noirâtre,  connu  vulgairement  fous  le  nom  do 
naine  it  pltimb .  cil  gras  Si^clueux  au  toucher;  mais  c'efr 

"plutôt  une  fUiùtt  combinée  avec  de  l'éihiops  martial  qui  la 
h  colore  en  grî 5.  notant ,  vol.  Il,  p.  317  ,  cfp.  XVi.  Mica  gril 
onclueux  coloré  pu  le  fer.  Sage ,  Elim.  it  Min.  vol.  II ,  p.  0c6 , 
efp.  XV. 

(2)  Satphar  ferra  &  panna  ftunfm.  Cronft.  Afin.  g.  15.1. 
Ferrant  vigneau  fpUnJem,  utâuvfvm  .  hqainam.  Wolt.  Min. 
p.  31.  Zincam  [nfea-inquinans.  Lirai.  Muf.  Teff.  p.  5^.  Molyi- 
ienum  Iriiarà  carxlifccntc.  Ejufd.  Syjt.  nai.  1768,  p.  131, n-  f. 
Il  reTulte  d'un  Mémoire  de  M.  Schcele  fur  la  plombagine ,  que 
ceite  fubftance  cil  un  foufre  compofé  d'acide  aérien  &  de  phlo- 
piftique,  tenant  accidente  Hem  cm  un  peu  de  fcr;&  que  la  plom- 
ba'tnt  drit  ^-irc  fur-tout  dirTinsuco  de  la  molyhJine  (queM.Cronf- 
tedt  a  placée  dans  le  mime  genre) ,  qui  cft.  un  compoR  de  foufre 
commun  uni  A  un  acide  principe  d'un  métal  particulier ,  &  qui 
fe  préfente  toujours  en  lames.  Voyez  Stmn.  Je  Phyf.  février 
1781,  p.  102.  Pour  moi,  j'ai  tout  lieu  de  penfer  que  la  fulf- 
tiince  (iéfinnée  par  les  Chimillcs  Suédois  fous  le  nom  de  malyb- 
dint,  c'efl  autre  chofe  que  Vtifat-mm  des  Allemands,  dont  je. 
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rang  des  mines  métalliques  (3),  quoique  le  fer  n'y 
foit  qu'en  très-petite  quantité,  moindre  fouvenc 
que  dans  tes  J'erpentincs  verres  ,  qui  doivent  à  ce 
méral  leur  couleur,  8c  l'aftion  très-forte  qu'elles 
exercent  fur  le  barreau  aimanté  (4). 

L'onctuofitéqui  diftîngue  la  ftéatiiedes  mica  pro- 
prement dits  ,paroît  provenir  de  k  portionde  terre 
fcdlitzienne  ou  de  magnéfie  qui  s'y  rencontre  (5)  , 


gifflqué  ,  en  un  mot  '.<  l'éthïnps  maniai  natif  St  a  la  matière  j-ralTe 
qui  s'y  rené  on  iront.  C'ell  il  [afcombii(iînn  de  «ne  matière 
jfl-afTe  &  onéhieulc  qu'eft  dû  ffline  méphitique  qu'on  obtient 
par  h  diftiJlation  de  ia  plombagine  ou  molybdène, 

C3)  -Le  voifinafre  des  mînej  d'étain ,  où  latnolybdène  Ce  ren- 
t' contre ,  la  propreté  qu'on  lui  a  reconnue  de  rendre  fur  aigre* 
"  &  l'allant  (on  fait  qu'un  grain  d'éiain  fuffît  pour  altérer  la  Juc- 
>.tiiité  d'un  marc  d'or),  fa  leffrmbfance ,  a  la  couleur  près, 
»  avec  la  préparation  chimique  nommée  or  maftf,  font  autant 
«  d'indices  ée  la  préfenci' de  IViain  i:\za  ce  niii:er.,l,  Wallctius , 
>■  Lchmann  &  Ju(lî,ont  rangé  la  molybdène  parmi  les  mica,&c.  " 
Difiript.  it  Afin.  p.  166. 

(4)  "La  ferpemine  yerte ,  dit  M.  de  SaulTure,  fc  trouve 
■•prefquc  toujon»  mélangé»  de  particules  «parles  de  mine  do 
*ifet  grife  (c'*jl  /a  mint  Je  fir  nirttit  «Satin  tttinik  à  fai- 
"i"mt~)  ,  qui  la  font  agir  aicc  beaucoup  de  force  fur  J'aiguille 
"aimantée  :  Jes  parties  mêmes  de  la  pierre  qui  en  patoiffent 
"CKcmptcs,  exercent  cette  action,  quoique  plus  faiblement  ; 
»&  la  pierre,  lorfqu'eile  eft  réduite  en  poudre,  cft  en  entier 
»  attirable  à  ['aimant.  "  Vvytigf  rfnni  1rs  jflpcs ,  vol.  I ,  p.  Ko. 

(5)  Il  reïulte  de  l'analyft  comparée  de  \r,  ftrpttthat  i'Jiït- 
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îc  dont  les  mïca  font  exempts.  Ceux-ci  feraient 
donc  aux  fieatices  ou  pierres  talqueufes ,  à  peu  près 
ce  que  les  fchorls  purs  font  aux  fchorls  argileux  , 
dit*  roches  de  corna,  Auffi  remarque-t-on  que  les 
mica  ,  de  même  que  les  fchorls  purs ,  font  un  des 
principaux  ingrédiens  du  granité  ,  tandis  que  les 
fchorls  argileux,  les  lléatites,  ferpehtines  &  pierres 
ollaires  ne  fe  rencontrent  que  dans  les  roches  pri- 
mitives du  fécond  ordre,  dont  ils  confti tuent  même 
la  majeure  partie  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  ces 
roches  feuilletées  du  fécond  ordre  ne  contiennent 
auflï  très-fouvent  des  mica  purs ,  des  fchorls  puis 


uiflpnf  &  de  ceHe  du  Limtpn .  par  M.  Bajren ,  que  ces  pierre» 
contiennent  î|  de  petits  criftaux  talqucux  (t'ijl  la  fubjiansc 
propre  du  mie,  qui  tjî  ttftit  fans  altération  ) ,  £  de  terre  arfii- 
l™fb,  -L  de  fer ,  !  J  de  terre  fcdlimcnne ,  6c  enfin  A  d'eau  aci- 
dulée; mais  la  jliarili  ou  ferptaiinc  dtmi-traufparentt  il  Cnrfe 
lui  a  donné  de  l'eau  fans  aucun  ligne  d'acidité,  &  elle  a  perdu 
de  fa  tranfparencc  fini  que  fa  couleur  fût  altérée  El-nOblemcnt. 
>' L'acide  nitreuK,  gui  dijjbur  ttit-Ua  In  fetpcnltnt  fAiUmaçtit , 
t-n'a  eu,  dit  ce  Chimifte,  d'autre  aâion  fur  une  ciiflblette  de 
»  pipe  de  ferpentine  de  Corfe,  qu'on  y  avoit  laiflï  pendant  trois 
"tnois,  que  de  lui  enlever  fa  couleur  vene,  Tans  altérer  en 
"rien  fi  forme,  Cette  pipe,  devenue  blanche  comme  une 
"pipe  ordinaire,  avoit  perdu  de  Ton  poids,  &  avoit  acquis  la 
n  propriété  de  s'attacher  à  la  lingue.  L'acide  nitreuK  Pâturé  s'd- 
>■  toit  converti , après  une  évaporation  convenable,  en  criftaux 
nde  nitre  a  bat  de  fel  amer,  falis  par  un  peu  de  nitre  martial 
nffi  alumineux."  Joam.  Se  P/iyf.  janvier  1779,  p.  48.  On  voit , 
par  ces  expériences ,  que  la  ferpentine  dcmi  tranfparente ,  plus 
homogène  que  la  ferpentine  opaque,  ell  suffi  moins  diUuiublc 
dans  i'acide  nirreuï. 
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&  les  autres  parties  confliruantes  du  granité ,  mais 
toujours  en  moindre  quantité  que  lesdiverfes  fubf- 
tances  argileufes  qui ,  comme  je  viens  de  ie  dire , 
font  la  partie  dominante,  de  ces  mêmes  roches. 

Les  mica  ne  font  point  effervescence  avec  les 
acides,  &  s'il  s'y  en  diffout  quelque  choie  ,  ce  n'eft 
qu'en  raifon  delà  terre  alumineufe  &  du  principe 
martial  ou  colorant  qui  s'y  rencontre  (6).  Lcsfi'a- 
ti/es  ,  aûlfi  que  la  molybdène ,  ne  font  au  fit  aucune 
effervefeence  avec  les  acides ,  mais  elles  s'y  dif- 
folvent  à  l'aide  de  la  chaleur  ,  &  en  quantité  d'au- 
tant prus  grande,  qu'elles  font  plus  colorées. 

Les  mica  réfiftent  au  feu  de  fufion  ordinaire;  il 
faut  un  degré  de  feu  très-confid érable  pour  les  fon- 
dre ,  &  pour  lors  ils  fc  reduifent ,  comme  l'obferve 
M.  de  Sauflure  (7) ,  en  un  verre  demi-tranfparent  , 
de  couleur  noire,  brune  ou  verdâtre  ,  quieft  dur, 
homogène  ,  brillant  dans  fa  caflure  &  parfemé  de 
quelques  bulles.. 

(fi)  Cum  aciiis  miotraMat  non  tjjirvefcant  (lapide:  mica- 
••CCiJ  llicsb  ii>  jillmstiir ,  i::[if,:::d  marritiUi  i'=r  ikalg  fuerintim- 
..nuxi*.  quB  w  LOjb  imprimu  aqiu  régis  atiquo  tinptur  colarâ  » 
>■&  ititiuis  Solaii.-niius  lolor  mita:  a«t  uki  f.avm  iitqnc  aigtr 
t  plant  iifrjii:  jiuu'-:  .  TimaïKiitc  pnUcrt  [qasmofo  alfa,  »  WalJ. 
Min.  1771,  f.  36».  •>Cam  acUit  nintnlilia  non  effcntfanr  h- 

«pdi",  fitiihici ,  ol'iqns  mmen  jir  fo.'tiria  viêtntar  vtio  lia 

fj'uiiitiooes  tjfi  jmipùriliiuales  ai  talons  lapidnm  .  ùitii  ut  qui 
ruinai  cnlen  viriii  vtl  aifiwv  munis  fohuniur,  quia  qui  an 
H/Mitc«/anit.ulbid.p.  38c 

(7)  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  1 ,  p,  95, 
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La  jléatiic  perd  au  feu  fon  onctuofité ,  &  s'y 
durcit  même  au  point  de  donner  des  étincelles 
avec  le  briquet.  Celle  qui  eft  criftallifée  prend  alors 
le  brillant  argentin  du  takite  (8)  ;  mais ,  à  un  degré 
de  feu  plus  violent ,  les  morceaux  de  cette  pierre 
s'affaifient ,  fe  collent  enfemble,  &  fe  couvrent 
(dans  celles  qui  font  colorées  par  le  fer)  ,  d'un 
vernis  couleur  de  bronze.  On  trouve  encaffanr  ces 
morceaux  ,  des  bulles  dans  leur  intérieur  ;  enfin  le 
creufet  fe  trouve  fortement  corrodé  par-tout  où 
il  a  été  touché  par  la  ftéatite  pouflee  à  ce  degré  de 
chaleur  (9). 

Les  fcrptnànes  &  pierres  ollams ,  qui  ne  font 
que  des  fliaùtes  en  maffe  ou  confufiment  crijfal- 
lifics ,  préfentent  les  mêmes  phénomènes  ,  à  quel- 
ques légères  différences  près(io). 

(8)  Le  talcite  eft  une  pierre  npnque,  ferfide  Se  comporte  de 
petites  Écailles  blanches  ruîfantcs  &  rudes  au  loucher.  M.Sac,e 
le  regarde  tomme  une  fli.it itc  altérée  par  l'.iflion  du  feu.  EU*, 
dt  Mili.  vol.  1  ,  p.  200,  elp.  V.  Le  dofleur  DJincttc  dit  que 
l'on  trouve  de  ces  ukittt  dans  !es  environs  du  Vcl'uvc  &  de 
l'ancien  cratère  du  volcan  d'Albano  pris  de  Rome,  qui  cft 
aujourd'hui  un  lac  uumini  Lago  di  Coflello.  Lctt.  vol.l  ,p.  545. 

(y)  Voyage  dans  les  Alpes ,  vol.  1 ,  p.  81. 

(lo)«La  pùm  tlttirt  fttiilUtit ,  quoique  la  plus  tendre  de 
-toutes,  eft  celle  qui  rililte  le  plus  fortement  à  l'aûion  du 
.-feu  :  Tes  morceaux  ne  fe  font  ni  agglutinés  ni  affaires,  &  ils 
nnt  pris  une  dureté  conrtdérabic.  Cependant  de  petits  éclati 
■  de  cette  pierre  qui  repofuiem  fut  le  fond  du  creufet ,  ont  com- 
.  menée  à  fe  fondre  ,  &  ont  maniielié  leur  tendance  à  corroder 
1  la  matWre  argileufe  de  ce  mime  creufet,  11  liid.  p.  Vi. 


jotf     Pieuses  argileuses. 

Celte  propriété  de  donner  à  un  feu  violent  des 
frittes  cellulaires  qui  rongent  &  corrodent  le  creu- 
fet,fe  rencontre  auflî  dans  l'dïie/re  &  dans  Yamianu, 
que  je  regarde  avec  M.  de  Sauflurc  ,  comme  des 
criflaUifations  fibreufes  &  indéterminées  de  la  fer- 
pentine(ir). 

Ces  deux  fubitances  ne  font  auflï  nulle  effer- 
vefeenceavec  les  acides;  mais  i'aibeflt  étant  moins 
homogène  que  l'amiante,  fe  diflout  en  grande  pat- 


(n)  "  Nous  trouvons  quelquefois  adhérens  aux  blocs  de 
iipicrre  olfaire  &  de  ferp  ntine,  des  filets  ou  des  lames  d'afV 
»bcncdiir,tiKncux(fliSeJliiîinimBiurBi  Wall.  !p.  193). On  noure 
naufli  fur  les  mîmes  pierres  des  paquets  de  fibres  de  véritable 
"amiante  fieïibic  (  nmiaatias  Wall.  Ip.  toi  )  ;  &  enfin  011  voit 
»dars  d'autres  pierres  cette  luli  flan  ce  crifiaUiflt  enfilai  ilanci 
"(f  fiytux,  parfetnéi  dans  l'intérieur  même  de  la  ferpeimne. 
«Cotnine  ces  cfpcces  d'asbclle  &  d'amïante  fe  trouvent  prefque 
«toujours  unies  a  la  pierre  ollaire,  que  l'on  croit  voir  cette 
«pierre  prendre  la  criftalliCition  &  la  forme  de  l'asbelte,  Se 
"palTcr  par  nuances  infenlibles ,  de  la  rigidité  &  de  la  denfité 
»dc  l'asbefte  ligneux, a  la  flexibilité  &  ,1  la  iéeéreté  de  l'a- 
"miame,  M.  Wallcrius  &  prcfque  tous  les  Auteurs  fyltcma- 
>■ tiques ,  avoient  place  l'amiante  a  la  fuite  de  la  pierre  ollaire  , 
«comme  un  genre  qui  avoit  avec  elle  une  très  grande  affinité,  u 
VàfQgtJutluJljm,  vol.  l,p.  85.  Il  e(l  vrai  que  M.  de  Siuf- 
furc  regarde  l'amiante,  en  raifort  de  fun  peu  de  folubilité  dans 
les  acides,  comme  uue  fubllar.ee  différente  des  Milites;  mais 
la  ferpemine  lui  ayant  donné  les  mêmes  réfultats  chimiques 
ejue  l'asbcllc  ,  it  ajoute  que  ce  dernier  reflemble  d'ailleurs  h  la 
rerpentine  k  tant  d'égards ,  qu'il  ne  fauroït  s'empêcher  de  le 
confidérer  comme  me  irifiallifatm  it  Util  tfplct  it  PUtitt, 
'■bld.  p.  94. 


Diïiiz&a  b,  Ci 
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t'iedans  ces  mêmes  acides,  qui  en  extraient  fouvent 
plus  de  moitié  de  fon  poids  de  magnéfic  mêlée  do 
fer,  tandis  que  l'amiante  ,  qui,  lorfqu'il  eft  pur, 
ne  contient  point  de  fer  &  peu  de  magnéfie  ,  n'y 
eft  que  peu  011  point  ibluble  (12). 

M.  de  SaufTurc  obferve  que  l'asbefte  dur,  d'un 
beau  vert ,  un  peu  tranfparent ,  s'enduit ,  à  un  feu 
violent,  d'unvernis  bronzé ,  femblable  à  celui  dont 
Te  recouvrent  les  ftéatites  fie  ferpentines  au  même 
degré  de  feu  ;  que  fes  morceaux  s'affaiflènt,  s'agglu- 
tinent entre  eux  ,  fe  fondent  même  intérieure- 
ment ,  &  que  le  creufet  eft  corrodé  parl'efpèce  de 
fritte  cellulaire  &  criftallifée  de  couleur  grife  ,  qui 
en  réfuite.  11  a  obtenu  les  mêmes  réfultats  delà 
ferpetnine  fur  laquelle  s'étoit  formé  cet  asbefte. 

L'amiante  blanc  fit  foyeux  de  la  Tarentaifc  lui 
a  produit  également  une  feoric  criftallifée  (1 3)  , 

O^v-w  A™  !«  Alpes, P.  90.  " 

Oî)  M.  de  &umirc  examinant  il  la  loupe  le;  partions  d>. 
telle  qui  t'Aoicnt  fondi-ci,  vit  qu'il  sV  étoit  formé  une  erijlal- 
afitioa  W  filets  irit-JêtUi.  Quant  il  l'emiimu  réduits  en  fcortw, 
la  furkee  de  cette  matière  paroh,  dit-il,  un  t&tto  comfoB 
d'aiguilles  criftalliKe)  qui  Ce  croiftnt  en  tous  ftns.  -Ces  aiguilles 
■■Tout  un  peu  plus  CfttùTei  qu'un  cheveu.  Ctlics  dont  j 'ai  pu 
j' rec^n.i  ?tre  ■  :  Unmc  m'ont  p:;rir  p"r1:i:ii:n:eL!t  tidf  ïpiireM^  , 
l'd'nne  figntt  [•tii'n-i'iavc  r,<i,iirni"jn<zi>i  .  ave-  des  angle!  Iiitn 
ti  tranchai!!  &  des  (iici-i  pt.mes  bien  dreIR'es  &  iré'-btïtlantei. 
>Tl.es  filet!  de  i'.utir^nte  iri-c,  vus  \h.  loupe , pan>îiï>nt  fil-ncs, 
mr.mrp.rciis ,  imin  lîïi-.ucoup  t-np  (»■••  p-vr  qu'on  puîfie  dif- 
•«  (ingncr  leur  l'urmc,  même  i  i'jidc  des  plus  Torts  microfcnpet.  « 

ttià  p.  g». 
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qui  pénètre  &  corrode  le  creufer. ,  Et  qui ,  pouflee 
au  plus  grand  feu',  fe  change  en  un  verre  vert 
non  criftallifé,  mais  qui  bientôt  ronge  le  creufet, 
le  perce  ,  &  en  fort  fans  biffer  le  moindre  veftige 
de  criftallifation. 

Les  différences  qui  fe  rencontrent entieY  amiante 
&  Yasèejle ,  de  même  que  celles  qu'on  obferve 
entre  les  mica  &  les  talcs  ou  jlèatius,  ne  paroiffent 
donc  dériver  que  de  la  portion  de  terre  fed lit zienne 
&  déterre  martiale,  qui,  dans  \as  asùcjles  &  flèa~ 
tins  ,  donne  prife  aux  acides  fur  ces  dernières 
fubftances ,  d'autant  que  ces  mêmes  acides  ne  pa- 
loiffent  avoir  aucune  atlion  fur  la  fubftance  propre 
des  amiantes  &  des  mtca. 

C'eft  à  ce  même  mélange  des  terres  fcdlitzienne 
&  martiale  avec  la  fubftance  propre  des  amiantis 
Ëcdes  mica ,  que  font  dues  les  grandes  différences 
en  pefanteur  fpe'cifique ,  que  préfentenr  ces  mêmes 
pierres.  Les  mica  purs  &  les  amiantes  font  quel- 
quefois allez  légers  pour  nager  fur  l'eau,  tandis 
qu'à  volume  égal ,  les  ftéatites ,  les  ferpendnes  & 
lesasbefles  fe  précipitent  au  fond  du  vafe  (14)-  En- 


(14)  Walicrius ,  qui  réunit  les  laies  au  mica ,  s'esprims  ainfi  ; 
Gravitait  fpaifiià  in  proportion/;  ad  aqnatn  fuit!  diffinnti  ;  non- 
nul!*  fpccits  fuis  fqnamnlis  minoriias  nquis  intimant  -,  alix  gra~ 
viares  ,  &  itpttta  efl  talci  gravita!  ut  30.00.  Syft.  roin.  p.  368. 
Réunifiant  nuflï  i'asbefte  à  l'amiante,  ii  dit  de  ces  derniers  ; 
Ctavîtaiefpui^âfaatfaiitilifcrcnti1pkriinafptiitsaquii  isti*- 
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fin  l'élafticité  du  mica  &  la  flexibilité  de  l'amiante 
diminuent  en  proportion  de  leur  mélange  avec 
ces  deux  terres  étrangères  à  leur  combinaîfon. 

\Â~\  Cristallisation  déterminée. 

Espèce  I. 

(  Electrique  par  communication  Urfot'il  efi  iranfpartni.} 

Mica  lamelleux  hexagone. 

Mica  jtgarà  détermina/A  Jmjlca.  Wall.  Mûr.  '1772 ,  p.  37}  , 
fp.  179.  Mica  ctyjlallina.  Linn.  Syp.  nat.  176g  ,  p.  60,  n*  9. 
Dru/a  micacea.  Cronft.  Min.  §.  95,  5.  Mica  cryjlallina  ar- 
gcntata.  Liioph.  Born.  I ,  p.  42.  Spicutaris  lapis  aJalltrvaa  , 
flaitis,fcx  aagnhrum.  Kentm.  tî[.  7  ;  Cappell.  Pnir.  cryjl. 
p.  16.  Mica  prifmatique  hexaèdre  tronqué  aux  deux  bouts. 


lent,  alite  fubmerganttir ,  fed  tatâi.  Ibid.  p.  393.  M.  de  Saulfure 
ne  nous  dit  rien  île  (a  gravité  rpécifique  des  amiantes  &  de» 
mica;  mais  fuivani  fui  la  pefameur  rpécifique  de  la  ferpentine 
d'un  vert  clair,  qui  eft  (a  plus  légère  ,  cft  de  26.35,  &  ™l,e 
de  la  noire  ,  de  26.51. 1!  a  auflï  trouvé  que  la  pierre  allai ri  tendre , 
BÏnfi  que  !a  feuilletée ,  étoiem  l'une  &  l'autre  beaucoup  plus 
denfes  que  la  ferpentine.  La  pefanieur  de  la  pierre  oflaire  tendre 
tlt  de  28.80 ,  &  celle  de  la  feuilletée  eft  de  50.13.  F-yage  liant 
les  Alpes ,  vol.  1 ,  p.  Ko  &  11.  Suivant  Cûtes ,  la  pefanieur  du 
talc  Je  Vertift,  qui  eft  une  ftéatite,  cft  de  37.80  ;  celle  de  la 
ferpentine ,  de  28.94  1  &  cc"e  de  Vamiantt ,  de  29.13.  Enfin  il 
téftjlte  des  nouvelles  expériences  de  M.  Hrillon  ,  que  la  gra- 
vité fpécifique  du  mica  criftallifé  en  fegmens  de  prifine  hexa- 
gone, efl  de  29.341,  ce  qui  cft,  a  tres-peu  près,  la  deiifiuS  de 
('amiante  obftivée  par  Cotes. 
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Etf.  it  CriJL  p.  îfil ,  pl.  Il,  fig.  i  &  4  ;  Wcig.  trad.  riletn. 
p.  183.  Mica  en  fi/pmens  de  ptilmes  hexagone!.  Sage,  Elémi 
àt  Min.  vo\.  I,  p.  )y4  &  11)5;  Diime(le  L(»«i,  vo!.  1^ 
p.549- 

Tous  les  mica  font  comjofés  de  feuilles  ou 
lames  hexagones  très-minces  ,  unies ,  luifantes, 
flexibles  &  élaftiques ,  pofées  également  &  plus 
ou  moins  régulièrement  les  unes  fur  les  autres  , 
de  manière  à  former ,  lorfque  la  criilallifation  efl 
régulière ,  des  prifmes  courts  hexaèdres  ,  terminés 
par  deux  plans  perpendiculaires  à  leur  axe  (  Pl. 
JV,jîg.23).  Ces  prifmes  fe  caffent  ou  fe  délitent 
aifément  félon  la  difpofition  des  lames  ou  feuillets 
qui  les  compofent ,  mais  très-difficile  ment  dans 
toute  autre  direQion. 

Les  Mi  né  ralo  gifles  ont  fait  différentes  efpèces 
de  ces  mica,  en  raifon  de  la tranfparence  plus  ou 
moins  parfaite  «  de  la  couleur ,  de  la  grandeur  & 
de  la  difpofition  plus  ou  moins  régulière  des  lames 
qui  les  compofent.  Ces  lames  fonr  tantôt  réunies 
en  prifmes  folitaires  d'une  ligne  ou  deux  d'épaif- 
(cm  ,  fur  un  diamètre  de  cinq  à  fix  lignes,  &même 
de  plus  d'un  pouce  (15),  logés  dans  la  fubilance 


(15)  Je poflîdc  une  de  ces  feuiliea  hexagones  de  mica,  de 
quatre  pouces  6c  demi  de  diamètre.  On  voit  £  VerTailks ,  dans 

cabinet  de  M.  LeFchevin  ,  premier  Commis  de  la  Maifon 
du  Roi,  un  prilrne  hexagone  de  mica, de  fix  pouces  de  dia- 
mètre ,  fur  prés  d'un  demi-pouce  d'dpaiffcur,  nfcis  moins  régu- 
lier que  celui  que  je  ïitn»  du  cjter. 


Pierres  argileuses,  5 it 
même  du  criftal  de  coche ,  ainlï  qu'on  te  voit  dans 
certains  blocs  de  criftal  de  Madagascar. 

Ce  mica  s'y  trouve ,  pour  l'ordinaire  *  entre- 
mêlé d'aiguilles  de  fchorl  prifmatique  ,  plus  ou 
moins  déliées,  &  d'autres  criilaux  de  feld-fpath 
blanc  ou  rougeâtre  ,  qui ,  de  même  que  ceux  ds 
fchorl  &  de  mica ,  font  d'une  origine  antérieure 
a  celle  du  criftal  qui  les  renferme.  C'eft  en  caftant 
un  de  ces  blocs  de  crillal  de  Madagafcar,  que  j'ai 
dégagé  de  fon  intérieur  deux  des  prifmes  hexaèdres 
de  mica  qui  font  partie  de  ma  collection.  L'un  ds 
ces  prifmes  a  quarte  lignes  de  diamètre  ,  &  le  ie- 
cond  plus  d'un  pouce  ;  mais  leur  épaiffeur  n'ex- 
cède pas  deux  lignes. 

J'ai  de  ces  mêmes  criftaux  de  mica  qui  font  po- 
fés  de  champ  (16)  dans  toutes  les  directions  poffi- 
bles,  fut  des  criftaux  de  roche  bruns,  qui  font 
partie  de  quelques  morceaux  de  granité  de  Bre- 
tagne &  des  environs  d'Alençon  Un  tiers  ou 
environ  de  la  furface  hexagone  de  ces  mica ,  etl 


06)  Mit*  fquamit  trêSit  pajfm  îiiqintro~toniiiiicnii&us.  Linn, 
J>/1.  Bit.  1768,  p.  60,  n°  Ç.  Mica  crrjîntfisj  argcnUI*  iamcliit 
Aiiûtdhs  triais  ,  i  SchtaggttiwaU  Hai.  Liioph.  llorn.  I ,  p.  4a. 

Ot)  On  en  voit  deux  rcpréftntés  dans  lapremière  Décade  du 
Signe  ninirat  tn  phmhti  caietiies  de  d'A|{Oiy  ,  pl.  V  ,  %.  1 , 
fttt.  C ,  St  fig.  s ,  len.  C  On  voit ,  fig.  5 ,  un  criftul  folitaim 
Ae  mica  tiré  de  l'intérieur  d'un  prifme  de  atfW  de  roche  4e 
Madagaicaï, 
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J'en  ai  d'autres  en  lames  minces  hexagones , 
couchées  horizontalement  (i8),  foit  à  la  furface  , 
foir  dans  l'intérieur  même  de  piufieurs  morceaux 
de  granité.  Ailleurs  ces  lames  de  mica  fe  concen- 
trent ou  fe  pelotonnent  en  petites  maffes  hémi- 
fphériques(io)ou  différemment  contournées  (20); 
telles  font  celles  qui  fe  rencontrent  dans  les  fours 
à  cri/îauji  du  Saint-Gothard  ,  &  dont  j'ai  déjà  fait 
mention  à  l'occafion  de  la  variété  4  des  feld- 
fpaths(2i).  . 

Ces  crifîaiix  font ,  ou  ttanfparens ,  ou  demï- 
ttanfparens  ,  ou  parfaitement  opaques ,  fur-tout 
lorfqu  ils  ont  une  certaine  épaiffeur ,  &  que  leur 

08)  Drufa  mcncea  (0nfiam  fournit  Aixagonit  Aori^ialibas  , 
i  Sahlbcrg.  Cronft,  %.  75,  5,  I.  Mica  Jrnficn  fquamis  hexagonU 
haiiiontalAut.  Wall.  Min.  1772 ,  p.  373 ,  fp.  ]7p,yar.i. 

(19)  Mica  fqnamii  htmifphzricit.  Linn.  Syjl.nai.  1768  ,p.53> 
n"  8.  Mita  hxnufthtriai.  Wall.  Min.  fp.  178. 

(10)  Drii/à  mhactu  confiant  fyuamii  cmctMratis  p/rpenJicnla- 
ribiit ,  caryopkillaïdes.  Cronft.  5.95,5,  2;  Wall.  Min.  fp.  179, 
\ST.  a.  Alita  cyjlailina  lamcllis  ratuniatit  i  centra  pelalomm  in 
raodnm  ariitufiii.  Litoptl.  liDrn.  I,p.  41.  Mica  [quamofa  fufca  . 
fquamis  minimii  quarto  atia  opmo  glandiiialim  immtrfis.  Ibid. 
Il ,  p.  yç.  Mica  argcnraia  rubéfient  tontarla,  —  cintrta  cantorta 

 nigrcfcem  lontorla.  llijd.1,  p.  43.  —  argcatam  cwrorta  deu- 

iritita.  rbid.  p.  4t. 

C11)  Vojtm  ti-deffus,  p.  465. 


engagé  dans  le  criftal  de  roche  ,  ou  dans  le  feîd- 
fpath ,  tandis  que  le  refle  fe  montre  à  la  fuperficie 


homogénéité 


□  igifeed  by  Google 
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Homogénéité  efl  moins  parfaite.  Les  Auteurs  don- 
nent aux  feuilles  de  mica  tranfparent ,  qui  ont  une 
certaine  étendue ,  le  nom  de  verre  de  MofcovU  (22), 
comme  on  appelle  encore  aujourd'hui  crijlal  d' If- 
lande  le  fpath  calcaire  rhomboïdal ,  quoique  ces 
deux  fubftances  ne  foient  point  particulières  aux 
pays  dont  elles  portent  le  nom.  Ces  feuilles  de 
mica  tranfparent  ont  quelquefois  deux  pieds  & 
demi  de  longueur,  fur  un  pied  de  largeur.  Elles 
font,  ou  parfaitement  diaphanes  ,  ou  demi-tranf- 
partntes  (23),  &de  couleur  brune,  rougeâtreou 
verdâtre.  * 

Quant  au  mica  dont  les  feuillets  font  opaques , 


(II)  MicamcmhanaccapeUucidijfima,ficxilU  utia.wtttmMuf- 
aùtiaim.  Wall.  Min.  p.  3S9,  fp.  173.  Vttrum  Ruthénium.  argyio- 
IirAes,  glaciti  Maria  mmauiioriim.  Ibïd.  Mica  mimiTmaUn  fif- 
filis ,  fiexitis  ,  pcllucida  hyalina.  Linn.  Syfi.  nal.  1768  ,  p.  5Ï, 
11°  ..(%  Raffis  pro  /Ïj,e|ifii.Ibid.)  Mica  lamclih  dirhams , 
laiis ,  tinmjftmis ,  pexilitat.  Carth.  Mi.  p.  14.  Altcn  col/pans 
lamtlUs  magais  paralltlis,  Cronft.  Min.  §.  94,  1.  Lapis  jpten- 
larit  caniidas ,  pdtucidm  ittm  (f  obfcaras ,  qui  facile  in  enflas 
fciitii  fotfjî.  Kentm.  tir.  4  ;  Cnppclf.  JWr.  cryfl.  p.  37. 

(13)  Mica  mimiranacia  figilis ,  flciilis .  fabdiaphana  albidtt. 
Llnn.  ïbii.  p.  5g ,  n"  1.  Mica  mtmbraitacca  femi-peUucida  rigida, 
rabia,  —  fujia,  —  nigra.  Wall.  Min.  ibid.  fp.  174,  var.  c  ,d ,  t. 
Mica  hmtllcfa  martiaiis.  Cronrt.  j.  95,  1.  Mica  fafia  pcllucida. 
LîtOph.  Horn.  I,p.  43.  Tdicu;::  tac /..'.irn  /;  j.i  fini  ittm  &  apa- 
cam ,  album  ml  nnfitul ,  in  folia  &  cruflas  fcpsrtiiU .  iacambuf- 
tibilt.  CappdI.  Pradr.  ciyfl.  p.  37.  Talcum  Rhaticam  cruflofam 
fibvhide  obfcuri  tranfpartiii.  Lilug  ,  Hifi.  lapid.  pgisr.  p.  31; 
Cappcll.  ibid. 

Tome  II.  Part.  H,  Crijl.pUrr.  K  k 
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il  eft  communément  blanc  ou  jaune  ;  dans  le  pre- 
mier cas,  c'eit  ce  qu'on  appelle  argentée  chat  (24)} 
&  dans  le  fécond ,  or  de  chat  (25).  J'en  aï  de  ce 
dernier  que  j'ai  trouve-  au  Bréfil  près  de  Rto-Ja» 
neiro  ,  fous  la  forme  de  lames  hexagones  (26)  ,  * 
d'une  ligne  ou  deux  d'épailTeor ,  ayant  deux  de 
leurs  côtés  oppofés ,  beaucoup  plus  longs  que  les 
quatre  autres  (Pi.  lVtfi§.  24). 

Tous  ces  mica  peuvent  fe  rencontrer  en  maues 
écailleufes  (27)  ou  feuilletées  (28)  &  même  fibreu- 


(24)  Micafqnamofa  rigidnla  argentan.  Una^fyfi.  ma.  176g, 
p.  58,  n.  3.  Mica  alto;  n„ca  argents;  mccftlinm;  argj.itcs. 
Wall.  Min.  177a  ,fp.  174,  var.  0.  Mît*  caniiia  in  iori'0/aro- 
rum.  Ktntm.  iii.4.Capp.  Prorfr.  cryjî.  p,  y;. Mica  apaca  fquamofa, 
fqaamù  fcpmaiis  minorions  argtntaris.  Liloph.  Born.  I,p.  41. 

(a5)  Mica  finamofa  rigUtU  mnta.  Linn.  Mi.  n°  4.  Mict 
ftai-a  ;  mica  aUTea  i  anrum  ftlivm;  ammocA^fus.  Wall.  Min.  \bià. 

(afi)  MkalamcUhpexnofisfragilibasauralis.  Linn.  ibil  p.  59, 
n°6.  Talami  lamtULt  opatà  figiiit  lattis.  Carth.  Min.  p.  15. 
Tatciim  lutettm  ,  lamellii  flauepi ,  opacis  [tiabilijjimam  ;  talcam. 
a«T«,m.  Wall.  Min.  ibîd.  (p.  181. 

(a;)  Mica  fui:.!  -imHi  rr£ijVi  iiiardiiiatl  mixùi.  Wall.  ,Vk  ibïd. 
Tp.  175.  Mïca  fquamofa.  Cronft.  Afin.  g.  49,5.  Jlf/ca  oftu /jna- 
m-ifîi .  f^wajn/j  intii'.Tlius  i:t^l,,\:lii.  Lilpph.  Qûm.  I  ,  p.  41  ,  &  II  , 

p.  9!. 

(28)  MicafifiH:,  /,uiï .■.',■'.'.(  m.ii'nr .7;,  par !!,-.'ii:i  n;il;:m:i  p;:cjctii 
aut  fitrojli  compofitus  fuperficie  xiateà  mUnte.  Wall.  Afin, 
ibid.  fp.  \-}6.—fiipafiit  planâ.  ibîd.  var.  a.  —  lamtilis  finSnaa  ■ 
tik'ti ,  mica  vniale.rU.  Ilitd.  var.  i.  Mica  fltxuafe  unéataris  fqua- 
mis  amtcalaiibus.  Linn.  l'iirf.  p.  60,  li°  10.  Alfa  lamilhfa  dut- 
wa/ij.  Liloph,  Born.  I ,  p.  41, 
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fes  ou  flriées  (29)  ,  de  figure  indéterminée.  On 
les  trouve  auili  très-fréquemment  réduits  en  pou- 
'  dre  ou  en  paillettes ,  parmi  les  fables  ou  débris  des 
roches  primitives. 

[B]  Cristallisation  indéterminée. 
Espèce  II. 

(EfciTrifuijiar  eammuaicuian  tarf^u'il  cjlpurù  faut  couleur.  ) 

Amiante. 

J'ai  des  morceaux  de  ferpcntînede  Zœblîtz,  de 
l'île  de  Corfe  &  de  l'Archipel ,  où  l'on  voit,  dans 
toute  l'épailTeur  du  morceau ,  l'amiante  difpofe  par 
veines  parallèles  ,  même  dans  leur  courbure,  & 
qui  ont  depuis  une  ligne  ou  deux ,  jufqu'à  plusieurs 
pouces  de  hauteur.  Ces  veines  d'amiante  font 
elles-mêmes  compofées  de  fibres  parallèles  e  ire 
elles  &  perpendiculaires  aux  couches  de  la  ferpen- 
tine  ;  ce  qui  ne  permet  pas  de  douter  que  l'amiante 
ne  foit  une  criftallifation  fibreufe  &  indéterminée 
de  la  ferpentine  (30),  &  formée  ,  comme  elle  , 


(19)  Mica  particulis  ohlongit  tinuiaribas  araminat'is  ;  mîca. 
flriata.  Walt.  Min.  177a  ,  fp.  177.  Mica  wmtialis  particulis  ace- 
rujli.  Cronft.  $.  95,  4.  Mica  particulis  accrofn  argtutaiis  mini' 
mis.  Litoph.  Born.  1,  p.  41. 

(30)  Impcraws  in  fliji.  au.  hb.  XXV,  cap.  5,  dicic  union* 
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poficrie  me  ment  à  la  précipitation  des  roches  graJ 
nitiques.  Quant  à  l'amiante  qui  fe  trouve  interpofé 
dans  les  cri.laux  de  roche  &  dans  différons  fpaths, 
il  e(i  ûvident  qu'il  exiiloit  antérieurement  à  ces 
criftaux  ,  &  qu'il  a  été  faifi  &  comme  enveloppé 
par  ces  matières  quanzeufes  ou  fpathiques ,  au 
moment  où  elles  ont  pris  leur  forme  criftallirte 
dans  les  fentes  ou  cavités  des  roches  primitives  du 
fécond  ordre  ;  on  voit  même  que  l'amiante  a  plus 
ou  moins  gêné  la  formation  régulière  de  ces  crif- 
taux.  On  en  peut  dire  autant  de  celui  qui  fert  de 
gangue  aux  différentes  mines  métalliques  :  il  exif- 
xoit  dans  les  fentes  de  ces  montagnes ,  avant  l'in- 
troduction des  fubftances  métalliques  dans  ces 
mêmes  fentes ,  que  nous  appelons  filons ,  quand 
un  minéral  quelconque  s'y  eft  Introduit. 

Ondiftingue  différentes  fortes  d'amiante,  en  raî- 
fon  de  la  mollette  ou  de  la  rigidité ,  de  la  longueur, 
de  la  couleur,  &  de  la  difpofition  plus  ou  moins 
régulière  des  fibres  qui  le  compofent.  Le  plus  pur, 
ïe  plus  homogène  eft  en  fibres  longues  (3r)  ou 


thum  laka  fnèflanàâ  [imilim  effi ■  tu  diferepart  quoi  fnhoîum  laça 
fibres  kabtM,  Wall.  Afin,  p.  <f>i.  M.  Btinnicb  ,  dans  fej  Noies 
fur  Cronlîedi ,  dit  aufii  qu'!i  en  juger  par  les  lieux  où  fe  forment 
les  feipeiuinej,ily  a  iïeu  de  croire  qu'elles  doivent  avoir  beau- 
coup de  rapport  avec  l'asuefle. 

(30  Amianthas  fibrofasftbrii  fijiarabililris  .flexilihat  teaacibas. 
Linn.Jf#-flfli.  1768,  p.  55,11°  j.  Jiiijtus  Jibris  caD^aai  etr«l!ciii  i 
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Joyeufcs,  courtes  ou  cotonneufes  {32)  ,  parallèles 
entre  elles ,  douces  au  toucher  &  d'une  blancheur 
parfaite.  Si  la  difpofition  de  ces  fibres  ell  confufe  , 
irrégulière  &  comme  membraneufe  ou  contour- 
née, il  prend  les  noms  de  cuir  ou  chair fojfde.{^-Ç)t 
&  de  liège  de  montagne  (34). 

Mais ,  comme  fouvent  il  fe  rencontre  avec  une 
couleur  grife  ,  rougeàtre  ou  verdàtre  ,  &  que  fe» 
fibres  acquièrent  auiïi  d'autant  plus  de  rigidité  , 
qu'il  eft  plus  mélangé  de  terre  martiale  &  de  terre 
fedlitzienne,  on  lui  donne  ,  fous  ce  nouvel  afpefl. 


b\{f«s.  Cronft.  Min.  §.  105, 1.  Ashtftn  molSlr  fiiril  peralitlit, 
Ijxiiis  cphtcreiitibiii,  f.idîi  jeyarA'l/iirii  ,  ftixllilus  ;  amianthas. 
Wall,  Min.  1771,  p.  393,  fp.  '9'.  Amiante  [oyeux  ou  lin 
foDilc. 

(31)  Amianthas  fibrofui  ,  fibris.  ftpamMlus ,  fitxiliiut  frap- 
//{us  pappofis;  amiamkas  plamoJUi.  Linn.  Syjl.  nar.  176H  ,  p.  55, 
n°  2.  Asbefim  fib'is  parallclis  .  pamm  martialit,  fragilis.  Croniï. 
S.  105,  1.  Asbcfius  éutiur ,  fibiis  parallclis,  arft'm;  cah^tenli- 
ias ,  ftparabilibas ,  tmaci&ai  ;  asbefins  matuins.  Wail.  Min.  îbid. 
1p.  192. 

(j&î)Amianthut  corticofits  fieiilis  mimbranaetns  natans ,  emian- 
lins  aluta.  Linn.  ibiJ.  n°  9.  Asbefins  mimbranaetns  membranit 
confiant  parallttis  ;  coriism  fit  caro  montona.  Cronft.  §.  IC3 ,  A 
jfmiaatbus  périt  moliioniai  interteiris  ,  in  lamelles  comparus  , 
leeis ,  aluta  montaua.  Wali,  Min.  ibid.  (p.  197.  Amianthas  cot- 

C34)  Amianthas  tntt'tcofus  flixilis  fuecmfus  ,  amianthas  faber^ 
Linn.  iiiAn"  7.  Asbefiui  mtmbranis  confiant  eontorùs,  juber  mon- 
tanum.  Cronfi.  %.  104  ,  S.  Amianthas  jibris  fitxilibas ,  inortit- 
uati  ft  inWfKmibui ,  tiyijfimus.  Wall.  Mi»,  iuid.  fV.  108. 
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le  nom  d'ASBESTE.  Cette  fubftance,  dans  le  cas  où 
elle  conferve  quelque  fouplefle,  efi  improprement 
regardée  comme  un  amiante  qui  n'a  point  acquis 
le  degré  de  maturité  convenable  (35)-  On  l'appelle 
asbeflt  duroa  ligneux  (36) ,  lorfque  fes  fibres  font 
caftantes,  demi-iraiifparentes  &  parallèles  entre 
elles.  La  difpofi  tion  de  cesmémes  fibres  en  faifeeaux 
llivergens  autour  d'un  ou  de  plufieurs  centres ,  le 
fait  encore  défigner  fous  les  noms  A'asbefle  en 
épies  (37))  &  d'asbefte  en  faifeeaux  (38);  mais  ces 
rayons  divergens  ne  font  pas  plus  particuliers  à 
l'asbefte,  qu'aux  différens  fchorls  ,  aux  zéolites, 


(35)  Aibcitm  mmaumi,  asbiflus  durut  lignafin ,  fibris  patal- 
hUt  jrffi  cehértmiius ,  non  fipamMUut.  Watl.  Mi».  1772, 
p.  31)6,  fy.  1113.  Atiùaiitltas  fihui'its  f.bris  cannatit  aagulsris  ,  ri- 
gidii,  opaeit,  amisnthut  immaittms.  Linn.  Syjl.  ««M768 ,  p.  56, 
M»  4. 

■  (sQJiitpai  rigUnt  .ftrit  panUiliifuhi/itfmis  .fnpligunit. 
Û'all.  Min.  ibid.  fp.  194.  Amùnlhas  fibrofas  fibrh  fcparahilihns 
,î£idn  ,  ./nui!  r^yii:!::,  ;  jsrvflN.'/iw  /™§iYÙ.  Linn.  iiid.  n"  3. 


fsfiUi.kiis ,  i  etntn  Wr/i  raJ/aBlifei.  Wall.  Afin.  1  edii.  trad. 
fianç.  p.  173,  efp.  154.  On  a  fuuvoni  pris  puur  cet  ajbcfte 
diffJrens  Uhotli  i  fibre)  divergente!. 
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aux  quartzs  ,  aux  fpaths  calcaires  ,  ainfi  qu'aux 
mines  métalliques  ou  femi-métalliques ,  dont  la 
criflaUifation  eft  indéterminée. 

[fl]  Cristallisation  confuse. 

Espèce  III. 

Talc  ou  ftéaùte. 

J'ai  reçu  de  l'île  de  Corfe  un  groupe  de  crifïaux 
de  ftéatite  verdâtre  ,  en  lames  hexagones  demi- 
tranfparentes,  polees  de  champ,  &  qu'on  ne  dif- 
tingue  de  celles  du  mica  (Pl.IV,Jig.  23)  ,  qu'en 
ce  qu'elles  font  plus  ternes,  &  qu'elles  font  d'ail- 
leurs graiTes  &  onSueufes  au  toucher.  Mais  il  efî 
bien  plus  otdinaîre  de  rencontrer  la  lîéatîte  en 
maffes  écailkufcs  ou  feuilletées,  dont  tes  lames 
moins  planes  8c  moins  claftiques  que  celles  des 
mica,  produifent  au  toucher  la  même  fenfation 
que  fi  elles  ëtoient  imbibées  d'huile  ou  de  quelque 
aut:e  corps  gt3S.  Lorfque  ces  ïîéatites  lameiLufe* 
font  d'un  beau  blanc  tirant  un  peu  fur  le  verddrre  , 
elles  portent  le  nom  de  talc  de  Ventft  (39);  & 


(39)  Tjktim  albicsns  lam^l'a  fiibpc!lan.lU  fu-xh;  txlcum  htae. 
V.'M.Min.i-^2,Çp.iio.Micara!:ofaIùmcllis^imfi!f,iaiinbiii 
vi,\jïtr:ii  ai$;J;>  [',1.; .'ijiii'i,  Linn.  Svjl.  na:,  1768 ,  p.fij  ,n°  7. 
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celui  de  talc  ou  craie  de  Briançon  (40)  ,  lorfquc 
leur  couleur  eft  d'un  gris  verdàtre  tacheté  de  vert 
noirâtre.  Les  ftéacites  blanches ,  donc  le  tiffu  écail- 
leux  eft  moins  apparent  à  caufe  de  la  petiteffe  des 
lames  qui  le  compofent,  font  connues  fous  les 
noms  de  craie  SEfpagne  (  ^r  )  &  de  pierre  de 
tard  (42).  Elles  font  l'une  &  l'autre  trés-on£hieufes 
au  toucher;  mais  la  première  eft  plus  molle ,  la, 
féconde  plus  folide  &  demi-tranfparente. 

Les  ftéatites  grifes,  dont  le  tiffu  eft  plus  greffier, 
ont  reçu  le  nom  de  pierre  ollaire  ou  de  colubrine. 
On  en  diftingue  une  dure  (43)  ,  luifante  à  fa  fu- 


Jtfiea  coniona ,  ialaim  officinale.  Cronfl.  %.  94 ,  4.  Takum  mol- 
liujiitlnm.  fiiaiilc  niitfctns.  M'oit.  Mi»,  p.  117.  SteatitC  feuil- 
lette, rate  de  Vernie.  Sage,  EUm.  de  Min.  vol.  I,  p., 199, 
Cfp.  III. 

(tri)  Tulemn  falidum  iuriits ,  fcmi-pclkcidnm  pitJotium  ;  cela 
Brianconia.  Wall.  Min.  177a,  fp.  181.  Cieta  Briancmuca  mar- 
tielis.  Crutift.  8-83,8.  I.  Taicum  fmiBit  lamttlafum.  Linn. 
$yjt,  net.  1768,  p.  55,  n"  4  t.  Taleam  fubdiaplianam  éeafitm  al- 
iefeens.  lamtllU  muatiffimi.  Carth.  Min.  p.  te. 

(.jl)  Stcatins  pwnaiiii  impalyniilifui ,  mollis ,  lairicm  ,  in~ 
guinans  ;  enta  Hifitamca.  Wall.  Min.  Pp.  184.  Ta/cttm  fmt&is  , 
ungur  rafik  alio  inquiaaiti ,  opacnm.  Linn.  ibid.  p.  51,  n*  4  p. 

(-i-)  ,r/i/,'!  partie» Us  impslpabitibus  ,  mollis  fcmiptllucidm  ; 
Ivrdircs.W'zU.toiti.  ibid.  fp,  186.  Talcnm  fmcais  fonipcUntidum. 
Linn.  ibid.  variété  y.  Stcatitc  Iblidc ,  pierre  de  fard  de  la  Chine. 
Sage,  Eftm.  A  Min.  voî.I.p.  198, cfp.  [,  11  y  eu  a  de  Hanche, 
de  grifiire,  de  jaunâtre  &  de  verdàtre. 

(43)  Srearititopatni ,  partieuUt  inconfpkitis  .folidns  .durior , 
fiàariai  iflaniteij  lapis  «mirôwf  nomtulktum.  Wall.  Min. ibid. 
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petficie  quifouventeiî_/7rjVe  (44),  une  feiztfrc (4;), 
&  une  autre  feuilletée  (46). 

Enfin  celles  de  ces  pierres  qui  font  affez  dures 
pour  recevoir  le  poli ,  prennent  le  nom  de  fer- 
penùne  opaque  (47) ,  ou  demi-tranfparenu  (48). 


rp.i8$.  O!lttrisfolidutgrifeus.pingiiior,po!iruramiianadmitt/nr. 
EjuTd.  1  edir.  irad.  franç.  p.  253 ,  efp.  137.  Pierre  oltaire  fulide 
ou  colubrinc.  Ibid.  TaUim  fmtSU ,  fleurîtes  folidiar,  Linn.  ibtd. 
n"  4,  «. 

(44)  Stérilité  ftriée, pierre  néphrétique.  Sage,  Etém.  ât  Min. 
110}.  I,  p.  io8,efp.  IL 

(45)  Sitatites  epatus ,  partîcufii  micaieis  nuirai ,  foliJtis ,  cal- 
ùnaÙDBt  raid  o/iJ  jfart  nifcwi;  /sjjïi  o/Var/s.  Walf.  A/f». 
177a,  Tp.  i8y.  Ollaris  mattior  grifeus  ,  pingBÙ ,  parthulis  tatcojb- 
micaccis  vix  dipiaUii ,  dichatiom  albificos.  Ejufd.  1  edii.  trad. 
franç.  p.  254,  efp.  138.  Taftwai  otfur/i  Ofacnm  falidum  [abri- 
refint.paTtiailu  firt/qatmafli,  Linn.  Unf.p.53,11*  5. 

C4Û)  Sttimtu  partieulis  mitattis  minus ,  mollis  UmdUrls , 
piSorim ,  ea(cînali<iat  aiei  aliâ  ,-tl  flarâ  niant  ;  ettera  laatel- 
taris.  Wall.  M'a.  1771,  fp.  190.  Oilaris  mollit,,  .piugms ,  aiger, 
micaeto  Ifmelttfto ,  vit  cohérent ,  piChrini.  Ejufd.  1  edir.  tiad. 
franç.  p.  155,(1?.  '4°- 

(47)  Sttuiites  Optent  partieulis  éifliuguindis ,  foliêus ,  cola- 

pcuriiiiis.  Wall.  Afin.  1772,  Tp.  1H7.  Takum  Jïrpentinus  prxpo- 
potiendum ,  riridi  maculatum  opacitm  parlicalis  gruaulatis.  Linn. 
Sjjt.  nat.  îbid.  110  6. 

(48)  Snatita  femipcliueiius  ,  partieulis  mimilai,  filidas , 
colon  emiatntiori  pi.iilrfiens  .  dams  ,  paiilaram  adminens  ; 
ferptutinas  fimipcllucidus.  Wall.  Min.  îbid.  fp.  i8K.  Celte  der- 
nière variée"  de  ftéaiite  cil  fouvem  fibreufe  :  elle  eft  alors  connue 
fous  le  nom  de  pitrrt  néphrétique  C'efl  le  [ttptnàatu  fimipitlu- 

(idusfibnfvs;  tapis ntghmisiu  ftiitm.  Wall.  Mw.flùd,  rp.iSg» 
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Celles-ci  font  communément  d'un  vert  plus  on 
moins  foncé ,  veiné  ou  tacheté  de  gris ,  de  noir  & 
de  brun  ;  mais  il  s'en  trouve  auffi  dont  la  couleur 
eft  jaunâtre  ou  d'un  brun  très-foncé.  Les  ferpen- 
tines  &  pierres  ollaires  font  fréquemment  mélan- 
gées d'amiante ,  de  grenats  ,  de  fchorl ,  de  petits 
criftaux  de  fer  o&aèdres,  &  même  de  fpath  cal- 
caire. On  remarque  que  toutes  celles  dont  la  cou- 
leur efiverte  ou  brune,  ont  une  aftion  très-fenfibie 
fur  le  barreau  aimanté  ;  ce  qui  provient  du  fer  à 
l'état  métallique  qui  les  colore  ,  &  dont  les  crif- 
taux  ,  fouvent  fort  apparens,  font  d'autres  fois  fi 
petits  ,  qu'ils  échappentà  la  vue.  Y?  argile  ou  terre 
verte  de  Vérone  ne  me  paraît  ftre  qu'un  détritus 
de  quelqu'une  des  pierres  précédentes. 


Tar.  i.  Lapiiftrftotiiwsjiinfui  thfairi viriiis.  Cronft.  §.  Si,  i. 
Talcam  nephriricus  prxpotiwdum  viride  fibdiap/ianam ,  partieulit 
faifièrofu.  Liiin.  ibil.  p.  53 ,  H*  7. 
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PIERRES  COMPOSÉES. 

I  L  n'efi  aucune  des  pierres  que  nous  appelons 
JîmpUs,  qui  n'ait  été  prodaite  à  la  manière  des  fels, 
par  le  rapprochement  &  la  combinaifon  de  cer- 
tains principes  élémentaires  ,  analogues  à  ceux 
que  nous  connoiffons ,  &  qu'on  ne  puiffe  en  con- 
féquence  rapportera  l'un  ou  à  l'autrcdes  dix  genres 
précédemment  établis  d'après  la  forme  ctiftalline  , 
la  dureté  ,  la  pefanteur  fpécifique  &  les  autres  pro- 
priétés qui  ont  dû  néceffairement  réfulter  d'une 
telle  combinaifon. 

Mais  ,  fi  les  pierres  fimples  font  un  produit  im- 
médiat de  la  ciiiîallifatiôn,  il  en  faut  bien  dire  au- 
tant de  certaines  pierres  compofées  ,  dont  le  tiflu 
n'efi  autre  choie  qu'un  aflemblage  plus  ou  moins 
confus  de  ces  mêmes  criftauic ,  que  nous  venons 
de  confidérer  comme  s'ils  exiftoient  chacun  à  part, 
quoique  pour  l'ordinaire  ils  foient  contenus  les  uns 
dans  les  autres  en  différentes  proportions  variable» 
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à  l'infini ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  les  roches  dont 
la  formation  remonte  à  l'origine  de  notre  gîobe, 
ou  à  des  époques  plus  ou  moins  rapprochées  de 
cette  origine. 

C'efl  encore  par  le  concours  de  la  criftallifation  , 
que  les  débris  de  ces  roches  primitives  &  fecon- 
daires  fe  font  trouvés'depuis  réunis  en  maiïes  plus 
ou  moins  confidérabics  par  des  diflblutions  quart- 
zeufes,  calcaires  ou  ferrugineiifes ,  qui ,  après  s'être 
înfinuées  dans  leurs  interilices ,  y  ont  criftailifé  ,  à 
peu  près  comme  nous  réunifions  avec  la  chaux ,  le 
fable  &  le  ciment ,  les  pierres  qui  entrent  dans  la 
conilruflion  de  nos  édifices;  car  cette  réunion  ar- 
tificielle de  diverfes  fubftances  pierreufes  à  l'aide 
du  plâtre  ou  de  la  chaux ,  n'efl  elle-même  qu'une 
forte  de  criftaliifation  confine ,  fans  laquelle  nos 
bâtimens  n'auroient  aucune  folidité  (i). 


(0  M.  de  Luc  a  ttès-bien  vu  que  l'eTpccc  de  pierre  que  le> 
Naturalise!  appellent  ircc/ia,  n'i'toit  qu'une  viaie  mapuiterit 
fairi  pai  la  Nature  ;  maïs  ce  qu'il  n'a  pas  vu ,  c'eft  que  le  phé- 
nomène de  la  pilrifitauca  ou  lapidijtcatian  ne  pouvoit  avoir  lieu 
luis  une  crïjîoi/ifuii'™  plus  ou  moins  parfaire,  &  conféquem,- 
ment  Tans  difolutiw. 

"Pour  venir,  dit  cet  habile  Phyficien,  a  la  pétrification  en 
«particulier,  fuppofons  d'abord  une  couche  de  fable  renferme'* 
jiou  fous  l'eau,  ou  dans  l'intérieur  do  la  terre  ,  mais  unijours 
«de  manière  que  l'eau  y  filtre  :  les  gniini  de  ce  fable  ne 
«touchfnt  orisinairqgient  que  par  de  iros-petils  points  peu 
•i  nombreux  ;  ainfi  leur  adhérence  cft  ft  petite  ,  qu'ils  n'op- 
•>  poftnt  aucune  refiitance  feniible  à  Cire  KpatSs,  Si  ce;  graias. 
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Enfin  ,  des  matières  terreufes ,  plutôt  délayées 
que  diflbutes ,  ont  formé  des  fédimens  qui  ont 
pris  quelque  confiftance  en  fe  deflechant  ;  mais  , 
comme  il  n'exifte  point  de  criftallifation  fans  une 
combinaifon  quelconque  ,  &  que  fans  difiblution, 
nulle  combinaifon  ne  fauroic  avoir  lieu  ,  ces  ma- 
tières terreules  non  diflbutes  peuvent  bien  ren- 
fermer quelquefois  de  véritables  criftaux  ;  mais  il 
ne  s'enfuit  pas  qu'elles  foient  elles-mêmes  criftal- 
lifées ,  quoique  le  deflechement  qu'elles  ont 
éprouvé ,  les  aie  fouvent  divifées  en  mafles  prifma- 


«différent  peu  en  grofleur,  ou  G  la  couche  de  fable  n'cïl  fur- 
«  montre  d'aucune  autre  matière  dont  les  grains  fuient  plus  pé- 
ri tirs ,  le  fable  reliera  fable  pendant  toute  la  durée  des  liccles  ; 
«mais  fi  parmi  ces  grains  il  y  en  a  Je  tris-petits,  &  Je  différent 
k  degrés  de  petitej/i ,  ou  fi  au  defTus  de  ia  couche  de  fable  il  y 
non  a  quelque  autre  de  matière  fini,  l'eau',  en  fe  filtrant  dans 
r<  les  intetftices  du  fable ,  y  châtiera  peu  i  peu  de  nouveaux 
••petits  grains  ,  &  entre  ceux-là  Je  plus  petits  encore.  Alors  les 
«  points  de  contadt ,  Se  par  conféquent  les  petites  adhérences  le 
»  multiplieront ,  &  Us  grains  ne  pourront  plus  fe  féparer  qu'arec 
n  effort  :  ce  fera  alors  de  la  pierre,  c'éil-a-dire ,  un  comparé  de 
nparticuies  tetreftres  qu'on  ne  l'éparc  que  difficilement.  C'eft 
«ainfi  que  nous  imitons  la  Nature  en  fairant  nos  murs .  &c.« 
Lettres  phyfiques  (f  morales  fur  Us  montagnes ,  tome  (  ,part.  JI, 
p.  280.  Mais  l'exemple  de  notre  maçonnerie  n'eft  applicable  à 
cette  opération  de  la  Nature,  que  parce  que  nous  Hffilma* 
dans  l'eau  le  plâtre  ou  la  chaux  que  nous  employons.  Cet 
fiibftances  ne  font  pas  feulement  réduites  pat  l'eau  en  «ne  pouf- 
fère  extrêmement  fine  qui  s'introduit  entre  les  grains  Je  fable  , 
comme  le  dit  M.  de  Luc;  mais  elles  font  véritablement  nis- 
EOUTSS  ;  autrement  l'adhérence  qui  réfulteroit  de  la  répleuoa 
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tiques  ou  polygones  qui  ont  une  forte  de  refiem- 
blance  avec  les  véritables  crifiaux, 

Les  roches  mélangées  font  donc,  i°.  ou  des 
produits  immédiats  de  la**crifiallifation ,  comme  on 
le  voit  dans  les  granités,  les  porphyres  &  ferpentins, 
les  roc ht s  feuilletées  granitotdts,  certaines  roches 
glandulcufes  &  dans  les  marbres  primitifs  ;  toutes 
fubftances  qui  compofent  les  montagnes  de  la  pre- 
mière claffe,  lefquelles ,  àraifon  de  l'antériorité  de 
formation  des  granités,  fe  divifent  en  montagnes 
du  premier  &  du  fécond  ordre. 

2°.  Ou  bien  ce  font  des  fragmens,  des  débrii 


des  interfaces  p»r  des  molécules  non  diffames ,  ferait  tres- 
légèrc  &  trés-liipcrncielle.  En* effet,  fi  h  la  chaux  ou  au  plitrt 
fulceptiblcs  d'une  mie  diflblution  dai:6  l'eau,  on  fubftituoit 
une  matière  également  fine  ,  mais  infoluble  dans  l'eau ,  comme , 
par  exempte  ,  de  la  irait  irés-atténuée  ,  de  l'amidott ,  &c.  on 
reconnoîtroit  bientôt,  au  peu  de  folidité  d'une  telle  conllruc. 
lion  ,  que  la  finelfe  des  particules  ne  Pu  fil  i  pas  pour  produire 
('adhérence  que  j'appelle  de  combinaifan.  Ce  n'eft  donc  pas 
feulement  par  la  multiplication  des  points  decontael,  h  m'eTura 
gué  l'eau  s'en  évapore  ,  que  noire  mortier  prend  de  la  confif- 
tance ,  mais  encore  parce  que  la  difointion  du  plitre  ou  de  la 
chaux  aété  fuivie  d'une  criftallifathn  d'autant  plut  parfaite,  que 
la  faturaiion  du  fil  calcaire  ou  gypftnx  a  été  ménagée  avec  plus 
de  foin  Se  d'intelligence.  Le  manier  du  Anùtns,  dont  on  ad- 
mire aujourd'hui  la  folidité,  la  doit  moinsàfon  antiquité" ,  qu'à 
la  manière  dont  ils  l'empiovoicnt,  ainii  que  M.  de  la  Faye  l'a 
très-bien  obrervé  dans  fes  Rcehereha  fur  ta  préparation  qui  les 
Romains  donnaient  a  la  chaux.  Paris,  Imprimerie  royale,  1777» 
in-H". 
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de  ces  roches  primitives ,  ou  des  amas  de  coquilles 
&  autres  corps  marins  ,  cimentés  &  réunis  les  uns 
aux  autres ,  par  une  matière  dilïbute  qui  a  pénétré 
dans  leurs  interftices,  &  s'y  eft  criftallifée  :  tels  font 
les  brichcs  dures  &  calcaires ,  les  marbres  toquil- 
Hers,  \ss  poudingue* ,  &les  différentes  roches  qu'on 
a  défignées  fous  le  nom  de  concrètes  ou  conglo- 
mérées. 

3°.  Ce  font  enfin  des  dépôts  non  criftallifés  de 
matières  non  diffoutes  ;  tels  que  les  différens  bi- 
tameSfles  fchijlcs  argileux  &L  calcaires ,  les  ardoifes, 
les  glaifes ,  let  craies ,  les  marnes ,  les  graviers  ,  les 
fables  arrondis  ou  de  tranfpore ,  &  môme  les  pro- 
duits volcaniques. 

Toutes  ces  fubftances  ont  un  rapport  plus  ou 
moins  direft  à  la  Criltallographie  ;  non  qu'elles  pré- 
fentent  rien  de  nouveau  quant  à  la  forme  crilîal- 
line  ,  mais  parce  qu'il  n'en  eft  aucune  qui  ne  foie 
un  affemblage  des  produits  de  la  criftallifation  ré- 
gulière ou  confufe  ,  foit  que  ces  produits  confer- 
vent  encore  leur  forme  &  leur  fituation  primitive, 
foit  qu'ils  aient  été  défunis  ,  tranfportés  ,  mélan- 
gés ,  altérés  même  ou  modifiés  par  les  différentes 
caufes  auxquelles  font  dues  les  révolutions  que 
notre  globe  a  effuyées  depuis  fon  origine. 

Je  vais  donc  préfenter  le  tableau  fommaire  de 
ces  différentes  roches ,  en  commençant  par  celles 
qui  font  des  produits  immédiats  de  la  criftallifation. 
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Roches  mélangées  formées  par 
cristallisation. 

Bourguet  eft  le  premier  qui  aie  entrevu  »  que 
»»  tous  les  matériaux  de  la  terre  primitive  avoient 
M  été  produits  par  la  criftallifation  tumultueufe  , 
»  &  par  la  prompte  précipitation  d'une  infinité  de 
y>  molécules  de  figure  déterminée  (2).  «  Linné  ne 
s'ell  point  exprimé  d'une  manîère^u/ïî  précife  à 
cet  égard  ;  cependant ,  puifqu'il  regardoit  toutes 
les  pierres  comme  un  produit  de  la  combinaifon 
de  difierens  fth  avec  différentes  tares  (3)  ,  faite 
dans  l'eau  du  chaos  (4) ,  il  y  a  lieu  de  croire  que 
fon  idée  ne  s'éloignoit  de  celle  du  philofophe 
Bourguet ,  qu'en  ce  qu'au  lieu  de  confidérer  ces 
mêmes  roches  comme  le  produit  d'une  criltalli- 
fation  rapide  &  immédiate,  il  les  confidéroit  comme 


(l)  Voyez  Ton  Mémoire  far  la  théorie  dt  la  titre,  h  la  fuite 
de  fes  Lettres  philolbphiques  fur  la  fonnaiion  des  Tels  8:  des 
criiïaux  ,  Jmji.  1729,  p.  214, 11°  17. 

C3)  Salia,  pautt  Upidum,  terric ,  maires  lapidam.  Syfl.  nat. 
J7rô,p.5&7. 

(4)  Fuiffe  humorem  Rirum  initvm ,  aquamjiK  tara  primor- 
dial,, è  0:10  fiimxiti  ou™ ,  itfii  Mofi,  Tholtct ,  Senccà  ,  rnaai- 
fefaiBtiàm  cittlicam  nucloim  intinadansmart  gtRituia  in  fi  fatum 
Liiù  cir.itar  in  coittiitciiltm.  Jbid. 

une 
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line  concrétion  lente  &  fuccefifive  de  fable  ,  de  gra- 
vier &  d'autres  matières  pierreufes  antérieurement 
criflailifées  dans  le  fein  des  mers  (5). 

C'eii.  à  peu  près  fous  ce  point  de  vue ,  que  M. 
le  comte  de  Buffon  confideroit  ces  mêmes  roches 
dans  fa  Théorie  de  la  terre.  «  Des  parties  fablon- 
wneufes  &  crillallines  onr,  difoit-il ,  fait  ces  énor- 
»  mes  amas  de  rochers  &  de  cailloux  ,  d'où  l'on 
«tire  le  crïftal  elles  pierres  précieufes  (6),  «  II  eft 
vrai  qu'il  les  confondoit  alors  avec  les  montagnes 
calcaires  à  couches  horizontales  ,  en  les  fuppolant, 
ainfi  que  ces  dernières  ,  formées  par  les  courans 
de  la  mer  (7).  D'après  la  fuppofition  tout-â-fait 
gratuite,  que  la  terre  dans  fort  premier  état  ètoit 
un  globe  ou  plutôt  un  fpkéroïdc  de  matière  vitrifiée, 
de  verre  ,  Jî  l'on  veut,  tris-compa3e,  couvert  d'une 


hngsva  ,  Mqwm  relt-ms  tmintMiota  offï  es  aien3  ,  ftbulo  , 
iapillis,  (apidibufque  concreta,  immixtis  paffim  argdtaccii  erj- 
itatitai  ftpiU!  talcofis.firrumianla  dtmùm  in  fotUima .  rtplaiÇqut 
imujlitiit  iryjlallis  qua^i .  faiAi  ,  miesqut  varie  &  temeri 
mixtis.  H«  tempans  nms  ejfe  oi  jlrata  nar«r*  nultiis  duiiui . 
ai  partit  etrà  corum  ca«jtita:ieas  nulliu  no«  palpabii.  Linn.  Syfl. 
un/.  1768,  p.  9- 

(6)  Hifi.  nat.  gén.  &  part.  vol.  I,p.  8S,  iihf. 

(7)  Ibid.  p.  79  Se  93.  i.Le  mouvement  général  du  flux  &  du 
«reflux  a  donc  produit,  dit-il ,  les  plus  grandes  montagnes, 
«qui  fe  trouvent  dirigées  d'occident  en  orient  dans  l'ancien 
"  continent ,  &  du  nurd  an  midi  dans  le  nouveau.  »  îhid.  p.  94 
&10-4. 
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«ntf«i  /ejè«  &  friable ,  formel  par  les  fcories  de 
la  matière  en  fttfion,  a" une  véritable  pierre-ponce; 
d'après  cette  fuppofnion  ,  dis- je ,  M.  de  Buffon 
penfoit  alors  que  le  mouvement  &  l'agitation  de  l'eau 
&  de  l'air  briferent  bientôt  &  rcduijtrent  en  poujpire 
cette  croûte  de  verre  fpongieufe,  cette  pierre  ponce  qui 
itoit  à  la  furface,  6-  que  delà  Ttfuhhtnt  les  fables, 
*  qui,  en  s'unijfant ,  produifirent  enfuite  le  grès  &  le 

roc  vif  (8). 

Mais  ce  peintre  éloquent  de  la  Nature  a  re- 
nonce ,  dans  les  Epoques,  à  l'idée  de  faire  con- 
courir les  eaux  de  la  mer  à  la  production  des  mon- 
tagnes primitives  (cj).  Il  les  compare  aSuellement 


(8)  Hift,  nat.g6i.5t partiel,  p.  259.  H  diiplus  bai: -Les  fables 
..  viiriiî.ibfcs  8t  l'ii^iK-  ii'iu  les  matières  dont  l'intérieur  du  glube 

eftcompofé.  Elles  ont  été  vitrifiées  dam  le  tempsque  le  globe  a 
,  r  pris  fa  forme,  laquelle  fiippolc  ntcelTairemenr.  que  la  matière  a 
«iti  laule  en  fnfiM.  U  granité,  le  roc  vif,  les  cailloux  et  les 
i.firiiJ  en  grande  maire,  les  ardoifes  ,  les  charbons  de  terre, 

doivent  leur  origine  au  fable  £:  à  l'argile ,  &  iis  font  auffi  dif- 
..porés  par  couches."  Ibid.  p.  173.  Dans  le  temps  où  M.  de 
Buffon  écrivoit  ceci ,  on  n'avoit  aucune  notion  de  la  différence 
effentielle  qui  esilte  entre  les  montagnes  primitives  &  celles  du 
fécond  ,  du  troiliéme  &  du  quatrième  ordres. 

(9)  Epiques  de  la  Nanirt ,  p.  71.  "  Je  puis  dire  en  général , 
«lit-on  dans  Tes  Additions  &  Car «ffiwis ,  p.  3*1,  qu'il  n'y  a 
>, aucun  autre  chanaetnent  il  faire  dans  toute  ma  Théorie  de  la 
»  tetre  ,  que  celui  de  ta  compolîtion  des  premières  montagnes , 
nqui  doivent:  leur  arigint  ou  feu  primitif,  6"  non  f  ûi  à  OnUI- 
i<  laide  it  FtsM.u 
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aux  bourfoufflures  d'une  maffe  de  métal  onde  verre 
fondu,  qui  commence  à  fe  refroidir.  »  Les  ma- 
»  tières  rixes,  fondues  &  vitrifiées ,  s'etant,  dît-il, 
»  coiifolidees,_/irMirenr/i/  roche  intérieure  du  globe, 
h  &  le  noyau  des  grandes-montagnes  ,  dont  les  fbm- 
»  mets,  les  mafles  intérieures  &  les  bafes  font  en 
»  effet  compofées  de  matières  vit  refables,  h 

MM.  Ferber ,  Arduino  &  le  docteur  Pallas ,  qui 
tous  ont  très-bien  reconnu  que  la  fubllance  des 
montagnes  primitives  n'étoit  point  homogène , 
mais  un  compofé  de  quart[,  de  fcld-fpath,  de 
fchort  Èt  de  0 ca,  n'ont  cependant  point  ofé  fecouer 
entièrement  le  préjuge  qui ,  depuis  Lcibnitz ,  at- 
iribuoit  au  feula  production  de  ces  montagnes ( i  o). 


(10)  «  D'après  ce  que  nous  rivons ,  dit  M.  Pillas ,  fur  les 
»Alpes  Suéduifes,SuiiTes(t:  Tiroloif.ï ,juf l'Apennin ,  fur  les 
»  montagnes  qui  environnent  la  BollOfiâfcfc  fur  le  Caucafe,  Pur 
•îles  montagnes  de  la  Sibérie,  fur  [es  Andes  mêmes  ,  l'on 
■■peut  admettre  en  aniome.,  que  les  plus  hautes  montagnes  du 
"globe, qui  forment  les  chaînes  continues ,  ("ont  faites  de  cette 
»  roche  qu'on  nomme  grain  ,  dont  la  baie  cil  toujours  un 
11  ï«jr;i  plus  ou  moins  mêlé  de  fclJ-fpatk  ,  de  mica  ,  &  de  pe- 
utiles  bafaltes  C/îW)  éparfei  fans  aucun  ordre  &  par  rrag- 

•imens  irréguliers  en  dilforenics  proportions         Ceite  vieil  la 

«roche,  &  le  fable  produit  par  fa  dticompolition  ,  forment  la 
■ibafc  de  tous  les  continens.  C'cft  le  granité  qu'un  rencontre 

h  au  deiluus  des  plus  profondes  couches  des  montagne!  

••C'cft  lui  qui  l'orme  les  gr.mdt.-s  bulles  ou  plateaux  ,  &  pour 
■lainii  direlecœur  des  plus  grandes  Alpes  de  l'Univers  connu, 
11  de  façon  que  rien  n'efl  plus  vmiremblable  que  de  prendre 
n  celte  roche  pour  le  principal  ingrédient  de  l'intérieur  denolr 
Ll  ij 
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M.  de  Luc  convient  qu'on  n'y  rencontre  pas 
la  moindre  trace  de  l'action  du  feu  ;  mais  il  avoue 
en  même  temps  que  ces  montagnes  lui  paroiflènt 
inexplicables  ,  &  qu'on  n'y  apperçoit  nul  indice 
de  leur  formation,  excepté  dans  les  roches  feuil- 
letées granitoïdes,  qu'il  appelle  montagnes  à  cou- 
ches équivoques  (n).»C'elt  le  granité  qui  fut, 


»  globe  Au  relie,  ajoute  M.  Pal  las ,  le  granité  on  général 

..peut  fallu  avoir  été  dan,  un  état  Je  /«jfcw  ,  (f  n'être  qu'une 
1 1 produB ion  du  feu......  Il  n'appartient  peut-être  point  ans 

"hommes  d'approfondir  la  véritable  caufe  qui  a  jeté  celte 
•imajfe  énorme  de  matière  vitrifiée  dans  l'orbit^F**  nous  circu- 
»  Ions  ;  &  l'ingénieux  Auteur  des  Rechirthe,  fur  Us  Américains , 
"Comble  avoir  raifon  de  dire  ,  qu'il  vaut  autant  écrire  un  ttaiti 

Jèlevélpar  Ici  mains  puiffantes  di la  nature  créatrice^ â  laquelle 
t.  nous  divans  In  petite  planète  fur  laquelle  les  PAjlofopAes  rai- 
nfiUBaUu  Oiilcrujioïis  fut  la  formation  des  montagnes ,  p.  Il 
&  fuiv.  de  l'édition  cjfJParis. 

(n)  M.  du  Luc  les  appelle  atifli  montagnes  indéterminées,  >•  fl 
«y  a  encore,  dit  ce  favant  Phylicien , une  autre  efpèce  de  mott- 
*  tagnes  alTeï  embarrafiante  :  ,c'elt  celle  ou  l'on  trouve  des 
«couches  qui  ne  différent  en  rien  pour  la  forme  de  celles  des 
j>  montagnes  fùrcmenc/ofoniair« ,  mais  où  l'on  ne  trouve  aucune 
h  tiacc  de  corps  marins.  Ces  montagnes  font  en  grand  nombre  : 
n  elles  font  principalement  de  pierre  fableufi  ;  &  dans  leur  en- 
»>  trelaccment  avec  ies  montagnes  primordiales  ,  elles  ies  recou- 

jivrent  trés-fouvent,  &  n'en  font  jamais  recouvertes  Ces 

ji  montagnes  primordiales ,  dit-il  enniite ,  qui  ne  nous  donnent  ou- 
•>cun  indice  de  leur  formation,  où  l'on  ne  voit  ni  feuillets,  ni 

couches  équivoques ,  ni  aucune  marque  cTnSion  du  feu  ,  qui  font 
i>  des  malTes  pietreurcs  fins  forme  déterminée,  fans  corps  étran- 
gers dans  leur  fein,  connuspour  appartenir  à  un  autre  règne, 
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»  dit-il ,  la  grande  maffe  des  montagnes  décidé- 
)>menc  primordiales  ;par- tout  où  il  fe  trouve  ,  rien 
»  ne  lui  difpute  l'ancienneté.  Il  eft  fouvent  recou- 
»  vert,  mais  ne  recouvre  jamais  ,  je  dis  en  mon- 
»  fagots;  car  eD fragmens  il  eft  par-tout.  En  mon- 
»  tagnes  donc  il  eft  au  cœur  des  Alpes  &  de  plu- 
»  fieurs  autres  grandes  &  petites  chaînes  ;  mais  il 
»  fe  trouve  aufli  en  cent  endroits  fous  la  forme  de 
M  fimples  collines ,  &  nulle  part  il  ne  s'écarte  de  ce 
»  caractère  vraiment  générique  de  ne  porter  jxucunc 
»  marque  de  fa  formation.  « 

11  eft  en  effet  impoflible  de  rien  concevoir  à 
la  formation  des  montagnes  primitives  ,  iî  on 
ne  les  conlîdère  pas  comme  un  produit  de  la 
CRISTALLISATION  PRESQUE  SIMULTANÉE  (12) 


«font  d'abord  &  principalement  !c  gtania.  Cette  matière  eft 
n  extrêmement  varice  ,  quant  à  la  couleur  ,à  la  grofTeur  Bt  1  l'af- 
»  femblage  de  fes.parties  cunûituantei  ;  mais  elle  eft  toujours" 
»  compose  comme  de  grains  de  deux  cfpëces  de  matières  crif- 
iitallines  opaques, que  les  Naturalises  nomment  guatiiSt  filJ- 
•i/jniA,  Bc  d'une  autre  matière  brillante  noirâtre  qu'ils  nomment 
h!hk«.«  Ltlt.  fur  l'Mj!._des  montagnes  ,  (le.  vol.  II,  p.  aoj 
&  ai  g. 

(la)  M.  Faujas  de  Saint-Fond  ne  regarde  pas  le  granité 
comme  une  pierre  primitive,  &  cela  parce  qu'il  eft  formé  par 
la  réunion  de  ptufieurs  fubftances  »  qui ,  dit-il ,  fuppofent  une 
«exillencc  antérieure ,  &  qui  montreur  que  le  granité  eji  vu 
>'pîejredt  faenJëfarmathn.»  Vole,  du  Viv.  p. 251.  Voyeiauffi 
la  Préface  du  premier  volume  de  Ton  Bijloiie  latarille  de  la 
province  du  Dauphini,  l'fii ,  in-8"  ,  p.  ïxx  Se  ûiiv.  Bc  iiîi. 

f,  14.  M,  Jukaifek  eft  du  mime  fentimcM.  »  Malgré,  dit-il, 
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des  différentes  fubftances  pierreufes  qui  les  com- 
pofcnt.  Les  feulî  phénomènes  de  la  c  ri  iîalli  Patio  ra- 
des fels  ,  comparés  ave-c  ce  que  m'ont  offert  les 
morceaux  de  granité  que  je  pofTéde  ,  m'a  voie  ne 
conduit  à  cette  conclufîon ,  tandis  que  l'infatigable 
M.  de  Sauffure  ,  graviffant  la  cime  des  Alpes,  ar- 
livoit  au  même  but  par  l'attentive  infpcftion  de 
ces  roches  fur  le  lieu  même  de  leur  origine.  Ma 
fatisfaSion  fut  extrême  de  voir  mes  idées  (i  3)con- 

»  que  les  montagnes  Kranitiques  (bient  les  plus  anciïnncs  de  ces 
y  iTO'iu:i{;iii'S  Hhifieufcs  &  t  ik':'ii  L.'î  leur  lî>;ii  l'upcrpi'lei'*,  il 
une  s'enfuit  pas  [n-iir  tefi  ,  qnYlli.^  fuient  plus  .liiqirnncs  que 
j'Icsautfts  iiip>iit:u;i-.cs  tnlt.'iri-s  qui  font  aulli  du  premier  ordre, 

n «m.  parce  qu'elles  font  cHes-mèmes  une  vraii:  a^rcç.ninri 
j.  de  corps  amMuin  «  leur  formation .  comme  le  quart- ,  le  frat/i 
»érmctl<i»t  (fcld-fpath),  le  fiAo.I,  le  mien,  &  la  ion  ra/caire 

«concluante  du  rpatli  étincelant,  du  fchorl  fc  du  mica,  comme 
l'analyfe  chimique  le  démontre SappUm.  a»  Jo„i«.  Jt  Phyf. 
1782,  p.  313.  Voyez  ce  que  l'on  doit  pen&r  de  cette  analyfc ,  ct- 
defius,  p.  449,  note  7. 

(13)  Voici  quelles  Turent  mes  premières  idées  fur  la  forma- 
tion des  erani:cn.  far  crif[  alliât hn  dnns  un  fluide  aqueux , ainfi 
que  les  expofe  le  doilcur  Démette  dans  ic  premier  volume  de 
Tes  Ltt'ris  «u  Jotttar  Bttnttii ,  p.  555  &  fuiv. 

1°.  m  11  cft  de  f.iil  qu'un  qriflal  renferme  &  comme  encha- 
.•tonne  dans  un  autre  crillaf  ou  dans  une  pierre  quelconque, 
né  toit  forme"  avant  que  fa  pierre  ou  le  crilbl  qui  le  renferme 
«  eût  reçu  fa  confiftnnce  ,  puifquc  autrement  le  crilhl  intérieur 
••n'auroit  pu  prendre  la  forme  qui  lui  cft  propre  8:  qui  le  ca- 

a".  »  Lorfqu'un  fluide  tient  en  diOblution  diflïrcûi  fels,  on 
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Armées  par  les  obfervatîons  multipliées  d'un  Na- 
turalifte  aufïi  veiie  dans  la  Chimie  que  dans  la 
Pbyfique  &  la  Lithologie. 

«ilUit  que  chacun  de  ces  fiils  ir  [i.iliilV  :i  fi  m.initre,  S:  plus  ou 
11  moins  rapidement,  de  Façon  que,  Toit  pat  l 'évaporât  ion  ,  fuit 
"par  le  refroidi  HVmriit  du  iii'icc  ,  les  fuis  le  rrOcipitcnl  plus  ou 
muins  confufL'mem ,  S;  la  malTe  crillallinc  qui  en  reTultc ,  cft 


lient  encore  futy  end  us  dans  le  fluide,  & 
:s  deux  derniers  Tels  (  ou  reulcment  de 
Ll  iv 
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Ces  obfetvations  de  M.  de  Sauflure  fe  lient  ief- 
lement  à  mon  ouvrage,  que  je  ne  puis  me  difpen- 
fet  d'en  préfenter  ici  le  réfultat  telativement  à  la 
compofition  des  roches  primitives,  qu'aucun  Au- 
teur avant  lui  n"avoit  décrites  avec  autant  de  clarté, 
de  méthode  &  de  précifion. 

»  11  ne  faut  pas  confondre  avec  les  gris ,  dit  M. 
»  de  Sauflure  ,  les  pierres  auxquelles  on  a  confacré 
»'  le  nom  de  granité.  Ce  genre  de  pierre  intéref- 
»  iant  par  les  beaux  ouvrages  dont  il  a  été  la  ma- 
«  tière  dans  l'Antiquité  la  plus  reculée ,  par  le  grand 
»'  rôle  qu'il  joue  dans  la  compofition  de  notre  globe, 

"  l'on  des  deux  )  ,  faifis  par  la  matière  quartieufe  ou  fi-id-fpi- 
•1  tbique,  ont  Hume'  un  véritable  çramit;  tantôt  U  matière  du 
"jafpe  a  faifi ,  dans  des  çirconllances  à  peu  près  femblables ,  de 
«  petits  critlaujc  de  feldspath,  Se  i!  en  en  cft  reTullé,  [bit  un 
,,Poij,A,K,  fuii  un  ftrpaùn  ;  tintât  le  fcld-fpath  a  ctiftaliiré 
»  fcul ,  i  tantôt  il  i'cft  déponi  lucccllivcmcnt  avec  des  feuillet! 
«  de  mica ,  pour  former  un  kaàfi  nu  (chiflt  quattieux  micncd  : 
>i  d'un  autre  t>x& ,  le  mica  a  pu  fe  dépofcr  fur  des  grenats  qu'il 
ni  enveloppés  de  toutes  parts.  Enfin  vous  concevez  que  ces 
»  mélanges  &  ces  proportions  ont  dij  varier  ii  l'infini. 

"Les  différentes  couleurs  rouges  ,  brunes,  vertes,  &c.  que 
>iprérentent  les  pierres  composes  dont  nous  parlons,  &  le 
"jafpe  qui  forme  la  lialê  des  differens  porphyres,  indiquent 
nalfei  que  le  fei  i\a\t  anfii  tenu  en  diflblution  dans  les  eau* 
"du  chaos;  mais  il  n'y  étuit  j'ss  n:p.isi!'j  ^iikmeiH ,  puifque 
>>  non-feulement  la  couleur  &  les  nuances  de  ces  pk-rres  vai  knt 
«à  l'infini,  mais  encore  que  ptuQeurt  font  dépourvues  de  ce, 
"métal,  tandis  qu'il  abonde  dans  les  autres  au  point  de  s'y 
»  montrer  Tous  une  forme  criflalline ,  îc  d'y  être  fouvent  altî- 1 
i>  rabie  ii  l'aimant.» 
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»  par  la  fingularité  de  fa  ftrufture  ,  &  par  le  peu 
»  de  connoiffance  que  nous  avons  fur  fa  nature  & 
>t  fur  fa  formation ,  fixera  notre  attention  pendant 
»  quelques  momens  « 

i>  Les  granités  appartiennent  à  cette  claffe  da 
«  pierres  que  les  Naturaliftes  nomment  pierres  corn- 
»  pofèes,  ou  roches  ou  roc  vif  {/axa  mixta  Wai!.  ) 
»  Cette  claffe  renferme  les  pierres  qui  font  com- 
)i  pofees  de  deux ,  trois  ou  quatre  différentes  ef-^ 
l'pèces  de  pierres  (14),  entremêlées  fous  la,  forme 
»  de  grains  anguleux  ,  ou  de  feuillets  réunis  par 
»  l'intimité  du  contatl,  fans  le  fecours  d'aucun  glu- 
»  «*  étranger. 

»  Celles  qui  fe  divifent  par  feuilles  fe  nomment 
»  roc/us  fckijicufts  ou  roches  feuilletées  (15)  ,faxa 
tt  fiffilia  Wall.  Celtes  qui  paroiffent  compofées  de 
i>  grains ,  St  qui  ne  préfentent  ni  feuillets ,  ni  veines 
»  fenfibles,  fe  nomment  roches  en  maffe  (fixa 
»_/ô/ii£i  Wall.  );  tels  font  les  granités. 


(.4)  Suni  lapides,  a  biais  <tut  triais  lapidam  fptcitbus  âioerfi, 
pciftai  &  «quabilittr  td  mÙMt  compofiù  ,  qaafi  in  ;!«/«  liquida 
commixù  &  pajl  modum  in  tinam  folidum  maflim  inufiUJari  f«i- 
rint,  rtbfqut  omin  çlnrinojli  maiiria  vipi^io  fciifiiili.  \y-.M.  Min. 
J77i,p.405. 

(15)  Je  les  nomme  quelquefois  fcfiijlts  grmitoîJcs ,  parce 
qu'elles  icpofcnt  ordinairement  Tut  le  granité,  êc  qu'elles  en 
préfentent  tous  [es  é I émeus  ,  mais  différemment  diflribuis,  & 
pour  l'ordinaire  liés- m <Slan gé s  de  rubfl^ncesargi!eures,qui  foui 
line  de»  principales  caufes  da  tjflu  feuilleté  de  cet  roches. 
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»  Ce  font  ces  deux  efpèces  de  roches  qui  for- 
»  ment  ta  matière  des  montagnes  les  plus  élevées, 
»  telles  que  les  chaînes  centrales  des  Alpes ,  des 
*>  Cordelières,  de  l'Ural  t  du  Caucafe  &  des  monts 
»  Altaïques.  On  ne  les  trouve  jamais  affifes  fur  des 
»  montagnes  d'ardoife  ou  de  pierre  calcaire  :  elles 
»  fervent  au  contraire  de  bafe  à  celles-ci ,  &  ont 
»»  par  conféquent  exifté  avant  elles  ;  elles  portent 
V  donc  à  julîe  titre  ,  le  nom  de  montagnes  primi- 
ti  t/'wi ,  tandis  que  celles  d'ardoife  &  de  pierre  cal- 
»  caire  font  qualifiées  de  fecondaircs. 

[A]  Granit*. 

m  Les  roches  en  maffes,  &  fur- tout  les  granités, 
«  femblenr  mériter  encore  mieux  que  les  roches 
>t  feuilletées ,  le  nom  de  primitives  ,  parce  qu'on 
»  les  trouve  plus  près  du  centre ,  &  dans  le  centre 
»  même  des  hautes  chaînes  ;  &  parce  qu'on  n'y 
m  apperçoit  pas  auffi  facilement  les  couches,  qui 
»  font  les  vertiges  de  leur  formation  :  plufieurs  Na- 
»  turaliftes  ont  même  nié  l'exiftencede  ces  couches. 

»  Mais  en  obfervant  attentivement  les  gra- 

»  nites  dans  les  montagnes  où  leur  fituation  pri- 
»  mordiale  n'a  point  été  altérée ,  on  y  retrouve  des 
»  lits  ou  des  bancs  quelquefois  plus  épais ,  mais 
»  auffi  conftans  &  prefque  auffi  réguliers  que  dans 
»  les  montagnes  fecondaires.  Dans  les  blocs  roules 
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»>  de  granité,  même  les  plus  confidérables,  &  à  plus 
1»  forte  raifon  dans  les  petits ,  on  ne  voit  aucun 
»  veftige  de  ces  couches,  parce  que  chaque  mor- 
»  ceau  eft  un  fragment  d'un  feul  lit.  Les  bancs 
t»  de  cette  pierre  font,  ou  trop  ëpais,  ou  trop 
»  peu  cohërens  entre  eux  ,  pour  rouler  enfemble 
m  à  de  grandes  diftanecs ,  fans  fe  féparer.  ■ 

»  Ceux  qui  n'ont  obfervé  que  fuperficiellement 
»  les  granités ,  les  regardent  comme  des  efpèces  de 
»  grès ,  ou  comme  des  grains  tle  fable  &  de  gra- 
*)  vier,  réunis  &agg)utinésenfemble;&c'efî  même 
*>  vrai femblable ment  de  cette  apparence  grenue, 
«  qu'ils  ont  reçu  le  nom  de  granité  ;  mais ,  fi  on 
»  étudie  attentivement  leurftruSure,  on  verra  que 
»i  toutes  les  petites  pièces  dont  le  granité  eft  com- 
»  pofé  ,  s'adaptent  les  unes  aux  autres  avec  une 
»  précifion  qu'il  eft  impoflible  de  fuppofer  dans 
»  un  arrangement  fortuit  de  parties  fëparécs.  Les  . 
11  gris,  les  brèches,  les  poralinguesqu]  ont  été  reel- 
»  lement  formés  par  la  réunion  de  fragmens  déta- 
»  chés ,  n'ont  point  leurs  parties  auffi  parfaitement 
m  engrenées  les  unes  dans  les  autres.  De  plus,  dans 
i>  ces  mêmes  pierres ,  on  voit  pour  l'ordinaire , 
»  les  ïnterfiiees  des  fragmens  dont  elles  font  for- 
»  mées,  remplis  d'une  elpècede  pâte  ou  de  ciment, 
,»  qui  fert  à  les  foutenir  &  à  les  lier  enfemble.  Dans 
*'  les  granités  au  contraire,  il  eft  impoflîble  de 
i>  diftmguer  aucun  ciment  ;  toutes  les  parties  pa- 
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»>  roiffent  également  intégrantes  ,  &  font  fi  bien 
«adaptées  les  unes  aux  autres,  qu'on  diroit  qu'elles 
»>  ont  été  pétries  enfemble,  pendant  qu'elles  éroient 
»  encore  tendres  &  flexibles. 

»  C'eff  fans  doute  cette  flruSure  qui  avoit  fait 
h  foupçonner  que  ces  maffes  énormes  de  gra- 
»  nite_qui  nous  relient  des  Anciens,  &  doni  le  tra- 
M  vail  &  fur-tout  le  tranfport  paroiffoit  furpaffer 
)>  les  forces  humaines ,  étoient  des  mélanges  de 
»  différentes  pâtes  qui  avoient  été  pétries  &  mou- 
»  lées  fur  les  lieux. 

»  La  manière  la  plus  fpécieufe  de  fourenir  que 
t»  le  granité  a  été  compofé  par  la  réunion  des  par- 
ti ties  d'un  fable  ou  d'un  gravier  préexiftant ,  ferok 
t»de  fuppofer  que  le  quartz,  qui  eft  undesprin- 
»  cipaux  ingrédiens  des  granités,  s'eft  infiltré  dans 
»  les  interfaces  des  autres  parties ,  &  les  a  réunies. 

»  J'ai  eu  moi-même  autrefois  cette  idée ,  c^n- 
»  tinus  M.  de  Sauffure  ;  mais  j'ai  été  oblige  de 
h  l'abandonner,  quand  j'ai  vu  que  dans  bien  des 
»  granités,  le  quartz  conflitue ,  non  pas  feulement 
»  le  gluten  ,  mais  la  bafe  &  le  principal  ingrédient 
»  de  la  pierre,  &  que  même  dans  la  plupart ,  les 
»  divers  matériaux  ont  entre  eux  de  telles  pro- 
*t  portions ,  &  font  afiëmblés  de  manière  qu'ils  pa- 
ît roiffent  tous  également  néceflaires  au  foutien  de 
•»  l'édifice  qui  réfulte  de  leur  affemblage  ;  enforts 
H  qu'il  r&n  eft  aucun  que  Ton  puiffe  foufirak* 
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«  fans  que  les  autres  s'écroulent  :  d'où  il  fuît  né- 
*  ceffairement  qu'il  eft  ïmpoffible  que  deux  ou  trois 
»  de  ces  matériaux  aient  exifté  premièrement,  & 
»  qu'enfuite  le  dernier  foit  venu  remplir  les  in~ 
»  terfHces  des  autres. 

»  On  voit  des  granités  qui  font  un  mélange  de 
»  gros  grains  à  peu  près  égaux ,  de  deux  différens 
»  genres  de  pierres,  de  quartz  &  de  fchorl ,  ou  de 
«  quartz  &  de  feld-fpath.  Si  vous  fouftrayez  par 
«  la  penfée  l'un  de  ces  ingrédiens ,  vous  verrez 
n  qu'un  gravier  compofé  de  celui  qui  refte ,  n'au- 
»  roit  pas  pu  fe  foutenir,  mais  que  nécefiairament 
»  ilfeferoitaffauTé,  &auroitrempli  les  vides  qu'oc- 
»  cupe  a&uellement  la  partie  que  vous  imaginez 
►>  être  venue  la  dernière  :  bien  plus  ,  fouvent  dans 
»  un  même  bloc  ,  les  mêmes  matériaux  font  iné- 
»  gaiement  mélangés  ;  ici ,  c'efi  prefque  du  mica 
xpur;  là,c'eltpre(que  tout  quartz  ;  plus  loin,  les 
»  criftaux  de  feld-fpath  font  entaffés  :  lequel  que 
m  ce  foit  de  ces  trois  élemens  que  vous  prétendiez 
»  être  venu  après  les  autres ,  il  faudra  que  vous 
»  fuppoliez  de  très-grands  vides  ,'qui  ne  fauroient 
»  avoir  fubfifté  dans  un  fable  ou  dans  un  gravier, 
»  compofé  de  parties  mobiles  &  incohérentes. 

h  Je  crois  donc  que  LES  PARTIES  du  GRANITE 
Il  SONT  TOUTES  CONTEMPORAINES;  qu'elles  ONT 
ft  TOUTES  ÉTÉ  FORMÉES  DANS  LE  MÊME  ÉLÉ- 
a  MENT  ET  PAR  LA  MÊME  CAUSE  ,  &  que  LE 
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»  PRINCIPE  DE  CETTE  FORMATION  A  ÉTÉ  LA 
»  CRISTALLISATION.  Des  élémens  de  quartz ,  de 
»  fchorl  ,  de  feld-fpath ,  diffous  dans  un  même 
t»  fluide ,  fe  font  raffemblés  au  fond  de  ce  fluide 
>t  en  fe  criftallifant ,  ici  fe'parés ,  là  entremêlés  , 
»  comme  nous  voyons  une  eau  fature'e  de  diffé- 
»  rens  fels ,  dépofer  dans  le  fond  d'une  même  cap- 
»  fuie  ,  les  criftaux  de  tous  ces  fels  ,  plus  ou  moins 
»  régulièrement  configurés ,  &  plus  ou  moins  en- 
;>  trelacés  les  uns  dans  les  autres  (16). 

M.  de  Sauffure  pafle  enfuice  à  rémunération  des 
granités  répandus  dans  les  environs  de  Genève  , 
fous  la  forme  de  blocs  ou  de  cailloux  roulés  ;  &.  il 
les  divife ,  ainfi  qu'il  fuit ,  par  le  nombre  des  ma- 
tières qui  font  entrées  dans  leur  compofition. 

I.  Granités  qui  ne  font  compofes  que  de  deux  efpices 
de  pierres. 

M.  de  Sauffure  compte  cinq  efpèces  de  ces  gra- 
nités :  la  première  elt  un  mélange  de  feld-fpath 
&  de  quartz (  granités  fimpltx  ,  Wall.  fp.  199). 
Elle  elt ,  dit-il ,  aiTez  rare  ,  parce  que  le  quartz  et 


(ifij  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  r ,  p.  98  &  fuiv.  M.  de 
Sjuffurc  conclu!  de  phtfleun  faits  qu'il  rapporre  (  ibià.  p.  53a 
&  fuir.),  qu'il  peu;  là  former  du  granité  dam  les  eaux, par 
la  mlhllirati-jii  finuiltjnée  de  deux  ou  troi)  diffiirens  genres  de 
de  p'wiits.  C'efi  preeifcmem  te  que  j'ai  dit  ci-defilis,  p.  533. 
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le  feld-fpath  ne  marchent  guère  enfemble  fans  être 
accompagnes  du  mica.  La  féconde  ,  qui  eil  très- 
commune  ,  ré  fuite  du  mélange  du  quartz  avec  le 
{cbot\(granites  bafaltïcus  ^WaMAp.  100).  La  troi- 
sième eft  compofée  de  jade  &  de  fchorl  ;  la  qua- 
trième) de  pierre  ollaire  &  de  fchorl  ;  Se  la  cin- 
quième enfin  ,  de  quart{  fragile  &  de  fpaik  cal- 
caire. Mais  ces  deux  dernières  efpèces  ne  font  pas 
de  vrais  granités  ;  elles  appartiennent  aux  roches 
primitives  du  fécond  ordre  ;  auffi  M.  de  Sauffure 
qui  donne  à  la  dernière  le  nom  de  granité  fecon- 
daire  ,  parce  qu'elle  eft  ,  dit-il ,  formée  d'élémens 
de  cet  ordre  St  dans  les  montagnes  de  ce  genre  , 
a-t-il  foin  de  remarquer  que  le  quartz  Se  le  fpath 
calcaire  qui- la  compofent  en  fe  pénétrant  mu- 
tuellement, ont  iii  depofés  &  crijlallifis  par  filons 
dans  les  crcvajfes  des  montagnes  d'ardo'tfe  &  de  roche 
de  corne  qui  bordent  l'Arve ,  entre  le  village  de 
la  vallée  de  Chamouni  (17). 

IL  Granités  compofés  de  trois  efpices  de  pierres. 

M,  de  Sauffure  en  compte  quatre  efpèces  qui 
font ,  1  °.  le  granité  ptoprement  dit  {granités ,  Wall, 
fp.  201  ).  Celui-ci,  auquel  appartient  éminem- 
ment le  nom  de  granité  ,  eil  compofé  de  quart{  , 


£17)  Voyage  dam  les  Alpes ,  voi.  I ,  p.  104. 
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de  feld-fpaih  8c  de  mica.  Les  hautes  fommitéa 
des  Alpes  font  prefque  toutes  de  ce  genre  de 
pierre  (iS)  :  il  varie  par  la  proportion  de  fes  în- 
grédiens  qui  font  différens  dans  différens  rochers  , 
&  fouvent  dans  les  différentes  parties  d'un  même 
rocher  :  il  vaqp  auffi  par  la  grandeur  de  fes  parties  , 
&  fur-tout  des  criflaux  de  feld-fpath ,  qui  ont  quel- 
quefois jufqu'à  un  pouce  &  plus  de  longueur,  5c 
d'autres  fois  ,  font  auflî  petits  qu'un  grain  de  fable. 
Les  différentes  couleurs  dont  le  feld-fpaik  efl  fuf- 
ceptible ,  font  lafourced'un  nombre  de  variétés; 
celle  qu'il  préfente  le  plus  communément ,  ell  un 
blanc  laiteux  ;  mais  on  le  voit  auffi  jaune  ou  fauve, 
rouge,  violet  ,vert(io) ,  &  rarement ,  mais  pour- 
tant quelquefois  d'un  beau  noir.  Le  g u*rt{  ne  prend 
pas  des  couleurs  auflî  variées;  il  eft  ou  blanc  opa- 
que ,  ou  tranfparent  &  fans  couleur ,  ou  d'un  gris 
tirant  fur  le  violet ,  ou  d'un  brun  plus  ou  moins 
foncé  ;  mais  les  lames  brillantes  de  mica  ravâtent 
toutes  les  nuances  imaginables  ;  le  blanc ,  le  gris, 


(18)  Tefs  font  auffi  les  graniies  de  [a  Bretagne.  Voyez  le 
morceau  reprelcnté  pl.  V,  fig.  1  de  la  première  Décade  du 
Rigne  minéral  en  plancha  calariéti  de  d'AgOty. 

Op)  Ces  graniies  vens  font  auffi  foricmeni  attirâmes  îi  l'ai- 
mant que  les  porphyres  verts  ,  dont  ils  ne  différent  que  par 
j'égale  répartition  du  quartz,  du  feld-Tpath  8;  du  mica  qui  les 
compofent.  Le  ditfpm  di  corjîca  dura  en  ell  une  irés-bclle  ef- 
péce ,  mais  point  attirable. 

le 
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W  vert ,  le  jaune  ,  le  noir ,  &c.  Enfin,  il  y  a  je, 
granités  d'une  extrême  dureté,  tels  que  ceux  qu'on 
appelle  ri>n  ;  &  d'autre,  qui  font  ,c„dre,  Ju 
point  de  s'égrener  entre  les  doigts,  &  qu'on  an. 
pelle,  pour  cette  raifon , graui,  J^nSUa  (la). 
2°.  Le  granité  compofé  de  quan{,àn  fcld-fpath  & 
de  fçhcrl  „„>.  Tel  e»  le  granite  noir  oriental , ,™ 
pelé  granùo  neta  ou  nero  bianut  durn  par  k-s'lta 
liens.  Le  fcliorl  y  e»  tantôt  feuilleté  ,  tantôt  en 
Blfhlli  prifmatiques  de  près  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. La  couleur  blanche  du  quart,  „„  du  feld. 
Ipath  ell  fouvent  folio  p„  „„e  teinte  verte  due  au 
principe  martial  qu.  s'y  rencontre.  Tel,  font  du 
moins  les  motceaux  que  j'ai  reçus  de  l'Ile  de  Corfe 
&  des  AlpesDauphinoifes.  5°.  I.e  g,a„i,e  comnolé 
de  jad, ,  de  fdmiffvkiyu  ou  -— iiITiji..  „„  & 
de  rrrr^r  en  maffe.  M.  de  SaufTure  ell  le  premier 
qui  nous  ait  fait  connoître  certe  belle  roche  qui 
ell  d'une  dureté  &  d'une  denlité  conlidérables. 
>■  Ce»  bien  dans  cette  pierre  ,  dit-il ,  que  le  mé- 

t">)  „„:«,  j„  „,.imm  H.AI,„tglli  M  fc 

SjnilurC  0,1  avoir  v,ij,rr'Lt.y<,:,i,,1ii.i]^,)..ll1„ri;(l  .arj 

SSî  "  "'  ■•"  vï."      '° '""  "<■"'■'■'  *. 

frjMl1  ';ul"  J"'^<"«'  lH-....r  quul'orieurd-,  des  lilUïs  enliircl 
de  pays  dont  le  terrain  Uetoii  autre  chofe  qu'un  faole  crouler 
produit  par  lu  d&orrrpoiitioo  du  uranite  qui  forme  ta'bafe  dè 
eus  mêmes  provinces.  Cela  nu  lè  voit,  ajoute-,  il,  que  ,rés- 

rz  s  r.  s,  ■      ■*  -  •  -—"» 

TantU.Pm,U.Afpmd,  Mm 
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»  lange  3t  l'entrelacement  des  différentes  madères 
»  dont  clic  cft  compofef  ,  démontient  que  ce» 
«  roclies  ne  font  produites,  ni  de  fragmens  épars, 
«  ni  par  l'agglutin-nion  des  pjenes  d'un  gravier 
i?  prêcxiltani  ;  mais  par  la  criitallifation  limultanéc 
»  de  d.fTcrer.s  élémens  drflbus  dam  un  même 
»  fluide.  «  4e.  Enfin ,  le  granité  comjofé  de /aJe,  de 
fchorl  &  de  mica.  Cefi  encore  d  M.  de  SaufTure 
qu'on  doit  la  connoiffance  de  cette  dernière  ef- 
pèce. 

Le  mùme  Obfervateur  parle  aufR  de  granités 
compofésde  quatre  genres  de  pierres ,  par  exemple, 
de  jlititiu  ,  de  q uart{  ,  de  fild-fpath  &  de  mica ,  ou 
bien  de  qu&rt^  de  fild-fpatk,  de  mica  &  de  fchorl. 
On  eu  trouve  même  dans  iefquels  on  reconnoît 
cinq  differens  genres  ;  »  maïs,  ajoute-t-il ,  il  faut 
»  mettre  un  terme  à  cette  énumération,  parce  que 
n  l'on  pourroit  difiinguer  prefque  autant  d'efpèces 
«  qu'il  y  3  de  combinaifons  poftiblcs  des  fept  ou 
»  huit  genres  de  pierres  qui  entrent  dans  la  com- 
n  pofition  des  différentes  efpèces  de  granités  (21).  « 


(ai)  Voyage  dans  les  Alpej,  vol.  I,  p.  10K.  M.'  Faujas'de 
Saint-fond  compte  ktk  d  Oeuf  cfpècn  de  matières  qui  entrent 
dans  la  compolîtiim  des  tfifKrens  eraniteï.  -  Ces  matières  fimt , 
■>  dit-il,  Je  sciiORL,  le  quart»,  le  fei-d-spath  ,le  mica, 
nie  jaili .  ta  pierre  oUairc ,  la  matière  des  pierra  de  inmt,  quel- 
n  quefois  hfer  &  les  cli ami  calcaires.  "  Hifi.  nat.  du  DauphinL1 , 
Vol.  1 ,  p.  14,  note  ].  Muis  il  cft  vrai  le mb la!) le  que  M.  Faujn 
compte  ici  parmi  les  giaiiites  les  roches  feuilletées  sranitoïde» 
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[B]  Porphyres  &  firpentlns. 

Le  porphyre  approche  beaucoup  de  la  nature 
du  granité ,  &  appartient  de  même  au  premier 
ordre  des  roches  primitives,  »  Il  eft,  comme  lui, dit 
»  M.  de  SaulTure,  compofe  de  différens  genres  de 
«  pierres  ;  mais  il  en  diffère  en  ce  que ,  dans  le  gra- 
»  nite  ,  il  n'y  a  point  de  pûte  qui  iie  &  enveloppe 
«  les  grains  pierreux  dont  il  eft  compofe ,  au  iieu 
m  que  dans  le  porphyre  on  voit  un  fond  uniforme 
»  ou  un  cément  dans  lequel  les  autres  pierres  font 
»  renfermées.  Cette  pâte  ou  ce  cément  elî  ordi- 
nairement opaque,  &  même  d'une  coulem 
y  obfcure. 

»  Mais ,  ajoute-t-il ,  on  demandera  en  quoi  les 
»  porphyres  diffèrent  des  poudingues ,  dans  lef- 
«  quels  on  voit  auffi  un  cément  qui  réunit  leurs 
«  différentes  parties.  Je  répondrai  qu'ilsen  diffèrent, 
»  en  ce  que  les  grains  des  poudingues  font ,  ou 
»  des  fragmens  de  différentes  pierres,  ou  des  filex 
«  de  forme  arrondie,  au  lieu  que  ceux  des  por- 
»  phyres  font  des  criftaux  réguliers  de  fchorl  &  de 


car  la  pierre  attairt  te  les  fc/iorls  argileux ,  qu'il  Mignc  fous 
le  nom  de  pitms  de  carne  ,  ii'exiflem  pas  plus  dans  le  vrai 
Ermite  que  les  élément  calcaires,  tandis  que  ces  meme;  m.itiùrcs 
font  au  contraire  fort  abondantes  dans  les  rocri es  feuillettes  qui 
faict-dent  auï  granité».  Voyra  ci-aprij,  Ictr.  G 

M  m  i j 
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it  feld-fpath  ,  qui  paroiflent  avoir  été  formés  par 
»  la  criltallifation  ,  à  mefure  que  le  cément  qui  les 
»  lie  ,  fe  dépofoit  en  fe  criftallifant  confufément , 
n  d'une  manière  analogue  â  fa  nature  (22).  « 

Les  porphyres  orientaux ,  ou  vrais  porphyres, ont 
pour  bafe  un  jafpe  rouge  ,  ou  vert ,  ou  de  toute 
autre  couleur ,  mais  d'un  grain  fin  &  parfaitement 
égal.  Le»  petits  criilaux  de  feld-fpath  qui  s'y  ren- 
contrent, y  forment  des  taches  rectangulaires  ou 
rhomboïdales  ,  qui  tranchent  plus  ou  moins  fur  le 
fond  du  porphyre,  &  qui  y  font  tantôt  difperfées 
fans  ordre ,  fie  entremêlées  de  petits  grains  de  fchorl 
noir,  tantôt  rafTcmblées  par  petits  groupes  â  rayons 
qui  divergent  ou  qui  fe  croifenr. 

On  diftingue,  entre  autres,  i°.  le  porphyre 
rouge  ou  pourpre  foncé  taché  de  blanc  (23),  dans 
lequel  fe  rencontrent  quelquefois  des  morceaux 
arrondis  ou  anguleux  de  porphyre  à  fond  blanc, 
avec  des  taches  encore  plus  blanches.  Il  imite  alors 
certaines  brèches  ,  mais  ce  font  des  parties  qui  font 
reliées  blanches ,  parce  que  le  quartz  y  efidépourvu 
du  fer  qui  met  les  autres  à  l'état  de  jafpe.  20.  Le 
porphyre  noir ,  ou  plutôt  d'un  vert  très-foncé 
taché  de  blanc  ,  qui ,  à  la  couleur  près ,  reflemble 


Oa)  Vny^RC  dans  les  Alpes  ,  vol.  I,  p.  109. 
(23)  Eft  fzxum  maxime  Jurem  ,  compofiviia  jafptic  ci  fpaiM 
fiintiltantc ,  jaiiiu  unuitim  bafalt»  BCCcdil,  Wall.  Mil.  tg.  ï°7- 
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au  précédent.  30.  Le  porphyre  brun  à  taches  ver- 
dâtres.  4,0.  Enfin  le  porphyre  vert  ou  ferpentin,  qui 
efl  Xophïtt  de*  anciens.  Les  taches  oblor.gues  de 
ce  porphyre,  plus  grandes  que  celles  des  precé- 
dens,  varient  beaucoup  dans  leurs  nuances ,  aïnlï 
que  le  jàfpe  vett  qui  leur  fert  de  bafe.  Tous  ces 
porphyres  doivent  leur  couleur  au  fer  ;  mais  les 
verts  &les  noirs  font  les  feuls  qui  (oîenr  attîrables 
à  l'aimant. 

M,  de  Saufïure  dit  avoir  trouvé  parmi  les  cail- 
loux roulés  des  environs  de  Genève, deux  fortes 
de  vrais  porphyres ,  dont  l'un  a  pour  fond  un  jafpe, 
ou  plutôt  un  pétrofilex  opaque  ;  &  l'autre  ,  un 
jafpe  ou  pétrofilex  affez  femblablc  au  précédenr, 
mais  d'un  vert  clair  &  un  peu  tranfpatent.  Le  pre- 
mier reffemble  au  porphyre  noir  oriental ,  &  il 
eft,  comme  lui ,  parfumé  de  très-petits  criftaux 
re&angulaires  de  feld-fpath  blanc  ,  &  de  grains  ar- 
rondis de  quartz  tranfparent  &  fans  couleur.  Les 
criftaux  de  feld-fpath  que  renferme  le  fécond  de 
ces  porphyres  font  un  peu  plus  grands  ;  &  les 
grains  de  quartz ,  quoique  moins  tranfparens ,  pré- 
fentent  fréquemment  des  indices  de  criliallifation. 
On  en  voit  plufieurs  dont  les  fix  pans  font  bien 
prononcés  ;  quelques-uns  n'en  montrent  que  qua- 
tre ,  d'autres  cinq.  On  y  voit  auffi  des  taches  fer- 
rugineufes  qui  fouvent  enveloppent  ces  criftaux , 
&  l'on  y  diftingue  des  criftaux  de  fchorl  noir. 

Mm  iij 
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M.  de  Sauflure  met  encore  au  nombre  de* 
porphyres  ,  cinq  autres  efpèces  de  pierres  qui  lui 
paroiffent  former  un  genre  intermédiaire  entre 
les  granités  &  les  porphyres.  La  première  a  exté- 
rieurement la  couleur  brune  rougeàtre  des  por- 
phyres antiques ,  avec  des  taches  oblongues  rec- 
tangulaires blanclies  ou  rougeàtres.  Ces  taches  font 
des  criilaux  de  feld-fpath  bien  crilîallifcs  en  lames 
très-brillantes,  dont  l'afTemblage  forme  des  parai- 
lélipipèdes  re^ungles  à  angles  vifs.  Les  plus  grands 
de  ces  criflaux  ont  fept  à  huit  lignes  de  longueur , 
fur  quatre  de  large.  La  féconde  efpèce  a  le  fond 
d'un  pourpre  clair,  grené  comme  le  précédent, 
niais  un  peu  moins  dur.  Ce  fond  contient  des 
crilîaux  de  feld-fpath  ,  les  uns  blancs,  les  autres 
pourpres  ,  comme  le' fond  même ,  &  d'aflez  gros 
grains  de  quartz  tranfparent.  La  troifième  efpèce 
a  un  fond  d'un  gris  tirant  fur  le  noir,  très-dur,  2c 
d'un  grain  plus  fin  que  les  deux  précédentes.  Les 
criftauit  de  feld-fpath  que  ce  fond  renferme  ,  font 
d'un  blanc  grifJrre  :  ils  font  plus  folides ,  Se  d'un 
tilfu  plus  uni  &  plus  ferré  que  ne  font  commu- 
nément les  crilîaux  de  ce  genre.  On  n'y  apperçoit 
point  de  grains  de  quartz.  Le  fond  de  la  quatrième 
efpèce  e!î  pointillé ,  cotnpofé  de  très-petits  cri/taux; 
do  quartz  blanc  opaque,  &  de  petits  ctifiaux  de 
fchorl  noir.  Sur  ce  fond  on  voit  des  criitaux  blancs 
rectangulaires  de  feld-fpath  &  des  grains  de  fchorl 
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noir.  Enfin  la  cinquième  efpèce ,  plus  fingulière 
que  les  précédentes ,  a  pour  fond  une  terre  mica- 
cée tendre  d'un  gris  verdâtre.  Ce  fond  eft  relevé 
par  de  grands  criiraux  de  feld-fpath  rofe  ,  &  par 
des  glandes  arrondies  de  lieatite  verte  &  demi- 
tranfparente. 

La  terre  micacée  tendre,  &  les  glandes  de  ftéa- 
litc  que  préfente  cette  dernière  efpèce  ,  indiquent 
qu'elle  appartient  aux  roches  primitives  du  fécond 
ordre.  M.  de  Saulfure  convient  que  ces  cinq  ef- 
pèces  de  porphyre  diffèrent  des  porphyres  orien- 
taux ,  en  ce  que  la  pâte  de  ceux-ci  n'a  point  de 
grain ,  ou  n'a  du  moins  qu'un  grain  très-fin , 
tandis  que  la  pâte  des  cinq  cfpèces  précédentes 
a  un  grain  un  peu  gtolfier,  parfemé  de  points 
brillans,  enforte  qu'on  pourroit  foupçonner  qu'il 
elï  compofé  de  très-petits  criilaux  mélangés ,  ce 
qui  rappelleroit  ces  pierres  dans  le  genre  des  gra- 
nités. 

D'après  cette  confkiération  ,  ces  efpèces  lui 
paroiffent  former  un  genre  intermédiaire  entre  les 
vrais  granités  &  les  vrais  porphyres  ;  »  car ,  ajou- 
»  te-t-iï ,  pour  peu  que  leurs  grains  euffent  été 
»  plus  atténués,  il  aurait  été  impoffible  de  lesap- 
»  percevoir,  &  alors  on  n'auroir.  vu  aucune  dif- 
>t  férence  entre  elles  &  les  porphyres  proprement 
»  dits.  Je  fuis  d'autant  plus  porté  à  admettre  cette 
»  çranijtion ,  que  j'ai  vu  la  Nature  la  fuivre  dans 


5J2  Roches  mélangées,  §.  I. 
»  les  montagnes  mêmes.  En  allant  de  Lyon  à  Cler- 
«rnont  par  Roane ,  Saint-Juft  &  Thiere,  j'ai 
»»  trouvé  toute  la  partie  du  Forez  qui  traverfe  la 
«  grande  route  ,  londce  fur  le  porphyre  ;  la  ville 
»  même  de  Roane  n'eil  bâtie  que  de  cette  pieire  : 
»  les  frontières  deTAuvergnede  ce  cùté-là  font  au 
»  contraire  toutes  de  granité  (24)  :  j'en  donnerai 
»  pour  exemple  la  montagne  au-deiïus  de  Thiersi 
»  Or,  j'ai  vu  entre  Saint-Juiï  ÔcThiers,  des  ro- 
ue h  ers  femblables  aux  nôtres,  dont  le  fond  n'a, 
»  ni  toute  l'homogénéité  &  toute  l'opacicé  do" 
»  celui  des  porphyres ,  ni  h  forme  grenue  &  crif- 
i>  tailifée  des  granités.  Ih  furmoientparconféqueni; 
«un  genre  intermédiaire,  &  dénotoient  les  gra- 
»  dations  par  lefquelles  la  Nature  palTè  de  la  for- 
»  maiion  de  l'une  âcelje  de  l'autre  {15).  « 

(34)  M.  l'abbii  PakITcaii  a  fuit  la  mCme  obtrrvation ,  dnni 
Ton  vi.yjRL-  d'Autun  1  Lyon.  "  tfnii-c  Rome  &  I  H Opil .il ,  i>n 
»  rencontre,  diï-i! ,  des  m&*  tic  i-urflivrc  rouge  S:  de  pur- 
■•l'hvrc  vu!  ;  mais  la  premiurc  couleur  i'lî  f.i  d'rniii^nn-.  Cens 
11  rut  ht  fc  trouve  avec  des  m.ifiès  do  granité  invjjc  ii  "vus  ernlni 
.t  ijunrrzcux ,  qui  contrent  pi'u  de  mît  a.  Pqniis  ntopitiil 
tiqu'i     Simpliinifii ,  on  mais  «ci  majfis  dt  grauiti  avec  du 

'» porpAut.  Phi  loin,  h  terrain  ifî  tompefê  de  majftt  A  granit* 
nqaartjees  aiuxt.  Suffi  la  Fontaine  ff  Tirait,  on  wcùntn 
•.dts  mo/ci  de  parphyw  Voyez  fou  EJjpi  fur  la  MiMTntyÙ 

.de*  hmii  Pyrénia.  p.  33g. 

C»SJ  Voy.flc  dans  les  Alpes,  vol.  I,  p.  11a, 
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[C]  Roches  feuilletées  grartuoïdes. 

Les  roches  feuilletées  ,  que  je  regarde  comme 
appartenantes  aux  montagnes  primitives  du  fécond 
.ordre  ,  c'eft-à-dirc,  d'une  formation  pofîérieurc  au 
granité,  font  en  général  compofées  des  mêmes 
matériaux  que  les  roches  en  mafle ,  &  ces  maté- 
riaux y  font  auffi  réunis  par  la  feule  intimité  de 
leur  contact,  fanslefecours  d'aucun  cément  viliblc. 

Le  feul  caraSere  qui  les  diftingue  des  roches 
en  mafTe,  c'eft  que  leur  tiffu  eii  feuilleté,  ou 
qu'elles  font  compofées  de  couches  minces  ap- 
pliquées les  unes  fur  les  autres  ;  ce  qui  leur  a  faic 
aufli  donner  le  nom  de  fchijies  qiiari^cux  nùcacis^ 
pour  les  diftinguer  des  fchiftes  argileux  &  bitu- 
mineux ,  dont  l'origine  efl  de  beaucoup  pofté- 
rieure  à  celle  de  ces  roches  feuilletées,  qui  repofent 
immédiatement  fur  le  granité. 

Ces  couches  ne  font  pas  toujours  faciles  à  fépa- 
icr  ;  fouvent  même  elles  adhèrent  entre  elles  avec 
la  plus  grnnde  force,  mais  l'œil  les  reconnoit  & 
les  diiiingue.  Ces  couches  ne  font  pas  même  tou- 
jours planes  &  régulières;  fouvent  ces  feuillets  font 
d'épaifieurs  inégales ,  ou  ondés  &  repliés  fur  eux- 
mêmes  ,  de  manière  à  former  des  S  ou  des  Z  ,  & 
même  des  formes,  encore  plus  compliquées. 
V/allerius  attribue  ces  formes  à  des  froilTem,eos 
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ou  à  des  bouleverfemens  qu'ont  foufFerts  ces  feuil- 
lets ,  tandis  qu'ils  étoicnt  encore  mous  &  flexibles; 
mais  M.  de  Sauffure  eft  beaucoup  mieux  fondé  à 
croire  que  c'ell  pour  l'ordinaire  la  crifinUifatioa  , 
caufe  génératrice  de  ces  pierres  ,  qui  leur  a  donné 
ces  figures  variées  &  bizarres.  »  Nous  voyons  en. 
h  effet,  dit-il,  les  albâtres ,  qui  font  indubitable- 
«  ment  l'ouvrage  da  la  criltallifarion ,  montrer  dans 
»  les  formes  de  leurs  couches ,  les  mûmes  variétés 
»&les  mêmes  bizarreries  (26).  11 

Cet  habile  Naturalifte  divife  les  roches  feuille- 
tées ,  comme  les  granités ,  en  plufieurs  genres  ,  à 
raifon  du  nombre  des  matières  qui  font  entrées 
dans  leur  compofition  ;  telles  font  les  fuivantes. 

I.  Roche  feuilletée  çompofée  de  quart^  &  de  mica. 

C'eil  la  plus  commune  des  roches  feuilletées  1 
fes  variétés  font  innombrables.  Quant  à  la  dureté  , 
comme  le  mica  eft  une  des  pierres  les  plus  tendres , 
&  le  quartz  une  des  plus  dures  ,  leur  mélange  eft 
plus  ou  moins  dur  fuivant  les  proportions.  Celles 
où  le  quartz  domine  font  très-dures  ,  &  appartien- 
nent au  faxum  fornacum  Wall.  fp.  203  ,  que  l'on 
défigne  quelquefois  fous  le  nom  de  roche  fahiort- 
neufe  micacée,  ou  de  gris  micacé  primitif.  On  en 


(s6)  Voyage  dans  les  Alpei ,  p.  1 15  &  fiiiv. 
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trouve  dans  lefquelles  le  mica  eft  en  fi  petite  quan? 
tité,  qu'on  ne  peut  appercevoir  fes  lames  luttantes, 
qu'en  préfentantobliquement  la  pierre  aux  rayon* 
du  foieil.  D'autres  ,  composes  prefque  entière- 
ment de  mica,  ne  renferment  du  quartz  qu'en 
petits  grains  difféminés  çà  &  là,  qui,  n'étant  point 
reunis  ,  n'empêchent  pas  que  ia  pierre  ne  le  brife 
entre  les  doigts.  Or  on  conçoit ,  dit  très-bien  M. 
de  Sauffure ,  combien  il  doit  fe  trouver  de  nuances 
entre  ces  deux  extrêmes.  Quelquefois  même  un 
feul  rocher  eft  de  différente  dureté  dans  différentes 
parties  :  on  en  voit,  par  exemple,  dans  Iefquels  les 
feuillets  alternent  ,  l'un  étant  de  quartz  prefque 
pLir,  &  le  fuivant  prefque  tout  de  mica.  D'autres 
fois  ces  rochers  renferment  !e  quartz  c  ri  fiai  lifé 'fous 
la  forme  de  nœuds  ovales  ou  circulaires ,  applatis, 
tranchans  par  leurs  bords ,  &  qui ,  lorsqu'ils  font 
coupés  par  le  milieu ,  reffemblent  beaucoup  à  des 
yeux.  Ces  nriuds  font  de  grandeurs  inégales , 
quelquefois  auffi  petits  que  des  grains  de  mil; 
d'autres  fois,  d'un  &  même  de  deux  pouces  de 
diamètre.  Le  quartz  fous  cette  forme  eft  ordinai- 
rement opaque  &  laiteux  ;  on  !e  voit  auffi  coloré 
en  jaune  ou  demi-tranfparent.  Mais,  quelle  que 
foït  ia  grandeur  &  la  couleur^^es  yeux,  leur 
plus  grand  diamètre  eft  toujo^Pn-ué  dans  îa  di-. 
refiion  des  feuillets  de  la  pierre  ;  &  les  veines  de 
mica  qui  fe  détournent  de  leur  direction  pour  les 
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entourer,  reprennent ,  en  les  quittant,  leur  paral- 
lélifme  :  cette  même  efpèce  de  roche  varie  auffi 
par  les  couleurs.  Le  mica  en  prend  de  très-diffé- 
rentes; il  efi  ou  blanc,  ou  jaune,  ou  vert,  ou 
brun  ,  ou  ïouge ,  ou  noir.  Le  quartz  varie  auflî 
entre  le  blanc,  le  rougeàtre  &  le  jaune.  Enfin 
Fépaiffeur  des  feuillets,  leur  forme,  leur  cohérence 
font  encore  la  fource  de  bien  des  variétés. 

II.  Roches  fcullkilts  compoféts  de  quari^,  de  mica 
&  dtfeld-fpath. 

Souvent  les  crifiaux  de  feld-fpath  viennent  fe 
joindre  au  quartz  &  au  mica.  Les  roches ,  dit  M. 
de  Sauffiire  ,  qui  réfultent  de  l'affernblage  de  ces 
trois  genres ,  font  bien  remarquables.  Elles  ne  dif- 
fèrent du  granité  que  par  une  apparence  veinée. 
Se  une  difpofition  à  te  biffer  fendre  plutôt  dans  la 
dire8ion  des  veines,  que  tranfverlalement  à  elles; 
car  d'ailleurs  elles  font  compofées  précifément  des 
mêmes  ingrédiens ,  réunis ,  comme  dans  le  granité, 
fans  aucun  cernent  vifible.  Leur  dureté  cft  auffi  la 
même  que  celle  du  granité. 

Ce  qui  forme  les  veines  de  cette  pierre  ,  c'efi 
l'arrangement^toartics  du  mica ,  qui  font  difpo- 
fées  en  lignes^B  que  fois  tortueufes  &  ondées , 
mais  dont  les  directions  moyennes  font  toujours 
parallèles  entre  elles  ;  &  lei  ondulations  de  ces 
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lignes  viennent  de  ce  que  les  parties  de  mica  em- 
braflent  les  criftaux  de  feld-fpath  &  les  grains  do 
quartz. 

Dans  quelques  efpèces,  les  criftaux  de  feld-fpath 
font  minces ,  applatis,  &  diriges  dans  le  fens  des 
feuillets  de  mica  (tels  font  les  kntijfàes  Saxons)  ; 
d'autres  fois  ces  criftaux  inégalement  épais ,  ont 
pris,  comme  dans  les  granités  ordinaires, des  pofi- 
tions  obliques  entre  elles  ;  mais  toujours  les  veines 
de  mica  les  embraflent ,  ccreprennent  enfuite  leur 
direction  commune.  Cette  efpèce  paroît  faire  le 
paflage  entre  les  roches  feuilletées  &  les  granités; 
clic  lie  ces  deux  genres,  &  concourt  j^Mi'ur 
l'identité  de  leur  origine.  On  la  vole  m^T3^Bss  'es 
Alpes,  placée  très-fouvent  pat  la  Natur^^WTe  les 
roches  feuilletées  ordinaires  &  les  vrais  granitée  ; 
auflï  M.  de  Sauflure  la  nomme-t-il  granité  veiné. 
M.  Befibnm'en  a  donné  un  très-beau  morceau  qu'il 
a  rapporté  de  Bavcno  ,  près  du  lac  Majeur. 

IIL  Roches  feuilletées  compofies  de  quart^  &  de 
fehorL 

Le  quartz  &  le  fcïiorl  forment  par  leur  mélange 
un  ttoilième  genre  de  roche  très-commune  & 
très-variée.  Dans  la  plupart  le  quartz  cil  blanc, 
opaque  .  &  le  l'chorl  en  lames  noires  &  brillantes, 
dont  les  plans  font  '  parallèles  aux  feuillets  de  la 
pierre,  On  en  trouve  dont  le  fchorl  eit  vert ,  d'au- 
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très  dans  lefquelles  il  tire  fur  le  brun.  Ce  fchorl  y 
eft  quelquefois  difpofé  en  criftaux  noirs ,  brillans , 
déliés  &  nombreux  qui  partent  d'un  centre  com- 
mun ,  &  forment  une  efpèce  de  gerbe  ou  plutôt 
d'éventail ,  dont  les  rayons  ont  deux  ou  trois 
lignes  de  longueur ,  &  fouvent  beaucoup  plus. 

Ces  roches  varient,  comme  celles  de  quartz  & 
demica,  par  la  proportionSt  ladiflribution  de  leurs 
clémens  :  on  y  trouve  auffi  quelquefois  le  quartz 
fous  la  forme  de  nœuds  ;  d'autres  fois  c'eft  le  fchorl 
qui  revêt  cette  forme.  On  y  voit  même  des  nœuds 
formes  de  couches  concentriques  de  quartz  blanc 
noir,  M.  de  Sauffure  obferve  que  cette 
nu-hs^pvujlc  toujours  ûtre  dure,  parce  que  fes 
élénieWlont  durs  ;  mais ,  ajoure-t-il ,  comme  les 
variétés  du  fchorl  defeendenr  par  nuances  infenfi- 
bles ,  de  la  dureté  du  filex  à  la  molleffe  qui  les  a  fait 
déilgner  alors  fous  le  nom  de  pierre  de  corne  ,  on 
trouve  dans  cette  efpèce  des  pierres  de  différens 
degrés  de  dureté. 

Lorfque  le  mica  vient  fe  joindre  au  fchorl  Se 
au  quartz  dont  ces  roches  font  compofées ,  le  mé- 
lange de  ces  trois  fubftances  forme  J'efpèce  de 
roche  meulière  ,  qui  cft  le  quartttvn  molare  bajal'- 
tiutm  Wall.  fp.  106. 
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tV.  Roches  feuilletées  compofées  de  fchorl  argileux i 
de  ejuart^  &  de  mica. 

Walleriusa  fait  une  famille  particulière  de  ces 
roches,  qu'il  a  nommées  faxa  mollioea  ,  faxa  cor- 
nea  ,  à  caufe  du  fchorl  argileux  qui  en  fait  la  bafe, 
auquel  M.  de  Sauffure  a  confervé  d'après  lui  le  nom 
de  pierre  de  corne. 

Le  fchorl  argileux  qui  entre  dans  la  compofiùon 
de  ces  roches ,  s'y  montre  fous  différentes  formes  ; 
1°.  fous  celle  de  lames  brillantes,  itriées,  quel- 
quefois rectangulaires ,  vertes,  jaunâtres  ou  brunes, 
mais  le  plus  fouvent  noires  ;  en  un  mot ,  fcmbla- 
bles  à  celles  des  fchorls  feuille  tés  ( p.  422 ,  var.  15), 
dont  elles  ne  diffèrent  que  par  leur  mollelTe  &  leur 
odeur  argileufe  ;  i°.  en  aiguilles  ou  fibres  bril- 
lantes ,  qui ,  dans  quclqifes  variétés  ,  font  fi  fines 
&  fi  ferrées ,  qu'pn  a  peine  à  les  appercevoir  ;  3°. 
fous  la  forme  d'écaillés  un  peu  ondées ,  difficiles 
àdiftinguer  du  mica,  fi  ce  n'eft  par  un  éclat  un 
peu  moins  vif,  par  leur  odeur  terreufe  &  par  les 
épreuves  chimiques.  Telles  font  les  roches  ap- 
pelées gabbro  par  les  Florentins  ,  lefqueiies,  mé- 
langées de  fpath  calcaire ,  prennent  le  nom  de  verde 
û  ntro  di  Prato  (27)  ;  4,0.  enfin  fous  l'apparence 


£37)  M.  Ferber  dit  avoir  vu  à  Florence  du  gaitn,  qu'A  afliir» 
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d'une  terre  durcie  grife ,  brune  ou  verd;hre  ,  dans 
laquelle  on  ne  remarque  aucune  iîruSure  déter- 
minée (28). 
'  On  trouve  dans  le  mélange  de  cette  pierre  avec 


ftre  la  même  pierre  que  la  ferpeminc  de  Saxe.  Il  y  a  du  gabbio 
noir  avec  des  behes  blanches ,  de  Ctàni .  où  i!  le  trouve  par 

l'a'bellc ,  de  Frais  près  de  Pipoja  ;  du  g.,bbro  noir  mêlé  de 
mica,  du  momi  Ftrraio  di  Praro  ,-  ce  dernier  a  Couvent  do  pe- 
tites veines  de  fpath  calcaire  blanches  :  1er.  M;irbricrs  l'ap- 
.ptlleni  mm  di  Prato ,  comme  on  appelle  le  vert,  vuie  di  Praio, 
Lin.  far  (7wi  Irad.  franc,  p.  lia,  400,  40S  &  fu:v. 

(38)  Telle  cfl  la  pierre  imprnprt  im  ni  dOn-née  fous  le  nom 
à'ùphiit ,  dans  l'Epi  fin  le  Mloimlapt  du  minti  Pyrénits. 
»i  Cette  pierre,  dit  l'Auteur  de  cet  eflim  ilîîe  ouvrage,  cfl  quei- 
»  quefois  un  peu  linhleulè  ,  &  communément  nuancée  de  vert- 
>iclair  Se  de  vert-obreur  :  elle  forme  des  montagnes  entières , 
«donne  faiblement  des  étincelles  avec  le  briquet, prend  S  l'air 
»  une  couleur  brune  ,  &  Te  v  trilic  fans  aucun  intermide  loif- 

«qu'on  l'expofe  a  l'aflion  duifeu  Celle  d'Athcray  {  dam 

nie  pays  de  Suules)  cfl  quelquefois  couverte  d'aiguilles  de 
nfchorl  verdatre,  qui  divergent  do  centre  à  la  circonférence, 
«ne  fait  puinc  d'effervescence  avec  les  acides  :  elle  fe  répara 
»  en  efpeces  de  cubes  ,  &  donne  a  la  malTe  d'où  ces  morceau* 
«font  détachés  la  forme  d'un  efcalîer"  Page  31.  "I.'ophite  des 
«Pyrénées,  ajoiite-t-il ,  ed  parlerne  de  taches  rondes,  &  il  n'a 
npoint  la  propriété  .L'Jrrc-  auirc  p:ir  l'aimant,  a  moins  qu'il  ne 
«contienne  des  cr  Ikux  de  fchori.  I.'uphite  antique,  au  con- 
j>  traire  ,  a  des  tache;  ohlongues  ,  S:  foullrc  )  'atir.iciron  c'e  V.à- 

Hmani  Ceit^  pii-rre  Te  inu  ve  toujnurs  confondue  avec  lei 

•tfchifte),  où  elle  les  remplace  dam  les  endroits  par  lequel» 
•>  les  bancs  d'srsile  icml-L-iît  di'vuir  II'  pr  >!■  m^er. HM.  p.  32- 
On  vo.t  p^r  la  que  cette  pierre  cil  très  -  différente,  du  véritable 
epAitt .  qui  cft  un  porphyre  vert, 

le 
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le  quartz,  des  inégalités  de  proportions  ,  des  dif- 
férences de  dureté  ,  des  couches  ondées  ou  en 
zig-zag  ,  qui ,  de  même  que  dans  le  mélange  du 
mica  <Sc  du  quartz  ,  produifent  une  infinité  de  va- 
riétés différentes.  Le  quartz  y  prend  auflides  formes 
très-variées  ;  mais,  outre  le  quartz,  on  trouve  iou- 
vent  dans  ces  roches  de  fchori  argileux ,  des  veines 
de  fpath  blanc  calcaire  ,  &  même  des  Jeines  mé- 
langées de  fpatli  &  de  quartz  :  enfin,  on  y  ren- 
contre aufiî  de  petits  crïftnux  de  1er  oâaèdresqui 
obeiflenc  à  l'aimant.  Ces  fchorls  argileux  s'unifient 
aufli  avec  le  fchori  pur,  &  leur  mélange  forme  cette 
roche  qui  fe  divife  naturellement  en  gtandes  maifes 
cubiques  ou  trapézoïdales (faxum  cr^ium  Wall, 
fp.  210).  M.  de  SaufTurc  penfc  avec  beaucoup  de 
fondement ,  que  ce  font  ces  mêmes  roches  qui  ont 
fourni  la  matière  des  différentes  laves. 

V.  Roches  fcuillctces  mêiiisde  grenats. 

On  trouve  les  grenats  en  criftaux  folitaires  en- 
fevelis,  non-feulement  dans  les  fchorls  argileux , 
que  l'on  défigne  fous  le  nom  de  roches  de  corne  , 
mais  encore  dans  les  fchorls  purs ,  folitles  ou  la- 
melleux  ,  &  dans  la  ferpentine.  Les  pierres  qui 
confirment  le  fond  des  roches  grenatiques ,  ren- 
ferment fouvent ,  outte  les  grenats  ,  d'autres  genres 
de  pierres, 

Tome  II,  Part.II.  Apptnd,  N  n 
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Le  mica,  quand  il  entre  dans  ces  roches,  s'y  pré- 
îenre  prefque  toujours  en  lames  brillantes  &  ar- 
gentées ,  ici  difperfées  dans  toute  la  fubftance  de 
la  pierre ,  là  raflemblées  par  nids  ou  par  paquets. 

Les  roches  grenatiques  renferment,  auffi  da 
quartz;  quelques-unes  de  ces  roches  font  un  mé- 
lange de  parties  à  peu  près  égaies  de  quartz  fragile 
&  de  fchorï  noir  en  lames.  D'autres  enfin  contien- 
nent du  quartz  grenu ,  fie  même  du  feld-fpath.  en 
lames  rectangulaires. 

VI.  Roches  feuilletées  dont  la  fléatite  forme  le  prin- 
cipal ingrédient. 

On  vient  de  voir  la  fléatite  ou  ferpentïne  mêlée 
de  grenats  :  on  la  trouve  auili  mêlée  avec  lemica, 
fie  même  avec  le  fckori.  J'ai  des  fléatires  blanches 
d'Efpagne  ,  entremêlées  de  fchorl  vert  en  fines  ai- 
guilles prifmatiques ,  fie  même  de  fchorl  blanc.  Les 
tourmalines  du  Tirol  ont  été  trouvées  dans  une 
fléatite  verdâtre.  On  rencontre  également  ia  fléa- 
tite mêlée  avec  le  quartz,  C'eft  cette  roche  que 
Wallerius  a  nommée  faxum  molare ,  fp.  204  ;  maïs 
le  quartz  y  eft  pour  l'ordinaire  plus  abondant  que 
la  fléatite.  Ce  quartz  eft  communément  blanc  fie 
opaque,  fit  la  ftéatite  d'un  vert  clair. 


□igitizod  b/  Google 
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VII.  Roches  feuilletées  mêlées  de  particules  dt  fer 
plus  ou  moins  diflincles, 

M.  de  Sauffure  parle  d'un  quartz  mélange'  de 
mine  de  fer  fpéculaire  en  lames  brillantes ,  fem- 
blables  à  du  mica ,  mais  fort  attirables  â  l'aimant, 
&  d'un  autre  mélange  de  mine  de  fer  grife,  non 
fpéculaire ,  attirable  à  l'aimant ,  avec  une  ferpen- 
tine  verte  demi-tranfparente  :  j'ai  des  pierres  ol- 
laires  de  l'île  de  Corfe ,  &  une  iléatite  blanche  d'Ef- 
pagne,qui  font  entremêlées  de  petits  criftaux  ré- 
guliers de  fer  noirâtre  oftaèdres ,  lefquels  font  très- 
attirables  à  l'aimant ,  &  femblables  â  ceux  qui  for- 
ment quelquefois  des  veines  dans  le  marbre  blanc 
de  Carrare.  Il  eft  digne  de  remarque  que  le  fer  en 
criftaux  oBaèdres  attirabies  a  l'aimant ,  ne  fe  ren- 
contre jamais  que  dans  les  roches  primitives  ,  dans 
celles  fur-tout  du  fécond  ordre ,  mêlé  avec  ces 
mêmes  roches ,  &  non  par  filons.  C'eft  même  un 
moyen  très-fûr  de  diftinguer  ces  roches  primitives» 
des  fchiftes  argileux  ,  formés  par  dépôts  non  crif- 
tallifés  ,  qui  leur  fuccédèrent  ;  car,  dans  ceux-ci ,  le 
fer  efttoujours,  {oit  àVéeatpyriteuxt{oix.àVétat cal- 
dforme,  ou  même  de  bleu  dePrujfe  natif;  mais  l'état 
pyriteux  vient  fans  doute  de  la  matière  graffe  des 
eaux-mères  de  la  criffailifation  primitive,  qui,phlo- 
giihquant  l'acide  vïtriolique,  donna  pour  lors  naif- 
Nn  ij 
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farce  mfoufre;  car  il  n'exifte  point  de  pyrite  dans* 
les  granités.  Quant  à  l'aLkali  volatil  qui  colore  en 
bleu  la  terre  martiale  de  certains  fchifïes  ,  il  doit 
fon  origine  à  la  putréfafiion  des  fubilances  ani- 
males &  végétales ,  enfevelies  dans  ces  dépôts  li- 
moneux ,  comme  on  le  verra  ci-après  §.  III ,  B. 

f_D]  Roches  glanduleufts. 

Ces  roches  font  auflî  partie  des  montagnes  pri- 
mitives du  fécond  ordre.  Elles  diffèrent  des  pou- 
dingues  ,  en  ce  que  les  pierres  contenues  dans  les 
poudingues  ont  été  formées  féparément  de  la 
pâte  qui  les  lie,  &  réunies  fortuitement  dans  cette 
pâte  ;  au  lieu  que  les  glandes  ou  lès  grains  des  ro- 
ches dont  il  eiï  ici  quelrion  ,  font  des  corps  régu- 
liers,  dans  lefquels  on  voit  des  traces  évidentes  de 
criftallifation  ,  &  qui  paroiffent  avoir  été  formés 
en  même  temps  que  le  cément  qui  les  raffem- 
ble  (29). 


(39)  M.Faujas,  qui  a  décrit  avec  precifîon  les  varhllusêeU 
Duranct,  oblerve  que  quelques-unes  de  leurs  lâches  offrent 
deserpùces  de  rayons  qui  paroifTent  partir  du  centre,  en  diver- 
Béant  ver:  la  circonférence,  ce  qui  a  fuit  croire  S  des  Natura- 
lisa que  ces  lâches  pourraient  bien  être  dues  h  de  petits  corps 
marins  de  la  nature  des  fongiits  ou  des  Itatintlaitts  ;  maïs  M. 
F.uii;i:.  eiî  bien  éi  (ligne1  d'adopter  cette  opinion ,  &  il  regarde  avec 
railon  ces  rayons  divergens  comme  une  tendance ,  une  diPpofi- 
tion  qu'avoit  la  nwûSte  ii  fe  mitai  Lier  ;  se  qui  eft  d'autant  plus 
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Telles  font  les  variolites  de  la  Durancz  ,  dont  la 
bafe  cfl  un  fchorl  en  maffe  d'un  vert  brun ,  fouvent 
entremêle  de  quelques  veines  quartzeufes  ,  &  par- 
feme  de  petites  éminences  ,  formées  par  des  glo- 
bules de  fchorl  verdâtre  ,  plus  dur  que  le  relredc 
lap.erre,  puifque  ces  globules  moins  ufe's  par  le 
frottement  qu'ils  ont  éprouve  dans  le  lit  de  cette 
rivière ,  forment  les  petites  éminences  qui  ont  fait 
donneràcette  pierre  le  nom  àevariotfa.  Un  point 
rouge  qui  occupe  ordinairement  le  centre  de  ces 
légers  tubercules ,  aide  â  la  relfemb lance  qu'on 
leur  a  trouvée  avec  les  grains  de  la  petite  vérole. 

On  trouve  auiïï  parmi  les  cailloux  roules  des 
environs  de  Genève  une  pierre  parfaitement  fem- 
blable  à  la  variolite  du  Drac  ,  torrent  qui  defeend 
des  Alpes  du  Dauphinc ,  &  va  fe  jeter  dans  l'Isère 
au-deffous  de  Grenoble.  Son  fond  efr.  un  fchorl 
argileux,  brun  ou  rougeâtre  ,  tendre,  d'un  grain 
très-fin ,  qui  prend  un  aflèz  beau  poli ,  &  ne  fait 
aucune  effervefeence  avec  les  acides.  Ce  fond 
renferme  des  globules  gros  comme  des  pois  ,  & 
quelquefois  des  veines  de  fpath  blanc  calcaire,  qui 
fe  diflbut  en  entierdans  les  acides.  On  y  voit  auiiî 
d'autres  globules  plus  petits  d'une  fléatire  brune. 
Quelquefois  ces  mêmes  roches  renferment ,  outre 

probable,  sjoutc-i-ïl ,  que  ces  globules  ont  pour  taie  un  véri- 
table fchorl.  Voyez  fun  Hîjtoire  naturelle  ia  Daupkïné,  yol,  I, 
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les  grains ^àé  fpath  calcaire  &  de  ftéatite ,  des  crif- 
taux  o>îs  &  infol ibles  de  feld-fpath.  On  trouve 
auffi"des  fchorls  argileux  noirs  &  feuilletés ,  parfe- 
més  de  grains  calcaires  blancs ,  de  la  petitefie  d'une 
lentille  &  même  d'un  grain  de  mil.  D'autres  fchorls 
argileux  de  couleur  verte ,  &  confinement  cri/lal- 
lifés ,  renferment  des  grains  de  fpath  calcaire  de 
couleur  brune.  M.  de  Sauffure  a  trouvé  des  blocs 
affez  considérables  d'une  roche  en  malTe  ,  dont 
la  bafe  elî  un  fchorl  criitallifé  en  aiguilles  brillantes 
encaflees  fans  aucun  ordre.  On  apperçoit  entre  ces 
aiguilles ,  de  petites  parties  de  fpath  calcaire ,  qui , 
en  divers  endroits ,  fe  réunifient  fous  la  forme  de 
nœuds  arrondis  de  deux  ,  trois  ,  &  même  jufqu'à 
fix  lignes  de  diamètre. 

Enfin  le  même  Naturalifte  parle  d'un  pètrojîlex 
remarquable  pardesefpècesde  tubercules  arrondis, 
un  peu  plus  petits  que  des  pois ,  qui  recouvrent 
fa  furface  en  quelques  endroits.  Ces  tubercules 
font  pris  comme  le  refte  de  la  pierre  ;  quelques- 
uns  d'entre  eux  blanchifient  vers  le  centre.  On 
prendrait  d'abord  ce  caillou  pour  une  variolite  ; 
mais  il  a  la  calibre ,  la  dureté ,  le  degré  de  denfité 
&  tous  les  aune:  caractères  du  pétrofilcx.  On  pour- 
ion  aufli  regarder  les  pépèrines  comme  des  roches, 
glanduleul'es  ;  mais  la  bafe  de  ces  pépèrines  étant 
Un  produit  des  anciens  volcans  ,  on  ne  doit  point 
les  aiîimiler  avec  les  loches  glanduleufes  primitives, 
dont  il  s'agit  ici. 
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[E]  Marbres  mélangés  primitifs. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  marbres  primitifs 
avec  ceux  dont  la  ma  (Te  eft  en  grande  partie  com- 
pofée  de  madrépores ,  de  coquilles  2c  autres  débris 
de  corps  marins ,  liés  enfemble  par  un  ciment  fpa- 
thique  plus  ou  moins  ferrugineux ,  &  qui  confc- 
quemment  appartiennent  à  la  feffi  on  fui  vante.  Ceux 
dont  il  efticiqueftion  fe  trouventaveclesfubfîances 
qui  compofent  les  montagnes  primitives  du  fécond 
ordre  ,  &  font ,  comme  elles ,  tantôt  immédiate- 
ment pofés  fur  le  granité  (30) ,  tantôt  difpofés  par 
bandes  parallèles  &  alternatives  avec  les  bandes 
primitives  argileufes. 

Ces  bandes  primitives  argileufes  où  dominent 
les  fréatites ,  ferpentines  fie  pierres  ollaires  ,  tes 
fcboris  purs  &  argileux ,  les  amiantes  &  les  mica  , 
font  elles-mêmes  très -différent es  des  bandes  argi- 
leufes fecondaires ,  qui  n'offrent  plus  que  des  dé- 
pôts non  criftallilcs  de  la  nature  du  fchifte  ou  de 
l'ardoife.  C'eft  parmi  ces  dernières  que  fe.  rencon- 
trent les  marbres  fecondaires  ou  coquilliers ,  les 
marnes ,  les  filex  fie  pétrofilex  ,  toutes  matières 


(30)  On  trouve  dans  VEjfaifkr  la Minirahpt itstman  Pyri~ 
nies,  que  j'ai  déjà  cité,  plufieurs  exemples  de  bancs  <te  marbre 
gris  pofés  immédiatement  fur  le  granité,  Voyei  les  p.  j)6, 147, 

907, 317,  &c, 

Nn  ÎV 
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donc  l'origine  eft  pofténeure  à  celle  des  martes  ar> 
gileufes  &  calcaires  ,  qui  fuccédèrent  a  h  précipi- 
tation des  granités. 

C'eil  parmi  ces  dernières  feules  que  fe  rencon- 
trent les  marbres  primitifs  dont  il  s'agit ,  dans  lef» 
quels  on  ne  dilïingue  aucuns  vefliges  de  corps  ma? 
rins.  Les  plus  homogènes  de  ces  marbres  font  de 
couleur  blanche  ,  grife  ou  noire  ,  &  appartiennent 
àtacnftallifationconfufe  (31);  mais  par-tout  où  les 
bandes  calcaires  primitives  fe  font  trouvées  conti- 
gues  avec  les  bandes  argileufcs  du  môme  or- 
dre (32),  il  en  ejt  rêïuké  des  roches  mélangées. 


(ïO  Voyez  p  571  &  fulv.  du  premier  volume, 

(33)  En  voici  un  exemple,  entpp  cent  qu'on  peui  voirdans, 
i'Effai  j'u-  /□  Minéralogie  &t  raïufi  Pyrènéti, 

.1  On  trouve  près  de  Bagne  rus  de  Luchon  des  bancs  de  JiUpt 
xdiir  :  ils  paroiflinl  couverts,  S  leur  [bmmei,  de  bancs  de  marin 
wgrit.  Plus  loin  ,  des  bancs  de  marbre  gris,  parmi  Icfquels  il  fe 
»  trouve  qui  tques  couches  lie /c.'ji;7f.  A  une  jutitc  diflance  du  lieu, 

d'Oo ,  di>s  bancs  de  marbre  gils ,  iniliîs  avec  quelques  couches 
>ide  fihide.  A  ce  même  village,  des  bancs  de  fchifle  prefque 
»  suffi  feuilleté  que  l'ardoife.  A  un  quan  de  lieue  iiid ,  des  bancs 
11  de  marbre  aris.  Vous  rencontrez  au-delii  des  bancs  dcTchific. 
«Plus  loin  ,  û  la  chapelle  de  Sainte-Cuthcrme  ,  des  bancs  de 
■•marbre  mis.  Ces  matières  calcaires  finit  pofiies  fur  des  bancs 
■1  de  fchillcs  qujn'A-nï  mince- ,  qui  fcmblcm  fi;  convertir  inlcn- 
nliblement  en  malfes  de  grjnite.  PJus  loin,  quelques  baijcs  do 
nmarbre  gris  qui  couvrent  le  (b  m  mer  des  montagnes  de  gra-. 
j.nitc.  Les  m-uTes  de  granité  ['.:p.ir.  iiTent  avant  le  lac  de  Cn- 
"lepo  ;  elles  funt  fuivies  de  bancs  de  fch.ûe  micacé:.  Vous  trou- 
«VWjen  sommençaiit  à  monter  par  U  rive  drujie  du  Iae,de4 
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de  ces  deux  genres  de  pierres,  dans  des  propor- 
tions variables  à  l'infini.  Tantôt  les  ferpentines, 
les  fchoils  &  les  asbeftes  ont  été  (implemcnt  veinés 
ou  faiblement  mélangés  de  fpath  calcaire  ,  tantôt 
la  matière  calcaire  plus  abondante  a  renfermé  des 
portions  pinson  moins  conlidérables  de  cesfubllan- 
ces  argileufes  ;  ce  qui  a  produit  des  marbres  de 
différentes  couleurs  rouges,  blettes,  vertes,  jaunes, 
ici  répandues  également  dans  toute  la  m  a  (Te  ,  là 
par  veines  ou  par  taches  plus  ou  moins  grandes, 
félon  l'égale  ou  l'inégale  répartition  du  mélange  à 
l'inflant  de  fa  crilîallifàtion.  Tels  font  les  marbres 
connus  fous  les  noms  de  blanc  veiné ,  de  blanc  & 
noir  antique ,  de  Cipolin  (3  3)  ,  de  rouge  &  de  vert 

•>banc:  de  marbre  pris  ,  mi?!és  avec  des  matières  argileuftl  : 
»eei  bancs  de  marbre  le  irouvent  poliis  fur  le;  bancs  de  Cl hi lté 
»  quartaeux  micacé ,  &c.  «  Page  205  cfc  fuiv. 

(53)  Tel  clt  une  cFpècc  de  Cipolin  qui  Te  trouve  an  milieu 
d'une  roche  primitive  du  fécond  ordre  ,  u  uco  toijït  île  hiiu- 
ttur,  &  qui  ell  mélangé  de  quatrx ,  de  pana,  de  jcharl  vtrt 
argilmx  &  de  fit  tHatJn  altlnbte  à  humant.  Ce  nurbr* ,  don 
j'ai  reçu  un  très-bel  échantillon  de  M.  de  Bonmon  , forme  une 
couche  de  iK  ù  ao  pieds  d'tpalil'.-ur  dans  uni-  montagne  qui  cfl 
a  l'entrée  de  la  vallée  irès-éimiic  du  Vclgmiitmar  en  Dau 


rapproche  ou  qu'elfe  s'éloigne  de  la  maffe  mîrrte  de  la  mon- 
tagne ,  de  manière  que  la  panie  la  plus  pure  8c  la  plus  homee 
Çïne  de  ce  marbre  eft  vers  le  centre  de  la  couche. 
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Catnpan  (34)  }  de  vert  dt  mer  ,  vert  antique  ,  vert 
d'Egypte  ,  de  bleu  turqutn  ,  AzgiaUo  di  Siena ,  de 
g'tallo  di  Vcrona  ,  &C.  « 

L'analyle  comparée  de  plufieurs  de  ces  marbres, 
par  M.  Bayen  (35) ,  nous  a  fait  connoître  qu'ils 


(34)  "  Au  nord  de  la  marbrière  de  Campan  ,  des  bancs  de 
»fchirtc  qui  fe  prolongent  delfiius  des  blocs  de  granité.  A  là 
i>  marbrière  de  Campan  ,  des  malTcs  de  marbre  communément 
«panaché,  vert  ou  rouge.  On  remarque  dans  cette  carrière  des 
"elpècesde  couches  qui  fuivent  ladireâion  ordinaire.  Le  marbre 
ji  de  Campan  contient  une  fublîance  argileufe.  //  fe  troupe  pofi 
»fnr  des  bancs  de  fibijlc.'i  Effai  fur  la  Minéralogie  des  monta 
Pyrénées,?.  183. 

<3S)  Journal  de  PhyDque,  juin  1758,  p.  504.  H  refaite  des 
expériences  de  M.  Bayen ,  que  le  marbre  vert  de  Campan  cïl  une 
pierre  mixte,  un  compofé  de  terre  calcaire  &  de  fchiftt;  que 
les  par  lies  calcaires  font  les  dominantes  ;  que  le  fihifte  contient, 
ainti  que  toutes  les  pierres  de  ce  genre  qu'il  a  examinées ,  une 
quantité  remarquable  de  terre  alumineufe  &  de  fer;  que  c'eft 
au.fer  minéralifé  avec  le  fchifie ,  qu'eft  due  la  couleur  «rte  de 
,_ce  marbre. 

Quant  aux  portions  de  marbre  rouge  qui  fe  reneontrenr  dans 
le  marbre  vert ,  M.  Bayen  dit  qu'elles  doivent  leur  couleur  a 
un  fafran  de  mars  ,  difperré  fous  la  forme  d'une  poudre  fine 
entre  toutes  les  parties  de  la  rerre  calcaire ,  d'où  il  conclut  que 
le  fer  qui  cil  uni  au  inarbre  de  Campan  ,  s'y  trouve  dans  deux; 
états  dirférens.  Dans  le  marbre  vai ,  il  elt  uni  a  la  rerre  argi- 
lenfé,  en  confervant  allez  de  phlogillique  pour  être  dilfoluble 
dans  l'acide  nitreux.  Dans  le  marbre  rougi,  au  contraire,  ce 
métal  cil  a  l'état  de  fafran  de  mars  ou  de  chaux  martiale  non 
dilfoluble  dam  l'acide  nitreux. 

Au  tefte ,  il  elt  bon  d'obfcrvcr  ici  que  M.  Bayen  Si  l'Auteur 
de  l'Eiïaifur  la  Minéralogie  des  monts  Pyrénées  , ne  diftïnguent 
point  les  fchiSles  argileux  proprement  dits  ,  dont  je  parlerai  plu» 
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font  tous  plus  ou  moins  mélangés  de  terre  argî- 
leule  &  de  terre  niainak'j  &  conltquemrnent  peu 
propres  à  tire  de  ta  chaux.  Dans  ceux  qui  préfen- 
tent  des  couleurs  vertes  ,  le  fer  eft  constamment  à 
l'état  métallique  ;  aufli  ces  derniers  ont-ils,  de  même 
que  les  ferpentînes  vertes  &  les  ferpentins ,  une 
aQion  très-marquée  fur  le  barreau  aimanté. 

§.  IL 

ROCilES  MÉLANGÉES  FORMÉES  PAR  TRANSPORT 
OU  PAR  INFILTRATION. 

Je  cojnprends  dans  cette  feSion,  non-feulement 
les  roches  appelées  BRÈCHES  ,  formées  par  1a  réu- 
nion fortuite  de  divers  débris  ou  fragmens  des  ro- 
ches primitives  ,  tant  du  premier  que  du  fécond 
ordre  (36)  ;  mais  encore  certains  marbres  qui  ne 
font  qu'un  affemblage  de  débris  de  corps  marins, 
tant  de  la  claffe  des  polypiers ,  que  de  celle  des 


bas  (S-  III,  B),  des  roches  tevilletées  argileuses 
&  CBanetoïdes  ,  qui  doivent  ecpendj.nl  être  foieneufcmcni 
diftinguèes  des  véritables  rehiftei. 

(jfi)  "La  quatrième  &  dernière  clafle  des  pierres  composes, 
«dit  M.  dt  Sauli u ri- ,  ciinpi  -,i\r.  te  M  os  qui  rdfulient  de  l'afTcm- 
n  Liage  fortuit  de  divetfes  pierres ,  ou  entières ,  ou  brifées ,  qui 
m  ont  Été  formées  lïparémcnt ,  &  réunies  enfuite  par  une  pâta 
»  nu  par  un  cément.  M.  Walierius  il  nommé  ce)  pierres  rot*ri 
«ner^ets.i.  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I,p.  139, 
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teftacées,  réunis  par  un  ciment  calcaire,  marneux, 
filiceux  ou  ferrugineux,  plus  ou  moins  groffier. 

Ces  roches  mélangées  compofent  «ne  partie 
des  montagnes  que  l'on  appelle  fecondairts  ,  pour 
les  diftinguer  de  celles  qui  fcivem  leur  origine  à 
la  cri/1  al lifation  immédiate  de  différens  fels-pierres 
réunis  les  uns  aux  autres  fans  l'intermède  d'aucun 
gluten  étranger.  Je  dis  qu'elles  compofent  une  par- 
tie des  montagnes  fteondairts  ,  parce  que  l'autre 
partie  de  ces  mêmes  montagnes  c(l  formée  par 
les  dépôts  non  criftallifés  de  fchifia  argileux  & 
bitumineux  que  nous  examinerons  dans  la  fettion 
fuivante  ,  &  qui  fe  firent  po  fié  rie  u  rement  à  la 
crifiallifation  des  roches  primitives  du  premier  & 
du  fécond  ordre. 

On  doit  même  rapporter  aux  montagnes  tertiaires, 
celtes  de  ces  roches  mélangées  qui  portent  le  nom 
de  POUdingues,  &  qui  font  compofées  de  cail- 
loux ,  de  graviers  ou  de  fragmens  pierreux  quel- 
conques ,  arrondis  par  les  froteemena  qu'ils  ont 
éprouvés  les  uns  contre  les  autres  avant  leur  réu- 
nion ;  ce  qui  diftingue  fuflifamment  ces  roches  de 
celles  appelées  BRÈCHES  .lefquelles  font  en  général 
compofées  de  fragmens  anguleux,  qui  conféquem- 
ment  n'ont  éprouvé  que  peu  ou  point  de  frotte- 
ment les  uns  contre  les  autres  avant  leur  réunion. 
Ce  font  ces  biche s  &  ces  poudingues ,  qui ,  comme 
l'on  voit ,  appartiennent  à  deux  ordres  de  mon- 
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tagnes  rrès-différens  (37) ,  qu'on  a  cependant  de- 
iîgnés  fous  le  nom  commun  de  roches  .agrégées  , 
de  roches  concrètes  ou  conglomérées.  Saxa  aggre- 
gata  ,  faxa  peirofa  Wall.  p.  416  (38). 

[A]  B  rèches  calcaires  ou  proprement  dites. 

Ces  brèches  doivent  leur  origine  â  des  fecouffe3 
ou  commotions  fouterraines  qui  ont  porté  le  dé- 

(37)  "Une  obrervation  bien  importante  pour  la  théorie  de  la 
>t  terre,  dit  M.  de  Sauffurc,  cil  que  prenne  toujours  entre  les  der- 
i.nicres  couches  fecondaircs&  les  premières primitivcs,on  trouva 
t.  des  bancs  de  gris  ou  poudingue.  Le  Fanage  des  montagnes  fe- 
"  cotidaires  aux  tertiaires  elî  auifi  marqué  par  des  couches  ieiri- 
•>  ches  &  de  grès,  u  Voyage  dans  Us  Alpes ,  vol.  I ,  p.  538. ..  Cej 
«  obfervations  fémblcnt  indiquer,  dit-il  ailleurs  ,  aue  quelque 
>i temps  avant  fa  retraite  totale  des  eaux  de  la  mer,  la  lurftce 
"de  la  rerre  éprouva  une  fecoufle  extraordinaire  ,  qui  caufj  la 
«rupture  de  quelques  rochers  ;  que  les  frssmens  de  ces  To- 
uchers furent  enfuite  réunis  &  confolidét  fous  la  forme  de 
nb'èihes,  pendant  le  féjour  que  la  mer  fit  encore  fur  ces  par- 
»  tics  du  globe  ;  qu'enfuite  les  fai/t:  furent  a  leur  tour  charidi 
>»&  agglutinés  fous  la  forme  de  gris;  après  quoi  il  fc  fit  une  fé- 
ncuuffc  encore  plus  violente,  qui  buuleverfa  &  fracalfa  des 
l>  montagne!  entières,  &  occilionna  cette  retraite  brufque  Se 
l'fubiie  des  eaux  de  la  mer,  par  laquelle  furent  entraînés  les 
«plus  grands  l'ragmcns  de  rochers,  &c."  ibid.  p.  189. 
.  (38)  Sunlfaxa  que  ab  aliorum  lapidum  uur  falorumfragmtirlisff 
frullulis  ,  inter  fc  mutuù,  ne!  cum  arenâ  ait  aliis  Upidibus ,  mt- 
diaurc  gluthofâ  marerià  .  (7rc  oi/c-r/ii ,  lacrgaccà ,  fivt  quun^ofi 
oui  plkeâ .  fin  ftrrugiiieà  nui  allé  quàcumqae  ,  funî  coug/ufinura 
aul  concrtia ,  qut  ideoque  femper  fuppormuc  auttttdttlttm  fraSnran 
&  fuliSiquinteiafragmiiiKirum  cenglutiimùontin.  Wall.  Min.  J77S, 
p. 
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fordre  dans  les  couches  des  marbres  primitifs  ,  en 
yoccafionnantdes  ruptures  &  deséboulemens.  Les 
fragmens  de  ces  marbres  primitifs  ayant  été  dès- 
lors  tumultuairement  entafles  les  uns  fur  les  autres, 
ont  depuis  été  réunis  par  des  eaux  qui  tenoientdes 
molécules  calcaires,  &  fouvent  de  l'argile  en  diflb- 
lution.  Ce  font  ces  molécules  calcaires  &  argi- 
leufes ,  qui,  en  fe  dépofant  dans  les  interftices  de 
ces  fragmens  de  marbre  diverfement  colorés  ,  ont 
formé,  conjointement  avec  des  molécules  mar- 
tiales ,  l'efpèce  de  ciment  plus  ou  moins  groffier, 
qui  en  réunit  les  différentes  parties  en  mafles  quel- 
quefois très-confid érables  ;  delà  les  beaux  marbres 
connus  fous  les  noms  de  triche  antique  ,  de  triche 
violette  ,  de  triche  d'Alep  ,  de  Sarave^a  ,  de  tro- 
catelle ,  de  breccia  verde ,  de  giallo  o  roffo  brecciato  t 
&c.  Tous  ces  marbres  font  fufceptibles  d'un  très- 
beau  poli  ;  mais  il  peut  y  avoir  auflï  des  brèches 
du  même  genre ,  dont  les  fragmens  proviennent 
de  pierres  calcaires  plus  groflières.  Je  ne  fais  même 
fi  l'on  ne  doit  pas  conlîdérer  auflï  comme  une 
efpèce  de  brèche  ,  les  pierres  ammites  &  certains 
marbres  oolites  ,  qui  font  un  amas  de  petits  corps 
ronds ,  ou  de  grains  réunis  par  un  ciment  calcaire. 
On  a  pris  quelquefois  ces  petits  grains  pour  des 
œufs  de  poilïbns ,  quoique  ce  ne  foit  pour  l'ordi- 
naire ,  que  des  concrétions  calcaires  ou  argilofo- 
ferrugineufes  à  couches  concentriques. 
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[B]  Marbres  coquilliers,  lumachelies. 

Ces  marbres  ne  font  point ,  comme  les  prc'cé- 
dens ,  des  débris  ou  fragmens  réunis  des  marbres 
primitifs  ;  ils  doivent  au  contraire  leur  origine 
des  dépôts  beaucoup  plus  récéns  de  madrépores 
&  de  coralloïdes ,  d'aliénés ,  d'entroques ,  de  bé- 
lemnites,  de  poulettes, d'ortbocératites,  de  cornes 
d'ammon ,  de  turbinites ,  de  cochlites  &  autres 
corps  marins ,  fouvent  raffemblés  par  familles ,  6c 
depuis  cimentés  &  réunis  par  des  diffolutions  ar- 
gilofo-calcaires  &  ferrugineufes ,  qui  ont  criflallifé 
confufément  dans  leurs  interftices. 

De  ces  corps  marins ,  les  uns  font  fpathifiës , 
les  autres  pyritifés  ;  quelques-uns  même  de  ces 
derniers  ont  paffé  à  l'état  de  mine  de  fer  hépatique, 
par  la  décompolîtion  fpomanée  de  la  pyrite  mar- 
tiale, en  laquelle  ils  avoient  d'abord  été  tranlmués. 
Il  s'en  rencontre  qui  confervent  encore  des  por- 
tions de  leur  nacre  ,  au  point  de  chatoyer  comme 
la  plus  belle  opale  ,  après  avoir  été  polis  (39). 


Cî9)  T*!  «1  entTe  antres  le  martrt  lamathcllt ,  dont  on  a  Tait 
depuis  peu  la  découverte  il  Bltybcrg  ta  Cmimhic.  J'en  ai  reçu 
des  morceaux  mêlés  de  pyrite  fiillurcure  ,  &  de  la  mine  de  fer 
hépatique  qui  provient  de  fa  déco  mpo  lis  ion.  Le  bel  orient  des 
coquilles  que  ce  marbre  contient ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
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Les  Italiens  nomment  lumaehtUa  ceux  de  ce* 
marbres  qui  font  compofés  de  petites  coquilles  ; 
ochio  di  pavont ,  ceux  dont  les  coquilles  forment 
de  plus  grandes  taches  circulaires  ou  demi-circu- 
laires ;  ÔC  cajiracani  orientale  ,  une  des  plus  belles 
efpèces  de  ce  genre.  Les  marbres  ranct  dt  F!an~ 
drts  ,  &  ceux  du  canton  de  Bafle ,  font  remplis 
d'aflroïtts  &  de  coralloidts.  Ceux  du  duché  de 
Brunfwick  ,  d'Altorf,  de  Bareith  &  de  Blancken- 
bourg,  abondent  en  bihmnitts,  en  cornes  d'ammon 
&  en  divers  genres  de  coehlites.  Ceux  de  Suède  & 
de  Gothlande ,  en  orihocêmdtcs.  J'en  poffède  un 
de  Champlemy  en  Nivernois ,  forme  par  un  amas 
prodigieux  de  très-petites  vertèbres  d'étoiles  de. 
mer  fpathifiées.  Ces  vertèbres  qui  ont  à  peine  une 
ligne  dans  leur  plus  grand  diamètre  ,  font  toutes 
de  forme  rhomboïdale ,  au  point  qu'on  les  pren- 
drait pour  autant  de  petits  criftaux  de  fpath,  fi 
toutes  n'offroient  une  légèredéprefiionpercéed'un 
petit  trou  qu'on  n'apperçoir  qu'à  la  loupe.  Elles 
font  entremêlées  de  petites  étoiles  de  mer  pen- 
tagones ,  bien  confervées ,  de  l'efpèce  des  pattes 
d'oie. 

Souvent  le  ciment  calcaire  qui  réunit  ces  dï- 
verfes  coquilles  ou  débris  de  coips  marins,  eiï 
beaucoup  plus  groffier,  comme  on  le  voit  dan?  la 
pkrre  cnquiiliïre  des  environs  de  Paris ,  &  qui  fert  à 
ia  confiruction  des  bâtimens  de  cette  capitale.  D'au- 
tres 
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très  fois  ces  coquilles  font  réunies  par  un  ciment 
quartzeux  de  h  nature  de  l'agate  ,  &  ftifceptible 
du  plus  beau  poli.  Telles  fondes  mafes  de  coch/hes 
&  de  turbinites  du  vilbige  d'IfTy  pris  P;iris,  &  des 
environs  de  Soiffons  (40).  Enfin  les  coquilles  qui 
formemees  dépôts,  relient  fans  adhérence  entre 
elles  ,  lorfqu'elles  font  dans  le  fable  ou  dans  la. 
craie  (41) ,  &  qu'il  ne  s'y  eft  introduit  aucune  dit 
folution  fpathique  ou  filiceufe  propre  à  les  réunir 
en  niait.  Tel  eft  le  fa/un  de  la  Touraine  :  tels  font 
encore  les  dépôts  crétacés  de  Champagne  ,  dé 
Grignon  ,  de  Courtagnon  &  de  mille  autres  lieuxi 

(40)  Voyez  ci-defli» ,  part.  Il,  p.  if,,. 

(41)  M.  Quatremèrc  d'Iîjonva! ,  dans  Ton  Mimalrt  far  Us 
turcs  ,  couronné  par  l'Académie  île  Rouen,  dit  avoir  reconnu 
su  microfrope,  que  les  parties  calcaires  do  la  crnicpréfenioîens 
toutes  des  Tormes  convescs ,  des  lumens  de  fpir.des,  qui  na 
font  autre  chofe  que  [es  parties  atténuées  des  dépouilles  des 
madrépores  &  des  tefiac.'es  :  que  (es  parties"  cnlcaîrns  (es  plus 

fcmoient  les  mfmes  forme,  que  la' c,l7  qlT^'X  dta 
Cffruient  prelque  tomes  de-  madrépores  entier;  uni!  à  l'«r<!ife 
des  coquilles  non  décompoPées,  des  ourlin.  -,  du  !.ii  |iVe;  fo.  * 
que  la  dureté  plus  grande  de  ces  pierres  a  chaux  n'indique 
qu'une  origine  plus  ancienne  que  celle  de  la  craie;  nuis  qu'il 
en  faut  fuppofcr  une  encore  différente  &  réparée  au»  marin» 
fur-tout  au  plus  pur,  tel  que  celui  de  Carrare  :  enfin ,  que  h 
grande  quantité  d'acide  aéri,»  (mq.hitiquO  qui  entre  dans  ce. 

dePbyf.  novembre  1781 ,  p,  337  &  fuir. 
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[C]  Brèches  dures. 

Ces  brèches  font  formées  pat  la  réunion  de 
fragmens  non  roulés, de  quartz, de  caillou,  d'agate, 
de  jafpe  ou  de  petrofilex ,  plus  ou  moins  mêlés 
&  confondus  ;  delà  les  noms  de  brèche  en  quan^ 
enjafpe(diafpro  brecciato  des  Italiens)  en  caillou  t 
félon  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  fubftances  y  do- 
mine davantage.  Telle  eft  la  brèche  en  cailloux 
anguleux  de  différentes  couleurs  ,  liés  par  un  ci- 
ment de  jafpe ,  &  fi  connue  fous  le  nom  de  caillou 
de  Rennes.  J'ai  dans  ma  colleâion  plufieurs  échan- 
tillons d'une  très-jolie  brèche  dure  de  Cunnerfdorff 
près  de  Drefde  en  Saxe ,  laquelle  eft  compofée  de 
petits  fragmens  irréguliers  d'agate  rubannée  de 
différentes  couleurs,  entremêlés  d'autres  fragmens 
de  prime  d'améthifte ,  d'opale ,  le  tout  uni  par  un 
ciment  de  la  nature  du  jafpe.  Enfin  l'on  peut  re- 
garder comme  une  forte  de  brèche  quartreufe ,  cer- 
tains amas  de  criflaux  de  roche  dans  le  fpath  félé- 
niteux  (42) ,  &  même  le  quari^  grenu  (43) ,  lorfque 
fes  parties  n'adhèrent  point  immédiatement  entre 
elles,  mais  qu'elles  font  liées  par  une  matière  quel- 
conque. 

(43]  Voyez  cideflus,  partie  II,  p.  91;  SciiiJ.  note 65. 
C43)  Voyez.  iWi  p.  13^  i  w- l6- 
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[D]  Brèches  mixtes. 

Celles-ci  ne  diffèrent  des  précédentes ,  qu'en  ce 
qu'elles  font  mêlées  de  pierres  de  diffcrens  genres. 
J'ai  »  par  exemple  ,  des  morceaux  de  martre  afri- 
cain ,  où  l'on  voit  des  fragmens  irréguliers  de  mar- 
bres primitifs ,  réunis  avec  des  fragmens  de  granité, 
&  même  de  porphyre,  de  manière  qu'une  partie 
de  cette  brèche  donne  des  étincelles  avec  le  bri- 
quet, tandis  qu'une  autre  partie  fait  efFervefcence 
avec  les  acides.  On  voit  d'autres  brèches  formées 
par  la  réunion  de  fragmens  de  fpath  calcaire  &  de 
ferpentine ,  liés  par  un  ciment  de  jafpe  rouge 
{amygdalotdes  Ctonft.  §.  268  ). 

M.  de  Saufïure  parle  d'une  brèche  mixte ,  dont 
le  fond  ou  la  pâte  elt  une  efpèce  de fiUx  ou  de 
pttrofiltx  prefque  opaque  ,  gris  ou  nojrâtre  ,  & 
d'un  grain  très-fin.  Cette  pâte  dure  renferme  des 
fragmens  anguleux,  de  formes  irrégulières ,  d'une 
efpèce  de  marne  grife  ou  blanchâtre,  très-tendre, 
quife  détruit  à  l'air,  &  laite  â  la  furface  de  la  pierre 
des  creux  profonds  ,  dont  les  bords  s'arrondi fient  ' 
par  le  roulement  des  cailloux.  On  prendrait ,  dit-il, 
au  premier  coup-d'œU  ,  ces  pierres  noirâtres  par- 
femées  de  trous  pour  des  laves  poreufes  ;  mais ,  en 
les  caffant,  on  reconnoit  l'origine  de  ces  trous;  & 
fi  l'on  plonge  dans  les  acides  quelqu'un  des  frâg- 
Oo  ij 


j8o  Roches  mélangées,  5.  11; 
mens  intérieurs  femblables  à  ceux  donc  la  delïruc- 
tion  a  caufé  les  vides ,  ils  fe  diffoivent  avec  effer- 
vefcence  ,  en  laiiTant  une  poriion  de  terre  argi- 
leuse mélangée  de  iable.  Dans  quelques  variétés  de 
la  même  efpèce ,  ajoute  M.  de  Sauffure  ,  la  pâte 
fib'ceufe  qui  unit  ces grainsmarncux,e/l  elle-même 
mélangée  de  parties  fpatheufes  calcaires,  diffolubles 
avec  effervefcence  ;  Se  l'on  peut ,  de  ces  variétés , 
defeendre  par  gradation  jufqu'à  d'autres  dont  la 
pàteeft  en  entier  diflbluble ,  à  l'exception  de  quel- 
ques grains  anguleux  de  quartz  6c  de  filex  ,  qui  de- 
meurent defunis  après  l'extraflion  de  la  partie  cal- 
caire (44). 

On  peut  auffi  regarder  à  la  rigueur ,  comme  des 
efpèces  de  triches  mixies  ,  certains  mélanges  de 
quartz  fit  de  fpath  vitreux,  où  des  fragmens  irré- 
guliers de  ce  dernier  genre  de  pierre  paroiffent 
réunis  par  des  veines  de  quartz.  Enfin ,  dans  les 
pays  anciennement  volcanifés ,  des  fragmens  de 
laves  poreufes ,  des  pouzzolanes  &  autres  produits 
vojeaniques  peuvent  fe  trouver  réunis  fous  forme 
de  brèches  ,  avec  d'autres  matières  pierreufes  qui 
n'ont  WUement  éprouvé  l'action  du  feu. 

(44)  Voyage dani les  Alpes,  vol.        141  St  M*. 
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[E]  Brèches  en  cailloux  roulés ,  Poudingue*. 

L'efpèce  de  brèche  que  l'on  défigne  particuliè- 
rement fous  le  nom  de  poudingue  ,  ne  diffère  des 
précédentes ,  qu'en  ce  que  les  fragmens  des  diffé- 
rentes pierres  qui  la  compofent ,  ne  font  point 
anguleux  ,  mais  arrondis  par  les  froitemens  qu'ils 
ont  éprouvés  les  uns  contre  les  autres  avant  leur 
réunion.  La  forme  arrondie  de  ces  fragmens  in- 
dique qu'ils  ont  été  le  jouet  de  la  mer  ,  ou  tranf- 
portés  par  les  fleuves  &  les  torrens  à  des  dilîances 
plus  ou  moins  grandes  du  lieu  de  leur  origine.  Il 
en  a  réfuité  des  dépôts  très-confid  érable  s  de  galets, 
de  fables,  de  gravier  (45)  ,  dont  les  diverfe  s  parties 
font  ici  reliées  fans  adhérence  entre  elles ,  là  réu- 
nies fous  forme  de  poudingue  par  un  ciment  (46) 


(45)  Voyei-cn  des  exemples  multipliés  dans  YEffài  fyr  la 
Minéralogie  dis  monts  Pyrénées ,  entre  autres  page  17,  où  l'Au- 
teur décrit  les  amas  de  pierres  roulées  formés  par  le  Cave  d'O- 
icron  ,  a  peu  de  diftance  de  Navarrcins.  il  oblerve,  page  34, 
qu'à  ta  jonction  des  torrens  qui  dépendent  des  montagnes  de 
Sainte-En  grâce  &  de  Larrau ,  où  commencent  les  montagnes- 
moyennes  du  pays  de  Sonic ,  on  trouve  des  montafi nés  confi- 
dérabies  de  poudingues  ou  de  ga/cis  unis  les  ans  aux  mares  par 
un  sl"ien.  On  voit  la  même  choie  au  pied  des  montagnes  de  Bi- 
gorre,  &  particulièrement  dans  les  plaines  q_u'arrofe  l'Adour. 
JèH-  p.  163. 

(4n)  »  J'ai  vu  moi-même,  dit.  M.  de  Sauffiu-e,  au  bord  delà 
Oo  iij 
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pierreux  plus  ou  moins  homogène ,  plus  pu  moins 
grollier. 

Ceux  dont  les  cailloux  fe  trouvent  lies  par  une 
matière  analogue  à  celle  du  jafpe  ,  font  lufcepti- 
b!es  du  plus  beau  poli  ;  telle  eft  cette  belle  efpèce 
de  poudingue  qui  porte  le  nom  de  caillou  d'An- 
gleterre ;  mais  il  s'en  trouve  auffi  dont  le  ciment 
plus  greffier  n'eft  qu'une  efpèce  de  grès  martial, 
ou  un  mélange  de  fable  ,  d'argile  &  de  terre 
martiale. 

Tous  les  grès  danslefquels  on  difiingue  des  par-! 
tîcules  de  differens  genres,  doivent  entrer  dans 
cette  claffe ,  ainfi  que  ceux  dont  les  parties  font 
agglutinées  par  un  ciment  diftinâ  des  élémens 


»IVédit>Tranée,  fur  fe  Fare  de  IWcfline  ,  auprès  du  souffre  de 
■  Carybde,  des  fables  qui  font  mobiles  dans  le  moment  où  le* 
«flots  les  i.moncélent  fur  les  bords,  mais  qui, par  le  moyen  du 
«fuc  calcaire  que  la  mur  y  infiltre,  fe  durdBent  graduellement 
»  au  point  de  fervir  a  des  pierres  meuliiics.  Ce  fait  eA  connu  k 
iiM.ffine  :  un  ne  celfe  de  lever  des  pierres  fur  ces  bords,  fans 
«qu'elles  s'epuiffent ,  ni  que  le  rivage  s'abaûTe ;  fes  vagues  re- 
«  jettent  du  fable  dans  les  vides ,  &  en  peu  d'années  ce  fable 
w s'acs'uiine  fi  bien ,  qu'on  ne  peut  plus  diffinguer  (es  pierres 
«de  formation  nouvelle,  d'avec  celles  qui  font  les  plus  an- 
«ciennei.»  Voyage  dans  !ts  jflfei ,  vol.  1 ,  p.  248.  J'ai  vu  de 
ces  poudîn?Mts  appelés  de  Meflii.i-  par  M.  H  Quel ,  peintre  de 
TAcadémic.  Ils  font  en  effet  id-.  que  M.  de  Sauffure  les  dé- 
crit ;  mais  il  faut  u,tic  l'eau  de  la  mer  foit  plus  chafgec  du  prin- 
cipe calcaire  en  cet  endroit  que  pnt-iout  ailleurs ,  autrement  on 
vetroit  fé  convertir  en  poudinguts  tous  les  fables  ci  galets  baj- 
■mcsparla  mer. 


□igifeed  by  Cooglt: 
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mêmes  de  la  pierre  (47)-  Ces  grès  mélangés  dif- 
fèrent entre  eux,  comme  l'obferve  très-bien  M.  de 
Sauffure ,  d'abord  par  la  nature  &  la  grandeur  des 
molécules  de  fable  dont  ils  font  formés.  Rarement 
ils  font  compofés  de  quartz  pur  ;  mais  pour  l'ordi- 
naire les  grains  de  quart\_  font  mélangés  de  mica  , 
de  grains  de  feld-fpatk  &  d'autres  genres  de  pierres. 

Le  ciment  qui  unit  ces  grains  de  fable ,  eft  aullî 
de  différente  nature.  S'il  efr  purement  calcaire,  les 
grès  ré  fi  lient  aux  injures  de  l'air;  mais  plongés  dans 
les  acides ,  ils  font  effervefcence  jufqu'à  ce  que  le 
gluten  foit  entièrement  diffous;&  après  cette  diffo- 
lution,  les  grains  perdent  leur  cohérence  &fe  rédui- 
fentenfable.Telsfont  lesgrès  calcaires  de  Nemours 
&  de  Fontainebleau ,  &  ceux  qu'on  défigne  à  Ge- 
nève fous  le  nom  de  molajfe.  Si  le  ciment  efi  ar- 
gileux ou  mélangé  de  terre  calcaire  &  d'argile ,  les 
injures  de  l'air  fuffifent  pour  le  décompofer ,  & 
pour  détruire  les  pierres  dont  il  uniiTbit  les  parties; 
mais  quand  ileftde  la  nature  du  iîlex  ou  du  quartz, 
les  grains  font  liés  avec  la  plus  grande  force ,  &  les 
acides ,  même  concentrés  ,  ne  peuvent  pas  les  dé- 

Ç47)  Tels  font  les  grès  de  Nemours  S:  de  Fontainebleau, 
dont  (es  molécules  quameufcs  font  liées  par  un  ciment  calcaire 
qui ,  quelquefois  ,  communique  à  ces  grès  la  forme  criftalline 
rhomboïdale  du  Tpath.  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  féconde 
partie ,  p.  501 ,  ssj  &  570  du  premier  volume.  A  l'égard  de* 
Grés  purs  ou  homogènes ,  voyez  le  genre  du  quartz,  ci-deûuS] 
p.  153  &  fuiv. 

Oo  iv 
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truite.  Souvent  las  grès  font  ferrugineux;  quelque- 
fois même  ce  métal  contribue  à  réunir  leurs  parties. 
Enfin  les  poudin^xus  ne  diffèrent  des  gris  mé- 
langes  donc  il  s'agit ,  qu'en  ce  que  leurs  grains  font 
plus  gros  ;  les  intervalles  de  ces  grains,  par  cela 
même,  plus  grands  ;  &  le  ciment  qui  remplit  ces 
intervalles,  plusabondant  &  plus  vifible.  Ily  a  même 
des  j^rès  à  gros  grains  ,  que  l'on  pourrait  nommer 
poudingue*  ;  comme  il  y  a  des  poudingues  à  petits 
grains,que  Ton  pourroit  claffer  parmi  les  gris  (48), 

f  m, 

Roches  mélangées  formées  par  dépôts  non 
cristallisés. 

Le  défaut  confiant  de  corps  marins  &  de  tout 
corps  «rganifé  quelconque  dans  les  montagnes 
primitives ,  tant  du  premier  que  du  fécond  ordre  , 
a  fait  préfumer  à  d'habiles  Pliyficiens  (49)  ,  que  la 


(48)  Voyage  dans  les  Alpe 


n«nir  éli  allUiltint  à  imite  !..  \d'irn  orgaaijtc.  ••  Obiërv. fur 
la  formai  des  montagnes,  p.  15  du  L'édition  de  Paris.  H  y  a, 
itdaos  l  us  contiuens,  dli  M.  de  Luc,  des  montagnes  viliblc- 
j.men  formées  paries  dépôt*  fuceffifi  de  la  mer;  &  il  y  m  a 
«  dV.utri'S , . . .  qui ,  Il  elles  ont  Ole  produites  dans  la  mer,  doi-, 
vvent  litre  l'iSsi  du  toute  autre  caufe  que  de  fimplcs  diipôH. 
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formation  de  ces  montagnes  était  antérieure  à  la 
Nature  vivante  Scorganifée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'eft  qu'après  la  criftallifation  plus  ou  moins  con- 
fufe  de  tous  ces  fc!s-pierrcs  ,  dans  la  combinaifon 
desquels  il  étoitentré  beaucoup  d'eau  (5o),leseaux 


..fucceuTs ,  &  esoir  m!mt  pricM  FtxijllIKt  its  animaux  mariai.  .< 
Lett  fur  l'Hift.  de  la  Terre ,  vol.  1! ,  p.  310,  -  Tarit  de  lions 
vytux,  pour  ne  rira  dire  des  miens,  dit  M.  de  Sauffiire,  ont 
n  inutilement  cherché  dans  les  granités  des  vertiges  de  corps 

«marins,  qu'il  efl  hicn  probable  qyfU  n'en  ejiifte  point  Les 

roches  feuilletée:,  ni.:  I"u:u  (:v!iVtiii  lient  l'ouvrage  des  eaux,  font, 
«comme  les  ^lmuius  ,  Eliluii;meiu  dénuées  de  toute  efpéce  de 
»  vertiges  de  corps  matins....  Et  ce  n'eftpas  que  le  temps  détruire 
»  ces  vertiges ,. . . .  je  croirais  plutôt  que  l'ancien  Océan ,  dans  le- 
>>  quel  !cs  montagnes  ont  été  formées ,  ne  contenait  primitive- 
dment  que  des  démens  fans  vie;  que  peu  a  peu  les  germes  des 
«Êtres  ïivans  fc  font  formés  6;  développe^  dins  l'intérieur  de 
«Tes  eauK,&c.B:c."  fuyait  dans  lis  ill/cs  .  vol.  I ,  p.  539 &540, 
(50)  Une  des  raifons  qui  ont  porté  M.  le  comte  de  Buffon  à 
Hippofer  la  liquéfaction  primitive  du  glolic  par  l'intermède  du 
feu  ,  c'eft  qu'il  n'a  pas  trouvé  la  malTc  afiutlle  des  eaux  fuffi- 
fante  pour  tenir  en  dllïbltition  toute  [1  maile  foiide  du  globe  ; 
mais  ce  génie  profond  ne  me  paroli  pas  avoir  fait  attention  a 
h  portion  de  l'eau  primitive  qui  eft  entrée  ,  finon  comme 
partie  ruante ,  du  moins  comme  partie  intégrante,  dans  la 


pierres  dont  notre  «lobe  eft  compoK 


il  ajoute  :  y  Nous  avons  deu»  manières  de 
lité  de  cet  état  primitif  de  fluidité  dans  le 
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reliantes  durent  s'épurer,  8c  devenir  ainlï  propres 
au  développement  des  germes  que  la  main  puif. 
fante  du  Créateur  y  avoit  répandus  avec  profufion. 
La  végétation  ne  tarda  fans  doute  pas  non  plus  à 
s'établir  fur  les  fommets  des  montagnes  les  plus 
élevées ,  laiffés  à  fec  par  cette  diminution  des  eaux 
qui  avoient  concouru  à  la  cri ftal lifarion  de  ces 
mêmes  roches ,  &  dont  le  furplus  refta  contenu 
dansles  vafr.es  baflïns  formés  par  les  chaînes  les  plus 
élevées  de  ces  montagnes. 

La  matière  graffe  qui  fe  rencontre  dans  les  taux~ 
mires  de  tous  les  fels  que  nous  faifons  criftallifer , 
ne  permet  pas  de  douter  que  les  eaux-mères  pri- 
mitives ne  foient  suffi  reffées  chargées  d'une  quan- 


ti cjabe  terreflre,  parce  qu'il  femble  d'abord  que  la  Nature  aie 
»>  deux  moyens  pour  l'opérer.  Le  premier  eft  la  diflblution  ou 
■■même  le  ddlaiement  des  matières  terrelhes  dans  l'eau  ;  &  le 
Tifccond,lcur  liquéTaSion  par  le  feu.  Mais  l'on  fait,  ajoute  M. 
>•  de  BuFFon  ,  que  le  plus  grand  nombre  des  matières  fondes  qui 
fc«mporent!cglobe  terrellre  ne  font  pas  diflblubles  dans  l'eau. 
(  Oui ,  fans  intermède  ;  car  d'ailleurs  il  eil  tris-certain  qu'il  n'y 
a  point  de  criftaHifation  fans  diflblution  :  or,  il  faut  que  M.  de 
Buffon  dife  que  tous  les  erijltwx  de  roche ,  de  fpatk  calcaitt ,  6tc. 
étoient  diflbus  dans  le  fluide  igné,  ou  qu'il  convienne  que  fa 
Nature  a  pu  dilfoudrc  ces  corps  ,  aftueliement  infalubles  dans 
l'eau;  qu'elle  a  pu,  dis-je ,  les  diflbudre  dans  un  Huide  qui 
n'efi  point  celui  du  feu,  quoique  nous  ignorions  encore  au- 
jourd'hui par  quel  intermède  l'eau  a  pu  diflbudre  la  plupart 
de  ces  fublbnces  :  je  dis  la  plupart  ;  car  nous  favoris  très-bien 
quel  eft  l'intermède  qui  rend  le  fpalh  calcaire  diflbluble  danï 
l'eau.)  .iL'on  fait  en  mime  temps,  conunne  M.  de  Buffon  , 
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thé  de  matière  graffe  proportionnée  au  volume 
prodigieux  des  fels-pierres  qui  s'en  éroient  préci- 
pices. Il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  cette  matière 
gratte  qui,conjointementaveccequin'avoitpucrif- 
tallifer,  ainiï  qu'avec  les  débris  des  fubftances  ani- 
males marines ,  &  végétales  des  Commets,  a  formé 
ces  couches  plus  ou  moins  épaiffes  de  charbon  de 
Ctrre  ,  à'ardoife  ,  de  fch'fies  argilofo-b'uumineux  & 
pyriteux  qui  fervent  actuellement  de  bafe  à  tous  les 
terrains  calcaires  formés  depuis  par  la  mer. 

C'eft  à  ces  immenfes  dépôts  de  matières  com- 
buftibles,  ou  remplies  de  minerais  inflammables  par 
l'humidité ,  que  le  docteur  Pallas  rapporte  avec 
laifon  l'origine  de  ces  tremblemens  de  terre  &  de 


11  que  la  queut'tri  d'eau  eft  fi  ptlitt  ta  compara //on  Je  cette  le  ta, 
u  milita  aride  ,  qu'il  n'ifl  pas  poJfiiU  que  l'une  air  jamais  iti 
niéîayic  dons  l'autre.  Ainfi  cet  état  de  fluidité  dans  lequel 
ns'elf  trouvée  la  malle  entière  de  la  terre  ,  n'ayant  pu  i'o- 
npiirer  ni  pat  la  diffultitiuti  ,  ni  jn  1/  d,-l.Ue:n;::t  dans  l'eau  ,  H 
nell  néceflairc  que  cette  fluidité  ait  été  une  liquéfifticn  caufée 
«  par  le  feu.  Cette  jufte  conféquence ,  ajoule-t-ii ,  déjà  très- 
«vraircmbliblc  par  elle  -  mime  ,  prend  un  nouveau  deeré  de 
«probabilité  par  le  fécond  fait  ( » pritendu  fait  tji  U  chimire 
u  du  [ru central'),  &  devient  une  certitude  par  le  iroifiéme  faim 
(par  lequel  on  fuppofe  que  la  chaleur  que  le  globe  reçoit 
du  folcil  eft  tres-petite,  en  compar.iifoti  de  celle  qui  eiî  propre 
au  globe  même).  Epoques  de  la  Rature,  p.  7  &  8,  i'n-4".  On 
peut  voir  a  quoi  fe  réduit  cette  certitude  dcM.de  Buflon,  dan) 
h  brochure  que  j'ai  publiée  Tous  ce  titre  :  L'arï/on  du  feu  central 
itmontrie  nulle  a  la  fuifate  du  g/oit,  Paris,  1781 ,  »-8*. 
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ces  incendies  fouterrains ,  qui  ont  â  leur  tour  pro« 
duit  des  changement  fi  marqués  dans  le  tiffu  ,  le 
Cite  &  la  difpolition  des  matières  primitives. 

La  retraite  &  la  diminution  fucceffive  (5 1)  des 
eauxdelamer,  les  pluies,  les torrens,  l'afb'on  tente 
&  deftruftive  des  acides  répandus  dans  l'air,  font 
encore  autant  de  caufes  qui  fe  font  combinées  avec 
les  feux  fouterrains,  pour  altérer  &  dégrader  de 
plus  en  plus  les  produits  de  la  criffallifation  primi- 
tive ,  &  pour  en  former  de  nouveaux,  tantôt  fous 
une  forme  criftalline  plus  ou  moins  déterminée , 
tels  que  les  gypfes ,  les  différens  fpaths  en  groupes 
&  en  ftalaftir.es ,  les  quartzs  criftallifés ,  les  cailloux, 
les  jafpes  ,  les  zéolites  &  autres  fubftanccs  déjà  dé- 
crites; tantôt  fousla  forme dedépôts  non  criftallifés, 
tels  que  font  les  glaifis  ,  les  craiesgAes  marnes ,  tes 
fables,  les  graviers,  &  enfin  les  divezs  produits  vol- 
caniques, toutes  fubftances  qui  font  partie  des  mon- 
tagnes fecondaires  &  tertiaires,  &  qu'on  retrouve 


(5O  L'A u leur  anonyme  d'une  Leurs  critique  ,)M.  de  Biiffnn, 
imprimée  en  1780 ,  compte  dans  la  retraite  des  eaux  de  la  mer 
quatre  époques  où  elles  ont  été  ftationnaircs  il  différentes  hau- 
teurs :  la  première  a  acco  toiles ,  la  féconde  îi  Hoc  toifes,  la 
Iroitîéme  il  350  tuiles ,  Se  lu  ij  11  ;iiri l-hh.1  ri.tui  1  î-'o  in-.fcs  environ 
au  diffus  du  niveau  actuel  de  la  mer.  Les  hautes  Alpes  calcaires 
Tom  l'effet  du  premier  réjour  ;  le  Jura ,  l'effet  du  fécond  ;  les 
montagnes  de  Luigres  6t  d'Autun  ,  l'effet  du  troilième  ;  enfin 
J  (s  plaines  de  fa  Beauce,  du  Uatinois,  de  la  Brie.,  de  la  Picar- 
die ,  Sic  l'effet  du  quatrième.  Page  92  - 108. 
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dans  les  plaines  au-deflbus  du  tuf  &  de  la  terre  vé- 
gétale ,  jufqu'à  des  profondeurs  très-confidérables. 

[A]  Charbons  de  terre  &  Jayets, 

M.  Sage  eft  le  premier  qui  ait  confidéré  les  bi- 
tumes, comme  le  produit  de  la  matière  grafTe  con- 
tenue dans  les  eaux-mires,  d'où  s'é  roi  en  t  précipites 
les  fds-p'urrts  qui  forment  la  plus  grande  partie 
folide  de  notre  globe.  On  peut  voir  un  réfumé  très- 
bien  fait  de  cette  hypothèfe ,  dans  le  premier  vo- 
lume des  Lettres  du  doâeur  Démette  ,  qui  ne 
l'adopte  cependant  point  fans  reftric"tion ,  puifqu'il 
croit  que  les  bitumes  doivent  principalement  leur 
exiftenceaux  huiles  graffes  que  les  animaux  &  hs 
végétaux,  tant  marins  que  terreftres,  produiilrcnt 
en  fe  décompofant.  t*  Tantôt,  dit-il,  ces  huiles  ref- 
»)  tèrent  fîmplement  Interpofées  dans  les  fubftances 
»  qui  leur  ont  donné  naiflance,  &  c'eft  ce  qui  ar- 
n  rive  dans  les  tourbières  ;  tantôt  ces  mêmes  huiles 
»  s'écoulent  dans  quelques  cavités  voilînes ,  &  mo- 
i»  difiées  pat  un  acide, elles  paffent  à  l'état  de  bitume 
»  opaque  ou  tranfparent ,  comme  on  le  voit  dans 
i>  certains  bois  bitumineux  ttès-reconnoifffbles  , 
»  tels  que  le  jayet,  &  fut-tour  dans  le  fuedr..  Ce 
»>  dernier,  plus  ou  moins  rempli  d'infeftesde  diffé- 
»  rentes  efpèces,  fe  rencontre  affez  communément 
ît  en  Pruffe  fous  un  lit  de  tourbe ,  parmi  des  bois 
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»  bitumineUxqui  attellent  fon  origine.  Ces  fubffan* 
»  ces  végétales  ont  probablement  été  enfouies  dans 
»  la  terre  par  quelque  révolution  locale  }  &  les 
»  fubftances  bitumineufes  qui  en  font  réfultées ,  ont 
*>  un  caractère  particulier  qui  ne  permet  pas  de 
»  les  confondre  avec  les  houilles  ou  charbon  de 

»«m(5i). 

Le  docteur  Démette  penfe  donc ,  avec  MM. 
Pallas  &  Arduino,  que  ces  couches  de  charbon 
de  terre  qui  compofent  la  plus  grande  partie  des 
couches  bitumineufes  que  nous  connoifforis ,  font 
d'antiques  dépôts  formés  dans  la  mer ,  ou  des  amas 
plus  ou  moins  confidérables  de  fubftances  animales 
Se  végétales  ,  qui ,  par  la  réaction  ,  foit  de  l'acide 
vitrioliqué ,  foit  de  l'acide  marin ,  fur  l'huile  ou  la 
matière  graffe  de  ces  fubflanees,  fefom  peu  à  peu 
convertis  en  fubftance  bitumineufe. 

Il  divife  en  conféquence  tousles  bitumes  en  deux 
genres  principaux,  dont  le  premier  renferme  ceux 
oui  doivent  leur  origine  à  une  huile  êpaijjtc  par  la 
réaction  ,  foit  de  Cacide  vitrioliqué  ,  foit  de  Vaeide 
marin  ;t&\$  font,  i°.le  charbon  de  terre  proprement 
dit,  qu'il  fubdivife  en  charbon  de  terre  noir  8t 
brillant ,  en  charbon  de  terre  fragile  &  friable ,  ap- 
pelé houille  ,  en  charbon  de  terre  pyriteux  &  vi- 
trioliqué, &  en  charbon  de  terre  mêlé  de  coquilles 


(Si)  Lettres  au  doaeiir  Bernard,  voi.  I,p.  587  3c  fuir. 
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calcaires;  1°.  le  pétrole,  qui  efï  une  huile  miné- 
rale noirâtre ,  aflèz  épaiffe,  qui  tire  fon  nom  de  ce 
qu'elle  parole  fuinter  de  certaines  pierres,  ordi- 
nairement de  nature  calcaire ,  parce  que  ce  font 
celles  qui  fe  rencontrent  le  plus  communément 
dans  le  voilinage  des  couches  bitumineufe*.  Ce  11 
en  effet  de  ces  couches  que  cette  huile  paroît  pro- 
venir par  une  eipèce  de  diftillaâon  naturelle  que 
les  feux  fouterrains  leur  ont  fait  éprouver  ;  auflî 
cette  huile  eft-elle  commune  dans  quelques  can- 
tons anciennement  volcanifés,  tels  que  l'Auvergne, 
le  duché  de  Modène,  &c.  (53)  Ce  n'efl  donc 


(53)  M.  le  Camus ,  de  l'Académie  de  Lyon ,  obferve  que  ce 
bitume  fe  trouve  en  plulieurs  endroits  de  l'Italie ,  notamment 
dans  le  duché  de  Modéne,  prés  le  fon  Montbaranfon ,  dans  un 
terreïn  nommé  il  Fiumttia  ,  où  on  le  tire  du  rocher  par  le 
moyen  de  trois  ouvertures,  Onleirouve  en  Sicile, en  France. 
où  il  ell  très-abondant.  M.  de  Tiomare  dit  qu'on  en  trouve  fur  les 
bords  du  Rhône  proche  de  Lyon  :  je  l'ignore  encore,  dit  1VT.  le 
Camus;  mais  il  fe  trouve  en  Languedoc,au  village  deGabian  pré» 
Béliers,  où  il  fon  d'une  fource  qui  en  fournit  une  quantité, 
confiriérable,  qui  eft  cependant  diminuée  de  beaucoup  de  ce 
qu'elle  Étoit  autrefois.  Suivant  M.  l'abbé  de  Sauvages,  il  Te 
trouve  encore  dans  cette  province,  aux  environs  à'Akis,  une 
fontaine  noirâtre ,  appelée  dans  le  pays  la  fontaine  de  la  Pègc  . 
dont  l'eau  eft  toute  couverte  de  pétrole.  On  lit  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences  ,  l'extrait  d'une  Lettre 
adrefTée  à  M.  de  Réaumur  ,  concernant  un  ruiffeau  couvert 
d'huile  de  pétrole ,  qui  coule  a  cinq  lieues  de  Bergerac  dans  le 
Périgord.  Dans  l'Auvergne,  on  le  trouve  prés  de  Clermont- 
Ferrandjdarn  le  canton  dit  UPay  de  taPift.  Lat'ameufe  fort* 
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point ,  à  proprement  parler ,  une  efpèce  particu- 
îière  de  bitume ,  mais  la  partie  la  plus  pure  & 
vraiment  effentielle  du  charbon  de  terre;  j°.  Le 
naphie  ,  qui  eft  une  huile  foffile  ,  fluide  ,  ordinai- 
rement peu  colorée ,  dont  t'odeur  elî  femblable  à 
celle  du  pétrole ,  ce  qui  paroît  être  le  produit  d'une 
diftillation  naturelle  de  ce  dernier  ;  40.  la  poix  mi' 
némleoyx  malilit, bitume  en  confîflance  d'un  baume 
épais  ,  dont  l'odeur  eft  très-forte  &  très-défagréa- 
ble  :  il  paroît  être  un  réiultat  du  pétrole  épaiffi  ; 
50.  enfin  Vafpkalu  ou  bitume  de  Judce ,  bitume 
noir,  fec  &  calTant ,  qui  n'ell  qu'un  pétrole  durci 
qui  flotte  à  la  furface  des  eaux  très-falées  du  lac 
Afphaltite ,  &  qu'on  trouve  en  plufieurs  autres  en- 
droits (54).  • 


taine  de  Sainte-Catherine  en  Econ"e,a  deuK  milles  d'Ediint-murr;, 
en  fournit  une  Grande  quantité.  On  le  rencontre  dans  les  mon- 
tagnes d'Ural  en  Sibérie  ,  d'où  les  UufTes  le  tirent ,  au  rapport 

Backou ,  ville  de  Petfe ,  fur  Ici  bords  de  la  mer  CafpieiiDe1,  il 
cil  en  fi  mande  quantité,  qu'on  le  puite  dans  plus  du  vingt 
puiis,  dont  la  proî'.ncit-.ir  t.Tt  <-i- n:.  ■■■■\\;\Ct,M? ,  S;  cela  dans 
l'elpace  d'environ  un  demi-quart  de  lieue  de  tour.  On  le  trouve 
encore  en  Amérique ,  a  Surinam  &  a  Collao  ,  où  il  eft  appelé 
huile  minérale  des  Bathadu.  Enfin  on  le  trouve  dans  prefique 
toutes  les  iles  où  il  y  a  des  volcans  ,  où  011  le  ramane  fous 
forme  fluide,  ou  fous  fbrtac  concrète',  telle  que  Vafphalit ,&Cé 
Jautti-  de  Pfyjl  mats  1779 ,  p.  Ipo*  . 

(jj)  C'eftainG  qu'en  Perte,  où  l'on  appelle  aaphit  blanc  celui 
qui  Lit  jaune  &  trdnjparent ,  8t  l'aphte,  noir  le  pétrole ,  quantité 
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Le  fécond  genre  des  bitumes  renferme  ceux 
tjui  doivent  leur  origine  à  une  huile  gr.tjfe  ipaifiUpar 
la  réaction  de  fort  propre  acide  ,  ou  de  l'acide  phaf- 
phoriqat  modifié  de  quelque  manière  que  ce  foie  :  tels 
font,  i".  le  j'uccin,  dit  aufli  karaté  ou  ambre  jaune  , 
qui  eft  un  bitume  folide,  plus  ou  moins  jaune  8c 
tranfparent ,  quelquefois  même  entièrement  opa- 
que &  de  couleur  blanche  ou  rougeàtre  :  les  bois 
fofliles  avec  lefquels  on  le  rencontre ,  fa  grande 
leflemblance  avec  certains  morceaux  de  réfine  co- 
pale  ,  la  quantité  d'infeiïes  que  fouvent  il  renferme, 
&  fon  analyfe  enfin  démontrent  que  c'eft  une  huile 
végétale  lolklifiee  par  un  acide.  Q.".  Le  jaisoujayet, 
qui  cil  un  bitume  du  plus  beau  noir,  plus  léger  que 
le  charbon  de  terre,  &  d'un  grain  plus  compacte  & 
plusfin.ee  qui  le  rend  fufceptible  d'un  poli  vif. 

Quoique  le  tiffu  ligneux  y  ibit  fouvent  très-peu 
reconnoiffable  ,  on  en  rencontre  cependanr  des 
morceaux  affez  bien  caracterifes ,  pour  ne  laiffer 
aucun  doute  fur  fon  origine  végétale.  Tel  eft.  entre 
autres,  le  jayee  de  Bojirupun  Scanie,  où  le  tiffu. 
du  hêtre  eft  fi  parfaitement  confervé,  qu'il  eft  ira- 


àe  icrtc  huile  s'écoule  dans  la  mer  Cafpicnnc ,  qui  en  contracte 
une  amertume  très-rcnliWe ,  &.  produit  ce  Ici  connu  en  Rullie 
Tous  le  nom  de/;/  amer  <f  liflracan ,  dunt  j'ai  parlé  p.  381  du 
premier  volume.  Voy.'zdjnsle  Journal  duPhyiiquc  (leptcmbre; 
17B1)  la  defeription  des  fourecs  de  naphte  de  iiafru  (ou  Bakou), 
jirÈs  Derbent  fur  la  mer  l'afpienne, 

Tome  II.  Pan.  U.  APptndt  P  p 
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poflible  de  le  méconnoître.  Je  pofiède  un  bois  bU 
tuminifé  ,  qui  a.  ceci  de  particulier ,  qu'il  répand  , 
lorfqu'on  le  brûle,  une  odeur  aromatique  fort 
agréable.  On  trouve  auflî  des  morceaux  de  jayet,, 
dont  les  fentes  ou  gerçures  fe  font  remplies  de 
fpath  calcaire  rhomboïcH,  &  qui  imitent  par-là 
certains  ludiu,  le  fond  noir  du  jayet  Ce  trouvant 
alors  divifé  en  comparrimens  polygones  par  les 
veines  blanches  du  fpath  calcaire  (55)  Le  doHeur 
Demefte  obferva  qu'il  exifte  à  peu  près  la  même 
différence  entre  le  fucçtn  fit  le  jayet ,  qu'entre  le 
naphte  Se  le  pétrole ,  cefî-à-dire ,  qu'à  la  différence 
près  des  acides  contenus  dans  le  naphte  fit  tefuteia, 
celui-ci  eft  un  bitume  plus  épuré ,  de  même  que  Je 
naphte,  qui,  en  fe  volatiluam  fie  en  fe  difliUant 
hors  du  pétrole ,  a  abandonné  les  molécules  d'huile 
réduites  à  l'état  charbonneux  qui  (e  rendoient  noir. 

On  peut  dire  auffi  que  le  jucàn  eft  au  jayet , 
ce  que  Yafpkalte  ou  bitume  de  Judée  eft  au  charbon 
de  «rre.En  effet ,  le  fuccin  opaque  &  tranfparent, 
de  même  que  l'afphalte ,  étant  des  bitumes  plus 
homogènes ,  font  ékariques  par  le  frottement , 
tandis  que  le  jayet  fie  le  charbon  de  terre  ne  mani- 
feftent  aucune  élearicité  (56). 

(zz)  M.d'Àgoty  areprérentiC3'Dtode,vl.XXIX,fÎE-i) 
un  morceau  de  cette  tfpéce  que  j'ai  reçu  de  Fifchuach  dans  lo 
comté  de  Sponheim. 

(56)  Je  ne  fais  fi  l'on  doit  regarder  comme  une  forte  de  «C«f 
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[B]  Ardoifis  &  Schifles  argileux. 

lafMfa  h  les  arioifa  font  les  premier,  p,0. 
rjujts  pierreux  non  criilallifés ,  qui  fe  foienr  formés 
après  la  précipitation  des  fels-pierres  qui  compo- 
fent  les  roda  primitives  du  fécond  ordre.  Ils  reffem- 
blent,  en  quelque  forte ,  à  ces  dernières  par  leur 
tiffu  feuilleté  (  d'où  efl  venu  le  nom  de  fchifre)  • 
mais  ils  en  diffèrent ,  i°.  en  ce  qu'ils  font  les  prol 


le  bo«  foin,  de  couleur  noire  qui  porto  en  i„,„d,  . 
A»*...,  8,  do.,  on  Ci,  ,  Cop,„„„ue  de,  „„■„  J 
des  a«i„,e,,  „  bo«  «tan,  trè,-„,ltepiibl,  do  „ 
Quoi  ,„U  ,„  foi,,  M.  do  Tr.il  (  *£  fe.  L,m,  ™.S 
P"  2S*  «■"•  do  I.  mdoaio»  Ir.neoir,)  „s„de  ,„"  rÏZ  ' 
«,««,1  uni  do, pri.eip,!,, p«„v„  ,.,„„,  "« 
do,  for»,  do  ponds  arbre, ,  quoiqu'il  „,  2,  „ 

OTrd-bn,  ,no  do,  „illi,.  Ce  boi  Mit  H  durei  ÏÏ,  ,„  f 
donne  ,  dit- il,  n  une  flamme  vive,  mais  l'oiblc  on  I 
..  qni  je,,e  ono  grande  enalenr.  S.  fumée  répand  oneod'Zl  a'.* 
..ode  ,ni  n'(«  point  mallidinle ,  Se.  On  I,  ,,„uv,,„  dl£ 
-e.d,oi,,d.  rifland.  oefo,,.n,  dan,  lo,  „„,,^;/»™ 
«rangé  par  oonehes  horrzoniales ,  dilporéc,  le,  une,,,.  A  „ 
-de,  a,,,.,,*  «n»  dedi„e„„„ 
M.  do  Troi!  di,  qu'il  ,  „pp„„é  „„        „0Vee,*      ,é  r 
iren* ,  où  il  y  a  de,  marques  renfible,  de  branebes   aJnfi  I 
je.  eerele,  don,  le  nombre  anomenie  avee  telni  de,  ann(,,  J, 
l'arbre.  Il  ,out,  qu'on  di*i,„  a.«î  d.  l'ec.ree  os  SSSt. 
dan.  la  „,„  ,„,  |'en,oor, ,  &  qu'il  ,  ,  „„  lien  do  ,„i„  „„" 
.es  arbres,  .»,„!.<,  pat  l„  ér.p.ion,  de.  v„le,„,,  „, 

£  ifto .!  S" * *«  •*«. 
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duits  d'un  dépôt  limoneux ,  lapidifié  par  le  temps» 
au  point  d'avoir  acquis  une  certaine  folidité  qui  n'eft 
point  ici  l'effet  de  !a  criftallifation,  mais  du  defféche- 
ment  ;  2°.  en  ce  qu'ils  n'ont  point ,  ou  du  moins 
que  très-rarement,  l'onâuofité  des  Jlêatites ,  pierres 
ollaires  &  fcrpeniines,  ni  même  celle  des  fchorls  ar- 
gileux qui  leur  reflemblent  quelquefois  par  leuc 
couleur  noire  &  leur  tiflu  feuilleté  ;  30.  en  ce  qu'ils 
font  communément  pluslégers  que  ces  derniers, & 
qu'humeôés  avec  le  fouffle ,  ils  n'exhalent  point 
l'odeur  terreufe  très-fenfibledeces  fchorls  argileux^ 
dits  rochesde  corne;  40.  en  ce  que  le  fer  n'y  eft 
point  attirable  à  l'aimant ,  comme  dans  la  plupart 
des  roches  argileufes  primitives ,  mais  â  l'état  de 
chaux  t  ou  minéralifé  par  le  foufre ,  ou  même  â 
l'état  de  bleu  de  Prufle  natif;  50.  en  ce  que  hpyrite 
fulfuretife ,  produite  &  même  criftallifée  dans  les 
eaux-mères  primitives  y  eft  très-abondante  ,  ainft 
que  les  poijfons  pyr'uifés  ,  les  empreintes  végétales 
&  le  bitume  ;  toutes  fubftances  dont  font  dépour- 
vues les  roches  argileufes  primitives  ;  6°.  en  ce 
qu'ils  contiennent  très-peu  de  terre  magnéfienne, 
mais  beaucoupde  terre  alumineufe,  &  même ,  fui- 
vant  l'obfervation  de  M.  Sage ,  une  certaine  quan- 
tité à'alkalt  volatil,  laquelle  fe  trouve  quelquefois 
combinée  avec  de  l'acidemarin  ,&  par  conféquene 
âl'étatde  fel  ammoniac  ;  7°. en  ce  que  le  feu  de 
fufion  les  change  ,  pour  la  plupart ,  en  une  fcorie 
poreufe  &  légère ,  verdâtre  ou  noirâtre. 


DigitizGd  t>y  Google 
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Lesfchiftes  varient  beaucoup  dans  leur  couleur, 
à  laifon  de  la  quantité  plus  ou  moins  grande  des 
molécules  martiales ,  de  la  matière  gralîe  &  des 
fubflances  bitumineufes  qu'ils  renferment.  On  dif- 
tingue,  i°.  le  fck'tflcfolideougrojjïer  (fchijlus  duras 
Wall.  fp.  i6t)  1  qui  le  trouve  difpofé  par  couches 
à  peu  près  comme  les  argiles ,  &  qui  fe  divife  diffi- 
cilement en  feuilles,  qui  font  même  trèsépaifles 
&  inégales.  Il  eft  d'un  bleu  noirâtre  plus  ou  moina 
foncé ,  fouvent  prefq.ue  noir ,  &  d'autres  fois  rou- 
geâtre  ou  verdâtre.  2°.  Le  fchijlc  globuleux  ou  en 
rognons  (J~chijlus  rtniforms  Wall.  fp.  164).  Ce  font 
de  petites  mafles  de  fchifte  noirâtre  de  forme  glo- 
buleufe  ou  lenticulaire  ,  dont  pour  l'ordinaire  une 
pyrite  ou  un  poûTon  pyritifé  occupe  le  centre. 
M.  de  SaulTure  obferve  (57)  que  ces  efpèces  dures 
renferment  prefoue  toujours  des  nids  de  pyrites 
cubiques  jaunes ,  qui  fe  terniiTent  à  l'air,  mais  fans 
tomber  en  efflorelcence.  Souvent  ces  pyrites,  pe- 
lotonnées en  globules,  ont  paiTé,  fans  changer  de 
forme ,  à  l'état  de  mine  de  fer  hépatique  ou  rou- 
geâtre  ,  qui  conferve  encore  affez  de  dureté  pour 
donner  des  étincelles  avec  le  briquet.  30.  La  pierre 
à  rafoir  (fckljïus  coticula  Wall.  fp.  1 5  8  ) ,  qui  eft 
un  fchifte  trè&compaSe  &  d'un  grain  très-fin ,  dif- 
pofé par  couches  noirâtres  &  jaunâtres ,  quelque- 


(57)  Voyage  damlei  ilpe*,  vol.  I,  p.  78. 
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fois  même  blanchâtres.  On  en  voit  qui  font  mar- 
quetés ou  tigres  de  jaune  &  de  bleu.  Ce  fchifte  , 
qui  n'eft  guère  fufceptible  de  fe  divifer  par  feuillets» 
s'emploie  avec  de  l'huile  pour  aiguifer  les  rafoirs, 
les  lancettes,  &c.  ce  qui  le  fait  auffi  nommer/>ierre 
à  kuiU.  4.°.  Le  fchifie  tendre  (fckijlas  nigrica  Wall, 
fp.  162)  ,  peu  différent  du fchifiegras  (fchijîus fin- 
guis  Wall.  fp.  1 5  9  ) ,  eft  mou ,  friable  f  &  affez  mêlé 
de  terre  martiale ,  pour  pouvoir  être  employé 
par  divers  ouvriers  fous  le  nom  de  pierre  noire  ou 
crayon  noir  des  charpentiers.  Il  prend  une  couleur 
rouge  lorfqu'on  l'expofe  au  feu.  On  appelle  am- 
pclice  ou  terre  à  vigne,  un  fchiirc  noir  bitumineux, 
plus  tendre  encore  que  le  précédent,  ou  qui  tombe 
en  efflorefeence  par  la  quantité  de  pyrite  martiale 
dont  il  eft  mêlé.  50.  Uardoife  de  table  (fihîjitts 
menfalis  Wall.  fp.  1 56)  :  c'eft  un  fchifte  noir  qui 
fe  divife  facilement  en  grandes  feuilles ,  dont  on 
fait  des  tables  à  écrire  &  à  calculer  :  tel  eft  celui 
de  Glaritz ,  qui  contient  fouvent  des  empreintes 
de  poiffons.  Lorfqu'ileft  plus  compacte  ,  moins  fa- 
cile à  divifer ,  &  fufceptible  d'un  certain  poli ,  on 
le  regarde  comme  une  efpèce  de  pierre  de  touche 
(fekijhu lap'a /yt&wWîiil.  fp.  1 57*)-  Il  ne  faut  pas 
)a  confondre  avec  la  vraie  pierre  de  touche  ,  qui  eft 
nn  fcliorlargileux^S).  6°.  Uardoife  de  toits  (arde- 


[58)  Voyci  ci-delTiii ,  pire.  II ,  p.  4*8 ,  note  150, 
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fia  «gw/arwWall.  fp.l  57)  :  c'e/lun  fcliifte  bleuâtre 
qui  fe  divife  facilement  en  feuilles  minces  ,  lef- 
quelles  durciffent  &  deviennent  fonores  lorfqu'on 
les  expofe  à  l'air.  M.  Sage  obferve  que  dans  ces 
ardoifes ,  ta  terre  martiale  paroît  être  colorée'  en 
bleu  par  de  l'alkali  volatil ,  &  s'y  trouver  par  con- 
féquent  à  l'état  de  bleu  de  PruiTc  natif.  Ceiles  des 
environs  d'Angers  font  remplies  d'empreintes  py- 
riteufes  d'une  efpèce  de  monocle  ou  de  pou  de  mer. 
On  y  trouve  auffi  des  dendrites  martiales ,  &  de 
petits  criftaux  de  félénire  en  rayons  divergens.  j°. 
L'ardoife  maigre  ou  fragile  (Jehijîus  fragil'ts  Wall, 
fp.  160  )  ,  qui  eft  un  fchifie  noir  ou  rougeâtre  ,  fe 
divifanten  feuilles  ttes-minces ,  fans  confiilance, 
&  qui  fe  brifent  entre  les  doigts.  8°.  Enfin  IV- 
doifi  charbonntufe  (fchijlus  carbonarius  Wall.  fp. 
163  ):c'eftun  fchifie  bitumineux  qui  accompagne 
les  couches  de  charbon  de  terre  ,  &  qui  en  forme 
le  toit  ou  les  couches  fupérieures. 

La  plupart  de  ces  fchifies  fe  délitent  en  pièces 
rhomboidales  ,  trapézoïdales  ,  triangulaires  ,  &c. 
dues  ;i  la  retraite  de  la  matière  argileufe  fur  elle- 
même  ,  8c  qu'il  faut  éviter  de  confondre  avec  les 
véritables  criftaux. 

Ces  mêmes  fchifies  étant  d'anciens  dépôts  for- 
més par  la  mer ,  on  doit  y  rencontrer  fouvent, 
non-feulement  les  dépouilles  ofleufes  de  divers 
poiflbns,  &  fur-iout  de  ceux  qui  vivent  dans  la 
Ppiv 
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vafc  &  le  limon,  tels  que  les  lamproies ,  les  an- 
guilles ,  les  murïncs  ,  &c.  mais  encore  celles  de  di- 
vers amphibies  ,  tels  que  grmouillts  ,  lézards , 
ferpens  ,  &c.  Parmi  les  teilacees  qui  s'y  trouvent 
enfevelis,ondiftîngue  fur-tout  les  cornes  tfammon, 
les  orthoctraùics,  les  pouktus  ,  les  bilemmtes ,  les 
ito'Uts  de  mer,  &c.  (59).  Lesfubftances  végétales, 
ou  du  moins  leurs  empreintes  ,  ne  font  pas  moins 
fréquentes  dans  les  fchifles  &  les  ardoifes.  Celles 
qu'on  y  trouve  le  plus  communément  font  des  ro~ 
féaux,  des  fougins,  des  capillaires,  descaitle-laics, 
des  polypodes ,  des  palytrichs  ,  des  feuilles  ou  por- 
tions de  tiges  de  diverfes  plantes ,  fouvent  incon. 
nucs(6i  )  ,  des  moufles  ,  ôcc. 


.  (59)  M.  Pallas  pente  que  l'abondance  des  biflcmnites ,  dea 
cntrnqoes,  des  poulettes  6:  des  cornes  d'ammon  dans  les  lin 

TtcV  que  le»  animaux  4111  h.ibiteni  ces  productions  mannes  ne 
fatixiicnc  vivre  que  dans  les  srand.es  profondeurs  de  l'Océan  , 
&  que  dfti  viei  l  b  difficulté  d=  s'en  procurer  les  analogue! 
Tivans.  Obfen:  fur  la  formai,  dei  montagnes ,  p.  61  de  i'édit.  de 
Paris. 

(fie)  Ces  végétaux  emiffoient  fur  les  Ibmmcis  des  momugnej 
primitives,  diint  Ij  tempér  iture  a  bien  change"  depuis  la  retraite 
Si  laditnmutiun  [bccefllve  des  eaux  de  la  mer  ;  car,  ainfi  que  l'ob- 
ferve  ti.Vbrcn  M.  de  Luc ,  du  changiuxens  de  hauteur  rtlutht- 
fient 11  taflttfteê  de  la  mu,  font  dtî  chafigemens  Se  hauteur  liias  l'nr- 
mafettire  .  Sait  rèfulnnt  des  thattgemins  ftnfllla  dons  lachaitrir.  1| 
pouviiit  dune  croître  alors  fur  ces  [ummctsdcs  plantes  qui  n'y 
/iuirouTt  raîire  aujourd'hui,  &  dont  on  ne  retrouve  mt?me  les 
analogues  que  dans,  des  climat]  fort  éloignés,  ce  qui.  a  fait  çfoiro 
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Une  obfervation  bien  eflentielle  à  faire  ,  dit  la 
docteur  Démefte  ,  eft  que  les  fchiftes  qui  renfer- 
ment des  pétrifications  ou  empreintes  végétales, 
font  fouvent  mêlés  de  mica  (  tels  font  ceux  de 
Saint -Chaumont) ,  lequel  peut  avoir  été  poné 
dans  ce  limon  endurci ,  par  la  même  caufe  qui  y 
a  dépofé  les  végétaux  ;  mais  dans  les  fchiiles  oùi'ort 
remarque  des  empreintes  d'animaux ,  &  fur-tout 
de  poiflons  (tels  font  ceux  d'Eifleben  ,  de  Mans- 
feld  &  d'Ilménau  )  ,  l'elpace  qu'occupoit  l'animal 
eft  prefque  toujours  une  pyrite  martiale  ou  cui- 
vreufe. 

f  C]  Schijles  calcaires  &  marneux. 

Ces  fchiftes  font ,  de  même  que  les  précédens  , 
des  dépôts  non  criftallifés ,  formes  par  la  mer,  mais 
pofté rie ure ment  aux  fchiftes  argileux  &  bitumi- 
neux ;  auffi  les  trouve-t-on  à  des  profondeurs  bien 
moins  çonfidérables  que  ces  derniers ,  &  même  à 
la  furface  dans  plusieurs  contrées.  Leur  difpontion 
à  fe  laiffer  divifer  en  tables  ou  petites  couches  plus 


que  ces  plantes  avoisnt  élé  charriées  par  le  dïlugc  ,  des  Indes  ou 
d'Amérique  jufques  dans  nos  climats,  m  Les  Commets  des  monta- 
j'gncs  primiiivts,  laiHés  à  fec  par  la  diminution  des  eaux ,  limant 
•idu  fein  d'une  mer  éternelle,  dam  la  limpéialart  la  plus  chaude, 
npaifqm  c'était  atuts  la  lighn  la  pins  bajfi  de  raimofpaiit ,  ont 
h  d(l  produire  en  abondance  les  plus  grandes  eipices  de  plantu 
i.ft  d'animaux...  Lut,  à  M.  tU  Bujjbn,  1780,  ia-j?,.p.  jo. 
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ou  moins  épaifles,  les  a  fait  en  général  de'lïgner 
fous  le  nom  de  pierres  fciffîlcs  (  calcartus  fc'ijjztii 
Wall.  fp.  53  ).  Ces  (chiites  calcaires  ou  calcaréo- 
argileux  font  de  couleur  blanche  ,  grife  ou  jau- 
nâtre ,  d'un  tiffu  plus  ou  moins  groflîer,  mal'  quel- 
quefois allez  lin  pour  être  fufceptibles  du  poli.  On 
les  trouve  fréquemment  remplis  d'empreintes  de 
potlTons  &  de  cruftacées  ,  qui  ne  font  pas  pyriri- 
fées  comme  celles  des  fchifles  argileux.  Telles  font 
les  pierres  fciflîles  du  mont  Botca  (61)  dans  le 
Véronois,  d'Anfpach,  dePappenheim,  d'Oehnin* 
gen  ,  &c.  On  y  rencontre  auiïi  de  très-belles  den- 
drites  à  ramifications  brunes  ,  jaunes  ou  ronfles, 
formées  par  une  diflblution  martiale  qui  a  péné- 
tré plus  ou  moins  profondement  dans  leurs  fiiTures. 
Ces  dendrites  font  tantôt  fuperficielles,  &  tantôt 
elles  pénètrent  le  tiffu  même  de  la  pierre ,  au  point 


(61)  "Dans  les  environs  de  Vérone,  dans  tes  montagne» 
«volcaniques  ,  otl  l'on  trouve  du  colonnes  basiliques  en 
nprilmcs  de  trois  pans  jufqu'à  neuf,  il  exifto,  ft  deux  lieues 
"de  la  ville  ,  une  montagne  dite  Boka  ,  toute  de  warue  [chif- 
ii  teitfi  blanchâtre  lirant  far  le  jauni ,  qui  fe  partaRe  aifément  en 
«tables,  dans  lefquclles  on  tr'uuve  les  plus  belles  pétrifications 
»de  poilTons  de  mer.  J'en  ai  vu  une  fuperbe  collection  cbe» 

i> M.  rtolza.  Apothicaire  de  la  ville  ,  J'ai  olifervé  dam 

neetre  colleaion  ,  compofée  de  plus  de  deux  cens  pièces, 
i>  quelques  morceau»  dont  les  vertèbres  l'ont  tout-a-fait  conver- 
mies  enlpath  calcaire,  confervant  parfaitement  leur  ancienne 
■•  Heure.  «  Jasfccvuch ,  4u»4e  SapfUmeat  Dit  Jturnalit  Ph^aiu, 
«781,  p,  310,  ■  -• 
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âe  fubfifter  après  qu'elle  a  reçu  le  poli  ,  comme 
en  le  voie  dans  celles  qui  en  font  fufceptibles ,  Se 
qu'on  defigne  alors  fous  le  nom  de  marbres ,  tels 
que  celui  de  Florence,  &  certains  marbres  de 
HefTe  ,  d'Angerbourg  en  Pruffe ,  &  de  Baden- 
Dourlacli. 

Ces  dépôts  de  terre  calcaire  mal  diffoute ,  font 
tantôt  mêlés  d'argile,  &  tantôt  de  mica.  M.  Bayen 
obferve  que  dans  la  pierre  de  Florence ,  qui ,  fur 
un  fond  d'un  gris-fale,  préfente  des  efpèces  ds 
ruines  d'un  jaune  brun,  la  partie  qui  forme  les 
ruines ,  cft  ordinairement  plus  fchifteufe  &  plus 
ferrugineufe  ,  tandis  que  celle  qui  forme  le  fond 
de  ces  tableaux,  efl  plus  calcaire  &  moins  ferru- 
gineufe. 

Quant  aux  pierres  marneufes  (  margodes  Wall.  )  , 
qui  réfultent  d'un  mélange  à  peu  près  égal  d'argile 
&  de  terre  calcaire  ,  elles  constituent  fouvent  des 
maffes  très-confidé  tables ,  qui  fe  délitent  en  pièces 
Thomboidahs  ou  trapézoïdales,  que  M.  Grignon  a 
prifes  pour  de  véritables  criflaux  (62).  On  peut 


(fis)  On  doit  Titni  doute  rapporter  ici  l'dpccc  de  marbrt  grof- 
fcrdccouliur  ohftutt ,  dont  M.  de  Sauffure  parle  en  ces  termei  : 
>■  Pris  de  Clufc- ,  dans  les  Alpes  du  Fauci(<iiy  ,  on  voit  les  dé- 

»  leurformt  pefyUrt  irréguliiri  fournit  rhamboïdalc  en  panduL, 
ttpipèàt  oiliqaangle  :  leurs  angles  l'ont  vifs  S:  tranehans  ;  leur 
xmatitre  efl  une  efpèce  de  marbre  fjToiEer  de  couleur  obfcure* 
u  Ces  diviGons  naiurclles,  ajoute  avec  raifon  M.  de  Sauffure  , 
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voir  ce  que  j'en  ai  dit  ailleurs  (63)  ,  à  l'occafion 
des  ludus  Hclmontii  calcaires  ou.  marneux  (64)  , 
qui  appartiennent  proprement  au  genre  de  pierres 
mélangées  dont  il  s'agit  ici. 

[D]  Couches  terreufes  &  fablonneufes 
Montagnes  tertiaires. 

La  furface  du  globe  tenefire  ,  telle  qu'elle  eft 
aujourd'hui ,  dit  M.  Sulzcr  (65),  montre  des  traces 


h  Tant  l'effet  d'une  retraite  qu'a  produite  le  dellechetnent  de 
f  la  matière  dont  la  pierre  a  été  formée  ,  comme  les  Formes  ré-  1 
"guliéres  dei  bafaltes  volcaniques  proviennent  d'une  retraite 
uoecaffonnee  par  le  refroidiUémcnt  (ptMt-ttrt  aaJJ!  par  le  defti- 
» chtmint')  ,  Se  les  formes  particulières  que  prennent  ces  diffé- 
i-rcns  corps  dans  leurs  différentes  retraites,  font  déterminées 
11  par  la  figure  de  leurs  petites  parties,  &  par  la  nature  de  leur 
iiajirejjation."  foyage  dans  les  Alpes,  vol.  I,p  383  &  384. 
((135  Voyei  la  féconde  partie  ,  p.  568  du  premier  volume. 

(64)  Telles  font  ces  pierres  dont  parle  M.  de  SaufTure,  8c 
dont  le  fond  ,  dit  il ,  .-eft  une  efpéce  d'argile  ,  ou  plutôt  de 
1.  marne  durcie ,  traverse  par  des  veines  ou  lames  de  fpaih  cal- 
«caire  qui  s'entrecoupent  fous  toutes  fortes  d'angles  ,  fans 
»cetTer  pourtant  d'être  pour  la  plupart  perpendiculaires,  ou 
■idu  moins  tres-inclinées  un  même  plan,  qui  ctoit  fans  doute 
1.  celui  de  l'horizon  dans  le  temps  de  la  formation  de  ces  laines  ; 
«  car  il  parnit ,  ajoute-t-il ,  que  le  fpaih  les  a  produites  ,  en 
nrcmpliifam  des  crevâtes  verticales  formées  par  la  retraite  de 
»la  matière  marne ufe.     Voyage  dans  les  Alpes ,  vol,  I,  p.  138. 

(65)  Conjecture  phyfique  fur  quelques  chanftemens  arrivéi 
iu  globe  tenefire ,  dans  les  JWcWref  dt  l'Académie  de  Berlin 
four  I'annit  ijbb, 
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de  plufieurs  révolutions  remarquables ,  auxquelles 
on  doit  attribuer  l'on  état  afluel.  Toute  la  terre  ,  à 
l'exception  d'un  petit  nombre  d'endroits,  eft  cou- 
verte d'une  croûte  de  décombres  dont  l'épaiffeur 
varie.  Dans  quelques  endroits  ,  cette  croûte  con- 
fiée dans  des  couches  allez  régulières  de  terre ,  de 
fable ,  de  gravier,  de  pierres  pofées  horizontale- 
ment les  unes  fur  les  autres ,  mais  très-rarement 
dans  l'ordre  des  gravités  fpécifiques  de  ces  couches. 
Dans  d'autres  endroits ,  cette  croûte  elr.  un  amas 
de  matières  héiérogènes  que  le  hafard  paroît  y 
avoir  jetées.  On  trouve  diverfes  efpèces  de  terres, 
de  fable ,  de  cailloux ,  mêlés  enfemble  ;  8c  au  mi- 
lieu même  de  cet  amas  hétérogène,  on  trouve 
quelquefois  des  refles  de  matières  végétales  & 
animales  ;  enfin  des  amas  immenfes  de  fable  cou- 
vrent ,  dans  plufieurs  endroits ,  la  furface  du  globe 
à  des  profondeurs  très-confidérables.  Il  efi  aifé  de 
voir  que  cette  croûte  n'eff.  pas  la  matière  primi- 
tive dont  la  terre  a  été  couverte  dès  fa  première 
formation.  Ces  fables  qui  couvrent  des  contrées 
entières  ,  ne  font  que  des  rochers  ,  des  cailloux 
&  des  criftaux  concaffés  ;  &  les  cailloux  ,  qui  , 
dans  bien  des  endroits ,  couvrent  les  campagnes , 
ne  font  que  des  morceaux  détachés  de  quelques 
rochers  qui  formoient  la  fubftance  des  montagnes. 

Aucune  des  hypothèfes  préfentées  jufqu  alors 
n'avoir  expliqué  d'une  manière  fatisfaifante ,  pai 


jSoâ  Roches  méi  angées,  §.  m. 

quelle  révolution  la  terre  avoir  été  couverte  de 
cette  croûte  hétérogène.  M.  Sulzer  l'attribuei  un 
grand  nombre  d'inondations  femblables  qui  fe  fe- 
ront fuccédées  les  unes  aux  autres  dans  de  longs 
intervalles  ,  par  Cirruption  de  grands  lacs  laijfés  , 
par  la  retraite  des  eaux  ,  dans  les  montagnes pr'tm't- 

Quoique  le  dofteur  Pallas  ait  rapporté  i'origin* 
des  montagnes  tertiaires  ,  à  une  irruption  fubite  des 
eaux  de  l'Océan  fur  les  terres  de  nos  continens, 
&  qu'il  ne  paroifle  avoir  (ait  aucune  attention  aux 
changemens  qu'a  dû  produire  à  la  lurface  du  globe 
l'écoulement  des  grands  lacs  méditenanées ,  il  a 
cependant  très-bien  vu  que  ces  montagnes  étoient 
en  premier  lieu  des  couches  ou  terres  de  dépôts  femés 
de  blocs  de  granité  détachés  de  leur  roche  originaire  ; 
que  c'étoient  enfuite  des  bancs  immenfes  de  cail- 
loux roulés  &  de  gravier ,  mêlés  de  fragmens  de 
pierres  calcaires ,  de  pétrifications  brifées  ou  changées 


(ntf)Voyer  dan)  le  Mémoire  que  je  viens  de  cher,  les  olifcr- 
viuioii!  trés-judicieiues  qui  étayent  ceitehypolhéTe  :  il  en  reluira 
que  p  ultérieurement  il  l'irruption  des  grands  lacs  tnéditerrà- 
niies ,  lefquels  éioient  cncailfés ,  circonferits  par  les  chaînes 
mîmes  des  montagnes  primitives  &  fecondaircs  ,  il  s'eft  formé 
pluficurl  autres  lacs ,  moins  cunfidérablee  à  la  vérité  ,  par  les 
débris  accumulés  des  roches  Braniliqucs ,  qui  ont  obflrué  cer- 
taines fiorfici ,  ainft  qu'il  efl  facile  de  robferver  dans  les  Alpe» 
mémos  &  dans  !a  plupart  des  grandts  chaînes,  en  diverfes  con- 
trées du  globe*  1 
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tn  pierre  à  fufil ,  iToffimtns  mêmes  (67).  »  Je  doî» 
0  parler ,  dit-il ,  d'un  ordre  de  montagnes ,  très- 
«  certainement  poftérieur  aux  couches  marines , 
»i  puifque  celles-ci  généralement  lui  fervent  de- 
n  bafe.  On  n'a  point  jufqu'lu  obfervé  une  fuite  de 
t)  montagnes  ternaires  (  effet  des  cataftrophes  les 
»  plus  modernes  de  notre  globe  ) ,  fi  marquée  fie  fi 
*>  puiffante  que  celle  qui  accompagne  la  chaîne  Ou- 
11  ralique  au  coté  occidental ,  fur  route  fa  longueur. 
f  Cette  fuite  de  montagnes  ,  pour  la  plupart  corn- 
»  pofées  de  grès ,  de  marnes  rougeâtres ,  enrre- 
y  mêlées  de  couches  diversement  mixtes ....  dd- 
tt  génèrent  enfin  en  déferts  fableux,qui  occupent 
»  de  grands  efpaces ,  &  s'étendent  fur-tout  parloit- 
Vi  gues  bandes  parallèles  aux  principales  traces  qtu 
»  fuivtnt  les  cours  des  rivières.  La  principale  force 
»  de  ces  montagnes  tertiaires  eil  plus  près  de  1a 
vi  chaîne  primitive  ....  où  elle  coniilie  principale- 
i>ment  en  grès,  &  contient  un  fond  inépuifable 
»  de  mines  de  cuivre  fableufes,  argileufes  &  autres, 
yi  qui  fe  voient  ordinairement  dans  les  couches  I10- 
ï>  rizontales  (68)  :  plus  loin ,  vers  la  plaine,  font  des 


(67)  Obfervaiions  fui  ia  furmaiion  des  montagne!, &c.  p.  59, 

«dit.  IH-IO. 

(68)  Telles  font  celles  qu'on  rencontre  en  divers  cantons  do 
l'Alfjce  Se  de  la  Lorraine  Allemande  ;  mais  dans  nos  amiha 
uiuùm  de  Yim&i ,  ce  fgat  priucipaiemejjt  des  amsi  de  fer  It> 


6o8  Roches  mélangées, 5,  in. 

»!  fuites  de  collines  'toutes  marntufcs  ,  qui  abondenr 
i»  autant  en  pierres  gypfeufes,  que  les  autres  en  mi- 
»>  lierais  cuivreux. . . .  Rien  de  plus  abondant  dans 
Si  ces  montagnes  de  gris  firatifié  fur  C ancien  plan 
»  calcaire ,  que  des  troncs  d'arbres  entiers  Se  des 
»i  fragmens  de  bois  pétrifié,  Couvent  mincralifè  par 
vie  cuivre  ou  le  fer. . . .  enfin  des  offemens  a"ani- 
y  maux  terrefires ,  fi  rares  dans  les  couches  cal- 
»  caires  (c'eft-à-dire,  dans  les  montagnes  fecon- 
»!  daires  ).  Les  bois  pétrifies  fe  trouvent  jufques 
»!  dans  les  collines  de  fable  de  la  plaine. .  . .  Dans 
»  ces  mêmes  dépôts  fableux,Sc  fouvent  limoneux, 
w  giflent  les  reffes  des  grands  animaux  de  l'Inde  ; 
»i  ces  odtemensd'clepfians,derhinoceros  ,  de  buffles 
m  monftrueux,  dont  on  déterre  tous  les  jours  un  fi 
»  grand  nombre  ,  &  qui  font  l'admiration  des  cu- 
»!  rieux.  En  Sibérie  où  l'on  en  a  découvert  le  long 
»  de  prefque  toutes  les  rivières  (69)  . . . .  ces  of- 


moneures  en  globules  ou  en  malTes  concrètes,  dues  a  ïa  dé- 
compoiîtion  des  pyrites ,  qui  forment  la  partie  minérale  de  ces 
mEmes  couches. 

(69)  Ce  n'ed  pas  feulement  en  Sibérie,  près  des  Reuvcs 
Oby  ,  Jenizca,  Lena ,  IW.-injiaîsa  ■  Triton ,  &c.  que  l'on  a  trouvé 
ces  dépouilles  ofliufcs  d'eléphans  &  d'autres- grands  quadru- 
pèdes ,  &  même  de  cétacées  :  on  en  a  auffi  rencontré  le  long  du 
JMiflîlfipi  &  de  l'Ohio  dans  le  Canada  ,  &  dans  nos  climats  la 
long  du  Tibre,  de  laTamife,  du  Rhin,  delà  Viftule,  de  l'Elbe, 
du  Wefcr,  de  la  Lippe,  de  la  Meufc,  de  la  Mofelie  ,  du  Da- 
nufce ,  du  RJiûne  Bc  de  la  Seine.  Oi  toutes  «s  rivières  fout  les 
tifemens. 
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»  fcmens  ,  tantôt  épars ,  tantôt  entaiïés  par  fque- 

»  lettes ,  ou  môme  par  hécatombes  font  cou- 

»  chés  dans  des  lits  mêlés  de  petites  tellines  calci- 
»  nées,  d'os  de  poiflbns,  de  gloilbpètres ,  de  bois 
«  charges  d'ocre  ,  &c.  ce  qui  prouve  qu'ils  y  ont 
»  été  tranfportés  par  des  inondations  (70).  tt 

M.  de  Sauffure,  dans  le  chapitre  où  il  examine 
quelle  eft  l'origine  des  cailloux  roule's  &  des  frag- 
mens  de  rochers  que  l'on  trouve  difperles  dans  la 
vallée  du  lac  de  Genève,  dit  qu'on  ne  peut  pas 
s' empêcher  de  reconnoître  que  ces  fragmens  font 
des  corps  étrangers,  adventifs ,  arrachés  des  Alpes, 
leur  lieu  natal ,  par  un  agent  puilTant  qui  les  a 
transportés,  arrondis  8c.  entafles  confuïément  ;  que 


reftes  des  anciens  courans  par  lelqucls  fs  font  écoulées  les  eaux  ■ 
des  grands  baflïns  m  édile  riantes.  Voyez  un  Mémoire  de  M. 
Pau!  de  Lamanon  ,  fur  un  os  d'uni;  grnfleur  énorme  qu'on  a 
trouvé  dans  une  couche  de  glaire  au  milieu  de  Paris ,  dans  une 
cave  de  la  rue  Dauphine.  Journ.  de  Phyf.mti  17B1.O11  voit  dans 
le  cabinet  de  M.  Bertîn  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat,  Jes 
feuilles  olïcufes  d'une  dent  molaire  d'éléphant,  trouvée  à  fa 
maifira  de  campagne  de  Chatou  prés  des  bords  de  (a  Seine. 
On  trouve  allez  fréquemment  en  Bourgogne  des  défenfes  oit 
dents  folliles  d'éléphant ,  témoin  ce  morceau  A'ivoitc  fojfrft  de 
dix  pouces  de  longueur  Tur  trois  de  diamètre,  qu'on  voyoir 
dans  le  cabinet  de  M.  de  Beoft,  avec  un  autre  offement  foffile 
de  plus  de  deux  pieds  de  longueur  fur  fis  à  fept  pouces  de  dia- 
mètre !i  Tes  extrémités  ;  l'un  &  l'autre  trouvés  en  Bourgogne , 
où  le  dernier  a  long-temps  été  regardé  comme  C03  de  quelque 
Kéant.  Catal.  de  M.  de  "'  ,  1774 ,  p.  043  &  144. 
(70)  Oliferv.  fur  la  format,  des  montagnes,  p.  Ss&fuiv. 
Tome  II.  Pari.  II.  Append.  Q  q 
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l'on  ne  peut  douter  que  l'eau  ne  foit  cet  agent , 
parce  que  ces  cailloux  ,  grands  &  petits ,  fe  trou- 
vent dépofés  par  bancs  horizontaux ,  mélangés  de 
fable  &de  gravier-,  tels  que  les  eaux  les  charient. 

Il  croit  donc  pouvoir  avancer,  d'après  l'examen 
réfléchi  des  etreonifances  qui  accompagnent  ces 
dépôts  ;  i°.  que  dans  des  temps  bien  antérieurs  à 
toutes  les  époques  hiiïorïques ,  la  mer  couvroit  les 
montagnes  des  environs  de  Genève  à  une  hauteur 
conlîdérable  ;  2°.  qu'il  fe  fit  alors  une  violente 
débâcle  de  ces  eaux,  qui  entraîna  dans  la  vallée 
desfragmens  de  montagnes  très-éloignées;3°.  que 
cette  même  vallée  fut  alors  le  lit  d'un  courant  pro- 
fond &  rapide  ,  qui  la  remplifloit  en  entier  ,  &  qui 
fe  dégorgeoir  par  deffus  le  mont  de  Sion ,  le  Voua- 
che  ,  &  par  une  échancrure  fituée  entre  le  Jura  & 
cette  dernière  montagne  ;  4.°.  que  cette  échan- 
crure s'approfondit  peu  à  peu  ,  fit  qu'enfin  les  eaux 
ayant  graduellement  diminué,  le  courant  n'occupa 
plus  que  le  fond  de  ta  vallée;  50.  qu'on  ne  peut  pas 
douter  que  les  plaines  des  environs  de  Genève 
n'aient  été  anciennement  couvertes  par  les  eaux, 
&  ne  fe  foient  élevées  par  l'accumulation  de  leurs 
fédimens  ;  6°.  que  le  niveau  de  leur  furface  ,  les  lits 
horizontaux  de  fable  &  de  gravier  ,  dont  ces  ter- 
rains font  formés  ,  en  font  des  témoins  irréeufa- 
bles  ;  7°.  qu'on  voit  de  même  le  long  du  lac ,  des 
plaines  exactement  horizontales,  couvertes  de  gra- 


* 
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vicrs  &  de  cailloux  roulés  qui  aboutiffcnt  à  des 
collines  efearpées ,  doni  la  bafe  paraît  rongée  par 
les  eaux  ;  8°.  qu'enfin  cet  abailfement  de  la  fur- 
face  des  eaux  du  lac,  n'eft  pas  feulement  l'effet 
àc  l'excavation  du  canal  qui  le  décharge  ,  mais 
qu'il  a  auffi  été  produit  par  une  diminution  de  la 
quantité  des  eaux  qui  s'y  jettent  ;  diminution  que 
bien  des  coniidérations  tendent  à  faire  croire 
continuelle  &  univcrfilU  fur  toute  la  furface  du 
globe  (71). 

Pour  donner  une  idée  de  la  profondeur ,  de 
l'épaifleur  &  de  la  difpoiition  relative  de  ces  diffé- 
rentes couches  de  tranfport,  je  vais  pré/enter  ici 
le  tableau  de  deux  percemens  fameux ,  faits ,  l'un 
à  Marfy-la-fïlle  t  julqu'à  cent  &  un  pieds  de  pro- 
fondeur ,  &  rapponé  par  M.  le  comte  de  Butïbrt 
dans  fes  Preuves  de  la  Théorie  de  la  Terre  (72)  ; 
l'autre  à  Amflerdam ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  lieu 
le  plus  bas,'  jufqu'à  deux  cents  trente-deux  pieds 
de  profondeur ,  rapporté  par  Varénius  (73) , 
mais  avec  plus  d'exactitude  par  M.  de  Luc,  dans 
fes  Lettres  phyfiques  &  morales  fur  CHiJioire  de  la 
Terre  &  de  t Homme  (74). 


C7O  Voyage  dans  les  Alpes,  vol.  I,  p.  14-;  &  f"uiv. 
(72)  Hift.  nat.  Rén.  &  part.  vol.  I,  p.  135,  in-4'. 

(7î)  Vanna  Gcogr.  p.  40.  Unir.  nu.  p.  245. 

(74)  Tome  V,  Letl.  133,  p.  30$  &  fuiv. 

Qq  y 
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DÉTAIL  ,  à  commencer  de  la  furface ,  des 
différents  lits  de  terre  ou  de  pierre  qui 
furent  trouvés  à  Marly -la-Ville ,  en  creu- 
fant  un  puits  jufqu'à  toi  pieds  6  pouces 
de  profondeur.  • 

Picdi.  Poucei. 

i  j      6    de  terre  franche  rougeâtre. 
3      "    de  limon  mêlé  d'une  affez  grande 
quantité  de  fable  quartzeux. 

6  "    de  marne  dure. 

5      "    de  marne  fablonneufe. 
i      6    de  fabte  quartzeux  très-fin. 
3      6    de  marne  fablonneufe, 
3      6    de  marne  dure  mêlée  de  fdex  ou  de 
caillou. 

i      6    de  marne  en  pouffière. 
i      6    de  pierre  à  chaux  compaâe  &  Ton- 
nante. 

7  "    de  pierre  marneufe. 

i  6  de  fable  quartzeux  très-fin ,  mêlé  de 
coquilles  de  mer  foffiles ,  qui  n'ont 
aucune  adhérence  avec  le  fable ,  & 
ont  encore  leurs  couleurs  &  leur 
vernis  naturel. 

7     "   de  marne  dure. 
76  tf 
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Pieds.  Pouces. 

56"     6    de  à-contre. 
1      "    de  pierre  calcaire  dure. 

15  6  de  fable  quartzeux  mêlé  de  coquilles 
foffiles ,  fur-tout  de  bivalves ,  qui 
n'ont  aucune  adhérence  avec  le 
fable  ,  oc  qui  ne  font  nullement  pé- 
trifiées. 

3      "de  fable  très-fin  mêlé  de  coquilles. 
3     "    de  grès  ;  &  enfin 
22      6    de  fable  quartzeux  fans  coquilles, 
loi     6    total  de  la  profondeur  où  on  a  ceffé 
de  creufer. 

M.  de  Buffon  attribue  la  formation  de  toutes  ces 
couches,  jufqu'à  ta  première  ou  lafupérieure,  aux 
fédimens  formés  par  la  mer;  mais  on  n'apperçoit 
bien  clairement  les  traces  d'un  fond  de  mer  qu'à  là 
profondeur  de  48  pieds.  Cette  épaiffeur  de  48 
pieds  paroît  donc  avoir  été  produite  par  les  fédi- 
mens châtiés  de  l'intérieur  du  continent  fur  ce 
fond  de  mer,  au  deffous  duquel  on  aurait  fans 
doute  trouvé  Vargile  pure ,  fi  l'on  eût  creufé  plus 
avant. 
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Dêjîsrnation  des  matières  qui  furent  trouvées 
[en  partant  de  la  Jurface)  dans  un  per- 
cement qui  fut  fait  à  Amflerdam -,  en  l'an- 
née tGo5  ,pour  l'établiffement  d'un  puits 
qu'on  ne  put  tenir  ouvert. 

5 1  pieds  mêlés  de  fable  tourbeux  ,  de  fable  des 
dunes  pur,  &  d'argile  ou  limon. 

■22  ...  de  même  fable  des  dunes  pur  &  d'argile 
bleuâtre. 

14  ...  du  même  fable  pur. 

87  pieds  où  rien  encore  n'indiquoit  la  préfence 
de  la  mer. 

S  5  ...  de  fable  marin  &  de  limon ,  mêlés  l'un 
&  l'autre  de  coquilles  dans  plulieurs 
couches. 

142  pieds  foie  la  plus  grande  profondeur  où  s'eft 
manifellée  la  préfence  de  la  mer. 
40  .  .  .  d'argile  pute,  fans  mélange  de  coquilles, 
foit  que  ce  foit  une  couche  arfdcuft 
continentale  ,  ou  les  premiers  dépôts 
des  fleuves,  ce  qu'il  e(î  difficile  de 
déterminer,  dît  M.  de  Luc  (75). 

191  pieds. 

(75)  Il  frroit  an  contraire  aifii  de  ik'momrcr  que  celte  cout-fie 
d'uigi1e,:imii  que  les  couches  de  fable  qui  lui  fervent  de  bafs, 
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jpi  pieds  de  ci-contre. 
13  ,  ,  .  fable  mêlé  de  pierres  ,  qui  eft  enfin  (vi- 
rement le  fol  vierge  continental  (76), 
28  .  .  .  fable  pur ,  continental  encore, 
232  pieds.  C'eft  à  cette  profondeur,  ou  dans  la 
m  a  fie  de  ces  deux  dernières  couches» 
que  fe  trouva  l'eau  douce  (77) ,  &  par 
confequent  le  vrai  fol  continental. 

ont  été  députts  la  par  des  courans  venant  de  l'intérieur  du 
comment.  C'eft  dans  ce  fens  qu'un  peut  l'appeler  conclu  argi- 
Uafe  mnintmaU, 

(70)  Si  çat'fil  |iïrg«  continental,  M.  de  Luc  entend  un  fol 
qui  n'a  point  Été  produit  par  les  dépôts  marins ,  mais  par  ceux 
qui  envoient  des  parties  les  plus  élevées  du  continent, je  lui» 
entièrement  de  Ton  avis  :  mats  fi  par  ces  mots  il  entend  un  fol 
aînfi  difpofé  dès  l'origine  du  globe  ,je  ne  puis  adopter  fi. n  ren- 
traient. Tous  kiliiide/àUt,  de  marin,  A'argih,  Ste.  non  mé- 
langés de  corps  marins ,  ine  paroiiiént  provenir  des  débris  dei 
montagnes  primitives  &  fecundaires,  çhariés  d'abord  par  les 
grands  courans  qui  débouchèrent  fuccefli  ventent  après  la  rc- 

fuivi  les  routes  que  leur  avoient  tracées  ces  courans.  Les  roches 
argilcufcs,  qui  furent  les  derniers  produits  de  la  criDallilatîiin 
primitive ,  ont  fourni  la  matière  des  premiers  dipSis  de  g!aife  ou 
à'argilts  de  tranS'part ,  auxquels  fuccédé(ent  les  débris  des  roches 
quartïeufes  &  feld  fpathiques ,  d'où  font  rtfullécs  les  couches  de 
fablt  plus  nu  moins  épailTes ,  qui  potent  fur  ces  argiles ,  ou  leur 
font  entrent  SI  Je  s.  Enfin  les  débris  des  roches  argileufes  &  fi- 
caires, plus  ou  moins  atténués  ,  formèrent  les  coucha  mor- 
neujèj  qui  repofent  Tuf  celles  de  fkble  quartzcuK  pur  ou  mé- 
!.»£(■ 

C77)  L'eau  douce  qui  fe  trouve  dans  cette  dernière  couche 
de  fable, ell  un  indice  certain  de  la  couche  glaiTeufe  qui  lui 
Qq  iv 
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Il  paroît  donc  qu'en  cet  endroit ,  ajoute  M.  de 
Luc ,  la  mer  eut  d'abord  au  moins  cent  quarante- 
deux  pieds  de  profondeur  ;  ou  fi  elle  en  avoir  cent 
quatre-vingt-onze ,  les  quarante-neuf  pieds  de  plus 
furent  comblés  par  les  dépôts  des  fleuves  ;  qu'en- 
fuite  quelque  changement  dans  les  courans  ,  pro- 
duit par  la  formation  des  bancs  de  fable  ,  amena 
des  coquilles  ,  qui  tantôt  fe  mêlèrent  au  limon  des 
fleuves,  tantôt  au  fablt  de  la  haute  mer,  fuivant 
encore  d'autres  changemens  dans  les  courans  ou 
dans  la  direction  des  vagues  ;  &  que  dans  cette 
période,  le  fond  fe  haufla  de  cinquante- cinq  pieds  : 
que  d'autres  bancs  de  fable  s'érant  élevés,  ou  peut- 
être  des  îles  continentales  s'étant  détruites ,  le 
fable  continental  fut  charié  par  les  courans  ,  qui 
en  firent  un  lit  de  quatorze  pieds;  que  les  rivières 
vagabondes  à  leurs  embouchures ,  tantôt  dépofant, 
tantôt  fe  frayant  dès  routes  au  travers  de  leurs  pro- 
pres dépôts  ou  de  ceux  de  la  mer ,  vinrent  enfuira 
mêler  leur  limon  au  fable  ,  &  que  dans  cette  pé- 
riode le  fond  s'éleva  de  vingt-deux  pieds; qu'en- 


(uccède.  Sans  la  ténacité  de  cette  couche  ghireyle,  qui  Ce  trouve 
fi  une  profondeur  plus  ou  moins  conildcteble  fous  toutes  les 
plaines  de  notre  continent,  il  ncsilicroit  point  de  fources ,  li 
l'on  excepte  celles  des  placiers.  11  n'y  avoit  donc  fur  le  globe  , 
avant  la  formation  par  dcptlt  de  celte  couche  glaileule,  que  dei 
totrens  ou  courans  d'eau ,  qui  en  Gllonnoient  la  Cutfacc ,  ot|  le 
perdaient  dans  Ces  cavités. 
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fin  les  dunes  s'élevèrent ,  &  que  dans  cette  der- 
nière période  ,  la  tourbe  ,  ou  formée  fur  ces  fables, 
ou  tranfpbrtée  du  continent  ,  pénétra  cette  der- 
nière couche  fablonneufe  ,  à  laquelle  de  grands 
débordemens  des  fleuves  mêlèrent  quelquefois 
du  limon, 

[E]  Produits  volcaniques. 

Les  feux  fous-marins  qui  réfultèrent  de  l'em- 
brafement  d'une  partie  des  couches  pyriteufes& 
birumineufes  (7S)  ,  font  une  des  caufes  qui  ont  le 
plus  concouru  s  ébranler ,  tranfporter  ,  dégrader 
&  métamorphofer  les  produits  de  la  criftallifatiort 
primitive:  je  dis  les  feux  fous-marins,  parce  que 
je  fuis  parfaitement  en  ceci  d'accord  avec  M.  de 
Luc ,  qui  croit  que  la  plupart  des  volcans  éteints 
qu'on  a  découverts ,  et  qu'on  découvre  encore 
chaque  jour  à  la  furface  de  nos  continens ,  fi  font 
formes  fous  Us  eaux  de  la  mer  (79). 

(78)  On  peut  voir  un  cxpole  fuccinfl  des  phénomènes  reTul- 
lans  de  l'eubrttfement  fponuni!  des  couches  pyriteufes  &  bitu- 
mineufes  par  ic  concours  'îc  l'eau ,  dans  celte  des  Lettrés  du 
doâcut  Dcmefie  qui  a  pour  titre  :  De:  tolcaas.  vol.  il  , 
p.  .191  &  fuiv.  Voyei  auili  la  Lettre  XLVUI  de  M.  de  Luc, 
[■:■  li  furmuûoii  e'n  mmitagiits  volcaniques,  dans  le  1e  volume  de 
fc:  Lettres  fur  l'Iliftoirc  de  la  terre, p.  411  &  lùîv.,  Bilan  F-fat 
frr  la  ircmiltmi,,,  Jt  ttrn .  ibid.  vol.  IV,  p.  344, continué 
P.  504  &  Ut. 

C79)  C'cll  aulï  ie  fenument  du  doûem  Diimcllc,  qui  s'en- 
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Cet  habile  Obfervateur  a  été  conduit  à  cette 
conclulïon  ,  non-feulement  par  l'infpeflion  des? 
couches  volcaniques  dures ,  où  l'on  trouve  des 
coquillages  ,  mais  encore  par  l'entrelacement  de 
ces  couches  volcaniques  à  coquilles  avec  d'autres 
couches  de  pierre  calcaire,  qui  font  évidemment 
l'ouvrage  de  la  mer. 

»  Il  y  a  donc  eu  là ,  dit-il ,  deux  opérations  très- 
»>  diftinâes  qui  fe  font  alternativement  fuccédées  ; 
»  favoir  ,  des  dépôts  de  la  mer  &  des  matières  vol- 
»>  caniques  répandues  fous  les  eaux  (80). 

»  11  n'eft  pas  befoin  ,  ajoute-t'-il ,  de  voir  des 
»  couches  alternatives  de  pierre  à  chaux  coqui/iiire 
*>  &  de  matières  volcaniques  ,  pour  difeerner  cette 
*»  origine  ;  il  fuffit  de  certains  entrelacemens  de 
>»  montagnes  des  deux  efpèces ,  dans  lefquels  les 
«montagnes  à  couches  marines  recouvrent  celles 


prime  ainfi  :  "Les  bafaltcs  en  colonnes  polygones  Sc.prirma- 
»  liques ,  ne  Huit  !)  mes  yeux  que  des  moites  plus  du  moins  con- 
«  fi dcrablcs  d'une  lave  triis-compatle  ,  d'un  grain  plus  uu  moins 
»fiii,&  quelquefois  grumeleux  ,  recrée  par  quelques  volcans 
"fouï-marins.  ou  li  voiiiiis  de  la  mer,  que  ceite  lave  ail  pu 
n  le  répandre  &  couler  finis  Tes  eaux.  Ces  eaux  de  la  mer  font 
y  fans  duait  an  agini  nicefaire  pour  que  In  lait  puiffi,  par  fan 
unirait ,  donner  uaiffanec  il  les  colonnes  bafaliiqnei ,  quilque- 
tffui.j  îiriiciiliius  ou  toiiïlorr.iircVs.  &  dmu  les  prodigieux  auem- 
«  Mages  portent  le  nom  de  CAanJfees  des  géants.  "  Letc.  vol.  II, 
P.S08, 

C8o)  Lett.  fur  l'Hift.  ne  la  T«re,  voi.ll,  p.  478  &  fort. 
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yt  qui  font  dues  au  feu ,  pour  voir  clairement  que 
»  la  mer  a  couvert  en  même  temps  les  unes  &  les 
»  autres.  Or,  mon  frère  avoit  déjà  vu  ces  enrte- 
»  lacemens ,  foit  en  Italie  (  dansle  Vicentin  )  ,  foie 
i>  en  Allemagne  le  longdu  Rhin. .  . .  &  depuis  lors, 
»  ce  phénomène  a  été  attefté  par  plufieurs  Obfer- 
»  vateurs  (81) ,  d'après  lefquets  on  ne  peut  le  ré- 
»  voquer  en  doute.  « 

M.  de  Luc  regarde  auffi  les  bafaltes  en  colonnes 
comme  un  figne  que  les  volcans  anciens  s'étoient 
formés  fous  de  tout  autres  circonftances  que 
celles  où  font  aujourd'hui  les  volcans  qui  brûlent 
encore.  »  Le  bafalte  eft ,  dit-il ,  une  matière  voU 
»  canique;  tout  le  dit  dans  la  Nature  2c  dans  les 
»  lieux  où  il  fe  trouve  ;  &  plufieurs  Auteurs  qui 
»>  en  ont  écrit ,  l'ont  pleinement  démontré.  Mais 
»  cette  fabftançe  eft  fous  une  forme  particulière. 
»  Ce  font  des  colonnes  prifmatiques ,  plus  ou  moins 


(Hi)  Voyez  les  propres  cblërvations  de  M.  de  Luc  ,  dam 
Tes  Lettres  CIV  &  fuiv.  fur  les  laves  des  bords  du  Miin,  qui 
font  recouvertes  de  collines  fecondaircs  marines  ;  fur  les  vol- 
cans des  environs  de  Cajfel,  recouverts  en  partie  de  matières 
calcaires  St  fahteufes  étendues  par  la  mer;  fur  ies  montagne* 
volcanique)  de  11  province  de  Getlingm ,  recouYeites  de  pierre 
h  chaux  ,  &  celle-ci  de  pierre  fableufe .  Voyez  aufli  la  Leurs  de 
M,  Faujai  de  Saint  -  Fond  a  M.  le  comte  de  BufFon  ,  fur  des 
courais  de  lave  qu'on  trouve  dans  l'intérieur  des  rochers  cal- 
caires de  VUleneurc  de  Birg  dans  ie  bas  Vivarais ,  inférée  dans 
Tes  Rcdleniet  fur  les  »/çBBI  éreintt  rfa  Vivarak  tf  du  Vti&J, 
I>.  317. 
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»  grottes  ,  quelquefois  de  plufîeurs  pieds  de  dîa-' 
»  mètre,  appliquées  les  unes  auprès  des  autres, 
»avec  autant  de  régularité  que  les  cellules  des 
«ruches  d'abeilles,  quoiqu'ils  diffèrent  entre  eux 
»  (ces  bafaltes)  ,  par  le  nombre  des  angles  &  la 
«grandeur  relative  des  faces.  Or,  ce  qu'il  y  a 
»  de  remarquable  à  l'égard  de  la  lave  fous  cette 
»  fortne  ,  ceji  que  Us  volcans  actutls  n'en  forment 
wplus.  On  a  trouvé  ,  il  eft  vrai ,  des  bafaltes  près 
»  du  Véfuve  &  de  l'Etna ,  mais  c'elï  dans  des  laves 
h  de  dates  inconnues.  Il  y  en  a  beaucoup  en  If- 
»  lande  où  le  mont  Hécla  jette  encore  des  laves  ; 
>t  mais ,  fuivant  ce  que  m'ont  affuré  M.  Bancks  & 
*>  les  dofteurs  Solanderh  Lind,  qui  ont  obfervé 
»  cette  circonftance  ,  les  Habitans  n'ont  aucune 
»  connoiffance  de  l'origine  des  laves  changées  en 
»  bafaltes ,  quoiqu'ils  datent  leurs  obferratîons  de 
»  fept  à  huit  cents  ans. 

»  Le  bafalte  ,  ajoute  M.  de  Luc ,  n'eft  pas  une 
»  criftallifation  ,  du  moins  dans  le  fens  ordinaire  de 
»  ce  mot ,  qui  fuppofe  une  agrégation  fucceffive 
»  de  particules  d'une  figure  déterminée ,  qui  for- 
»  mentdesprifmes  ifolés  (8  2).  Ce  font  des  matières 
»  qui  fe  font  groupées  en'fe  refroidiffant  à  la  ma- 
»  nière  des  régules  de  differens  minéraux. ...  ou 


(Sz)  Voyez  les  autres  raifbns  que  j'en  ai  données ,  dans  la 
féconde  partie,?.  4î9  Se  567  du  premier  volume. 
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encore  comme  certaines  marnes  qui  fe  font  ré- 
»  gulièrement  gercées  en  fe  durciffant  (83). 

»  La  formation  des  bafaltes  eft  donc  probable- 
v  ment  la  gerçure  régulière  de  certaines  laves  > 
»  occafionnée  par  le  refferrement  de  leur  matière 
>»  en  fe  refroidiffaat.  Ne  pouvant  fe  rapprocher  en 
»  tour,  elle  s'eft  refferrèe  parparties,  en  formant  des 
h  groupes  réguliers ,  par  la  nature  de  fes  particules 
*>  conftituantes  &  de  leur  attraction  mutuelle.  Or, 
»  on  voit  une  caufe  de  plus  dans  les  volcans  an- 
»  ciens  que  dans  les  modernes ,  pour  produire  cet 
»  effet  ;  c'eft  de  s'être  formés  dans  la  mer ,  où  l'at- 
t»  louchement  feul  de  l'eau  ,  en  produifant  une 
»  condenfation  plus  fubite ,  a  pu  être  une  circonf- 

t»  tance  déterminante  

»  Je  ne  dis  pas ,  continue  M.  de  Luc ,  que 


(83)  La  tendance  a  fc^ivifer ,  par  une  clpece  dp  retraite,  en 
ftagmens  plus  ou  moins  réguliers,  terminés  par  des  côtés  pl.ms, 
eft,  comme  ['obier vc  très-bien  M.  de  Saulïure,  une  propriété 

Jes  minéraux  dans  Iclquefa  elle  fe  mêle  :  nn  la  retrouve  miîme 
jufques  dans  les  bafahes  produits  par  la  fufion  des  roches  . mé- 
langées d'argile ,  ou  des  Ichorls  argileux  qu'on  défijne  Tous  le 
nom  de  roche  de  corne.  Voyage  dans  les  Alpes ,  p.  538 ,  Se  ibii. 

fuiv.  M.  Faujas  de  Saint-Fond  ,  dans  Tes  Rtthtithtt  fur  lis  vol- 
cans itthns  in  Visiivs  .  3  donné  des  preuves  multipliées  da 
cette  formation  par  retrait  des  baljltes  en  colonnes ,  notamment 
i  la  page  150,  où  il  parle  de  deux  priimea  voiGns  qui  Te  font 
partages  un  mon  sau  de  granité, 
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«  tous  les  volcans  ittints  qui  font  à  la  furface  de! 
»>  terres ,  aient  pris  leur  origine  dans  la  mer.  Je 
»>  crois  au  contraire  qu'il  a  pu  s'en  former  depuis 
)>  que  nos  continens  font  à  fec ,  tels  que  le  Monte 
»  Nuovo  ;  mais  je  penfe  auffi  que  ce  ne  peut  avoir 
*>  été  qu'auprès  de  la  mer  ,  ou  du  moins  dans  des 
»  lieux  bas  où  fes  eaux  pouvoient  pénétrer  & 
»  caufer  des  fermentations.  Tous  les  phénomènes 
»  concourent  à  donner  cette  caufe  aux  feux  fou- 
it terrains.  Il  en  eft  fans  doute  qui  fe  font  manifestés 
«  tout-à-coup  fort  au  deffus  de  ce  niveau  ,  puifque 
w  c'eil  jufqu'au  fommet  des  plus  hautes  montagnes 
»  du  globe  ,  les  Cord'Uiins  ;  mais  ce  n'étoient  là 
»  fûrement  que  d'anciennes  bouches  dont  le  foyer 
»  exiftoit  encore,  &  qui ,  au  boutd'un  long  temps, 
»  avoit  amaffé  affez  de  matières  pour  les  porter  juf- 
»  qu'au  haut  du  canal. 

»  Toutes  les  circonflances  réunies ,  des  volcans 
»  actuellement  brûlans  fitués  près  de  la  mer ,  des 
»  îles  volcaniques  (84)  ,  des  bafaltes  qui  difringuenr 

(84)  Lu  impart  des  amas  d'îles  répandues  dans  les  mcrs> 
telles  que  les  pelhA  îles  de  V Archipel .  les  Acarti  .  les  Cana- 
da .  les  Antilles .  les  Méritants  ,  les  iles  iu  Cap  vert,  ainfi  que 
les  Iles  fort  diftanr.es  des  terres  dans  les  deux  Océans,  comme 
Sainlt-Hitint ,  tAfcafa* ,  la  Trinité,  Bourlo» ,  Me  de  France , 
&c.  p'aruillent  devoir  leur  origine  a  d'anciennes  éruptions  des 
feux  fouterrains.  Ce  qu'il  y  a  de  L-crtain  ,  c'eft  que  tomes  con- 
fervent  des  iraecs  non  équivoques  de  l'aflion  de  ces  feins,  & 
que  les  volcans  Tont  encore  lubfiilaris  dans  pluûcurs  d'entre 
elles. 


Roches  mélangées,  §.  III.  629 

«  les  volcans  éteints  ,  de  l'entrelacement  de  ceux- 
M  ci  avec  les  montagnes  à  couches ,  me  paroiffent 
»  des  raifons  très-fortes  de  conclure  ,  que  tous  ces 
»  volcans  anciens  fe  font  formés  dans  le  temps  que 
»>  la  mer  couvrait  nos  continens  ,  fi-  qu'ils  fe  font 
»  éteints  depuis  qu'elle  s'eft  retirée.  J'en  conclus  auflt 
»  que  là  où ,  malgré  le  changement  du  niveau  de 
»  la  mer,  fes  eaux  ont  continué  à  conferver  des 
»  communications  avec  les  foyers  des  volcans  déjà 
»  formés,  ils  ont  continué  à  brûler  tant  qu'il  s'y  eft 
»  trouvé  des  matières  propres  à  la  fermentation  ; 
»  &  que  plufieiirs  fubfiffent  encore  ,  tels  que  le 
«mont  Hécla  ,  le  pic  de  Ténériffe,  XEtna  ,  plu- 
»  iïeurs  volcans  des  autres  grandes  îles ,  &  peut- 
tt  être  le  Véfuve  même  (85)." 

Je  ne  crois  pas  qu'il  foit  poflïble  de  contefler 
à  M.  de  Luc,  que  les  eaux  de  la  mer  n'aient  en  effet 
concouru  à  la  production  des  bafalr.es  en  colonnes; 
mais  on  n'eft  pas  d'accord  fur  la  manière  dont  elles 
y  ont  concouru.  Eil-ce  en  produifant  une  cenden- 
fation  plus  fubite  dans  une  maffe  de  lave  en  fufion, 
comme  le  penfent  M.  de  Luc  ce  la  plupart  dés  Phy- 
ficiens  7  Eitce  au  contraire  en  délayant  les  cendres 
volcaniques,  dont  les  fédimens  ac.umul=s  (  formés 
de  matières  argileules  &  martiales  plus  ou  moins 
calcinées), ont  enfuite  pris  de  la  retraite  enfe  def- 


C35)  Lett.  iiiH'Hiftoire  do  la  Terre,  vol.  Il,  p.  477  &  luiv. 
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féchant,commele  veulent  d'autresPliyficiensfSâ)? 

M.  Bergman,  après  avoir  rapporté  la  manière 
dont  il  conçoit  que  ces  énormes  prifmes  de  bafalte 
ont  pu  fe  former  par  la  voie  ihhe  ou  le  refroidife- 
zntnt,  avoue  qu'il  penche  davantage  vers  le  fen- 
timent  qui  rapporte  leur  origine  à  la  voit  humide 
ou  au  difficilement  d'une  majje  fuffifamment  péné- 
trée &  amollie  par  des  vapeurs  humides.  Les  princi- 
pales raifons  dont  il  s'appuie  font ,  i°.  la  fouace 
interne  des  bafakes ,  qui  eft  compacte  ,  &  dans  la- 
quelle, avec  toute  l'attention  pofïible,  il  n'a  pu 
découvrir  aucun  vertige  d'une  fufion  imparfaite  , 
ni  aucune  cavité  qu'on  puifle  attribuer  à  des  bulles 
d'air  ,  aucunes  inégalités  dans  la  ténacité  de  la 
malle ,  comme  il  s'en  trouve  abondamment  dans 
les  autres  genres  de  laves  ;       les  morceaux  de 


(86)  -Sans  contdler  aucun  de  ces  faits,  dit  le  duclcur  Dé- 
«méfie  &  en  convenant  qui  les  colonnes  bafaltiques  doivent 
«leur  orisinc  aux  volcans  fous-marins,  le  célèbre  M.  Sa|re  croit 
..cependant  pouvoir  tirer  de  leur  forme  mémo  ,  une  preuve 
«quelles  ont  été  produites  par  la  voie  humide.  Il  penfe 
,,  donc  que  dans  de  tels  volcans,  la  matière  des  lavesa  nen-feu- 
,,  lernent  été  vomie  en  confiance  dépite  molle ,  celle  que  celle 
„  qui  produit  fous  nos  yeux  les  mafles  de  lave  mlormc  qu'on 
»  ubrerve  dans  les  environs  des  volcans  brùlans  ;  mais  encore 

qu'une  partie  de  cette  matière  des  laves  ,  délayée  dans  l'eau 
„duvolcan,enaérC  rejetée  en  lorren!  liquides  dans  les  eaux 
>,dc  la  mer;  &  c'elr  aux  fédimens  fuccellifs  provenans  de  ces 

la^rs  boueufes ,  qu'il  attribue  la  formation  par  retrait ,  tant 
..dcs.ro/ojmts  bafalùqati  .pmpta  ou  articula  .  que  des  hfiiha 

«  tMu,  en  Mm,  en  «e*s«.  &c. Lctt.  vol.  11 ,  P.  s°9- 
fubilances 
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fubftances  hétérogènes  qui  fe  rencontrent  quelque- 
fois dans  les  bafaltes  ,  &  qui  démontrent  moins 
une  fufion  sèche ,  que  le  mélange  dv  ces  mêmes 
matières  dans  une  maffe  amollie  par  l'eau  ;  3°.  la 
grandi;  analogie  du  bafaite  avec  le  trapp  des  Sué- 
dois ,  quoique  ce  dernier  n'ait  jamais  éprouvé  l'ac- 
tion du  feu  (87). 

D'un  autre  côté  ,  M.  le  Comte  de  Buffon  at- 
tribue la  formation  des  bafaltes  en  colonr.es,  à  la 
ciûte  perpendiculaire  de  la  lave  dans  les  flots  de  la 
mer,  &  i!  croit  que  le  froid  &  l'humidité  de  l'eau 
qui  faififlent  cette  matière  toute  pénétrée  de  feu  , 
en  confolidant  les  furfaces  au  moment  même  de 
fa  chùte,  les  faifceaux  qui  tombent  du  torrent  de 
lave  dans  !a  mer,  s'appliquent  les  uns  contre  les 
autres  ;  »  &  comme  la  chaleur  intérieure  des_  faif- 

'»ceaux,  tend  ,  dit-il  ,  à  les  dilater,  ils  fe.font 
«une  réfiHance  réciproque,  6-  il  arrive 'le  même 
»  effet  que  dam  k  renfltment  dus  pois  ,  ou  plutôt  des 
h  graines  cylindriques  qui  /croient  prtjftes  dans  un 
»  vaijfcan  clos,  rempli  d'eau  qit 'on  ferait  bouillir  ; 

.  «chacune  de  ces  graines  deviendroir  hexagone 
>i  parla  compreflion  réciproque  ;  Se  de  même  cha- 
»  que  faifeeau  de  lave  devient  à  plufieurs  faces  par 


(Ri)  Produiis        v<  !c  t.s  fmiul'.:iJ;  thimiisiicraant  par  M. 
Uorjmsn ,  dur.  k  À:.'.-i.v,/  .'r  i' hyjhyji ,  liptembrc  17S0  ,  p.  211. 
Voyez  :iulT[  lii  Lettre  !i  M.  de  ïroil ,  a  la  fuite  des  Lettre)  de 
te  dernier  fur  l'idinidc ,  p.  440  St  fuis,  de  !a  trad.  l'ranç. 
Tome  ÏI.  Part.  Il,  Append.  K 1 
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»  la  dilatation  &la  réfiftance  réçiproques;ctlorfque 
»>  la  réfiftance  des  faifceaux  environnans  eft  plus 
»  forte  que  la  dilatation  du  faifceau  environné  ,  au 
»  lieu  de  devenir  hexagone  ,  tl  n'eft  que  de  /roif, 
m  quatre  ou  cinq  faces;  au  contraire  *  fi  la  dilatation 
»  du  faifceau  environné  eft  plus  forte  que  ia  ré- 
h  fifîance  de  la  matière  environnante,  il  prend  fept, 
»>  huit  ou  neuf  faces  ,  toujours  fur  fa  longueur,  ou 
„  plutôt  fur  fa  hauteur  perpendiculaire  (88).  « 

M.  de  Buffon  déduit  de  cette  explication  toutes 
les  autres  formes  fous  lefquelles  fe  préfentent  les 
bafaltes  &  les  laves  figurées ,  &  il  finit  par  obferver 
que  c'eft  à  la  rencontre  du  torrent  de  lave  avec 
les  flots, &  à  fa  prompte  con fol i dation  ,  qu'on  doit 
attribuer  l'origine  de  ces  côtes  hardies  qu'on  voir 
dans  toutes  les  mers  qiîi  font  au  pied  des  volcans. 
»Les  anciens  remparts  de  bafalte,  qu'on  trouve  " 
„  auflî  dans  l'intérieur  de*  continens ,  démontrent, 
«ajoute  ce  célèbre  Ecrivain  ,  la-préfence  de  la 
»  mer  &  fon  voifinage  des  volcans ,  dans  le  temps 
»  que  leurs  laves  ont  coulé  (Se/).  « 

M.  Faujas  de  Saint-Fond  confidère  auflî  le  ba-  . 
fette,foit  en  uUÙtùût  en  pàfmu  ou  en  boula,  ■ 
comme  indubitablement  produit  par  la  fufion.  Il 
croit  qu'après  avoir  fubi  un  degré  d'incandefeence 

CH8)SupplémmM'HÎTtoireileUTcnc,p.449atflù'-'n-'*°- 
OS9)  Ml  v  4Sï- 
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propre  à  le  rendre  fluide,  il  a  coule  Scs'eit  dépofé 
dans  les  lieux  où  on  le  rencontre.  »  Peut-être  en- 
»core,  ajoute-c-il,  eft-il  poflîble  que  la  matière 
»  mife  en  fulïon  par  des  feux  dont  nous  ne  pou- 
>>  vons  pas  nous  former  une  idée  jufte ,  fe  foit  dé- 
»  potée  dans  de  vaftes  cavités  fouterraines  qui  doi- 
»  vent  nécefiairement  exiiîer  fous  les  volcans  ,  y 
»  ait  formé  des  cfpèces  de  lacs  enflammés  ,  qui , 
»  fuivant  la  loi  des  liquides ,  auront  pris  naturclle- 
»ment  leur  niveau  avec  d'autant  plus  de  facilite, 
»  que  les  vapeurs  &  les  fumées  fulfureufes  qui  s'en 
»  exhaloient,  étant  refoulées  fur  elles-mêmes,  de- 
»  voient  produire  le  dernier  état  de  fufion  &  de 
»  liquidité.  Il  cil  poflîble ,  je  le  répète ,  qu'alors 
m  la  matière  ,  parlant  à  un  état  de  refroid iffement 
»  lent  Se,  graduel  ,  fe  foit  divifée  en  couches  lio- 
»  rizontales  fie  parallèles  ;  8c  comme  cette  opéra- 
it lion  fe  paffoit  à  des  profondeurs  confidérables , 
»  ne  feroit-on  pas  fondé  à  préfumer  que  ces  maiTes 
»  étonnantes ,  que  ces  formidables  boulevards 
»  auront  pu  être  foulevés  en  entier ,  8c  mis  hors 
»  de  terre  par  les  efforts  auffi  inconcevables 
«qu'extraordinaires  de  quelque  nouvelle  érup- 
»  tion  ?  . . .  11  eft  poflîble  encore  que  les  eaux  mê- 
»lées  avec  le  feu  fuient  entrées  pour  quelque 
>y  chofe  dans  la  forme  que  ces  bafaltes  ont  affec- 
»tée  (90).  « 

(90}  Recherches  fur  iei  vulcaro  du  Vivarais ,  p.  158. 
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Quoi  qu'il  en  foie  de  ces  diverfes  opinions  fur  la 
formaiioii  des  bafaltes  volcaniques  ,  aucune  des 
formes  qu'ils  préfentent  ne  peut  être  confidérée 
connue  un  produit  delà  crifiallifation  (91)  :  tomes 
font  l'effet  de  la  retraite  qu'a  éprouvée  fur  elle- 
même  la  matière  des  bafaltes  dans  fon  état  de  mol- 
leiTe  ,  fou  par  rcfroidiffcmtnt ,  fi  on  les  regarde 
comme  le  réfuitat  d'une  lave  en  fulîon ,  foit  par  le 
dcffkkemcnt  ,  fi  on  les  confidère  comme  formés 
parla  voie  humide  ,  c'eft-à-dire,  comme  des  fédi- 
mens  accumulésde  déjections  volcaniques  délayées 
par  la  mer.  Je  ne  m'arrêterai  donc  pas  à  décrire  ces 
différentes  formes  qui  n'ont  rien  de  déterminé  ,  & 
dont  on  peut  voir  des  deferiptions  très-dé  taillées 
dans  nombre  d'Auteurs  qui ,  depuis  peu  d'années, 
ont  découvert  fucccfïivement  cette  matière  dans 
les  diverïes  conttées  de  l'Europe. 

Je  me  contenterai  d'obferver  avec  M.  de 
Sauffure  (92)  ,  qu'en  général  la  pierre  de  corne 
ou  les  efpècei  tendres  de  fchorl ,  c'eft-à-dire  ,  les 
fckoris  argiUux ,  km  criûaïï'iiés,  foit  en  maffe  ,  que' 
la  Nature  a  répandus  en  fi  grande  profulion  dans 


(ni)  Voyeïcequej'en  ai  dit  dans  la  première  partie, p.  439 
du  premier  volume.  M.  Bergman, dans  fa. Lettre à  M.  dcTroil. 
que  j'ai  rttëe'plns  haut, a  aulli  très-bien  démontré  la  différent» 
qu'il  y  aïOÏi  entre  les  brfalr.es  en  colonnes  &  les  criilauï  pia- 
ffement dits, 

[o;)  Voyage  dans  les  Alpw ,  vol.  1 ,  p.  13'- 
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les  montagnes  primitives  du  fécond  ordre  ,  ont 
fourni  la  plus  grande  partie  des  bafaltes  (93)  & 
des  laves  homogènes ,  &  que  ces  mêmes  pierres  ont 
forme  le  fond  de  la  plupart  de  ces  laves  &  de  ces 
bafaltes  qui ,  dans  une.  pâte  homogène ,  renfer- 
ment des  grains  de  quartz ,  de  chryfolite ,  de  feld- 
fpath ,  des  enflant  de  fcliorl ,  de  mica ,  du  granité 
même  ,  plus  ou  moins  altérés  &  dénatures  par  le 
feu.  Les  argiles  calcaires  ou  les  marnes  &  les  pier- 
res marneufes,  &  quelques  efpèces  de  pierres  mi- 
cacées ,  dont  Ut  fufion  facile  donne  aufiï  des  verres 
compactes ,  peuvent  encore  avoir  fourni  la  matière 
de  différentes  laves  folides.  Enfin  les  laves  cellu- 
laires &  fpongieufes  font  vraifemblablement  le  pro- 
duit de  différentes  efpèces  d'ardoifes  ,  comme  les 
portées ,  celui  d'une  affez  légère  fcoriiication  de 
différentes  efpèees  d'asbeirc  &  d'amiante.  Aucun 
de  ces  produits  du  feu  n'ayant  éprouvé  une  fufion 
complète  ,  le  fer  non  déphlogifliqué  qui  s'y  ren- 
contre ,  ics  rend  tous  plus  ou  moins  attirablcs  à 
l'aimant.  • 

L'on  trouve  des  bafaltes  à  l'île  de  Bourbon ,  où 
le  volcan  ,  quoique  affbibli ,  efl  encore  agiffant  ; 


Cas')  Voyez  nuflî ,  dnns  l'ouvrage  de  IVT.  Berjman  cite1  plus 
haut ,  les  rapports  multiplias  que  cet  habile  Chimiltc  a  trouvés 
entre  la  matière  qui  compote  ics  barattes  en  colonnes  4c  le  intpp 
des  Suédois ,  qui  n'eft  antre  choie  qu'une  elpêee  de  fchurl  arp- 
lcus ,  qui  porte  aufi!  le  nom  de  radie  de  comt, 

Rr  iïj 
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à  Vile  de  France ,  où  tous  tes  feux  font  éteints  ;  à 
Madagafcar ,  où  il  y  a  des  volcans  agiffans  &  d'au- 
tres qui  font  éteints  ;  à  17/e  de  Tinérijj'c,  où  M.  Adan- 
fon  dit  avoir  remarqué  des  montagnes ,  i>  dont  un 
»  côte  ne  préfente  à  la  vue  qu'un  amphithéâtre  de 
»  rochers  nus  ,  d'un  gris  d'ardoife  ,  taillés  en  pa- 
»' rallélipipèdes  verticaux  de  fix  à  huit  pieds  de 
»  hauteur  ,  fur  trois  à  quatre  de  largeur ,  dont  les 
»  angles  font  fort  tranchans  (94).  1* 

En  Europe  ,  on  dilîingue  les  fameux  bafaltes 
articulés  du  comté  d'Antrïm  ^en  Irlande,  où  ils 
forment,  fur  le  bord  de  la  mer,  cette  rmgnifiquc- 
chauiTée  iî  célèbre  fous  le  nom  de  pavé  ou  chauf* 
fit  des  Géarts  (95)  :  ceux  d'Iflande  &  ceux  de  Plie 
deSraffa,non  moins  célèbres  parla  fameufe  grotte 
de  Fingal ,  qui  fe  perd  auffi  dans  la  mer  (96)  : 

(9-0  Voyage  du  Sinégal ,  p.  11. 

(95)  Ltpit  bafalttt  ici  tafsnos  aaximai  Whiinicui  angulit 
minim&m  tribut ,  plarirrSim  v&o  coupais ,  ett&rii  orticelh  flli  ioti' 
tcmajfabrtcBiijuaBis.ftd  facile  fivarabi!ibas,gtniciilaIus.Thom. 
and  Wt  Molyneux  on  ihe  Giann-Caufi^y  i»  Ireland.  Philot; 
Tranliâ.  ann.  1697,  n0 23?,  an.  8;  iiU.  ann.  1698,  n'  141 , 
iin.  2;  Richard  lîucfclcy,  ibid.  ann.  1693,  n"  199,  att.  4;  Sa- 
muel Fi> I ey , Mi.  ann.  1694,11'  212,  an.  1  ;  Mendès  da  Colla  , 
Hatiiral  ]ït$.  af  fof.  p.  252,  n"  i.  M.  Drury  en  a  donni  un 
très-beau  plan  en  deux  prandïs  feuilles ,  dont  on  peut  voir  la 
copie  dans  1^6'  volume  des  Planches  de  rEncyclnpijdk-.  Voyca 
autîi  le  fécond  volume  des  Mémoires  de  M.  Gucttard  fir  diffe- 
natt  patdet  des  SthiKti  &  Ans,  p.  245  Si  fuiv.  ;  ci  l'Ency- 
çlo]it;die,au  mot  Chaujfét  da  Géûnti. 

(s<>)M.  Bancks.at  les  dofleursSoIander&Lindjrappoitcn^ 
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ceux  de  Sile'fieprès  de  Lauban  &  de  Wife ,  oùeft 
le  château  de  Griffeniteîn  ,  bâti  fur  ces  prlfmes  , 
comme  celui  de  Stolpemiein  en  Mifnie  (97)  : 
ceux  du  palatinar.  de  Marienbourg ,  de  Weîlbourg 
dans  le  comte  de  Naffau ,  de  Lauteibach ,  de 


que  l'île  de  StaHs,  a  l'oucft  de  l'Ecoffe  (  qui  a  environ  trois 
milles  de  circonférence  ),tlt  environnée  d'une  rangée  de  grdflet 
colonnes  de  balâtte  de  furme  différente,  c'etl -îi-dire ,  penta- 
gones ,  oflogonsi ,  &c.  Elfes  ont  environ  55  pieds  de  haut ,  fur 
pris  despieds  de  diamètre,  &  mutiennent  une  ma  (Te  lolide  de 
rochers  d'un  mille  de  longueur  ,  laquelle  s'élévo  d'environ  60 
finit  au  deifus  des  tolonnes.  C'cft  dans  cette  Ile  qui'  fc  roi:  1» 
groac  de  l'ingat,  plus  extraordinaire  encore  que  la  (Jhauffit  des 
Géants.  Cette  grotte  a  367  pieds  de  long  ,  53  de  large,  &  117 
de  hauteur.  Ce  fublime  morceau  d'arch in  clure ,  exécuté  par  la 
Nature  elle  même,  furpafle,  dit-on  ,  de  beaucoup  celui  de  la 
colonnade  du  Louvre,  celui  de  S.  Pierre  Je  Home  ,  &  même  ce' 
qui  nom  relie  de  Ptlmyrtttic  Pmflum.tt  tout  ce  que  le  goilt, 
le  luxe  &  le  génie  des  Grecs  a  pu  inventer.  Voyei  les  Lmrts 
far  Flfattdt ,  par  M.  de  Troil ,  trad.  franc,  avec  ligures.  Paris, 
l78l,  ifl-8*p.  376. 

(U7)  Bafaiiei  Mifenas ,  figuré  trahis  treR* ,  minimum  quatuor 
cwgtitM  habens.ftd  retint,  tuplutmàn  Jïîfffse  if  fa.aJfam- 
mumfepttm  ,  foril  UtU  ,  ftrragintHS .  pjmCrô/ùl .  maxinn,  fif- 
quipedem  truffai ,  alun  prda  quartiordaim,  Agricola,  de  Nat. 
fofT.  lib.  Vil  ;  Gefn.  Fig.  lapid.  p.  il ,  ai  Cappell.  Prodt.  cryjl. 
p.  25  Se  16.  BafaUes  de  Sntpe.  non  procul  DrefJÎ,  prifmati- 
cus,  menijeflo  ferrant  toatintns,  Bruckm.  Epilî.  Itin.  Bafahes  f 
nu  in  .Mijhidprnjiî  Drcji!,;m,  c-ipioU  vruitur,ferrei calons.  Kundm. 
promptuar.  Marmara-projhou  nigtum  nlnmnart  tV  ftttjgmum  , 
èafaltts.  Mifinas  diBni.  Da  Coda,  Nat.  Hift.  uf  fbff.  p.  îfil , 
n"  1.  Bafalte  qu'on  trouve  auprès  de  Stolptn.  Heuckel,  Pyri- 
aùigie,  trad.  franc,  p.  448.. 

Rr  iv. 
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JJjlitein  &  de  plufieurs  endroirs  de  la  Heflc  &  de 
U  Lulace  (98)  :  ceux  de  Bohème  dans  le  cercle  de 
Leutrneiicz  ,  ainii  qu'encre  Lobofitz  &  Tœplitz  , 
&  fur  les  frontières  de  Saxe  (99)  :  ceux  des  bords 
du  Rhin  entre  Andernach  &  Bonn  (100)  ;  ceux 


(u8>  Voyez  Rarpe,Dercnp!ion  du  HaèitthvaUt  &  de  différent 
autres  voilant  ,  dans  la  B>ifle-HeHe.  CaflèJ ,  1774.  An  occofM 
ofCr.nan  volcans .  ond  thth  produHions  L.M.  E.  Refpe.  Lon- 
«br,  1776,  (»-£*,  Gg.j  &  Ftrber,  Lui.  /i/r  I7w£ 
.  (jjy)  Il  n'y  a  puint  de  pays  pfut  être  plus  ricliï  en  tufalre 
que  la  Bohême  ,  m'écrit  M.  le  baron  de  Born.  H  y  a  des  par- 
lies  entières  qui  en  font  jonchées.  Les  uns  ont  leur  l'orme  na- 
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de  l'Etat  de  Venife  ,  du  Padouan,  du  Vicentin 
&  du  Véronois  (  101  )  :  ceux  de  la  montagne 
de  Radicofani  ,  des  environs  de  Viterbe  ci  du 
lac  de  Bolfena  (  102  )  :  enfin  ceux  du  bas-Lan- 
guedoc (103),  de  l'Auvergne  &  du  Viva- 

Rhin,  [clqueHcs  plus  ou  moins  rallemblées  un  IVrrées ,  s'élè- 
vent comme  des  nivaux  d'orgues.  Tout ,  dans  le  Tollina^e  (le 
ces  balaltes ,  porte  les  marques  d'anciens  volcans  éteints.  Jaurir. 
d'un  Voyage,  par  M.  Collini,  r.  316  6t  Tuiv.  (ab.  XV.  Vnyei 
fur  les  mêmes  balaltes,  les  Lettres  de  M.  de  Luc  fur  l'Uîltoire 
de  la  Terre,  vol.  IV,  p.  311  &  fuiv. 

(roi)  >i  Les  montagne*  de  bafalte  du  Padouan  ,  du  Vicentin 
>>&du  Véronois ,  dit  M.  Ferber,  faifoient  autrefois  partie  d'an- 


Spror  Ji'gih  Oaalatdm  fapra  Usante  llvflh.mio  degli  Euganii 
itt  PaitHaid,  [778 ,  .«-a". 

(ros)  Fcrbcr,  Lui.  fur  Vils!,  p.  355  ,  360  &  luiv.  Kircher, 
Witf. 

(103)  Ils  ont  été  décrits  par  M.  Montet ,  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  année  I760,  p.  471, 

0&0  Voyet  la  dcfcription  de  quelques  chauffées  balMriquc* 
de  l'Auvergne,  par  M.  Defmared,  dans  le  61  volume  du  Re- 
cueil  des  Planches  du  l'Encyclopédie;  &  ton  Mémoire  far  h 
Befèlu  ,  parmi  eeux  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  pour 
l'année  1771.  M.  Etrange  obfcrve  que  les  villes  de  Chtllac  & 
-de  Sniitt-Fhtr  font  bâties  lui  ces  colorinei.  Voyei  les  TranfaB, 
.fW.  wl.  LXV, 
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rais  (105J  ,  pour  ne  rien  dire  de  ceux  qu'on  voit 
en  Portugal,  en  Efpagne  &  en  pluiieurs  autres 
contrées  de  l'Europe,  qu'il  ieroit  trop,  long  de 
détailler  ici. 

Quant  aux  autjes  produits  volcaniques  qui  Ce 
rencontrent  également  dans  le  voifinage  des  vol- 
cans Luûlans,  &  dans  les  lieux  qui  ont  été  le  théâtre 
des  anciens  volcans  fous- marins,  je  vais  en  préfenter 
une  idée  fuccinte  d'après  ce  qu'en  a  dit  le  docteur 
Démette  (106)  ,  qui  les  divile,  i°.en  matières  vol- 
caniques proprement  ditts  ,  confédérées  dans  l'état 
OÙJès  volcans  les  rejettent;  2°,  en  matières  volca- 
niques altérées  par  le  temps  ,  8t  telles  qu'elles  fe 
préfentent  dans  les  lieux  qui  ont  le  plus  ancien- 
nement éprouvé  la  fureur  des  feux  fou  te  trains. 

La  première  claffc  comprend,  r".  le  verre  ou 
laitier  Je  volcan  qui,  quoi  qu'en  difel'illuftre  comte 
de  Buffon ,  eft  le  feul  produit  naturel  qui  mérite 
le  nom  de  verre  ou  plutôt  d'émail,  puifque  cette 
fubftance  efl  communément  opaque  &  de  couleur 

(105)  Voyci  dans  les  Recherches  de  M.  Faujas  de  Saint- 
Fond  ,  fur  les  volcans  éteints  du  Vivnrnis  &  du  Vclîy  ,  la  def- 
ctiplion  qu'if  nous  a  donnée  des  belles  cil  au  n"ée»ba!"al  tiques  de 
Rotncmaun,  de  Chtiwvary .  du  rocher  de  Mailla),  du  pont  do 
BriJon  ,  du  polit  de  Higaudd,  du  pont  lie  h  Rtaitmc ,  lies 
bords  de  la  rivière  A'Jtlïirt .  &c.  Voyez  aufii  le  lecond  volume 
de  YHijlohc  mvsttUt  de  la  Fteiiee  méridionale,  ou  Ruheichti 
/«r  la  MiWraiogiî  du  f^rmi,  par  M.  l'abbé  Ciraud  Soulavic. 

O06)  Voyeï  le  fécond  volume  de  fes  Lettres , p.  503  Se  fii>% 


Roches  mélangées,  §.-ÎII.  63  ç 
noire  ;  ce  qui  lui  a  fait  aullî  donner  les  noms  de 
pierre  objldiennc  ,  de  pierre dtgallinace  (c'eft-à-dire, 
Je  corbeau)  &.  d'agate  noire  tfljlande  (107).  Ce 
verre  de  volcan  eft  tantôt  en  majfts  trrégu/iires  & 
compactes  (108)  ,  plus  ou  moins  coniide'rables , 
allez  dures  pour  donner  des  étincelles  avec  le  hrï- 

(107)  M.deTroil  en  fait  mention  feus  ce  dernier  nom,  dans 
fes  Lettres  fur  CljlatiJt.  •>  Dans  un  petit  nombre  d'endroits ,-' 
'"dit-if  ,'on  en  trouve  de  Hanche,  tranfparentc ,  Se  prerque  en 

forme  de  criflal.  La  bleue  eft  aufli  très-rare  ;  mais  on  la  trouve 
»en  Sram!s  morceau):,  &  la  plupart  mÏm.m  Il  ajoute,  »  que 
ot.'.ir  clV^u  IV  [il  uve  urdin.iiri'RïiTit  clifp'fà;  en  tuvn-K-s,  ou 
«amoncelé^ ,  quelquefois  en  forme  de  criflal  orale,  tiiragone' 
net  pentagone.  On  en  trouve  auflî  de  la  nttt,  mais  plus  grof- 
»  lîèrc ,  plus  poroulc  ,  &  rcfiemlilant  îi  du  verre  épais  de  bon- 
«  teille,  Li:;.  far  l'ifiandi ,  trad.  franc,  p.  337.  M.  Bergman  , 
dans  l'a  Lettre  à  M.  de  Troïl ,  dit  qu'il  n'a  point  trouvé  ,  dans 
la  collcflion  que  ce  dernier  lui  avoit  envoyée  des  produits  vol- 
caniques de  riHande,  de  ce  verre  eriflallifi.  i<Si  quelqu'un  fe 
"trouve  en  avoir,  ajoute  M.  Bergman,  on  devruir  l'examiner 
«  pour  s'alTurer  fi  ces  crilïaux  finit  cïaclcmeiu  de  la  mime  na- 
»  ture  que  cette  agate  mire  i'ifiatiài ,  &  indiquer  lî  l.i  forme  do 
nces  crlttaux  ti'-x  pu  m  i-ii  tiOitritiinte  par  des  crevafTes  qui  s'y 
•■font  faites.»  Ibii.  p.  414. 

(10B)  Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  encore  trouvé  de  verre  àe  vol- 
tan  criBallifd  ,  ce  qu^fembie  prouver  que  dansfon  état  de  fu- 
fron  ,  il  elt  de  confilbnce  pilteufe  S:  filante  comme  notre  terre  i 
bouteilles  ,  qui ,  par  cette  railbn  ,  n'ell  point  non  plus  fufeep- 
tiblcdecriftallifatioii,  Il  n'y  a  que  fes  verres  très  fluides  &  peu 
Rlutir)eux,.tcls  que  certains  verres  trop  alcalins ,  &  in  plupart 
des  verres  métalliques,  qui  puifTcnl  affefler  une  forme  crïftal- 
line  n'suliOrc,  par  un  rcfroidrtîcment  lent  &  gradui.  Voyci 
dans  la  première  partie,  §.  XVII ,  Ici  combjnaifoiis  de  l'acide 
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quet ,  &  fans  aucune  aftion  fut  le  barreau  aimanta, 
par  la  raifon  que  Je  fer  qui  le  colore  &  qui  le  dur- 
cit, a  fubi  un  degré  rie  feu  fuffifant  pour  âtie 
enrièremeiu  dépouillé  de  fon  plilogiirjque ,  qu'il 
conferve  au  contraire  dans  tous  les  autres  pro- 
duits volcaniques  qui  ne  font  point  à  l'état  vitreux; 
Ce  verre  de  volcan. fe  rencontre  quelquefois  fous 
la  forme  de  globules  &'de  filets  càpillains.Tds  font 
lesglobules  vitreux  rejetés  par  le  volcan  qui  exiftoit 
autrefois  à  l'île  de  l'Afcenfion,&  ces  filamens  de 
verre  que  le  volcan  de  l'île  de  Bourbon  lança  dans 
l'éruption  du  14  mai  1766  (100).  Ce  verre  voN 
canique  eft  moins  coloré  que  le  précèdent ,  parce 
qu'il  cft  en  mafTes  plus  déliées  ,  &  que  d'ailleurs  il 
contient  moins  de  fer  :  on  en  trouve  même  ,  fui- 

 ;  ,  


& 


Mis.  vol.  [ ,  p.  339.  M.  le  chevalier  HanKdon  rapporte  que  dans 

StiOlMjflno.de  menues  cendres,  encore  ronges,  en  pluie  fi 
épaifll',  que  le  jour  en  fut  obfcurci  au  point  de  ne  plus  lailïer 
ijiftin^iior  li>s  «rtjeïs  ;i  la  dilhuce  de  dix  pieds.  De  longs  fila- 
mtus  d;  matière  vitrifiée  .  iijome-r  il  i  fr.mUo.bhs  ans  fils  di  ferre 
atiificitti .  tombaient  mitis  ance  ces  cendres,  Sec,  Jours,  de  Pbj;f. 
janvitr  178I3P.7,   ,. 
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Tant  Cronlîedt ,  qui  eiî  tout-à-fait  blanc  &  dia- 
phane (1.10)-  Les  laves  qui  font  des  torrens  de 
matières  enflammées,  en  confiftanec  de  pâte  molle, 
&  à  demi  vitrifiées ,  qui  fartent  ordinairement  pas 
les  flancs  des  montagnes  volcaniques.  Elles  offrent 
une  infinité  de  variétés  qui  dépendent,  non-feu- 
lement des  matières  qui  ont  concouru  à  formée 
ces  efpèces  de  'frittes  naturelles ,  mais  encore  du 
degré  de  chaleur  ou  de  feorification  qu'elles  ont 
éprouvé  avant  de  fortir  des  entrailles  du  volcan  ; 
elles  varient  auflî  par  leur  couleur  ,  leur  figure, 
&  par  les  fuhltanccs  étrangères  qu'elles  renferment. 
La  lave  compacte  (  à  laquelle ,  fuivant  le  plus  grand 
nombre  des  Ohfervateurs  ,  appartiennent  les  ba~ 
jpltcs  en  colonne! ,  en  tables  ,  en  bouUs  ,  &c.  dont 

.  _____   »'  ' 

(110)  J'ai  une  bwe  poteuTe  d'Auvergne,  dont  une  partis 
cft  parfemée  de  petits  globules  vitreux  blancs  &  kiifans , 
comme  ceux  dont  parle  Crontledt.  J'ai  mSme  reçu  depuis  peu 

porcufi-  du  Vivarais,  qui  m'a  <!té  donnée  par  M.  de  h  Mé- 
therie.  l'en  ai  d'autre  en  couche  granuleufe  &  mamelonnée  , 
d'un  jaune  nacré,  fur  une  lave  poreule  des  environs  de  Co- 
logne ,  ablbluirfeut  l'embliililt  d  cdle  du  Vivarais.  On  en  trouve 
dans  le  même  canton  qui  a  un  taux  air  de  calcédoine ,  nuis  qui 
n'a  pas  la  dureté  de  cette  piètre,  dont  ii  diffère  encore  par  l'e'- 
clat  de  Tes  fhsmeni.  M.  jaskevifeh  en  cite  de  couleur  bleue  , 
qu'il  a  vu  a  Vernie,  dans  les  cabinets  de  M.  Arduino  &  de  M. 
le  chevalier.  Morolim  :  il  dit  avoir  lu  de  plus,  chez  ce  dernier, 
un  bùfalu  b'.cu  ,  r.irallJi;;>ipèJe ,  de  4  i  5  pouces  de  longueur, 
l"ur  un  pouce  carre  empailleur.  Suffi,  au  Jaaru.  de  Phyf. 
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j'ai  parle  plus  haut  ),  eft  pour  l'ordinaire  de  cou-, 
leur  noire  ou  d'un  gris  noirâtre,  quoiqu'il  s'en 
trouve  auili  de  cendrée ,  de  bleuâtre ,  de  verdatre, 
de  jaunâtre ,  de  rougeâtre  ,  &  même  de  rachetée , 
fuivant  les  différentes  modifications  qu'a  éprouvées 
le  fer  qui  la  colore,  Se  qui  lui  communique  une  ac- 
tion plus  ou  moins  marquée  fur  le  barreau  ai- 
manté. Le  pèpirino  ou  pierre  à  bâtit ,  de  Rome ,  clî 
une  lave  de  cette  efpèce ,  d'dn  gris  de  cendre ,  par- 
femée  de  mica ,  de  petits  criftaux  de  fcliort  noir  , 
&c.  On  peut  arriver  par  des  nuances  prefque  in- 
fenfibles,de  cette  lave  pleine  &  compaâe  à  des 
laves  plus  ou  moins  poreufts  ,  dont  les  unes  font 
pefantes  8c  très-dures ,  telles  que  la  pierre  meulièrt 
du  Rhin,  Se  celle  qui  porte  en  Auvergne  le  nom 
de  pierre  de  Volvie  ,  laquelle  elî  une  Jave  grifâtre 
&  criblée  depores  arrondis  d'une  petitefle  fingu- 
lière.  D'autres ,  plus  légères  fit  moins  dures ,  ap- 
prochent beaucoup  de  celles  qu'on  nomme  cellu- 
lairts  ou  fpongitufes  ,  â  caufe  de  la  grandeur  des 
cellules  ou  cavités  qui  s'y  rencontrent.  Tei  eft  le 
trajfde  Cologne  ?  qui  elî  une  lave  poreufe  jaunâtre 
ou  cendrée,  mêlée  de  petits  morceaux  de  pierre- 
ponce.  On  en  tranfporte  beaucoup  en  Hollande, 
où  elle  eft  pilée  Se  réduite  en  poudre,  pour  fervir 
aux  mêmes  ufages  que  la  pouzzolane.  30.  Les  gœften. 
ou  pierres  icumantes ,  qui  font  des  produits  volca- 
niques de  couleur  grife,  rougeâtre  ou  verdâtre* 
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«ffez  compactes ,  vitreux  dai  s  la  caffure ,  &  quel- 
quefois aflez  durs  pour  donner  des  étincelles  avec 
le  briquet.  Leur  nom  vient  de  la  propriété  qu'ils 
ont  de  fe  fondre  ,  fans  intermède ,  en  un  verre 
tranfparent  cellulaire, ou  efpèce d'écume  vitreufe, 
fouvent  aflez  légère  pour  nager  fur  l'eau.  On  doit 
rapporter  à  cette  efpèce  le  pechjlein  des  Allemands, 
que  quelques-uns  nomment  fputh  picé  ou  pierre 
de  poix ,  à  caufe  de  fa  couleur  d'un  vert  noirâtre 
plus  ou  moins  foncé.  J'en  aides  échantillons  trou- 
vés àMeiffen  près  de  Scharffenberg  en  Mifnie,  qui 
m'ont  été  donnés  par  M.  le  Baron  d'Heynitz.  L'un 
de  ces  morceaux  paroît  mélangé  de  feld-fpath ,  & 
on  le  prendroit  pour  un  granité  ou  porphyre  à  demi 
vitrifié.  L'autre,  que  fa  couleur  d'un  jaune  roulTàtre 
a  fait  nommer  pierre  de  colophane,  eft  d'un  tiffu 
plus  homogène ,  &  -ne  donne  point,  comme  le  pré- 
cèdent ,  des  étincelles  avec  ie  briquet.  Toutes  ces 
pierres  ne  font  aucune  effervefeence  avec  les  acides, 
&  fe  fondent  en  un  émail  blanc  cellulaire  &  léger. 
40.  Les  fioiies  volcaniques ,  telles  que  la  lave  cel- 
lulaire &  fportgicufc  ,  légère  au  point  de  nager  fur 
l'eau  ,  &  qui  porte  à  Naples  le  nom  de  lap'dlo  ou 
rapillo  lorfque  le  Véfuye  la  rejette  en  fragment 
de  la  groifeur  d'une  noix.  On  appelle  cendres  vol- 
caniques ,  celle  qui  éfl  réduite  en  pouJTière  fine 
&  farineufe ,  fouvent  mêlée  de  débris  de  pierres- 
ponces  ou  d'autres  laves ,  Se  même  de  petits  crif- 
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taux  de  fchorl  noir  plus  ou  moins  altérés  par  lé 
feu.  Les  pouzzolanes  grifes  ,  brunes ,  noires  ,  jau- 
nâtres, rougeâtres ,  Sec.  qui  ne  font  qu'un  détritus 
de  ces  mêmes  laves  poreufes  &  cellulaires ,  pafTane 
avec  le  temps  à  l'état  ocreux  ou  argileux  ,  &  dont 
on  fait  ce  ciment  fi  vanté  pour  les  conftruâions 
fous  l'eau.  Enfin  lés  ponces  de  différentes  couleurs, 
qui  ne  diffèrent  des  laves  cellulaires  que  par  leur 
extrême  légèreté  ,  leur  tiffu  fibreux,  &  parla  figure 
alongée  ,  quelquefois  même  tortueufe  des  cel- 
lules qui  s'y  rencontrent.  5".  Les  triches  volcani- 
ques qui  font  produites  immédiatement  par  l'action 
du  feu  fans  le  concours  de  l'eau ,  &  qui ,  comme 
l'obferve  M.  Faujas,  font  d'anciens  bafaltes&  d'an- 
ciennes laves  remaniées  par  le  feu ,  &  cimentées 
par  des  laves  plus  modernes ,  en  un  fcul  &  même 
corps  ,  d'où  réfultent  des  variétés  fans  nombre  , 
tant  en  dureté  qu'en  couleur.  On  y  remarque ,  non- 
feulement  des  morceaux  de  laves  compaHes ,  po- 
reufes ou  cellulaires ,  mais  encore  des  fubflances 
non  volcaniques  ,  telles  que  des  fchorls ,  des  gre- 
nats ,  des  hyaàntes  ,  des  chryfotites  ,  du  mica ,  du 
ftld-fpath,  &c.  Ces  matières  non  volcaniques  font 
plus  ou  moins  altérées ,  félon  le  degré  de  chaleur 
'qu'elles  ont  éprouvé  ,  &  te  plus  ou  le  moins  d'ac- 
tion que  peut  avoir  le  feu  fur  ces  fubitances.  Le 
mica,  par  exemple,  efl  alors  à  l'état  de  talcitc,  & 
il  donne  naiffance  à  des.  laves  feuilletées ,  lorfqu'il 


rV'd'C  llES  MÉLANGÉES,  §.  III.  641 
rencontre  en  grande  quantité:  ces  laves  feuil- 
letées font  légères  ,  brillantes  &  argentées ,  lorf- 
qu'eiles  font  pures  ;  tandis  qu'elles  font  très-pe* 
fantes  ^  noirâtres  ou  couleur  de  poix  ,  lorfqu'elles 
font  ferrugineufes.  6°.  Les  poudingues  volcaniques 
formés  par  les  courans  de  la  mer  poftérieuremenc 
flux  éruptions  des  anciens  volcans  ,  &  qui  font 
compofés  de  laves  roulées ,  entremêlées  de  cailloux 
également  roulés ,  de  fables,  de  fchorls ,  de  frag- 
mens  de  pierre  calcaire ,  &c.  le  tout  lié  par  une 
matière  jaunâtre  &  ferruginéufe  plus  ou  moins 
dure.  70.  Les  tufs  volcaniques  ou  îufa  des  Italiens, 
dus  â  des  éruptions  bo.ueufes.  Ces  produits  vol- 
caniques varient  dans  leur  tiffu  ,  leur  couleur  6c 
leur  dureté ,  fott  â  raifon  des  matières  qu'entraînent 
avec  elles  les  eaux  vomies  par  Je  volcan  ^  foit  en 
raifon  du  temps  que  cette  boue  volcanique  eif  ref- 
tée  pénétrée  d'eau  avanc  de  fe  deiïécher.  Ces  tufs 
volcaniques  contiennent,non-feuIementdes/i:Ao/-/j-, 
du  mica  &  des  débris  de  différentes  pierres  in- 
tactes, mais  même  des  coquilles  marines  à  peine 
altérées  (mj,  ou  plus  ou  moins  calcinées*  & 


(m)  M.  deLuc  oblene  qu'on  irnuVe  thnjfe  Vicentin  des 
couche  j  volcaniques  dures,  où  l'on  irouve  des  coquilles.  "Il 
»n'eil  pas  difficile  de  décider  ,  ajrjule-t-il ,  que  ce;  couches  vol- 
«caniques  (i  coquilles  bien  movdces  ,  ne  peuvent  ître  des  Uvtti 
«mais  on  conçoit  que  des  cendrei  volcaniques,  qui  font  de  la 
iilave  menuifée , ont  pu  Te  répandre  dans  la  trier,  &  s'y  pétii- 
Tome  II.  Part,  II.  Âppend,  S  f 
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quelquefois  des  fruits ,  des  fromens,  des  ferrailles* 
&c.  que  ces  torrensont  entraînés postérieurement 
à  leur  fortie  de  la  bouche  du  volcan.  8°.  Enfin ,  les 
fubiïmations  volcaniques  ,  telles  que  le  foufre,Ie 
réalgar ,  le  fel  ammoniac  proprement  dit ,  &  les 
fels  ammoniacaux  vitriolique  &  fulfureux  ;  toutes 
matières  quife  fubliment  ordinairement  à  la  bouche 
des  volcans.  Ces  fublimations  volcaniques  font 
quelquefois  mêlées  de  vitriol  martial,  de  îélenite 
&  d'alun. 

La  féconde  claffe  des  produits  de  volcan  com- 
prend ceux  qui  ont  fubi  des  altérations  plus  ou 
moins  marquées  ,  foit  dans  toute  leur  mafle  ,  foie 
dans  quelques-unes  feulement  des fublîances  hété- 
rogènes qui  les  compofent.  Cette  altération  eft 
l'ettet  de  différentes  caufes  qui  ont  concouru  en- 
femble  ou  féparément ,  fur-tout  de  la  réaction  des 
acides  vitriolique  ,  fulfureux,  marin  ,  &  môme  de 
l'acide  méphitique  ou  aérien  fur  ces  fublîances. 

Ainfi  les  bafahes  &  les  laves  fe  couvrent  à  la 
longue  d'une  efpèce  de  rouille  d'un  gris  noirâtre 
ou  roufiatre  ,  due  à  la  iïmple  action  de  l'humidité 
&  des  acides  répandus  dans  l'air  fur  le  fer  attirable 
à  l'aimant  contenu  dans  ces  bafaltes ,  lequel  fe  dé- 
pouille alors  peu  à  peu  de  fun  phlogifïique ,  de 


»  fier  Se  qu'en  cet  état ,  elles  peuvent  relTembler  a  de  h 

lave,*  Ltti.  fur  i'Hijl.  A  In  Tcrit,  vol.  il,  p.  476. 
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même  qu'il  arrive  au  fer  à  l'état  métallique,  que 
nous  biffons  féjourner  à  l'air  libre.  C'eft  cette 
môme  altération  dufer  à  l'air  libre,  qui  produit  celle 
qu'on  obferve  à  la  fuperficie  de  certains  fchorh  ar-- 
pieux  très-ferrugineux  ,  qu'on  a  nommés  par 
cette  raifon  pierre  à  icorct  (112), 


(us)  "M.  WallcriusrcniaTquefortbien,ditM.  Je  S.Luflure, 
«  que  dans  quelques  efpéccs  de  pitrr;  de  tarât  (  cïft  ccliu  pierre 
7.  que  je  déligne  fous  le  nom  de  fiiarl  n<gilcux.  Voyez  parc.  II, 
»p.  4^).),  le  fur  qui  entre  dans  leur  curnyolîtion  j'altère  â 
..  leur  furfacc  ,  eh.inBe  h  couleur  &  même  le  liffij  de  uette  fur- 
,-face,^  forme  ainfi  «ni  icortc  qui  paroît  afcUumcut  dirFé- 
»  rente  du  telle  de  la  pierre.  Nous  voyons  cela  fréquemment: 
»  dans  les  pierres  de  corne  vertes  &  compactes,  doiu  l'ecnrce 
,1  prend  \  l'air  une  couleur  de  rouille  ois  -  décidée  ;  mais  cet 

accident  cfl  encore  plus  remarquable  dan:  une  cfpcec  que  je 

«l'intérieur Pcft  d'un  beau  gris,  cil  recouverte  d'une  écotee 


,;lc  fond  gris  de  ectie  pierre  prend  des  teinies  de  noir  &  de 
roux  par  tout  où  l'eau  >i  l'air  pûnètrem ,  on  voit  des  cercnrei 
ïrrcgulicrcs  y  oecaliunner  quelquefois  dus  h,. rin >ri:h: Tuets  fein- 

u Mailles  a  celles  que  l'on  voit  dans  les  tùlfaux  d'Egypte. 

Slij 
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Maïs ,  indépendamment  de  la  réaâion  de  l'hu- 
midité &  des  acides  de  l'air  fur  les  produits  volca- 
niques ,  M.  le  chevalier  Hamilton  ,  &  M.  Ferber, 
après  lui  (113) ,  ont  obfervé  celle  AeVatidt  fulfu~ 


"La  partie  grife  fit  la  partie  noire  de  cette  pierre  agiflenc  l'un* 
»&  l'autre  avec  force  fur  l'aiguille  aimantée  :  la  grife  parait 
«mime  plus  aflive,  Tan:  doute  parce  que  les  molécules  du  fer 
«  fouffrent ,  en  Te  rouillant ,  une  déperdition  de  leur  vertu  roa- 
jignétique.»  Voyait  dans  Us  Alpes,  vol.I,  p.  7a  &  fuiv. 

(113)  »  L'exiftence  d'une  quantité  d'acide  fulfureux  dans  !ei 
Tifouterrainj  de  la  Solfatare  elï  fuffifamment  conftatée  ,  dit  M* 
«Ferber  ,  par  le  foufre  jaune  qui  fe  fublime  en  petites  Heurs  crif- 
ittallifées;  par  l'alun,  le  vitriul  fit  la  félénite  qui  s'attachent 
»au  plancher  fit  aux  collines  qui  fervent  de  mur  à  la  Solra- 
11  tare.  11  n'eft  pas  moins  certain  qu'il  cxilte  dans  les  entrailles 
i.de  la  Solfatare,  de  l'acUe  marin  Se  de  X'aikali  boImH,  puif- 
«  qu'il  s'y  fublime  du  Tel  ammoniac,  dont  ils  font  les  parties 
ii  intégrantes.  Les  rochers  ou  parois  qui  décrivent  un  cercle 
«autour  de  la  Solfatare,  font  pour  la  plupart  civiles  en  couches  , 
»&  ont  tous  la  blancheur  de  la  pierre  ï  chaux  ,  0  bien  qu'on 
m'y  trompe  au  premier  coup  d'œïl  ;  mais  par  l'examen ,  on 
«voit  qu'il»  font  argileux.  Jcne  doute  point, continueM.  Fer- 
«ber,  que  ces  collines  ne  fulfent  au  commencement  formées 
«que  de  laves  &  de  cendres  de  l'ancien  volcan;  fit  celles  qui 
••font  difpofées  pat  couches  ne  doivent  apparemment  leur  ori- 
iigine  qu'i  différentes  efpèces  de  cendres.  Cr  mélange  a  tti  pé- 
tmetré  par  Us  vapeurs  brâlanttlit  l'acide  fulfanax,  qvi  l'a  con- 
nvtrti  en  argile..,.  Les  cendres  &  les  laves  de  l'ancien  vol- 
ncan  de  la  Solfatare  étaient  fana  doute,  amli  que  le  font  d'autres 
»  laves  fie  cendres  volcaniques,  de  nature  vitreufe,  &  ont  été 
»  converties  en  argile.  II  y  a  ht  mnrceaax  dantnat  parût  ep  (fl- 
ocon lavt,  6"  l'aatrt  changée  en  argile  :  cette  argile  elî  mollo 
»  comme  une  terre,  ou  dure  fit  pierreufe;  elle  reflemble  h.  une 
»  pieiri  il  c baux  blanche.  On  y  voit  encore  quelquefois  du/cisr/ 


1       '  m,m4 
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rtux  fur  les  laves  de  la  Solfatare ,  qui ,  fans  changer 
de  forme,  paffent  infen  librement  à  l'état  d'argile 
blanche  (r  14)  ;  &  cette  argile  endurcie  fortement 


«i/flnc  en  forme  Je  grenafj,  S  commun  dans  les  [aïei  d'Italie; 
nmais  ilcfl  anjfi  convint  en  argile.  Ces  matières,  autrefois  vot- 
»  uniques,  maintenant  ar("ilcufes,  molles  comme  de  la  terre  , 
b  au  endurcies  &  pierreufes ,  font ,  peur  la  plupart ,  Hinchei  ; 
nmais  on  en  trouve  au  Ai  de  rouges ,  de  ^ifts-cindries ,  de 
•i  ileuStres  Se  de  noires  en  quelques  endroits ,  fur-mut  aux  Pip 
fciarelle.  Cette  métamorphoCe  des  matières  volcaniques  vi- 
••ireutes  en  argile ,  par  l'intermède  de  l'acide  fuifureux,  qui 
«les  a  pénétrées  St  en  quelque  forte  diSbutes  peu  &  peu,  8c  en 
«un  grand  nombre  d'années,  eft  Tans  doute  un  phénomène  re- 
«marquable  &  tres-inllruftif  pour  l'Hi Moire  naturelle."  Ltlt. 
far  Pliai,  trad.  franç  p.  35(1  Se  Fuiv.  M.  le  baron  de  Dieirich 
obferve  a  ce  fujet  que  M.  Hamiltan  a  également  remarqué  qun 
les  vapeurs  acides  pénétraient  8c  amollilfoient  la  lave  même  ; 
ce  qui  ne  l'a  pas  empêché  de  donner  pour  cataire  la  terre  fle 
la  pierre  blanche  de  la  Solfatare  &  de  Tes  enrirons.  M.  de  SauF 
fure  fait  honneur  de  eetee  découverte  h  M.  Hamilton,  qui  l'a, 
dit-il ,  communiquée  a  h  Société  royale ,  dans  fa  Lettre  du  5 
mars  1771 ,  Se  par  eonféquent  près  d'un  an  avant  queM.Ferber 
vint  a  Naplei.  Voy e»  Jauni.  A  Phyf.  janvier  1776,  p.  37. 

(11.O  "lleft  certain,  dit  le  Tarant  Traducleur  de  M.  Ferbert 
11  que  le  plancher  de  la  Solfatare  Se  (es^oilines  qui  l'environ- 
»  nent ,  ne  font  compale»  que  de  produits,  volcaniques,  con- 
»  vertis ,  pat  la  vapeur  du  rouir* ,  en  terre  argileute.  Je  pofféde 
«moi-même,  dit  M.  Dictrich ,  un  de  ces  morceaux,  moitié, 
«rave,  moitié  argile,  dont  parle  M.  Ferber.  J'ai  fait  pétrir  de 
«cette  argile  a  Strasbourg:  les  parties  de  terre  vi  tri  fiable  qu'elle 
h  renferme  encore,  la  rendent  moins  liante  que  d'autres  terre! 
«  â  potier  ;  cependant  on  en  a  formé  une  terrine  qu'on  »  mife 
••  au  four  :  ellcarouffert  le  feu  leplus  violent  fans  fe  fendre,  Se 
>i'efi  parfaitement  durcie  ;  elle  a  pris  au  feu  une  petite  ternie 

ar  si 
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jmpregnéc  d'acide  vitrtolique  ,  efl,  comme  on  le 
voit  à  \d,Sotfalafth.À  la  Tolfi,  la  plus  propre  àfour- 
nir  une  grande  quantité  d'alun  (115). 

La  vapeur  £  acide  marin  décolore  auflt  les  laves 
cellulaires  noires  &  noirâtres.  Cet  acide  fc  combine 
avec  les  molécules  ferrugineufes  ,  &  donne  à  ces 
laves  une  couleur  jaune  ,  jaunâtre  ou  citrine  ;  en- 
fin il  les  décolore  complètement  s'il  réagit  en  afiez 
grande  quantité  &  aflez  long-temps  fur  ces  ma- 


loigne  ic  t,  s  v.ipi'i^  1:1  i-.-rr.-  (fi  affermie  ,  &  qu'on  la  trouve 
mt'me  cnilurtk  Se  de  conlifbnce  pierreufe.  Ibid. 
C115)  Ferber,  Lui.  fur  Mal.  p.  317  Si  fm'v. 
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tîères  volcaniques.  Elles  font  alors  du  plus  beau 
blanc  ,  parce  que  les  eaux  ont  entraîne  le  fel mar- 
tial 'dèliquefceai  qui  les  coloroit.  Ce  fel  maniai 
charid  par  les  eaux ,  va  former  plus  loin  des  cou- 
ches plus  ou  moins  «paillés  d'hJmatite  brune,  ou  de 
mine  de  fer  ïunoneufe  en  atitts  ,  en  géodes  ,  etc. 
comme  l'a  très-bien  obfervé  M.  Faujas  de  Saint- 
Fond,  dansles  environs  de  Polignac  en  Velayfi  r  6). 
Ces  mêmes  vapeurs  acides  réagiffent  également 
furies  grenats  contenus  dans  les  tufs  volcaniques 
&  dans  les  laves  compaâes,  poreufes  ou  cellu- 
laires; ces  grenats  font  alors  d'un  blanc  mat  & 
plus  ou  moins  friables  ,  félon  le  degré  d'altération 
qu'ils  ont  éprouve  (117)-  Elles  réagiffent  même 
fur  les  chryjolues  en  maffes  granuleufes  (u8), 
dont  M.  Faujas  de  Saint-Fond  m'a  fait  voir ,  dans 
les  laves  &  bafaltes  de  nos  provinces  (119),  des 
morceaux  qui  confervent  encore  leur  couleur  ver- 


(116)  Recherches  Tut  les  Volcans  du  Vivarais,  p.  141  &  358. 

(117)  Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  dans  h  Scande  partie  ,  ci- 
deirus,p.33o&ruiv.  .    ^  . 

(it8)  Voyez  ibid.  p.  180  &  agi. 

(HÇ.)  M. Faujas  vîciu  de  dépoCer  au  cabinet  du  Roi  une  très- 
belle  fuite  de  ces  matières  vnic:miL]i:cs  du  Viv:;r;i!s  &  du  Vclay, 
oùileft  facile  de  Te  convaincre  de  ces  divers  degrfl  d '11  liera  lion 
qu'elles  ont  éprouves  par  L'aâton  des  acides  St  des  aunes  agens 
rfpandus  dans  l'air. 

S  fiv 
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dàtre  avec  nue  partie  de  leur  luUànt ,  &  qui  néarn 
moins  font  allez  tendres  pour  pouvoir  fe  coupée 
aufli  facilement  que  de  la  cire.  Tous  ces  produit! 
volcaniques  ,  altérés  par  l'un  qu  l'autre  des  agens 
précédens ,  font  donc 

i°.  Le  iafalce blanc fpathiqut,  dont  nousdevon* 
la  découverte  à.  M.  Faujas  de  Saint-Fond ,  &  qui  % 
comme  î]  l'obferve  lui-même  (1.20)  k  efl  une  dé- 
çompofition  achevée  du  balalîe  noir.  Celui-ci  fe- 
trouve  ainfi  métamorphofé  en  une  tubiîance  lolide, 
compafle  ,  formée  par  un  aflernblage  de  grains  ir- 
tégutiers  ou  de  petits  feuillets  r,hamboïdaux ,  qui 
ont  une  telle  refiemblance  avec  le  feld-fpath  en 
mafle ,  que  M.  Faujas  eft  fort  tenté  de  prendre 
cette  pierre  pour  un  fc!J-Jpatk  régénéré.  Le  ti0u  de; 
ce  bafalte  blanc  ,  ou  d'un  blanc  un  peu  verdâtre  , 
eft  tantôt  homogène ,  tantôt  entremêlé  d'une  mul- 
titude, de  portions  de  fchotl  noir  t  qui  ont  achevé 
de  rendre  très-probable  à  M.  Faujas  l'opinion  qua 
le  granité  en  général  etoit  une  roche  fecondaire» 
nés  dç  la.  décompofitipn ,  foit  des  laves  ou  bafalt  es 
Volcaniques  ,  foit  d'une  matière  fuppofée  primi- 
tivement en  fulion  (121). 


f  iso)  Recherches  fur  les  Tolcani  du  Vivaraii ,  p,  ufi. 

(iaO  W*4p.I43,  361.  M.  Fauja* ,  qui  regarde  fe 

granité  cumme  uni.- pierre  de  formation  fecondaire ,  pofierieure 
à  l'esiflence  des  animaux  &  des  végétaux,  ne  pouvant  d'ail- 
leurs fe  diOlmuIcr  qu'il  q'uijlt  fat  «n  atome  bat  lit  gim'Utt 
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Quoi  qu'il  en  foitdc  celte  hypothèfe ,  qui  ne 
Raccorde  guère  avec  les  obfervaiions  qui  nous  ap- 


fBi  porte  l'empreinte  d'une  otganifation  dut  à  la  tttgitlttn  ou 
i  l'animalité, «roit  "que  le  feu  qui,  dit-il,  convertit  tout  et 
11  qu'il  attaque  M  une  efpéce  de  vinification  bumogéne  ,  a 
«exercé  fun  pouvoir  fur  la  matiins  prttïijt'nai  an*  gnnittu 
"Mali  ,  ajoute-t-il ,  les  eaux  s'cmp;uant  à  ieut  tout  de  cei 
«immenfes  produis  du  feu,  oper^reut  avec  ie  temps  de  nou- 
»  vclles  combinaifons  ;  fit  réparant  pr  la  voie  (ente  de  la  diflb- 
11  lution  les  dive'fti  molécule!  diflïminiti  &  confondues  rfuni  «* 
vmajjis  •■krifiéei,  elle  permit  a  celles  qui  étoient  les  plus  Ma. 
ploguei  de  fe  rapprocher,  île  s'unir,  de  fe  fixer  par  le  lien 
«île  la  criliall ilai ton  ;  les  élémens  qui  les  compofoicnl  repa- 
«  rurent  dès-lors  foui  leur  forme  conflitutive.  Dtii,  ptui-ltn, 
«  l'origine  des  graoitti ,  qui ,  dans  ce  cas ,  ne  durent  jamais  pré- 
ulenter  de  corps  étrangers,  ni  aucun  relte  d'organi&tion. « 
Préface  de  Wijloirc  naturelle  de  la  province  du  Duuphiné  .p.xuiv 
te  fuiv.  On  voit  que  M.  Faujas  fuppolè  ici  l'cxitlence  d'un 
globe  terrtdte  primitif,  peuplé  d'animaux  Se  de  végétaux,  le- 
quel a  d'abord  été  réduit  par  le  feu  en  une  efpéce  Je  vitrifica- 
tion famogine,  Se  qu'cnfuhc  cet  immenfe  produit  du  feu  a  été 
(  l'on  ne  fait  trop  comment  ~)  dilfoui  par  les  eaux  ,  qui  en  ont 
fait  du  granité.  Mais ,  fins  recourir  a  routes  ces  fuppoGtioni 
d'une  vitrification  primitive  ,  de  laquelle  il  ne  refie  pas  le 
moindre  yeflige  ,  pourquoi  ne  pas  6'en  tenir  i  l'époque  de  la 
formation  du  Rranite  par  les  eaux  ,  antérieurement  a  l'exiftenco 
des  animaux  &  des  végétaux ,  puifquc  rien  ne  démontre  qulfa 
aient  exifté  auparavant  ?  Voyez  aufli  fa  Lettre  h  M.  de  Sauf- 
fure  far  le  palfage  du  bafaltc  volcanique  îi  l'état  de  bafalle  fpa- 
thique  blanc,  &  h  l'état  d'une  efpéce  de  feld-fpath  granitoïde. 
Uid.  vol.  I ,  p.  378  &  fuiv.  3i  ce  palfage  des  laves  ù  l'état  da 
franitt  étoit  admillible,  "l'opinion  de  l'immortel  BufFon  fur 
«cette  ruche  antique,  feroît  donc,  dit  M.  Faujis  ,  fondée,  en 
u  dépit detçriiiçBis ,  avec  ta  feule  relïriflion  qu'au  lieu  d'être 
« l'ouvi  fjPtauel  du  feu,  les  paniiu  auraient  été  façonne* 
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prennent  qu'on  ne  remarque  pas  la  moindre  trace; 
de  l'aftion  du  feu  dans  toutes  les  Alpes  de  la 
Suiffe(i2i),  ni  même  dans  les  Pyrénées  (123)  , 
il  eit  confiant  que  le  bafahc  blanc  dont  il  s'agit , 
elï  une  altération  du  bafalte  noir ,  comme  le  prou- 

i.dans  l'abymc  des  eau*  ,  avec  dis  matinaux  élaborés  plus  an- 


:fi»Ut  iS«i."  Ibid.  p.  403.  Telle  il 

miâre  bypothilfe  ■ 

fc  M.  de  B'.iffon  fur  la  formation  d 

fines  :  mais  après 

y  avoir  expreflement  renoncé  dans 

Tes  Epa- 

ç':«  it  la  Nam 

s,  ell-il  croyable  que  cel  illulîte  Ecrivain 

Veuille  s'y  enSa; 

;cr  de  nouveau,  fur  un  fondemer 

certain,  je  puis  r 

icme  dire  auffi  peu  vraifemblabfc 

que  celui 

de  la  convcriiun 

des  bafattes  en  véritable  granité  ? 

pas ,  dit  M.  de  Luc ,  la  moindre  11 

.farniip. 

il  la  Terre,  vol. 
"Saunure,  des  j 

II,  p.  sro.  "Avant  d'avoir  viflté, 

lit.  M.  de 

"  1  :it i les  ,  je  iT'  -y.'ii  ;y.:-_-  ii  ]._■  ;i'.,v.iir.  TV,: rit  ;  i'i'l'rlLJ  !l 
•  ■d'une  connoifl'incc  fuD'f.L.tc.  Mais  depuis  "oui:  mt 

:s  voyages 

■•en  Italie,  en  Sic 

ile,  en  Auvergne.,  ont  exerc*  mes 

roduâioni  du  feu  fous  les  frrmes  1. 

»  plus  va- 

nubiles Obferviiieurs  n'uni  pas  mie 

ux  rtuffi  i 

..en  découvrir  el 

l'en  ci, fie 

moins  ils  font  in6niment  rares.  "  * 

'eyagt  iatit 

IttAtptt,va\.  [, 

p.  143,    Jufqu'ï  ce  jour,  dît  i!  pli 

11  bas,  on 

■m'a  trouvé  aucul 

15  velligei  de  volcans, ni  dans  nos 

«ni  mime  dans  t 

ouïe  la  SuilTc  ;  &  après  avoir  vifiLd  \ 

•.en  bien  des  endroits,  Stzvec  l'attention  la  plus  foupuleufe, 
»  toute  celle  partie  de  la  chaî.ic  des  Alpes  qui  s'étend  depuis 
..Grenoble  jufqu'i  Inlpruclt,  je  n'ai  pas  apperçu,  a  l'exception 
..de  quelques  eaux  ihermaics,  le  plus  iéyer  indite  de  feux  fou- 
ti  lertains.  •>  Ibid.  p.  144. 

C113)  Voyez  YBffii  fkr  It  Miainhgit  fa  m^fjrHitt, 
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vent  des  efpèces  intermédiaires  tachetées  de  noir 
&  de  blanc,  que  MrFaujas  a  décrites  fous  les  noms 
de  bafaite  tigré  &  de  bafaite  piqué.  Tel  eft  encore 
fon  bafaite  gris-blanc  un  peu  ver^aVre,  «quireiTern- 
jible,  dit-il, tellement  iuRgranite  rougeârre,  qu'il 
»  n'y  manqueroît  que  du  mica  pour  en  faire  un 
«  granité  complet  (124).  « 


Recherches  fur  [es  volcans  du  Vivrais,  p.  141,  M4& 
145.  M.  r'aujas  m'a  donné  divers  échantillons  de  ces  bafaltes 
altérés,  &  un  entre  autre!,  foui  le  nom  de  tafalrt  graniiaïdt 
de  la  partie  la  plus  itteit  du  Mijote ,  montagne  du  Vivarais.  Ce 
dernier  morceau  ,  qui  cil  de  même  nature  que  celui  qu'il  a  dé- 
cric Tous  le  n°  7  ,  A  ,  de  Ta  Lettre  il  M.  de  SauflufC  (  vol.  I , 
p.  391  de  l'Ililt.nat.  du  Dauphiné),  etl  un  bafaite  noir,  dur 
&  compnae,  qui  étincelle  vivement  avec  l'acier,  &  dont  l'in- 
térieur efl  parfemé  de  portions  plus  ou  moins  grandes  d'un  vé- 
ritable reld-fpath  lametleui  &  chatoyant  ,mjistréJ-dhTérent  de 
ce  que  M.  Fauj.is  défigne  Tous  le  nom  de  iafalti  blanc  fpai/uque. 
En  efTct  celui-ci ,  de  fon  aveu  même ,  fe  convertit  au  feu  en 
un  émail  unir,  ce  qui  ne  peut  convenir  au  vrai  feld-fpath  qui 
fé  rencontre  accidentellement  dans  ce  bafaite  du  IVJézcnc,& 
qui ,  lorfqu'on  expofe  au  feu  cette  pierre  ,  produit  un  tan  blanc 
terne ,  avec  un  celai  Jimbtab/e  à  celui  d'une  eau  foTtimtat  conge- 
lée. La  partie  extérieure  du  morceau ,  qui  paroit  lomrot  faupati- 
iri  d'une  efpiec  de  faèfc  ggaiuax  rofacê,  ancc  quelques  pain 
points  nain  ,  no  doit  ,  fuivant  moi,  cette  apparence,  qu'à  la 
définition  extérieure  &  fuperficielle  de  la  partie  Ugileule  Se 
inrjtialede  ce  baf..ite,  de  manière  qu'il  ne  rtfte  plus  en  cette 
partie  que  les  grains  de  quartï  &  de  feld-fp;ith  proprement  dits, 
qui  font  comme  cnfcvelis  dur:;;  l:i  prsrtif  brune  argileufe  S:  ab- 
folumeni  imaéle  de  l'intérieur  de  ce  morceau. 

C 'cil  un  bafaite  de  cette  efpèce,  ou  du  moins  très-analogue, 

que  les  Italiens  défjgnetit  foui  le  nom  de  gnaiitllo.  H  «fuite , 
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a°.  Les  laves  à  yeux  de  perdrix ,  qui  font  des  turï 
volcaniques ,  &  fouvent  une  la* egriîeplus  ou  moins 
folide ,  dont  la  maffe  eit  remplie  de  grenats  ,  qui 
pour  l'ordinaire  font  à  vingt-quatre  facettes  :  ces 
grenats  font  d'un  blanc  mat,  parce  qu'ils  ont  été 
décolorés  par  la  réaçïion  ,  foit  de  l'acide  marin, 
foit,de  l'acide  fulfureux;  &  ils  font  d'autant  plus 
friables ,  que  leur  décomposition  eil  plus  avancée. 
On  voit  de  ces  laves  qui  font  remplies  de  grenats  , 
fur  iefquels  les  vapeurs  acides  paroiffent  avoir  réagi 
plus  puiffàmrnent  que  fur  les  laves  mêmes.  Quel- 
quefois ces  grenats,  quoique  altérés ,  ne  font  point 
friables ,  ils  ont  feulement  foufferr  un  retrait  qui 
les  rend  libres  &  mobiles  dans  leurs  alvéoles  :  c'efl 
c,equiarrivefur-toutlorfquecesgreflatsontéprouvi 


en  effet,  des  obfervatioin  de  M.  Gualandris  (citées  plus  haut, 
p.  633  ,  rote  loi  )  furies  bafaltes  du  Padouan  ,  que  le  grairÔ- 
u!/a  ,  Toit  en  maiïc  ,  Toit  en  colonnes ,  eft  un  bafalte  compolï 
de  frngmcns  de  laves  roulés,  de  criftaui  defchorl  prifmaiique., 
de  feldlpaih  &  mime  de  mica.  L'Auteur  de  ces  obfervatioris 
prouve  très-bien  que  la  gtanitello  eft  un  produit  des  ancien* 
volcans,  diff&cnt  du  granitt  primi^f  ou  fnpremut  dit ,  quoi- 
qu'il regarde  auflï  ce  dernier  comme  un  produit  du  feu,  lut- 
tant l'opinion  qui  regnoït  alors ,  mais  inadmillible  aujourd'hui. 
"Tout  le  pavé  de  Venife  &  celui  de  Padoue ,  dit  M.  Jaslie- 
«vilch  ,  eft  une  efpece  de  lave  folide  a  petit  grain,  pleine  de 
r-polnis  blancs  Jt  ft/iorl  volcanique  .  fur  un  fond  brun  noirâtre. 
•■Les  murailles  d'un  viem  château  de  Padoue  font  de  la  même 
«pierre  que  les  Iraliena  appellent  improprement panîtcllt*<t 
Sappl.  au  Jçurn.  iê  P/ijf,  17B1 ,  p,  309. 
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l'action  du  feu  poftérieuiement  à  leur  décoloration 
par  les  vapeurs  acides  ;  ils  font  alors  comme  à  de- 
mi-vitrifiés ,  &  ont  perdu  plus  de  la  moitié  de  leur 
pefanteur  fpécifique  avec  le  fer  qui  les  coloroit. 
Souvent  aufli  la  lave  qui  leur  fert  de  gangue  ne 
paroît  avoir  été  qu'un  tuf  volcanique ,  qui,  ayant 
fubi  de  nouveau  l'action  du  feu,  a  foufTert  affez 
d'altération  pour  fe  fritter  ou  fe  vitrifier  en  partie. 

3°.  Les  pcpirines  ou  pipirints  ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  lave  compacte  grile ,  qui  porte  à 
Rome  le  nom  de  peperino  ou  piptrno.  Ceux  dont  il 
s'agit  ici  font  des  laves  ou  bafaltes  afTez  folides,  de 
couleur  grife  ,  brune  ou  noirâtre  ;  mais  dont  les 
pores  ou  cellules  font  remplis  de  globules  qu'on  a 
comparés  pour  la  groffeurà  des  grains  de  poivre,  h. 
qui  ne  font  fouvent  que  de  petites  géodes  creufes 
&criftallifées.  La  nature  de  celles-ci  varie,  puifqu'il 
s'en  trouve  de  caUairts ,  de  quart^eufts  ou  Jîliceufts, 
de  ^lolitiquts  &  même  d'argiltufes.  Ces  globules 
ou  ces  géodes  affectent  fouvent  difTéremes  cou- 
leurs, &  fur-tour  la  blanche.  C'eli  dans  les  cellules 
de  ces  laves  que  fe  rencontrent  les  petites  en- 
hydres  d'opale  ou  de  calcédoine  ,  des  environs 
de  Vicence  (125)  ,  ainfi  que  la  plupart  desç<o- 


(]i5)Voyeicequi  en  a  été  dit  dans  la  Féconde  pïrtie,ci-dell"us, 
p.  lu  ,  note  101  ;  &  ïbid.  p.  14Î.  Je  ne  fais  fi  l'on  ne  doit  pas 
ranger  aufli  parmi  les  pipirinit  la  roche  où  Te  rencontrent  lej 
igaiei  A'QitrjUin.  Ce  gu'jl  y  »  deçertaw,t'eftqueiepoirè(lfl 
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lires  (116).  On  en  voit  qui  contiennent,  non-feu*- 
lement  des  grenats  altères,  comme  ceux  des  laves 
à  yeux  de  perdrix  ,  mais  encore  de  petites  inafFes 
calcaires  criltallifées  (i  17) ,  qui  font  i  ne  on  te  fiable* 
ment  d*«ne  formation  poftérieure  à  celle  de  la  lave 
qui  les  renferme.  Les  glodes  quart^eufes ,  les  cal' 
cédoims  ,  &  même  la  rjulhe,  qui  fe  rencontre  crif- 
tallifée  dans  les  pores  ou  cavités  de  ces  bafaltes- 
laves,  font  auflî  d'une  formation  plus  récente, 
ainfi  que  je  l'ai  démontré  précédemment  (n9). 
Enfin ,  pour  peu  qu'on  examine  avec  attention  ces 
morceaux ,  on  reconnoîtra  que  les  fubftances  crif- 
lallines  qui  s'y  rencontrent ,  de  quelque  nature 
qu'elles  puiffent  être ,  s'y  l'ont  dépofées  en  ilalac- 
tites ,  en  aiguilles  convergentes ,  &  même  en  crif- 

tm  morceau  de  celte  roche  qui  reflemblc  parfaitement  aux  pi- 
firinu.  Ce  morceau,  qui  cfl  de  couleur  brune  ,  a  de  l'aclicii 
fur  le  ban-eau  aimante' ,  comme  la  plupart  des  bafaltcs  :  il  eft 
rempli  &  mJine  farci  d'une  multitude  de  petites  géodes  ou  de 
globules  blanchâtres  ou  verdâtres,  de  la  grolTeur  d'un  grain  de 
poivre  et  au  deflbus  ,  dont  les  uns  font  ù  i'état  d'agate  ou  de 
calcédoine,  et  les  autres  a  l'état  calcaire.  On  diftin-ue  aufîi 
ça  et  là,  dans  cette  roche ,  des  portions  lamelleufes  ch;ii"y;inies , 
it  qui  ont  toute  l'app  irenee  du  feld-fpath.  Voyez  la  dclL'i-iptlon. 
de  cette  roche  li'Oiitjltin ,  pjr  M.  Collini ,  Journal  d'un  Voyage, 
p.  115  et  fuiv.  L'Auteur  attribue,  avec  raifbn,  au  fer  la  cou- 
leur verte  plus  ou  moins  Foncée  de  ces  mOmes  roches. 

(136)  Voyez  le  genre  de  (azéolite,  ci-deffus  ,p.33  ScTuiv. 

Ç137)  Recherches  fur  les  volcans  du  Vivarais,  p.  343. 

Voyez,  dans  ia  féconde  partie,  l'article,  de  la  licite, 
p.  35  de  ce  volume,  m 
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taux  groupés  trèi-diltinâs.  Ces  fels-pierres  de  nou- 
velle formation,  tapifTent  non- feulement  les  cel- 
lules &  foufflures  propres  à  la  Save ,  mais  ils  rem- 
plirent encore  en  entier  les  cavités  laiffées  'par  la 
deilrutîion  des  grenats,  cèdes  autres  corps  globu- 
leux que  cette  lave  avoit  primitivement  enveloppés. 

40.  Les  laves  argileufts,  qui  font  le  réfultat 
de  la  décompofition  des  laves  compactes  ou  po- 
reufes ,  par  des  vapeurs  acides ,  comme  on  le  voit 
à  la  Solfatare  ,  ou  par  l'action  lente  &  long-temps 
continuée  des  injures  de  l'air.  Ces  laves ,  ainfi  al- 
térées, tiennent  fouvent  à  des  laves  non  altérées, 
dont  elles  faifoient  auparavant  partie.  Quelquefois 
les  unes  &  les  autres  font  entremêlées  ;  ce  qui  ne 
laiffe  aucun  doute  fur  l'origine  de  ces  maffes  ar- 
gileufes  :  elles  font  ordinairement  blanches  ,  quel- 
quefois jaunâtres  ou  rougeàtres.  Les  premières  ne 
contiennent  plus  de  fer  ,  ou  du  moins  n'en  con- 
tiennent que  très-peu,  celui  qui  s'y  trouvoit  ayant 
été  enlevé  par  les  eaux  qui  ont  dilTous  les  fels  fer- 
rugineux produits  durant  la  décompofition  de  ces 
laves.  C'en  au  fer  charié  par  ces  eaux ,  que  font 
dues  les  dendrites  martiales  qu'on  obferve  fur  cer- 
tains bafaltes  (129). 

(.119)  Recherches  fur  les  vulcans  du  Vivarais,  p.  147.  Je 
dois  a  l'amitié  de  M.  Faiijns  un  très-rare  morceau  d'hématite 
bnmemamelonnée,  formée  par  le  fer  <.|ui  s'eft  fépanîdes  laves 
delà  montagne  des  environs  de  Polignac;  échantillon  d'autant 
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5°.  Les  ejJUurits ,  telles  que  celle  d'urt 
gris  noir, dont  parle  M.  Ferber  (150),  laquelle 
fe  réduit  en  poudre  au  toucher ,  &  qui  paraît  être 
une  altération  des  laves  cellulaires.  Elle  eft  quel- 
quefois parfemée  de  points  farineux  blancs ,  qui 
tranchent  fur  fon  fond  rembruni ,  &  qui  paroiflènt 
Être  des  grenats  dé  compotes.  Le  lapillo,  les/wr^o 
lotus  fubiflent  la  même  altération  ,  &  fimffent  par 
fe  convertir  en  une  poudre  argileufe  rouge  ou  jau- 
nâtre, douce  8c  onâueufeau  toucher  (rji). 

6°.  La  lave  cellulaire  blanche  ,  qui  eft  légère  & 
poreufe  ,  &  qui  conferve  tous  les  caraâères  exté- 
rieurs d'une  lave  ordinaire  ;  mais  qui ,  comme  i'ob- 
ferve  M.  Faujas  (132),  eft  d'un  blanc  de  lait, 
dure  en  quelques  endroits ,  tendre ,  friable  &  argi- 


plus  intérclTanr. ,  que  la  lave  poreule  y  eft  encore  adhérente. 
Voyei  l'article  89  do  fon  Mèmoirtfur  UtBafaties  171;  8e  11 
pl.  XVIII ,  p.  35»- 

£130)  Lettres  fur  la  Minéralogie  de  l'Italie ,  trad.  frano. 
P-355- 

OîO  Voyea  l'excellent  Mémoire  de  M.  Faujas  de  Saint- 
Fond  ,  Fur  la  pouzzolane ,  dam  Tes  Rtckenhts  fat  les  Vulc.  in 
Va.,  p.  soi  &  fulv. 

(131)  mi.  p.  171 ,  n°  89.  M.  Jaikevifch  dit  auffi  avoir  ob- 
lèrvé  prés  de  Vicence ,  plulïeurî  endroit]  découverts ,  où  l'on 
epperçoit  la  vraie  lave ,  qui ,  pat  le  laps  de  temps  &  les  injures 
de  l'air,  eft  décompose  en  grande  partie,  ci  convertie  en  une 
terre  hrune  arfrilcufe,  friable,  confervant  néanmoins  l'extérieur 
d'une  vraie  lave.  Suffi,  au  hum.  A  PAjf.  178s ,  p.  310. 
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leufe  en  d'autres.  C'eft  un  des  plus  intéreffans  paf- 
fagcs  des  laves  poreufes  à  l'état  d'argile  blanche. 

70.  Enfin  les  laves  falines,  qui  ne  font  que  l'une 
ou  l'autre  des  précédentes ,  imprégnée  de  fel  am- 
moniac &  d'autres  fubfîances  falines  qui  fe  fubli- 
ment  à  la  bouche  &  aux  crevaffes  ou  foupiraux 
des  volcans.  Ces  laves  font  très  piquantes  au  goût, 
lorfqu'clles  font  mêlées  de  fels  ammoniacaux.  On 
rencontre  auffi  des  laves  cellulaires  noires,  noi- 
râtres ou  rougeâtresquifontpénérrécspar de  l'acide 
marin,  lequel  s'eff  combiné  avec  le  fer  qui  colo- 
roit  ces  laves.  Il  en  efi  réfulté  un  fel  marin  déli- 
quefeent  à  bafe  martiale ,  qui  donne  à  ces  laves 
une  couleur  jaune  rougeâtre  dans  les  parties  où  il 
fe  rencontre.  Lorfciu'elles  en  font  pénétrées  ,  leur 
furface  attire  l'humidité  de  l'air  :  mais  il  arrive  fou- 
vent  que  la  plus  grande  panie  de  ce  fel  a  été  dif- 
foute  &  entraînés  par  les  eaux  ;  cette  lave  eiî  alors 
d'un  jaune  citrin ,  qui  pourroit  faire  croire  au  pre- 
mier coup-d'œit,  qu'elle  contient  du  foufre.  Il  n'en 
efl  rien  cependant,  &  elle  devient  abfolument 
blanche  et  infipide  lorfqu'elle  a  perdu  tout  le  fel 
maniai  qui  la  colorait. 

Il  cil  aifé  de  voir  par  tout  ce  qui  précède  ,  que 
la  plupart  des  laves  ,  dont  je  viens  de  préfenter  le 
tableau,  ne  font  au  fond  que  la  même  matière 
volcanique,  ceniidérée  d'abord  dans  les  divers  états 
ou  l'a  réduite  l'atïion  plus  ou  moins  prolongée  des 
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feux  fouterrains,  modifiée  dans  les  bafaltes,  quant 
à  la  forme  extérieure  ,  par  le  concours  des  eaux 
de  la  mer  ;  &  enfin  confidérée  dans  les  divers  pé- 
riodes d'altération ,  de  décomposition  &  de  recom- 
polition  fucceflives ,  par  où  l'ont  fait  pafler  l'eau , 
l'air ,  les  acides  &  les  autres  agens  extérieurs ,  con- 
tinuellement en  action  fur  la  furface  du  globe. 

Les  ravages  occafionnés  par  les  premiers  feux 
fouterrains  dans  les  couches  par  dépôt ,  qui  fuc- 
cédèrentaux  criilallifations  primitives;  lesfecoufTes 
multipliées  qui  précédèrent ,  accompagnèrent  & 
fu'ivirent  le  prodigieux  déplacement  de  tant  de  ma- 
tières rejetées  à  la  furface  de  nos  continens  ,  où 
elles  forment  de  nouvelles  montagnes  fouvent  très- 
conlidérables  :  ces  caufes ,  dis-je ,  ont  dû  néceffai- 
rement  ébranler ,  crevaffer ,  bouleverfer  même  un 
grand  nombre  de  montagnes  primitives  &  fecon- 
daires ,  fans  en  excepter  celles  de  ces  montagnes 
où  il  ne  s'eft  point  fait  d'éruption.  Delà ,  cet  état 
de  défardre  ,  ces  couches  verticales  ou  fort  incli- 
nées ,  ces  fentes  ,  ces  filons  qu'on  obferve  princi- 
palement dans  les  montagnes  primitives  du  (econd 
ordre ,  &  dans  les  plus  anciennes  des  fecondaires. 
Celles-ci ,  immédiatement  affifes  fur  les  fchiftes  py- 
riteux  &  bitumineux ,  durent  éprouver  les  plus 
violentes  lecoufles  &  les  plus  affreux  bouleverfe- 
mens  ;  celles-lâ,  déjà  très-inclinées  par  leur  pofi- 
tion  fur  la  croupe  des  montagnes  granitiques,  mai» 
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plus  éloignées  des  foyers  de  l'incendie  fouterrain, 
durent  éprouver  ,  finon  une  iubverfion  totale , 
du  moins  de  fréquens  éboulemens ,  des  affaiffe- 
mens ,  des  feintons ,  des  ruptures  ;  &  ce  font  ces 
fentes  ou  cavités  qui  forment  aujourd'hui  le  plus 
riche  dépôt  des  fubjlances  métalliques  &  femi-mé- 
talliqtus,  dont  nous  allons  nous  occuper  dans  la 
partie  fuivante. 


Fin  du  Tome  fécond. 
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